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Les Palestiniens à Genève ? \Les revers de l'Éthiopie I Le «sommet» de la gauche 


Washington juge « indispensable » 


Appel aux armes à Addis - Abeba • Le P.S. n’acceptera qu’on «accord global» 


Les pressions 
de M. Carter 

A. deux semaines des entre- 
tiens qnH doit avoir & Washington 
avec, les ministres des affaires 
étrangères d’Israël et des pays 
arabes, le président Carter accen- 
tue ses pressions sur les deux 
parties en conflit. La déclaration 
officielle diffusée le 12 septembre 
par le département d’Etat prend 
nettement position en Caveau 
d’une présence p alestini e nn e à 
la conférence de Genève, mais 
pose' comme condition « sine 
qna non » b cette participation 
l'acceptation, telles quelles, des 
résolutions 342 et 338 du Conseil 
de sécurité. 

La réaction israélienne a pris 
la forme d’un refus nuancé. 
D'âne part, le 'gouvernement de 
Jérusalem rappelle qu’il ne négo- 
ciera Jamais avec des membres 
de l’OXJP.. qne ceux-ci consti- 
tuent on. groupe autonome on 
qu'ils soient intégrés dans la 
délégation jordanienne. H ajoute, 
cependant, qu’il ne s’opposerait 
.pas à la présence de ■ représen- 
tants palestiniens », en d’autres 
ternies de notables n'ayant aucun 
Ken. avec la « centrale » dea 
fedaytn. 

les pressions exercées sur 
rOJLP. par divers pays arabes, 
r Arabie Saoudite en tête, a i nsi 
que les ambiguïtés de la décla- 
ration du département d’Etat. eut 
sans doute Incité l'organisation 
de M. Tasser Arafat à réserver 


Les dirigeants palestiniens sont, 
de tonte évidence, divisés sur la 
ligne de conduite à suivre, 
comme l'indique, entre antres, la 
déclaration du pwte-parole du 
Fnet démocratique (FJJJiP.) 
de M. Nayef Hawstmeh, FalDé 
le plus pro ch e de M. Arafat. 
Cette arganlsatiun estime, d’ores 
et déjà, que la déclaration du 
département d’Etat n’est qu’une 
manœuvre destinée à arracher 
aux res ponsables de l’OLP, la 
dernière carte qu’ils détiennent 
— la reconnaissance de FEtat 
d’Israël par le biais de la réso- 
lution 242, — sans leur offrir, 
en contrepartie, la possibilité 
d’établir un Etat palestinien 
indépendant en Cisjordanie et A 
Gaza. La déclaration de Was- 
hington. relève TOLP, non seu- 
lement omet d’aborder la qnes- 


encore la revendication de l’or- 
ganisation d’être invitée à Ge- 
nève an même titre et sur un 
pied d'égalité avec les autres 
belligérants arabes. 

Le c or respondant à Washington 
du Journal israélien * Maariv » 
parait corroborer eette thèse. 
Citant de ' hauts fonctionnaires 
amér icains, le journaliste rapporte 
que les Etats-Unis souhaitent que 
des Palestiniens soient intégrés 
dans une délégation arabe unique. 

H existe, certes, au sein de 
rOJLP. un courant favorable à 
une formule proche de ceBe qui 
est prônée par les Etats-Unis. 
Certains responsables, et non des 
moindres, soutiennent que le rap- 
port des forces actuel étant ce 
qui! est, de nouvelles concessions 
sont devenues Indispensables. 
L'acceptation de la résolution 242 
dans sa formulation actuelle, 
ajoutent- Os, entraînerait la recon- 
naissance de la « centrale » des 
fedayin par le gouvernement amé- 
ricain. 

Le courant favorable â la conci- 
liation, actuellement minoritaire, 
pourrait l’emporter dans les ins- 
tances 'supérieures de rO.LP. si 
celle-ci devait recevoir des assu- 
ra n c e s américaines sur deux 
points considérés comme essen- 
tiels : sur le fend, la certitude que 
l’abandon par Israël de la Cisjor- 
danie soit négociable; dans la 
forme, mu garantie que le gou- 
vernement de Jérusalem finirait 
par accepter le dialogue avec les 
représentan t s de K Arafat. Or, 
le président Carter ne parait pas 
étae en mesure de prendre de tels 
engagements sur ces deux ques- 
tions litigieuses, considérées par 
M* Bégin comme « cruciales » 
pour FEtat d'Israël 

H est à craindre, dans ces 
conditions, qne la dernière en 
date des initiatives américaines ne 
se révèle être qu’au nouveau 
coup d’épée dans Fean. 


leur participation 
au processus de paix 


contre l'<envahisseur somalièn> 


la réduction des inégalité» de 


v ^ ^ 


Tandis que les combats redoublent de violence dans le nord 
• . de l’Ogadea revendiqué par la Somalie, le chef de l’Etat éthiopien 

Tandis que if. Carter s’ap- * lancé, le 12 septembre, on nouvql 'appel aux armes conte© 
prête à recevoir les mtmstres I* « envahisseur somatten». 

arabes et israélien des affaires A l'occasion du troisième anniversaire de . la destitution de 
étrangères en marge des {m- l’empereur HaHé Selasstë, marqué k Addis- Abeba par cm impor- 
vm lx ^ pAssemUée générale tant défilé, le lieutenant - colonel Mengutetu Haüé Mariant a 
Am. Nations unies le dévaste- * nvltô ses compatriotes .à « écraser » ceux qui cherchent à 
ment d'Etat américain a rendu * vendre l’Ethiopie ans réactionnaires arabes ». Il a annoncé. 
publique une déclaration dans d’autre part, la création prochaine d’un parti unique des tra- 
laqueüe les Etats-Unis offir- vaüleursr 

ment pour la première /dis Notre- envoyé spécial, qui a pu se rendre dans les secteurs de 
officiellement qu'une rèpré- l’Ogaden passés, eu juillet dernier, sous le contrôle des maqui- 




ÏÏÏÏTrm: 


l’objet de discussions 


sentatkm palestinienne à la 
conférence de Genève sur le 
Proche-Orient est indispen- 
sable. 

Le communiqué du département 
d'Etat ne dite pas nommément 
I’OXlP. et - affirme qu’il existe 
c un certain nombre d'alternatives 
concernant la parttetpatkm pales- 
tinienne au processus de paix ». 
Il souligne toutefois que tous les 
participants A la conférence de 
Genève devront adhérer aux 
résolutions 242 et 338 du Conseil 
de sécurité qui reconnaissent A 
Israël le droit d’exister en tant 
que nation Indépendante. 

A Beyrouth, en l'absence d’une 
réaction officielle de l’OJlP, le 
porte-parole du . FJXLP. de 
M. Hawatmeh, l’un des principaux 
mouvements de la majorité modé- 
rée de FOIP, souligne ce mardi 
que la déclaration des Etats-Unis 
n’ajoute « rien de nouveau à U t 
politique américaine à V égard, de 
la cause palestinienne ». 

M. Hawatmeh fait notamment 
remarquer que la déclaration du 
département d’Etat ne précise 
pas que les Palestiniens forme- 
ront une délégation indépendante 
à Genève et ne mentionne pas 
rOU». en tant que «seul repré- 
sentant légitime du peuple pales- 
tinien». Le porte-parole affirme 
en' outre que les Etata-Uals de- 
mandent à nouveau aux Palesti- 
niens d'accepter la résolution 242, 
qui ne fait pas mention des 
droits du peuple palestinien, sans 
leur offrir des contreparties 

concrètes 

A Jérusalem, un porte-parole 
israélien a rappelé que la Knesset 
avait voté le 1 er septembre une 
résolution s’opposant & tonte 
négociation avec FOXP. dont 
l’objectif, a-t-il dit. reste 
r élimination de l’Etat dTsraëL 
Il a cependant précisé 
cpiTsraS ne s'opposait pas 
A la participation de représentants 
palestiniens aux négociations de 
paix, dans le cadre de la déléga- 
tion jordanienne et A la condition 
qu’ils ne soient pas membres de 
mu*. 


aards somalfe, décrit, ci-dessous, l’ampleur et les raisons de la 
défaite des troupes éthiopiennes. 

h 

■ 

Dans rOgaden «libéré» 

■ 

De notre envoyé spécial 


Kebri-Dehar. — •Lee Ethiopiens, 
nous tes avons condamnés A boire 
leur propre urina »' A r écart d'une 


(le lieutenant-colonel Menguistu, chef 
da l’Etat éthiopien). 


Les dirigeants de Fanion de la gauche se retrouvent « ou soumet ». 
mercredi 14 septembre A 10 heure», cm siège du parti socialiste, pour 
tenter de débloquer Ere négociations engagées depuis le 31 mai sur 
Factualisation du programme commun. 

M. Jean-Denis Bredtn, vice-président du Mouvement des radicaux 
de gauche, a expliqué sans plus attendre que cette rencontre ne 
pourra régler rerùernpie des problèmes en suspens et qu'une semaine 
de travail, au moins sera nécessaire. De son côté, M, Pierre Bérégovoy, 
membre du secrétariat du P.S., réaffirme que les socialistes u'accep- 
teront qu’un « accord global » et refuseraient un texte qui mention- 
nerait Fexistence de divergences entre les partenaires. 

Parmi les principaux sujets que devront traiter MM- Fabre. 
Marchais et Mitterrand, ainsi que les membres de leurs délégations 
respectives, figure la politique sociale, en particulier 2e problème des 
salaires et de Véventaü des revenus. Si chacun des trois partis est 
cf accor d , pour que les discussions sur la réduction de F écart hiérar- 
chique entre les salaires aient tien dans le cadre des négociations 
collectives entré le patronat et les syndicats, F entente n’est pas encore 
faite sur Famplesr du re ss err em ent souhaité, n on plus que sur F atti- 
tude à observer pour les revenus non salariaux. 

Le débat sur la hiérarchie des on parle, pes écla irci ss em ents 


salaires s'est _ récemment enrichi 


/sur propre urine. »' A r écart d'une Oan&n n'est lamala qu’une étape de deux nouvelles indications 
foule surexcitée, qui danse dans la sur la piste défoncée qui relie Gode, chiffrées fournies par M. Pour- 

poussière et scande <* Nous ne vou- eu sud, A Kebri-Dehar, autrefois te Cade 1P.R.) et Rocard (F.S.) 

ions plus des colonialistes -, Qama- siège d'une importante garnison 

did Omar, président du oomtlé de éthiopienne Installée au cœur de iJ'Tn.rmïin 


ont été fournis ces dernières 
semaines. Us clarifient le débat. 

Alors que le P JS- attaché an 
rétrécissement de la hiérarchie. 


libération somall de Danan. raconte l'Ogaden semi-désertique, et peuplé 
comment la guérilla du F.LS.O. a exclusivement de nomades Somalie. 


contraint te poste mKlteire éthiopien 
de cette localité A se rendre en 
liraient et, ni le privant d’eau. 
* Nous avons domestiqué toutes tes 
nationalités. . sauf ceile-ol, et nous 
allons le taire », dit-H de r Abyssinie. 
Une population sornette année — 
de gros bétons, de poignards, de 
fusils automatiques, de mitraillettes 
— scande : * A bas Haïté Mariant t » 


Après le fentiévtdMiietiit de FAssenHée territoriale 

J " ■ » |l J ^ .fi lU ffi 

les partis hostiles à F 

sont maîtres du jeu en NonveHe-Caléileni 


niftaa d’im* imnortânte oamiaan Oe Monde daté" 4-5 septembre), demeure réticent pour fixer offl- 

de prédstona ont cependant cieltanmt un objectif chiffre, 

éthiopienne freiaHte au coeur de ^ fournies, et tout le mande M. Rocard, lois de son face-à-face 

i Ogoacn semi-désertique, et peuple continue & s’interroger sur la por- avec M. Pcrurcade, a estime que 

exclusivement de nomades somalis. tée des objectifs pàbliquemènt l'écart entre la rémunération 

De cette garnison — cinq mille ftrm <vrvrfr^ Quel que .- soit l'écart moyenne des 10 de salariés 
Nommas environ, selon te F.LS.O., hiérarchique proposé, la signifies- situés en bas de l'échelle et celle 


Nommas environ, selon te F.LS.O., hiérarchique proposé, la signifies- situés en bas de l'échelle et celle 
— tt ne- testa que six campa dôfabféà' I e 

^ XL.**"*?* m !Sûe parte- auteur de la fourchette lil- 

d Ethiopien Airlines, le cabine de des ou delten- I A 9. Cela représenterait-il une 

pilotage criblée de baltes, gît en des ressources des mê- compression Importante? 

nages?- Des revenus br ut s avant Selon les statistiques de 
Impôt en du revenu net après l’INSEE regroupant les déclara- 
DrSèvement fiscal? Des salaires lions des employeurs au fisc, le 
effectifs ou dès seules rémunéra- salaire annuel net (après cotisa- 
tions Inscrites dans les conven- tion) variait en 1976 de 1 à 3.3 
fions collectives ? Et, pour mesurer Béatement si l’on compare 1e 
les écarts, compar e-t-on les reve- salaire -seuil au-dessous duquel 
nue- extr êm es, ou des groupes de on - trouve les 10 de salariés 
revenus (ceux qui con s ti t u e nt le Iss moins payés U6 00C F par an» 

mW K estai au-dessus duquel sont 

& ceux mu constituent le dtxten e groupés les 10 *.• de cadres les 
le ptaB bas) ? Dans cette dernière Plus rémunérée (620 000 P). Si 
hypothèse, est-ce la moyenne des I- on compare le salaire moyen du 
décBeè qui est prise en co mp te ou Récite tnpérleur (87330 F> au 


bordure du terrain d'aviation. Sous 
un ponft. deux corps se décomposent. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 

( Lire la suite page 5.) 


(Lire page 9 FarUcle de 


COLOMBAJfl.i 


Sur la 


peine 

Fonction- poUfiai 


de mort 


Lorsqu'il s’agit de la peine 
de mort, la politique .devient 


nef ion, politique et grâce 

m 0 m 

por ROBERT BADINTER (*) 


Le porte-parole a égale ment | Essentiellement morale, 
souligne qu *üy avau un accord 1 
formel entre les Etats-Unis et 


t* s'en déclarant adversaires dans 


trait être accepté par chacun des 
participants à sa première réu- 
nion ». 

Lundi 12 septembre, l’influent 

!£££ K ŒMM W . 5£ SiïZZZlïlIZ. 

Sharon, le minis tre de ragrîcul- TOlontora contre la peine de pie. Avec des périodes (finflafelon : 

tore, qui préside la oamrnl^lon mort en général, mais pour son trois têtes dans les qrdxise der- 
intenzünistérteüe chargée des ^>pUcaü<x) dans certains cas, ta j^cr* mois. 


laisser faite. Mais 0 est mal ais é ^ p rrf fixant pour ne pas -susciter 
de renoncer aux tentations jie ^ trop grande &ustratton. Une 
lTinniw] hrftft. On se prononcera tête tous les htm 1 py exBzn- 
donc volonttera contre la peine de pj^ Avec des périodes if inflaH OP r 


nouveaux points de peuplement, seuls, bien sûr, & propos desquels 
«La rage i faire des déclarations elle soit e ff gîsaflreihlft. Ainri véus- 
intejnjpësttDes qui sTcst emparée de g^t-an à s'affirmer à la fois 

ÎLSlS.S'S. SS «Dite la pettK-d. mort « pour 


C*} Avocat et prof « mut A Parla-L 


qtfl est prise en compte ou décile supérieur (87330 7) an 
le revemi-scull au-delà duquel U SMIC, l’écart se creuse : 1 à 5.3, 
y a un diadème des cas ? Troisième mesure : si l’on 

Four arides qu’elles paraissent, compare le salaire moyen - du 
les précisions sur ces données sont décile supérlBox à celai — peu 
Ld dfepensables pour savoir ce dont fiable, Indique 1TNSEE — a 

celui du décile Inférieur (10340), 
i le rapport s’élargit encore : il va 
délit environ Cl). Conclusion : 

[• ; - — _ j m I sauf erreur d'interprétation (eh 

Ép% WF w I 1973,. l’écart était effectivement 
' ■ ■ ■ ■ m I de l .a 10), l’objectif proposé par 

U. Rocard n'aurait aucune portée. 

. - a t L’explication est que le leader 

JfGTCe | socialiste qui entend favoriser un 

* I rétrécissemetit de la biérarchie, 

S 1 SSS H fl?pirSSÉ2 1 £S 

SS - SP -«mWe g: gafflra mnt I J» dv.wêtu ïïé^Sr 

fisriplee de Montesquieu, Os 1 les écarts de salaires), 
mnsidèrent que rien ne peut être | JEAN-PIERRE DUMONT. 

tait dans les lois que tes esprits (Lire la suite page 11.) 

rt les oosuzs ne soient disposée “à j * 

iccepter. n faudrait donc d’ahozri j (1) Prendre comme référence le 

nodffler 1» «msfcffltê nitloMte . 

jour procéder ftngulte scztineEEwnt I rtinoaérationa de cadre» moyens, 

i l'abolition. A défaut dis ent- n^_ | P' 1 ***** ta cadjea supérleo» figu- 
. , ' - ■ ^ wûwu-aao, i mit. aktir lu enquêtes de i’INBEE 

abolition eogôztdrersüt une fros- I représentent .5 % xeoisment de po- 

■s®, ^ 

aeraftotemeat une explosion de tfoni «Mme s, n faudrait retenir 
«n*»« privée en «fltootswt ““g,* SiS* SS 

. «.page 17) SgSTÊÆ SSoS^Tà Btf 


D’autres adopteront une atti- 
tude , plus . complexe. S’affirmant 

ctîsctples de Montesquieu, ils 

U i!L tare > xien ■ a '« st DK» révélateur i» cité de Dira, as s’y rfeigneront considèrent qœrien ne peut être 
Ï£S& temw^dugiwî^tbS 1“ comportement ctea hommes dans la cité des hcanm^pSaque, M* d*™ les lois que les esprits 

changement dans la composition, de gouvernement au regard de la paraît-il, les deux tiers des étec- et tes cœura ne soient disposés"* 

de le conférence de Genève de- petae do mort» • tcmg veulent des têtes, ah bien 1 acce pt er- H faudrait donc d'abord \ 

vratt être accepté- par chacun des Pour, ses 1 pa rtisans déclarés, 0 n leur en donnera. Le mninc modifier la sensibilité nationale 
participants à sa première réu- tout parait simple. D suffit, de possible, bien sûr, mais en nom- pour procéder ensuite seretaement 


A l’abolition. A défaut, disent-ils, 
l’abolition engendrerait une frus- 
tration. telle qu’elle . susciterait 
inévitablement ane explosion de 
vengeance privée- ou collective. 

.. . . (Lire la suite page 17.) 


écrit l’éditorialiste israélien, couse 
un tort considérable aux relations 
israélo-américaines et risque de 
réduire A néant ce gui reste de la 


son maintien. Les moralistes 
pourront s’étonner. La amateurs 
de souplesse politique apprécie- 


AU JOUR LE JOUR AU FESTIVAL DE BONN 


réputation d'Israël comme pays I root ce toar. 


épris de paix. Ses mises an point 
ont encore davantage compliqué 
la situation. Les étrangers, qui ne 
connaissent pas le style flam- 
boyant de Sharon, doivent se de- 
mander si des questions d’un inté- 
rêt ausf vital pour Israël doivent 
être confiées a des hommes aussi 
peu responsables.» 


S’agissant d’abolitionnistes, 
l’épre u ve du pouvoir est plus 
cruelle. Les uns choisissent de 
l’esquiver. Ils déclareront donc 
qu’il est convenable pour l'homme 
d’Etat de faire abstraction de sa 
convictions personnelles. Tout en 
déplorant — a voix basse — FexJs- 


(Lire rua informations page 3.) | tenoe de la peine de mort, et en 



Baril 

pendentif or et diamants. 

r (volume utiKsibie) 


La bêche et l'homme 

Ce nfest pas la première fois 
que la justice dresse Pacte de 
iécès de Lip, mais les fameuses 
montres refusent obstin éme nt 
de marquer leur demi ère 
heure, tout comme les ma- 
chiner de Montefibre refusent 
de fabriquer la corde pour les 
pendre et les fusas de Saint- 
Etienne de se donner le coup 
de grâce. 

La raison, en est sans doutb 
qu'il devient de plus en 
plus difficile de liquider les 
hommes avec les entreprises 
lui les emploient. Les marchés 
aux esclaves étant officielle- 
ment fermés, an ne peut 
décemment vendre que la 
ferredfle et passer Fexpériencc, 
le savoir-faire, la conscience 
professionnelle par profits et 


■ l 

ffieetAewen 

■ 

awtait-il 


' Xenakiô? 


WA HD 


Bonn, ville natale de Beethoven, et carinthismes, qui descend ma- 
consacre à son enfant, pouf le Jestueusement par un escalier à 
cent cinquantième, anniversaire de double révolution sur la place du 
sa mort, un plantureux festival marché, cœur de toutes les fêtes 
de quinze jours, , que l’Orchestre de la cité, 
de Paris o eu l'honneur d'inaugurer _ „ ... .. . 

samedi sous la direction de Daniel ..^9°™ ,a . d,t ma pieusement 


Bcrenboïm. 'Mais la capitale fédè- * Oberbürqermeister, ç il n'est pas 


noie sb montre aussi digne de son 
glorieux fils en. Rattachant à dé- 


certain que les compositions de 
tous les lauréats; y compris celles 


\ ©lllk 


FREP 


X JVJLJ-Lr jaaffier 

6, rne Repaie. Paris 8e. JS. 260 ^ÛAS. 
Boutiq ue Fr ri, 84. ChasnpsByséraH6tel Loews. 
Monte-Carlo. Hôtel Bybte.St'Tropra Aéroport sPOrty. 


cCes hommes veulent bien 
bêcher, disait Byron , an 1812, 
des travailleurs anglais, mais 
la bêche appartient" à- 
d’autres. » 

Pe ut-an leur .reprocher de 
ne pas admettre que posséder 
la biche permette de les 

«posséder tTeux-mémes ? 

ROBERT ESGASP1T. 


couvrir et ir aider les créateurs ^ >ena j^ s i curaient plu à 

d'aujourd'hui por- d'excellents 1 B«th over »- M o i s ses pr opres 
concert*, donnés mus l'impulsion «uvres ent ête refusera au nom 
de Hans JUrgeh Naget, et dawm- * fa ^ mélomanes 

tege encore en décernant un prix *C' 

Beethoven (de 30 000 DM) qui «wtetlonnaires. C est donc être 

revêt, da par son nom, une voleur à f 30 8S P nt «n* de décerner 

symbolique et un éclôt particuliers. ■ 06 P.* 1 * à . un compositeur contem- 

Après ■ Ligeti, Huber, Modemo qui est de plus un philo- 

et Kdemen, c'est à iannis Xenalds musique nouvelle, pour 

que le Dr Daniels, moiré de Bonn, J** >“ mathématiques représentent 

remettait dimanche, le prix ta mère de toutes tes choses, en 

Beethoven 1 977 dans le salon . tout « s , des P^ *»»»/ notum- 


d'honneur aux douces couleurs à la 
Kandtasky - de l'ancien hôtel . de 
viHe, un délirîeux . édifice baroque 
om£ da œqullfe&, de masoarons et 
de colonnes tout à la fois doriques 


ment de la musique et de l'archi- 
tecture ». 

JACQUES LONCHAMFT. 

(Lire la suite-page 19.) 

• * 


. ■ S J : 









Page 2 — LE MONDE — 14 septembre 1977 


v # 


i : 

' r 




MH 



Questions aux intellectuels de gauche 


L A réflexion suc (es nouveaux 
intellectuels se poursuit Une 
interrogation sur la validité 
des acrobaties de langage et te goût 
de Tésotérisme risque de faire per- 
dre de vu b les véritables enjeux qui 
sont en cause. Les milieux intellec- 
tuels de gauche sont menacés par 
deux dangers complémentaires. L'un 
vient de l'extérieur. Il n’BSt pas nou- 
veau, mais il prend actuellement des 
proportions Inquiétantes.- Les intel- 
lectuels de gauche sont gênants 
pour le pouvoir en place et les grou- 
pes dominants. Tqus les moyens se- 
ront bons pour paralyser leur ac- 
tion. L'étouffement des universités, 
l'absence de moyens, les attaques 
parfois grossières émanant même de 
membres du gouvernement une ha- 
bite domestication de la recherche 
sont des exemples trop connus pour 
y revenir Ici. 

L'aube danger, moins apparent 
n'est pas sans lien avec le premier, 
il tient aux rapports internes du mi- 
lieu Intellectuel en France aujour- 
d’hui. ta pénurie certes crée la ri- 
valité, mais est-ce une explication 
suffisante ? 

Comme le plus grand nombre des 
intellectuels de gauche, nous nous 
sommes révoltés contre le nazisme, 
te fascisme et tous les totalitaris- 
mes y compris dans les paya socia- 
listes. Nous avons protesté contre 
la guerre 'du Vietnam et la guerre 
d'Algérie, contre l'intervention des 
chars soviétiques en Tchécoslova- 
quie, contre la torture au Portugal, 
en Espagne, au Chili ou ailleurs. 
Nous pouvons tous signer des péti- 
tions, parfois réussir à faire sortir 


des gens de prison ou accueillir des 
réfugiés de Santiago ou de Prague. 
Nous sommes libres, nous sommes- 
Indépendants— 

Est-ce bien vrai ? 

De plus en plus harcelés dans la 
course aux crédits de recherche, 
emprisonnés dans nos disciplines, 
nos écoles, nos langues, nos dans, 
nos partis, nos bibles, sommes-nous 
aussi libres que nous le paraissons ? 

Certes, 11 n'est pas question de 
mésestimer la richesse des discus- 
sions lorsqu'elles portent réellement 
sur des problèmes de fond. De tout 
temps, (es controverses entre des 
écoles opposées ont fait progresser 
la recherche et ia réflexion philo- 
sophique. De nos jours, les milieux 
Intellectuels français montrent une 
grande vitalité, ce qui est è leur 
actif. .Mats les discussions, dans ta 
climat de rivalité entretenu par le 
manque de moyens, deviennent des 
querBllBS idéologiques dans les- 
quelles tous les procédés sont bons. 


par PAUL-HENRY 
CHOMBART DE LAUWE <*> 


SI vous prétendez dire à chaque 
Instant ce qui voue plaft et ce qui 
voua paraît juste, si vous vous ef- 
forcez de comprendre le monde qui 
vous entoure sans utiliser un 
schéma tout fait, attendez-vous à 
payer le prix de cette indépendance 
et cela peut coûter très cher. SI 
vous n'acceptez pas d'étiquette on 
vous en collera une, parfois même 
plusieurs contradictoires, sans que 
ces contradictions paraissent gêner 
personne: car l'Important, alors, ce 
n'est pas l'homme, mais Hmags po- 


sitive ou négative qu'on s fabriquée 
de iuL 

Si vous voulez éviter ces attaques, 
réfêrèz-vous â une autorité. Les étu- 
diants, bien chapitrés dans ce do- 
maine par des maîtres qui se disent 
anti-mandarins, comprennent cette 
nécessité. Leur démonstration 
continence par un : - Comme Ta dit 
UnteL. - ou « Etant donné que. sui- 
vant le schéma d'Untel— » et ces 
références sont érigées en preuve. 
Tout devra entrer dans le schéma. 
Les faits n'ont qu'à bien se tenir. 
Aussi Je tente actuelle ment de lan- 
cer ce slogan : « Ce n'est pas vrai 
parce quB Marx fa dîL mais Marx 
Ta dit pares que c'était vrai. » Et 
si ce n’est pas vrai, même si Marx 
Ta dit, cherchez autre chose! Cest 
ainsi d’ailleurs que Marx lui-même a 
procédé 

Mais si vous n’acceptaz pas Marx 
« é la lettre -, vous n'ètes pas 
marxiste, et si vous n'êtes pas 
marxiste, vous êtes anti marxiste- 
El d’un autre coté, si vous n'êtes 
pas antimarxiste, c'est que vous 
êtes marxiste, el si vous êtes mar- 
xiste, vous êtes communiste— Nous 
n'en finirons Jamais t Encore, s'il 
s'agisse)? seulement de Marx, mate 
les mêmes discussions se reprodui- 
sent é propos d'un commentateur, à 
propos d'un autBur è la mode, à 
propos d’un chef d'école dont (es 
adeptes ont su développer une 


sorte particulière de .• terrorisme 
Intellectuel Malheur è celui qui a 
commis un crime dé tése-oufesté f 
Ses écrits seront systématiquement 
déformés, avec tout un [eu de châ- 
tions tronquées, 'pour fabriquer la 
fameuse Image qui pourra . devenir 
la cible rêvée (Des exemples nés 
précis et très nombreux pourraient 
être donnée è ce sujet.) 


Le seul moyen est alors d'appar- 
tenir à un dan, une école, un parti 
qui peut sa mobtitser pour vous, et 
contre-attaquer avec une violence 
suffisante pour faire peur. Mais 
alors, que restB-t-H de cette fameuse 
liberté des Intellectuels ? 51 vous 
pensez que le râle politique d'un 
intellectuel n'est pas forcément 
d'étre Impliqué dans une formation 
Institutionnalisée, s) vous croyez 
qu'un chercheur a le devoir de rester 
critique même è Tègarü de ceux 
qu'il a le plus admirés, alors vous 
payerez le prix de votre Indépen- 
dance. 


(•) Sociologue 


Mais la situation peut changer. Un 
autre type de chercheurs, un autre 
type d'intellectuels ne se dessirwnt-ns 
pas 7 

Au diable toutes ces querelles, cas 
langages ésotériques qui ne font plus 
Illusion (1}> cas discussions Intermi- 
nables sur l’interprétation d'un texte, 
ces Jours et ces Jours perdus à 
recherche dans le travail d'un « ad- 
versaire - ce qui permettre de fs 
démolir I Quelques camarades et moi- 
même nous sommes co n frontés 
depuis longtemps è des groupes d’ou- 


vriers qui veulent travaîF.cr sur leur 
propre classe, faire è leur manière 
des analyses que nous ne pouvons 
pas taira. Des éuidiants africains ou 
latino-américains dans tes thèses 
qu'ils nous apportent ouvrent des 
voies nouvelles, ici as posera les 
vrais problèmes. 

Un nouveau type de chercheurs 
et d'intellectuels peut-il se dessiner ? 
La rencontre et la recherche en com- 
mun entre travailleurs manuels et tra- 
vailleurs intellectuels, entre cher- 
cheurs européens et chercheurs des 
autres continents oblige & s'interro- 
ger sur (a validité des discussions 
éperdues, sur les rivalités d'école, 
sur l'abus des langages ésotériques. 

Si les intellectuels de gauche veu- 
lent réellement travailler i construire 
une autre société, s'ils veulen t rester 
vigilants, s'ils veulent d emeu rer les 
garants das Qbertés. 0 leur faudra, 
dans leurs analyses et leur action, 
dépasser les frontières des cercles 
d'initiés, et réagir contre l'autodes- 
i motion, relier la théorie i ta pra- 
tiqué, voir où sont les véritables 
ennemis, et mesurer leur respon sa bilité 
dans la lutte sans merci qui se pour- 
suit à r échelle mondiale. Là est la 
saule question qui vaille la peine de 
se battre. 


(1) Il importe toutefois de ce 
pu confondra an langage techni- 
que, quelquefois difficile a com- 
prendre pour le non-epArisllite, mais 
nécessaire dans un travail précis de 
recherche théorique, es un Inutile 
ch statut destiné a donner une colo- 
ration « scientifique * et mysté- 
rieuse à des questions qui pour- 
raient être traitées dans le langage 
quotidien. 


L'ALPHA BÊTE 


On n'ccrrile pas le propres : 
de mime qu'il y a de plus en 
plus de pa umes et de plus en 
plus de chûmeurs dans le 
mande . ü y s ouuf de plu 
en plus d'Uleitris. On en est 
déjà i 800 millions d’ analpha- 
bètes adultes, selon le dernier 
recensement provisoire. 

Pourtant, explique le direc- 
teur général de I* UNESCO, le 
coût d'un seul bombardier 
prototype su f} trait pour payer 
pendant un au deux cent cin- 
quante mille instituteurs. 

Faisons nos comptes, nous 
qui avons ta chance de savoir 
lire et compter : si Von attri- 
bue à chaque instituteur une 
classe de trente élèves, avec 
te prix d’un bombardier on 
pourrait apprendre à lire et 
à écrire à 7500000 personnes, 
et avec le coût d'une petite 
centaine de bombardiers 
léjcnstfs on alphabétiserait 
donc pratiquement les 800 mil- 
lions d'adultes illettrés. 

Mais ce serait sans doute 
un scandaleux détournement 
de fonds. D’autant plus que 
l’accès à la culture du plus 
grand nombre peut être dan- 
gereux : on commence par 
ap prendre à écrire et on finit 
par rédiger des textes subver- 
sifs exigeant des choses 
inouïes, telles que le droit 
décrire et de penser- 
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(Lire nos informations 
page 25 J 


■:.L.P. de M. Ba«al««fe écaaaci 


Les g rilles du temp s 


Entretien avec Henri Mendra: 


sise en scebc * Al Vtafcbcfea 


Nous poursuivons ci-dessous 
l'entretien d'Alain Giraudo 
avec le sociologue rural 
Henri Mendras. (Voir * Je 
Monde > du 13 septembre 
1977.) M. Henri Mendras est 
actuellement en France le 
spécialiste incontesté de la 
sociologie rurale. Agé de cin- 
quante ans, directeur de 
recherches an (XN.ELSr, il a 
publié notamment, il y a dix 
ans, un livre sur « la Fin des 
paysans * qui a fait sensation. 


La fin des paysans 


i! 


« 


» 


• 'Par quel mécanisme, pour 
quel projet ma c h ia vélique, la 
société industrielle a-t-elle en 
ce besoin dcngUmtir la société 
paysanne ? 


ne pas 
rater 




sa rentrée! 



■ par un enseignement supérieur 

• par un corps professoral 

de qualité 

qid sait créer ce Gen réel 

entre la vie universitaire 
et la vie active 

• par (a confiance des employons 

qui garantit la sécurité 
de votre première situation 


L’École des Secrétaires 

de Direction en plus 
de vous faire obtenir le B.T.S.S. 
vous fait véritablement devenir 
en deux années 

ce que les-employeurs appellent : 
“UNE SECRÉTAIRE DE DIRECTION" 


Mais il se peut aussi 
que vous vouliez dépasser 
cetle fonction et accéder 
à la direction d'un secrétariat. 
L'ES-D. en une année optionnelle 
Complémentaire vous y prépare 

• par une culture générale 

approfondie 

m 

• per des techniques de pointe 

• par une formation 

de votre personnalité. 



ECOLE 

DES SECRÉTAIRES 
DË DIRECTION 


1& rua soumet 
75240 PARIS CB3EX 05 
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— U faut voir les choses en 
face : cela s’est passé au dix-hui- 
tième siècle en Angleterre. Ma t s 
la tradition française — et on 
revient au problème de défense 
nationale — a toujours été de 
maintenir une paysannerie nom- 
breuse. La raison en était & la 
fols politique et Idéologique : U 
fallait avoir une paysannerie 
nombreuse pour servir de base A 
l'équilibre social et aussi pour 
défendre la nation, par» que la 
France ne pouvait être défendue 
que par l'appel du peuple sons 
les armes. A la fin de la deuxième 
guerre mondiale, cela n’a pins été 
vraL La. position Idéologique et 
politique de tous les partis avant 
guerre — «conserver une pay- 
sannerie nombreuse a — c'avait 
plus de raison d'être, ni en termes 
de stratégie ni en termes de poli- 
tique Intérieure. Est-ce une coïn- 
cidence si les économistes ont 
expliqué précisément ' é- ce mo- 
ment-là que le développement 
économique de la nation passait 
par la réduction de la paysan- 
nerie ? Que [es paysans, étant 
en marge du système industriel, 
n'étaient ni de bons producteurs 
ni de bons consommateurs. Pour 
qu'il y ait croissance economique, 
i! fallait faire entrer les agricul- 
teurs et les ruraux en général 
dans Le «systèmes & la lots 
comme producteurs et comme 
consommateurs. 


Le «savoir-vivre 
ensemble » 


• Dans l’aspiration des cita- 
dins à' une certaine ruralitê, n’y 
a-t-il pas la recherche de la 
fête ? Ou leur propose-t-on 
simplement du folklore ? 

— Un endroit chaud oû on 
sait vivre ensemble : voilà, me 
semble- t-U, limage de la cam- 
pagne et du village pour un cita- 
din. Nous avons perdu en ville le 
«savoir-vivre-ensemble b. Alors, la 
fête fait un -peu partie de cela 
Depuis cinq ans. Q est fascinant 
de voir se développer les fêtes 
de village. La fête de village 
traditionnelle était complètement 
morte après la deuxième guerre 
mondiale. 

• Et le folklore f 

— C’est on produit idéologique 
urbain qui est en train de refluer 
vers la campagne. J’exagère, 
certes; il y a de véritables pro- 
blèmes et sentiments régionaux 
qui ont été écrasés par ia centra- 
lisation française. Mais les Intel- 
lectuels régional istes. vaguement 
gauchistes, qui veulent expliquer 
aux paysans ce qu’est leur culture 
traditionnelle me font penser aux 
populistes en Russie, à la fin du 
siècle dernier, qui expliquaient 
aux moujiks qu’ils étalent a l’Ame 
et le sel de la terne ». Penses au 
succès aussi énorme qu'inattendu 
de Pierre -Jakez Sellas, («le Che- 
val d’orgueil»). 


• Vous travailles au CJVJLS. 
avec des marxistes. Etes-mus 
en accord, ou en désaccord? 

— Au niveau de l'analyse pure- 
ment sociologique et de l'inter- 
prétation des faits stricto sensu 
nous sommes presque toujours 
d’accord. 

b Nous nous trouvons en désac- 
cord sur l’interprétation globale 
par rapport A la société française. 
Le dialogue peut être résumé de 
la manière suivante : ce qui m’in- 
téresse dans la société française 
(et aussi dans des sociétés étran- 
gères restées paysannes), c'est 
d'étudier' la permanence (et ia 
revitalisation éventuelle) d'un cer- 
tain nombre de structures locales 
et régionales, par» que Je crois 
que le niveau local demeure signi- 
ficatif pour comprendre beaucoup 
de choses. A quoi les marxistes 
répondent : » n’est plus vrai ; 
pour comprendre » qui se passe, 
il faut comprendre la lutte des 
classes globale dans la société 
française. 

»En fait, les deux points de vue 
sont complémentaires.' Par exem- 
ple. nous venons de faire une en- 
quête sur un conflit pour l’espace 
entre agriculteurs. Ormes multi- 
nationales (qui voulaient reboi- 
ser), r administration, les écolo- 
gistes et les touristes. Bées collè- 
gues marxistes prendront, disons, 
la commune de Barre-des-Céven- 
nes. comme un point dans lequel 
se Joue un conflit de classe entre 
les paysans et la bourgeoisie ur- 
baine du Languedoc, les firmes 
multinationales qui ont de - L’argent 
A placer et le Jeu de l'administra- 
tion parisienne qui fonctionne se- 
lon sa mécanique traditionnelle, 
directement influencée. dlsent-Us, 
par le système capitaliste. 

Personnellement Je cherche A 
comprendre comment tout cela 
s’est Joué à l'échelon de la com- 
mune, rfana quelle mesure oela 
a pour conséquence la destruction 
de la collectivité locale et quelles 
sont (es conditions de ia survie et 
même d’une reprise de cette même 
collectivité, ce qui nous oppose, 
c'est que Je pense qu’il y a une 
force locale qui a un sens et que 
si les gens de Barre-dea-Cèvennes 
veulent faire quelque chose, ils 
sont encore maîtres, dans une cer- 
taine mesure, de leur destin. Tan- 
dis que mes collègues marxistes 
disent « Tout se Joue à l'échel o n 
des grandes forces na ti o n ales et 
internationales et le rouleau com- 
presseur passe. Les gens de 
Barre-des-Cèvennes sont là, re- 
gardent » qui se passe. Ils en 
souffrent Et cest tout * 

• Oû vous mène votre re- 
cherche? 

— Ma préoccupation est la sui- 
vante . notre société a perdu lar- 
gement le > sa voir-v) vie-ensem- 


ble ». Mon ambition est 
de chercher quel était le savoir- 
vivre d'une société paysanne tra- 
ditionnelle, et de me demander, 
en la décortiquant suffisamment 
bien, si on ne. peut pas la propo- 
ser comme schéma, qu'ensuite on 
habillerait, on nourrirait de façon 
différente, pour reconstruire un 
s savoir-vivre-ensemble b urbain 
différent. Cela parait — Je sais 
bien — paradoxal— 


Revivre à Monfaîifoo ? 


(1) XontaHlott, vatoge oarttatt, 
édltltm Gallimard. 1973. 648 p* 
39 F. 

(21 On attisée du Vau cl us e, Gom- 
mant. MIL «TémnlpE ». 4M p» 28 F. 

(3) Voir l'Avenir du campagnes 
en Europe ooeidentale. numéro spé- 
cial de FaturtDIes. 1977. 


• Je ne sais pas si les gens 
ont envie d'aller redore à 
MontuŒou. ce volage occitan 
dépeint par Le Roy . Cadu- 
rie? (1) 

— Il n’est pas question d'aller 
revivre à Mon tailler i, H est ques- 
tion de comprendre, au deuxième 
ou au troisième degré, ce qui fai- 
sait le fonctionnement de la vie 
locale et du savoir-vivre-ensemble 
dans n’importe quel village tradi- 
tionnel C'est ma recbercbe A 
l'heure actuelle. Elle peut paraître 
chimérique : mais le chercheur 
court après des chimères l 

b Ub certain nombre, des thè- 
mes qui sont actuellement au cen- 
tre des discussions et des doctri- 
nes sociales ou politiques ont pour 
mol une curieuse résonance qui 
rappelle la société paysanne tra- 
ditionnelle. En gros, ia revendica- 
tion éternelle des paysans depuis 
mille ans était,: c inlsses-nous 
tranquilles, laisses-noos vivre entre 
nous l ». Toutes les jacqueries ont 
été des révoltes contre l'interven- 
tion du pouvoir centraL Laurence 
Wylte (2)' terminait son étude sur 
Roussillon - en - Vaucluse en écri- 
vant : il y a quelque chose qui ne 
va pas dans les rapports chez des 
gens de Roussillon avec l’exté- 
rieur ; üs disent toujours : « Us b 
doivent nous foutre la poix. Aires, 
poursuivait encore Wylie. en bon 
Américain; pourquoi cette opposi- 
tion à « Us », qui sont toujours des 
méchants, et qui «Nous b empê- 
chent de vivre en paix? Par» 
que l'âge d’or, pour toutes les so- 
ciétés paysannes, c'était l'époque 
où Ü n’y avait pas de société glo- 
bale, nationale pour les dominer ; 
ni féodalité, ni royauté, ni capi- 
talistes, ni villes, ni Paris. 

» Je crois qu’on arrive à on 
moment où cette forme d'aa co- 
gestion (par» qu'après tout 
c'était bien' une forme d'autoges- 
tion, qui n’était pas souvent dé- 
mocratique, U est vrai l) peut être 
traduite en tenues modernes. 
C'est pour cela que j’étudie 
la gestion traditionnelle de la col- 
lectivité paysanne et qu'ensuite je 
parle en termes d’autogestion : je 
crois quH y a là quelque chose à 
apprendre, et que la liaison Intel- 
lectuelle n’a Jamais ôté faite. 

b SI Ton saute Hans l'actualité, 
le rapport Guichard et l’échec de 
la loi de fusion des communes en 
sont on exemple. L'administration 
nationale vit Sur tue vision « dlx- 


nenvlême siècle » de la hiérarchie, 
du commandement; tout m ayant 
adopté depuis vingt ans une logi- 
que de rentabilité économique. 
C*esi dire qne l’administration ne 
peut pas co mpren dre la vertu 
d'un système autogestionnaire A 
l'échelon de la commune. 

» Le renouveau de la vie sociale 
locale à travers les fêtes de vil- 
lage. les bais, montre que noos 
avons vécu une période de ratio- 
nalisation économique et de crois- 
sance économique an cours de 
laquelle on a sous-estimé tout » 
qui était gestion collective des 
choses et que maintenant, au con- 
traire, sont importantes l'initia- 
tive locale, la capacité de décider 
ensemble, à l'échelon le plus bas, 
de ce qui est le plus utile pour 
la collectivité. Nous partions tout 
& l’heure de l'espace ; on est en 
train de déposséder les collectivi- 
tés rurales de leur pouvoir sur 
leur espace, alors qu’il faudrait 
renforcer ce pouvoir. 

» sm y a développement et 
changement de la société dans les 
années- qui viennent, cela viendra 
très largement de la capacité de 
recréer un échelon local et col- 
lectif, de déclslor et de vie sociale. 
Or l'endroit où cela existe encore 
de façon vivante, » sont précisé- 
ment les communes rurales- 


< Le renforcement 
des structures 
traditionnelles » 


• Comment pourrait s’opé- 
rer cette résurrection ? 

Je n'ai pas de réponse à 
apporter & l'heure actuelle. Il me 
semble néanmoins que ia société 
rurale sera toujours plus condi- 
tionnée par des impératifs écolo- 
giques, de voisinage, qu’une société 
urbaine. En conséquence, la spé- 
cialisation des tâches y sera tou- 
jours plus faible et les rapports 
d'interconnalssance plus intenses. 
Le mode de relation sociale aéra 
toujours différent, à, la campagne 
et (Mi ville (3). Mon intérêt est de 
savoir si ce qu’on observe à la 
campagne est transposable en 
vffle. 

» Si Ton va de plus en plus 
vers une réduction de la durée du 
travail. & la fols dans la semaine, 
dans Tannée et dans la vie — 
est-» que cette dichotomie .schi- 
zophrénique entre le travail (acti- 
vité salariée) et le loisir (activité 
non salariée), fondamentale & 
notre société, ne va pas sauter 
d’une manière ou d'dhe autre? 

b S'il y a un endroit où elle n’est 
pas encore poussée à son extrême, 
c’est la campagne: L'agriculteur 
ne sait Jamais quand Q travaille 
et quand Ü bricole. 81 J’achète des - 
poulets & ma voisina c'est par» 
qu'elle est - ma voisine: Avec 
l'échange monnaie contre poulet. 
U se passe des tas d’autres cho- 
ses. Quand Je vais chez mon coif- 


feur, Je sais qu’il est actif dar .. 
la cellule du parti communiste < 
qu’il Joue de la trompette au h 
le dimanche. Cela paraît ban. 
mais Cest fondamental : un pt - 
d ‘interconnaissance demeure. L 
conclusion que f’en tire est 
est-ee qnll ne serait pas bon d’ir 
traduire un peu du «désordre 
campagnard dar? l'organisatlr 
de la société urbaine ? 

» U y a un premier point q 
est très important pour la po. 
tique économique et la polltlq 
en général : on ne peut pas cor 
parer niveau de vie et mode 
vie urbains avec niveau de vie 
mode de vie ruraux. Les comp 
raisons sont toutes des comp 
raisons faussées, par exemple 
fameuse « parité » agricnJtei? 
citadin. Agriculteur veut dire pr 
docteur et citadin veut dire bel - 
tant des villes, toutes catégori 
professionnelles confondues : c 
songe à comparer un sac de : ’ 
et un panier de légumes ? 

» On peut en discuter à l’infb . 
mais en pratique le niveau de i 
moyen est. grosso modo, le mêi 
à la campagne et à la ville, to - 
tefds la moyenne ne veut ri 
dire panse qu'il y a des dlsparit - 
aussi grandes à la campag 
qu’en ville : les agriculteurs 
cbes sont parmi les Fiançais 
plus riches et les pauvres par 
les plus pauvres. 

b Un agriculteur qui a moins 
100 millions d’anciens francs 
capital est un petit agrtculte 
Or les salariés des villes ne sc 
pas assis sur un capital de < 
ordre. Far conséquent, ter. 
comparaison de revenu est à, f 
près Impossible. Un ménage de 
banlieue parisienne vit du sala 
du père ou des salaires du père 
de la mère, point. Tandis que u 
ménage, toute famille rurale, 
du revenu du capital, du trav . 
du père et de la mère et. en p! 
généralement» d'une retraite 
grand-père qui est toujours là. 
naturellement, des prestatliy. / •/ 
sociales, ainsi qu’éventueUem Ijlfjr 
du salaire de la füje dactylo 
du fils ouvrier. ' 

» Enfin, il y a Tauro-conso 
matlon. Elle a en tendance 
diminuer tnte rapidement jusq 
11 y a cinq ou dix ans, jusqu'à 
diffusion des congélateurs. Oep 
lors, presque toutes les fermes 
les. maisons à la campagne en c 
posent. Cela permet de « rente 
User* s le Jardin, le cochon. O 
ça ne rentre pas dans les comp 
des économistes : je crois que 
retenu- àTautoconsomaation e 
Taatosubsistaoce est aussi ■ 

.solution d'avenir, et qui se dé 
loppe actuellement. Et ces n< 
veaux mouvements, qne 
constate depuis cinq ou dix f 
vont dans le sens d’un senior, 
ment des diversités sodaJes t 
dltlonûeUea. U faudrait que. 
politique agricole, au Ueu de fa 
riser les « entrepreneurs rec" 
blés a (puisqu'ils sont rentsî: 
pourquoi les aider ?). favo: 
Tantoco nso m m ation. la ver 
directe; les produits de q 
U té, etc. n serait temps que 
économistes refassent lt 
comptes en ces termes» ai 
chhnère! » 

FIN 
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LES OBSTACLES SUR LA VOIE D'UN REGLEMENT AU PROCHE-ORIENT 
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La déclaration du departement d’État 

< Les Palestiniens doivent 
participer au processus de paix > 
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L®s Etats-Unis, pour la pre- 
mière fois, ont officiellement 
annoncé, lundi 12 septembre, 
qu‘une représentation palesti- 
nienne a ta conférence de 

Qanève sur le Proche-Orient était 
indispensable. On lira ci-dessous 
I» tacts intégral de ta déofam- 
tlon faite, & co sujet, par M. Hod- 
dlng Carter, porte-parofa . du 
département d’Etat : . . 

■* La statut des Palestiniens 
doit être défini dans un accord 
de paix d’ensemble Israélo-arabe, 
de mémo que les problèmes 
concernant la nature de la paix, 
la reconnaissance, la sécurité et 
les frontières. Cette question ne 
peut pas être Ignorée al fon 
veut résoudre lee autres pro- 
blèmes. 

» En outre, pour être durable, 
un accord de paix doit bénéficier 
de f appui positif de toutaa les 
parties eu conflit, y compris les 


Palestiniens. Cela veut dire que 
les Palestiniens doivent partici- 
per au processus de paix. Leurs 
représentante devront être à 
Genève pour que la question 
palestinienne puisse être résolue. 

- En tant que coprésident de 
là oontérenoe de Genève, les 
Etats-Unis sont particulièrement 
responsable a du succès de la 
conférence. Mous avons, en 
conséquence, examiné avec les 
pays de la co nfron t ati on et ave o 
r Arable Saoudite un certain 
nombre (T alternatives concernant 
la participation palestinienne au 
processus dé pâte. 

» En ce qui concerne la réso- 
lution 342, tous les participants 
h la conférence de pabr devront 
adhérer aux termes de cette réso- 
lution et à ceux de la résolu- 
tion 338 (du Conseil de sécurité) 
qql constituent, jusqu’à présent, 
le seule base tf accord en vue 
des négociations. • 
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Le F.D.L.P. de M. Hnwntmeh dénonce 
la<nuse en scène > de Washington 

De notre correspondant 
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Beyrouth.--— lut déclaration du 
département d'Etat but la pré- 
sence palestinienne à la confé- 
rence 'de Genève n'avait pas sus- 
cité, ce maxdl 13 septembre, en fin 
de matinée, de réaction officielle 
de lapait de l’O -LP. En revanche, 
le F jSImP. de M. Hawatmeh, poli- 
tiquement proche de 11 Arafat, a 
réagi Aâgalxremeni. Dans une dé- 
cüazatkm an Monde, le porte- 
parole de cette organisation, 
M.. Jamfl HUal, a souligné : 

c Les Etats-Unis annoncent ptt- 
Vüquement aujourd’hui ce que 
M. Vance avait proposé aux gou- 
vernements arabes Ion de sa tour- 
née au Proche-Orient et que, en 
son temps, nous avions- rejeté. En 
échange tPune déclaration de 
principe sur la nécessité d’une 
par t U npation palestinienne à la 
conférence de Genève, Washing- 
ton nous demande <P accepter les 
résolutions 243 et 338 du Conseil 
de sécurité. comportant, de notre 
part, une reconnaissance explicite 
dllsraSL Voie nous notons, (finie 
part, que le communiqué ne men- 
tionne pas que la présence des 
Palestiniens à Genève devra être 
autonome, ni même que Vinvtta- 
tkm qui leur sera adressée devra 
être indépendante ; Poutre part, 
g ne fait aucune référence à 
FOJjJ*. comme représentant du 
peuple palestinien, s. 

s On nous demande en somme 
de reconnaître explicitement 
Israël en acceptant les résolutions 
242 et 338 — car c'est bien VOLS*, 
qui est sollicitée pour adhérer à 
ces résolutions — et c'est à d'au- 
tres que Ton o ff r irai t le soin de 
représenter le peuple palestinien 
aux négociations. Car c'est & des 
individualités en dehors de 
VOLJ?. que Von compte éventuel- 
lement S'adresser pour cette 
mission. 

s Le communiqué du départe- 
ment d’Etat n’est qu’une ma- 
noeuvre pour faire passer la solu- 
tion américaine de la crise du 
Proche-Orient et provoquer des 


pressions arabes sur V OJLJP. à la 
veille des entretiens de New-York 
entre M. Vance et les ministres 
arabes et israélien des affaires 
étrangères. Tout ce qu’Ü y a de 
nouveau en la matière consiste 
en une mise en scène de la part 
du département dfEtat, qui a re- 
groupé des prises de position 
éparses dans un document unique 
et a proclamé ce qui était censé 
être secret mais qui ne l’était 
pas. 9 

Cette prise de position palesti- 
nienne se trouve corroborée par 
une déclaration 'que noué avait 
faite KL Zotiheir Mohsen, chef de | 
l’organisation pro-syrienne SaSca 1 
et ou département militaire de 
I’CXIlP. avant la diffusion du 
communiqué de Washington. Re- 
prenant les critiques qn*U avait 
adressées quelques jouis aupara- 
vant à l’Egypte et & r Arabie 
Saoudite, M. Mohsen nous avait 
précisé : « Même si. nous ne 
sommes pas d’accord avec eux, 
nous ni avons rien à reprocher aux 
Saoudiens, car üs nous ont trans- 
mis fidèlement les propositions 
américaines sans exercer de pres- 
sions pour nous amener à les 
accepter. Tandis que l’Egypte 
essayait de nous entraîner dans 
la voie des concessions, en cher- 
chant à nous faire croire qifttne 
fois embarqués dans le train amé- 
ricain , les Palestiniens auraient 
leur part de bénéfices ; mais que, 
sfüs refusaient <Ty prendre part, 
as seraient perdants sur toute la 
ligne , car la paix se ferait aœc 
ou sans eux. Ce qui est évidem- 
ment faux, s 

ht Mohsen a ajouté : « S’ils 
pouvaient faire la paix sans nous, 
croyez Mot . que les Etats-Unis 
nf auraient pas recherché comme 
ils le font notre adhésion à la 
résàtatton.' 242. Us veulent que 
nous nous suicidions en acceptant 
a priori ladite solution, alors que 
ce devrait Être de notre part la 
concession finale après la conclu- 
sion des négociations. » 

L. G. 
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Demain 

les États associés 
du Proche-Orient? 


par ANDRÉ CHOURAQUI (*) 

I NSOLUBLE est un problème mal posé. Celui que le conflit du 
Proche-Orient pose au monde l'est souvent en termes absurdes 
qui excluent de prime abord, toute chance prévisible de solution. 
Deux nations. Israël «t la Palestine, soutenues par leurs alliée, se 
disputent depuis des décennies le territoire sur lequel elles sont 
inextricablement mêlées, et où elles sont condamnées & coexister 
A défaut de pouvoir s'entre-détruire. La 29 novembre 1947, un schème 
de solution, repoussé A peu près par tout le monde, s'est Imposé 
A la conscience des Nations unies : pour résoudre la dispute H ne 
eeralt que de partager ledit territoire. Depuis, toute la polémique 
es bit autour d'une notion de frontière étrangère à. la mentalité 
profonde des belligérante : le peuple juif a vécu pendant deux mlHé- 


A qui appartient la Cisjordanie? 


Depuis la guerre de 1907 et l'oc- 
cupation par Israël de la Cisjor- 
danie, les gouvernements qui se 
sont succédé à Jérusalem n’ont 
cessé de soutenir que ce terri- 
toire n’appartenait pas de jure 
à la Jordanie. C’est ainsi que les 
autorités israéliennes ont voulu 
légitimer leur refus d ' appli- 
quer certaines dispositions de la 
quatrième convention de Genève 
(12 août 1949) relative à sla 
protection des personnes étoilés 
en temps de guerre* ; c'est ainsi, 
encore, que le gouvernement de 
Jérusalem a pu passer outre aux 
dispositions de la convention de 
Genève interdisant notamment 
aux occupante d’ériger -des colo- 
nies de peuplement, de se livrer 
& des actes de répression, tels la 
déportation d’opposants et le 
dynamitage, en guise de repré- 
sailles, d’habitations appartenant 
A des suspects. L'actuel premier 
ministre, M. Menghcm b ^t> i 
insiste davantage sur la thèse du 
«vide Juridique » émise par ses 
prédécesseurs pour rattacher 
purement et simplement la Cis- 
jordanie A l’Etat d'Israël. 


par AMNON KAPEUOUK 


furent tracées d’un commun 
accord. En outre; le roi Abdallah 
consentit, lots des négociations de 
Rhodes, et aux tenues de l’accord 
conclu le 3 avril 1949, de céder A 
Israël la vallée d’Ara et le « petit 
triangle», régions qui avaient été 
conquises par l’armée jordanienne. 
C'est par ce document signé A 
Rhodes QUÜKEaëi a reconnu im- 
plicitement la souveraineté du 
gouvernement d’Amman sur la 
Cisjordanie ; depule; et jusqu’à 
la guerre de 1967, 1e gouver- 
nement de Jérusalem n’admettait 
que l'Autorité d’Amman pour l'ad- 
ministration de ce territoire. Les 
tentatives des représentants des 
réfugiés palestiniens venus de 
leur propre initiative A la confé- 
rence de lausanne (1949) en vue 
de conclure un règlement de paix 
avec l’Etat d’Israël ont été mises 
en échec par le gouvernement de 
Jérusalem, dont la doctrine offi- 


Dans la 
autorités 


endant, les 
continuent 


tration civile après avoir mis fin 
au ré g i m e militaire. Deux mois 
plus tard, fl nomma au sein de 
son gouvernement des Palesti- 
niens de souche et, en juin 1949, 
il changea le nom de son Etat de 
Transjordanie en «Royaume ha- 
chémïte de la Jordanien, scellant 
ainsi l'union des deux rives du 
fleuve ■ 

La caution implicite de l'ONU 

Souhaitant s'engager sur la 
voie de la normalisation avec 
l’Etat juif, le roi Abdallah en- 
gagea, au début de 1950, des 
pourparlers secrets avec Israël en 
vue de la conclusion d’un accord 
de paix- A la suite d’élections 
législatives organisées sur les 
rives du Jourdain, le Parlement 
jordanien proclamait, le 34 avril 
de la même année, l’union des 


. L. 

Tibériade. 
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d'appliquer les lois civiles jorda- 
nlermes qui étaient en vigueur 
avant la guerre de 1967. après 
y avoir apporté des modifications, 
notamment en créant des tribu- 
naux militaires israéliens fonction- 
nant sous le régime de la loi 
martiale. 

A l'origine, la Cisjordanie devait 
toire partie d’un Etat arabe pales- 
tinien dont les contours avaient 
été fixés par une décision des 
Nations unies en novembre 1947. 
La guerre israélo - arabe de 1948 
devait remettre en cause le plan 
de partage de l’ONU, que les diri- 
geants juifs avalent d’ailleurs 
approuvé. A la faveur des armes, 
trois des belligérants s'étalent 
a pp roprié le territoire destiné aux 
Palestiniens. L’Egypte avait enlevé 
la bande Gaza, sans toutefois l'an- 
nexer formellement ; elle y avait 
maintenu les lais de la Palestine 
mandataire (anglaise), tout en 
affirmant qu’elle restituerait la 
région administrée aux Arabes 
palestiniens lors d’un règlement 
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Israël, pour sa part, avait occupé 
de larges portions du territoire 
qui devaient faire partie de l’Etat 
arabe palestinien : la Galilée 
occidentale, les villes de Naza- 
reth, Ramlflh. Lydda, Jaffa, Ber- 
sbeba, etc. Ayant ainsi agrandi 
leur Etat, les dirigeants israéliens 
s’empressèrent d'accorder la 
citoyenneté aux habitants arabes 
de ces nouveaux territoires; Aux 
termes des accords d’armistice 
signés en 1949, les Etats arabes 
belligérants ont implicite- 

ment le fait accompli, tout comme 
la communauté .internationale, 
laquelle ne modifia pas son atti- 
tude A l’égard de Jérusalem, qui 
devait être nl&cé. selon le olan 
de partage de l’ONU, sous contrôle 
international 

L'accord de Rhodes 

L’occupation de ce qui restait 
de la Cisjordanie par la légion 
arabe du roi Abdallah de Trâns- 
joxdazde, dirigée par le général 
anglais Glubb Pacha, s’est effec- 
tuée selon un accord secret entre 
les dirigeants de Jérusalem et ceux 
d’Anunan. Aingj l'année liaché- 
ndte s'est abstenue d'&ttaqaer les 
réglons que l'Etat d’Israël enten- 
dait azmexer. En revanche, Tsa- 
bal (l’année Israélienne) a évité 
de s'emparer de la lésion de la 
Cisjordanie qui allait être ratta- 
chée à la couronne hachémlte ; 
elle ne s’est pas dirigée, par exem- 
ple, vers Hehrozu et cela malgré 
la protestation de divers chefs 
militaires tel Je général Ygal 
Allan (1). 

Zies lignes d’armistice entre 
Israël et la nouvelle Jordanie 


La cartfl indien» 
d^one part les 
trontUscs issues 
du eessoa-lo-foii 
do 19» et» an- 
tre. part s les 
lignes dtemlflr. 
tlce de 1919. Les 
territoire* sltnés 
entre lçs deux 
tracés ont été 
cédés par le roi 
Abdallah, de Jor- 
danie à Israfi 
aux tenu de 
raccord de Rho- 
des dn 3 avril 
1949. 
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defle était et demeure qu’une 
solution du conflit ne peut être 
négociée qu'avec des Etats. 

Le rai Abdallah avait aupara- 
vant réussi à obtenir une caution 
de taille au rattachement de la 
Cisjordanie à son royaume. Des 
notables pal— «m^na réunis à 
Jéricho à son initiative, le 1" dé- 
cembre 1948, avaient adopté des 
résolutions invitant notamment 
souverain hachémlte à annexer 
IA rive occidentale du Jourdain. 
Le Parlement d’Amman avait 
aussitôt entériné les résolutions 
de Jéricho. Paradoxalement, 
Israël observait un sflenoe appro- 
bateur, tandis que 1 m adversaires 
du roi AbdaHan dans le monde 
arabe, en particulier l’Egypte, 
l'Arabie Saoudite et la Syrie, 
ainsi que les nationalistes pales- 
tiniens, élevaient de vives protes- 
tations. La ligue arabe était allée 
jusqu’à informer Amman que 
l'annexion de la Cisjordanie, ne 
serait pas reconnue. 

Faisant fi de cet avertissement, 
le roi Abdallah procéda à 
l’absorption progressive de la rive 
occidentale du Jourdain. Il éta- 
blit en mars 1949 une adminis- 


deux territoires, ulté- 

rieurement à une législation uni- 
que. La citoyenneté jordanienne 
fut octroyée aux Palestiniens. 
Cependant, deux pays seulement 
reconnurent' officiellement le 
nouveau statut: la Grande-Bre- 
tagne (avec toutefois des réserves 
concernant l'avenir de Jérusa- 
lem) et le Pakistan. Les antres 
membres de la communauté inter- 
nationale acceptèrent tacitement 
le fait accompli La Jordanie fut 
ultérieurement admise au sein des 
Nations unies' sans qu’aucune ré- 
serve ne soit formulée sur le 
contour de ses nouvelles fron- 
tières (2), La Ligue arabe, pour 
sa part, renonce définitivement 
à soulever la « question de Cis- 
jordanie ». en échange de quoi 
le roi Abdallah s'engage à ne 
pas conclure une pals séparée 
avec Israël Depuis lors, aucun 
corps constitué sur la scène inter- 
nationale n'a remis en cause la 
configuration de la nouvelle Jor- 
danie. 

Cependant, deux groupements 
ont au fil des années, maintenu 
obstinément leur opposition à 
l’Intégration de la Cisjordanie an 


royaume hachémlte : les natio- 
nalistes palestiniens aspirant à 
rétablissement de leur propre 
Etat d’une part et la droite israé- 
lienne, d’autre part dont les re- 
vendications territoriales vont 
bien au-delà de la rive occiden- 
tale du Jourdain. Le parti de 
M. Menahem Bégin avait comme 
devise : « Le Jourdain a deux 
rtoes , celle-ci est à nous, l'autre 
aussi, v Ce slogan sert même de 
refrain à la chanson qu’enton- 
naient avec ferveur les partisans 
du. Likoud devant le siège du 
parti Héraut, lors de la proclama- 
tion de la victoire de &£. Bégin 
aux élections du 17 mai dernier. 

Les adversaires de la thèse du 
« vide juridique » en Cisjordanie 
soutiennent que celle-ci est par- 
ticulièrement dangereuse pour 
Israël puisqu’elle constitue une 
arme à double tranchant. SI l'on 
remet en cause la conquête du 
territoire par l'armée hachémlte 
en 1948. font-ils remarquer, rien 
n'em pécherait plus les Arabes, les 
Palestiniens en particulier, de 
contester le rattachement forcé à 
l’Etat juif d’une partie de la Ga- 
lilée et de villes aussi importantes 
que Nazareth. 

Pour se conformer aux lois 
Internationales. Israël n’a le 
choix qu’entre deux voles. Soit 
restituer la Cisjordanie à ses ha- 
bitants palestiniens, selon le prin- 
cipe du droit à l'autodétermina- 
tion ; soit rendre ce territoire & 
la Jordanie aux termes d’un 
accord de paix. Or le gouverne- 
ment Begin rejette ces deux pos- 
sibilités. se référant tour & tour 
au s vide juridique ». à des préoc- 
cupations de sécurité, mais sur- 
tout à la Bible. Mais si l’on se 
fondait sur les Ecritures saintes, 
l'Etat juif devrait s’étendre bien 
au-delà du « Grand Israël » qui 
a vu le Jour au lendemain de la 
guerre de 1967_ 

(1) Voir Israël, la lutte pour Ves- 
pofr. par Ygal Ail on (Stock. 1977. 
P. 37). 

(2) En revanche la résolution 
admettant Israël à l’ONU, la 
11 mal 1949, comportait des remar- 
ques significatives En effet, l'As- 
semblée générale prenait acte • Ce 
ta déclaration par laquelle l’Etat 
d’Israël accepte sans réserve au- 
cune les obligations découlent de 
la charte des Nattons unies et 
s’engage à les observer » (._) et 
rappelait ses « résolutions du 29 no- 
f embre 1947 et du 11 décembre 1948 ». 
(La première résolution concerne le 
plan de partage de l’ONU octroyant 
aux Palestiniens un Etat Indépen- 
dant. et la seconda donne aux ré- 
fugiés palestiniens la droit de choi- 
sir le retour dans leur» foyers en 
territoire lsraâJen et des compensa- 
tions). 


• La Ligue suisse des droits de 
Vhomme, dont les dirigeants ont 
enquêté en Cisjordanie an début 
de l’été, a publié lundi 12 sep- 
tembre. à Genève, un document 
dénonçant certaines activités 
des autorités Israéliennes. Elle 
dénonce notamment la « pratique 
systématique de la torture », 
affirmant que Sarafand (près de 
Tel-Aviv), Hébron et Moscovija 
(près dé Jérusalem), s sont tris- 
tement célèbres comme centres 
spécialisés ». Elle affirme que 
« ('expropriation de nombreuses 
maisons et terres appartenant à 
des Arabes est une pratique cou- 
rante dont Vampleur permet de 
penser qu’elle obéit à un motif 
politique : la mainmise pure et 
simple sur les territoires occupés 
par l’autorité israélienne ». Elle 
condamne les « grâces discrimi- 
nation* entre détenus juifs et 
arabes palestiniens ». et regrette 
qu'il y ait « des cas d’emprison- 
nement jusqu'à plusieurs années 
sans interrogatoire, sans procès, 
ni jugement ». Enfin, elle signale 
que pour [es détenus « les soins 
médicaux sont quasi inexistants 
ou souvent trop tardifs 9. — 
(AJF-P.) 


rtalras non seulement sens frontières male sans territoire ; les Arabes 
volent dans toute l’étendue de Dar-EMslam une entité qu'aucune 
frontière nationale ne saurait déchirer. ■ 

Le conflit se durcit A mesure que les parties s'enferrent dans ce 
piège qui consiste à chercher une solution en essayant d’imposer' 
aux réalités proche-o dentales un cadre étatique de type 'occidental : 
une nation, une armée,' un tenitolre. Aucun partage de ce genre 
ne mettra Jamais (in au conflit : les extrémistes des deux bords 
le rallumeront, en toute circonstance; pour essayer de déplacer A 
leur avantage les frontières, même si celles-d ne devaient passer 
qu'à travers des déserta D’autres, par Intérêt ou par impuissance 
à Imaginer la possibilité de la paix, prennent prétexte de cette 
difficulté pour perpétuer la situation actuelle, lourde de dangers 
chaque Jour plus mortels. 'Comme Moshe Dayan Ta fait publique- 
ment. Ha partent d'un axiome, celui de l'impossibilité d'un accord, 
pour conclure A la perpétuation de la paix armée. CeUe-cf sert tant 
d'ambitions et permet A tant de monde de taie profits qu’il apparaît 
difficile -de renverser cet état d'esprit redoutable. 

Une analyse des faits en cause devrait Imposer aux éventuels 
négociateurs un nouveau type de solution : au lieu de partager 
des territoires désertiques, rl faudrait les réunir dans le cadre d’un 
marché commun des Etats du Proche-Orient : les ponts ouverts sur 
le Jourdain, la bonne frontière au Liban, préfigurant déjà les fécondités 
d'une telle ouverture. Le partage devrait se faire non pas entra des 
territoires mais entre des nationalités dont chacune, y compris la 
palestinienne et Israélienne, devrait être reconnue et garantie. 
Ce type de solution est déjà Inscrit dans les faite : lee soixante- 
quinze mille Arabes de Jérusalem établis en territoire israélien sont 
de nationalité Jordanienne ; les juifs de Ja région de Hébron, de 
Napfouse ou de la valide du Jourdain, èont dee Israéliens établis 
en territoire Jordanien. II faudrait étendre A l'ensemble de la popu- 


lation ce type de solution et perme ttr e A tous les Arabes et A tous 
les juifs d’exercer la plénitude de leurs droits nationaux dans Is 
cadre d'uns fédération palssHno-jordano-lsraétlenne. Hier, Moshe 
Dayan le disait : « Ce serait bien, mais les Arabes n’en veulent pas. » 
Est-ce bien sûr? B même si cela l'était, l’effort de la diplomatie 
israélienne, qui serait plus convaincants si elle parlait de frontières 
ouvertes plutôt que de frontières sûres, ne devrait -11 pas sa concentrer 
sur ce point : convaincre les Palestiniens et les - Jordaniens de 
l'excellence de cetta solution ? 

Mettre en commun la terre qui fait l'objet de ce conflit; elle 
est assez vaste pour nourrir les deux peuples qui se Is disputant, 
Menahem Begin l'a dit après sa victoire aux élections, dès son 
premier discours. B sur cette terre éviter l'aliénation humaine en 
garantissant sans mensonges (es droits ' de l’Israélien, oomnie ceux 
du Palestinien, dans le cadre fédéral ou confédéral des Etats associés 
du Proche-Orient 

Les appels à la paix, lancée par le rof Hassan II, ont eu le plus 
profond écho dans cette région du monde, chez les Arabes comme 
parmi les Israéliens t ils savent tous quel prix de sang leur vaudrait 
une cinquième guerre qui risquerait de provoquer un chaos écono- 
mique mondial et de déboucher eur une confrontation atomique entra 
les grandes puissances. 

Jjbs hommes politiques intéressés A sauver le monde d'un tel 
gâchis devraient couvrir à l'examen de solutions neuves adaptées 
à la situation, plutôt que de heurter de front dee réalités qui ne 
plieront pas- H n'y faudrait qu'un peu d’imagination « d’audace. 

Demain, les Etats associés du Proche-Orient, au lieu de subir 
leur destin, pourraient orienter la monde vers la délivrance d’un 
avenir de paix. 
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EN PARTIE DÉTRUIT PAR LES COMBATS DE 1976 




Le centre de Beyrouth sera reconstruit par une mission française 


5 § f 1/ — 
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Comme vient de le confirmer ie gouverne- 
ment libanais, le centre de Beyrouth, en partie 
détruit par les combats de 1976. _ va être 
aménagé par une mission française dirigée par 
l'Atelier parisien d'urbanisme (APUR). 


caractères spécifiques de cette antique cité 
phénicienne * redonner à la capitale du Liban 
un centre actif et moderne. 


Cette opération qui porte sur 130 hectares 
(une surface dix fois supérieure à celle que 
recouvre l'opération de rénovation des Halles) 
aura deux objectifs qui pourraient être contra- 
dictoires s conserver autant que possible les 


L'APUR a pour cela refusé la politique de 
la table rase et n'a pas voulu lancer les bulldo- 
zers sur les immeubles épargnés par les 
combats: Les trois quarts do patrimoine bâti do 
centre de Beyrouth sont maintenus on restaurés. 
En revanche, seront profondément rénovées les 
conditions de desserte et de circulation. L’APUR 


prévoit notamment la création. le long de la 
côte, depuis la baie Saint-Georges jusqu'à la 
digue dn port, d’une grande promenade plan- 
tée. élargie par un jardin et dégagée de la 
circulation automobile: L'ancien centre de la 
ville sera relié à ce « front de mer * par une 
avenue nouvelle tracée depuis le SéraiL par 
le prolongement jusqu’à la mer des rues 
Allenby et Foch. Le style de l'architecture tra- 
ditionnelle (arcades, placettes. escalîers-J sera 
conservé depuis la place des Canons jusqu'aux 


quais dn port. Un quartier nouveau sera amé- 
nagé an sud et à l'ouest du port. 


Le coût des travaux, qui pourraient com- 
mencer à la fin de cette année et être terminés 
dans trois ans. est estimé à 330 millions de 
livres libanaises (600 millions de francs 
environ). Ces travaux seront réalisés sons la 
responsabilité directe dn gouvernement libanais. 
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Le directeur de l'APUR, M. Pierre-Yves 
Llgen. nous a précisé ses Intentions. 
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PRINCIPAUX 

ÉDIFICES’ 


RELIGIEUX 


AMÉNAGEMENT EN JARDIN AUTOUR DU SÉRAIL 


VOIE NOUVELLE DEPUIS LE SÉRAIL JUSQU’A LA MER 


GRAND SÉRAIL 
SIÉGÉ DU CaOUVERNEMENT 
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QUARTIER DES GRANDS HÔTELS 
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PREMIER BASSIN 
DU PORT 
REMBLAYÉ 
EN PARTIE 
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MÉDITERRANÉE 


« La capitale conservera son style », nous explique M. Pierre-Yves Ligen 
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Pourquoi et comment des 
Français à Beyrouth 7 


— Après, la fin des combats, au 
mois de novembre dernier, le 
gouvernement libanais a demandé 
aux autorités françaises de par- 
ticiper à la reconstruction de leur 


L’aménageur de Paris 


Créé en 2167, T Atelier pari- 
sien d'urbanisme dépend de 
la Vüle de Paris, fl est dirigé 
depuis 1968 par M. Pierre- 
Yves Ligen, maître des re- 
quêtes au conseil d'Etat 


capitale. Le ministre de l’équi- 
pement, M. Jean-Pierre Fourcade, 
a décidé, au mois de janvier, 
d'envoyer au Liban une mission 
dirigée par M. Pierre Consigny, 
directeur au ministère de l'équi- 
pement Participaient à cette 
mission ' quatre urbanistes : 
mm. Henry Bernard, Jacques 
Henri-Labourdette, Charles Déi- 
fiante, directeur de l'atelier d'ur- 
banisme de Lyon, et tncl-môme- 
Etalent également présents. 
M. Louis Fougères, co n seiller 
d'Etat, et ie directeur du Port au- 
tonome de Marseille. 


esquisses au gouvernement liba- 
nais, qui. il y a quelques semaines, 
nous a donné officiellement son 
accord. Pendant toute cette pé- 
riode nous avons travaillé en liai- 
son constante avec M. Amine 
Bizri, ministre libanais des tra- 
vaux publics, et M. Ml tri Nammar, 
maire de la ville. 


• Que restera -t-ü de la 
vieille ville ? 


— Non. seulement le patrimoine 
architectural de l'ancienne ville 
sera protégé, mais U sera mis en 
valeur. Nous avons prévu de dé- 
gager la Grande Mosquée et les 
églises Sainfc-EIie et Saini-Geor- 


pris? 


Quel a été votre parti 


ges. d’aménager de petites places 
et des Jardins à leurs abords, de 
créer un grand jardin autour du 
SéraiL Nous nous proposons au s s i 
de conserver la plupart des édi- 
fices caractéristiques de l’archi- 
tecture libanaise, les vieilles de- 
meures et les anciens palais à 
arcades, qui subsistent dans le 
centre ville. D'antre part, les ves- 
tiges archéologiques qui pourront 
être retrouvés au cours des tra- 
vaux devront être conservés 
« dans le site » chaque fois qu’ils 
présenteront un intérêt majeur. 


L'APUR a notamment étu- 
dié à Paris l’aménagement 
des bois de Vincennes et de 
Boulogne, du canal Saint- 
Martin, des terrains Citroën 
et des entrepôts de Bercy. 


Au terme de l'étude présentée 
par cette misai on.le gouvernement 
libanais a demandé officiellement 
au. gouvernement -français de 
l'aider à élaborer le schéma 
d'aménagement de Beyrouth. 
Ce tte tache a été confiée à 
l’APUR, qui a gardé comme 
conseils les membres de la pre- 
mière mission. 


Dès la fin du mois de février, 
nous avons présenté nos premières 


Certains TJ'ha.nftte voulaient 

tout raser, pcds tout reconstruire. 
Nous avons fait un autre choix ; 
garder tout ce qui existe du cœur 
de la vüle, ouvrir ce centre sur 
la mer, le moderniser, le doter 
des équipements indispensables. 
Parallèlement, nous proposons de 
créer un quartier nouveau sur les 
rives ouest et sud du premier bas- 
an du port où se trouvent ac- 
tuellement des Installations in- 
dustrielles et des hangars. Ces 
quartiers, l'ancien et le nouveau, 
pourraient être reliés par des 
rues réservées aux piétons. 


— Les souks seront reconstruits. 
Mais cette reconstruction, si elle 
doit s’accompagner d'une moder- 
nisation indispensable, doit être 
conçue en respectant et en repre- 
nant les principes traditionnels 
d’organisation et de composition 
de ces ensembles commerciaux : 
parcellaire étroit et très découpé, 
constructions relativement basses, 
passages et soubassements voûtés. 
Plutôt qu’une rénovation com- 
plète, c’est une action de recons- 
truction et de réhabilitation qui 
est proposée pour cette partie 
essentielle du centre de la ville. 


quartier neuf. Ce dernier com- 
prendra une vaste place publique 
bordée d'une part par un Palais 
des congrès et un centre culturel, 
d'autre part par un grand édifice 
public qui, peut-être, abritera le 
Parlement. 


Ensuite, plusieurs îlots dégra- 
dés. mal occupés, seront profon- 
dément rénovés afin d’améliorer 
rééquipement économiques de 
Beyrouth. 


• Finalement, quelles seront 
les caractéristiques de ce nou- 
veau Beyrouth ? 


• Les souks, qui occupent 
une partie du centre ville, ont 
été particulièrement touchés 
par les combats ; seront-üs 
reconstruits ? 


— Nos trois Innovations sont : 
la création d'une grande prome- 
nade côtière; le prolongement des 
rues venant du centre, afin de 
relier le cœur de la vüle à cette 
promenade, la transformation des 
parties ouest et sud du premier 
basin du port pour en faire un 


Enf i n , une vaste zone pié- 
tonne sera aménagée au cœur de 
la ville entre les souks, les sites 
archéologiques, les petites places, 
les jardins, les églises et les mos- 
quées, que nous .dégagerons et 
conserverons ; le tout débouchant 
sur les quais et la promenade 
côtière. 


LesC 


Propos reeuéHlis par 

JEAN PERRIN. 


de sep 


Au consulat de France, afflux sans précédent de Libanais qui sollicitent un visa 


A travers le monde 




• 


Beyrouth. — Le consulat de 
France à Beyrouth est pris d’ac- 
saut par les demandeurs de visa. 
Us sont si nombreux qu'il a fallu, 
le 1“ septembre, procéder à la 
fermeture des grilles extérieures 


De notre correspondant 


en vue de canaliser la foule. Le 
flot ne s'est pas tari depuis, ît 
les visas sont accordés au rythme 


< 
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de 400 à 500 par jour, alors que 
la cadence habituelle est d'une 
centaine. 

L’afflux a commencé en juillet, 
et U est allé en s’accentuant. 
Quelque 33 000 visas ont été accor- 
dés depuis le début de l’année, 
alors qu’il en avait été délivré 
39 333 durant toute l’année 1976. 
29 229 en 1975 et 25 87G en 1974, 
l'année qui avait précédé la guerre 
civile. Le consulat de France avait 


n’ont pas l'Intention de voyager, 
à détenir un passeport et au 
moins un visa. La France étant 
un pays particulièrement libéral 
en la matière, c’est naturellement 
le visa fiançais qu’ils sollicitent. 
D’autant plus qu'en cas de néces- 
sité — c’est-à-dire de reprise des 
hostilités, — c'est plutôt en 
France qu’aULeurs quHs se ren- 
draient. 


États-Unis 


été la seule représentation diplo- 
matique européenne à fonction- 
ner & Beyrouth durant les hosti- 
lités. Tl lui arrivait alors de déli- 
vrer Jusqu’à 200 visas par Jour, 
quelquefois sous une pluie d’obus ; 
mais jamais il n'avait connu une 
affluence comparable à celle 
d'aujourd'hui. 



m 

ùé'-’Vv; 








collection 

"Les grands leaders" 
dirigée par 

fMÉ^^ciaude Glayman 




Le consn 1 général adjoint, 
M. Roger Gehln, attribue ce mou- 
vement à plusieurs facteurs. Le 
principal est le remplacement, à 
dater du 1» juillet, de tous les 
passeports libanais en vue d'éli- 
miner les documents falsifiés qui 
ont fait l'objet d'un trafic durant 
la guerre. Cette mesure a entraîné 
l’obligation de remplacer de nom- 
breux visas en cours de validité. 
Autre raison : la reprise du tou- 
risme et des voyages d'affaires 
coïncidant avec le départ des 
étudiants. 


D’autre part, certaines ramilles 
qui étalent revenues de France 
à la fia de l'année scolaire ont 
choisi de repartir pour une nou- 
velle année en raison de l’incer- 
titude qui -continue de planer sur 
l’avenir du pays, sentiment qui a 
été renforcé par les Incidents et 
attentats des vingt demi ère jours. 
Les avions sont complets & des- 
tination de Paris pour deux 
semaines, et pour dix à - douze 
-jours à destination des autres 
capitales européennes. 


MMB THATCHER, leader du 
parti conservateur britannique, 
est arrivée lundi 12 septembre 
pour une visite de trois Jours 
aux Etats-Unis, où elle doit 
rencontrer le président Carter. 
MM. Cyrus Vanne, secrétaire 
d'Etat, Harold Brown, secré- 
taire à la défense, James 
Schleslnger, secrétaire & l’éner- 
gie, ainsi que l'ancien secré- 
taire d'Etat, VL Kissinger. — 
(A JP.) 


d’une visite du roi Hassan H 
aux Etats-Unis sera également 
évoqué. Le souverain marocain, 
indique-t-on de source améri- 
caine, se rendra probablement 
à Washington en décembre. Sa 
dernière visite aux Etats-Unis 
remonte à 1967. i AS JP J 
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Mexique 



Parallèlement aux visas, les 
requêtes présentées par des Liba- 
nais en vue d’obtenir la nature-, 
Usatton française ont augmenté 
par suite de ta guerre. ' Mais elles 
restent limitées à une elnquan- 


LE PRESIDENT CARTER A 
AJOURNE ! LA CONFERENCE 
DE PRESSE qu'il devait réunir 
le mercredi 14 septembre; Jus- 
qu’à la fin des dépositions que 
doit faire; à partir du 15. de- 
vant une commission parle- 
mentaire. U. Sert Lance, di- 
recteur dn budget. M. Lance, 
un a mi de longue date de 
M. Carter, fait l’objet de plu- 
sieurs enquêtes et de nombreu- 
ses accusations sur des mani- 
pulations financières person- 
nelles. (AS S J 


UN EMPRUNT D'AU MOINS 
1 MILLIARD DE DOLLARS 
va être lancé par Mexico sur 
le marché International des 
capitaux. Cette somme devrait 
couvrir les besoins en devises 
du pays Jusqu’à la fin de l'an- 
née. Outre le déficit de sa 
balance commerciale, le Mexi- 
que doit faire face aux lourdes 
échéances d'une dette exté- 
rieure qui atteignait déjà 
27,6 milliards de dollars à la 
fin de 1976. Toutefois, le nou- 
veau concours bancaire devrait 
être obtenu difficulté; 

étant donné notamment les 
perspectives pétrolières mexi- 
caines. — (AFJ 1 .) 
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ladnp par mois. Cela dit, U y a 
Heu de rappeler que les facilités 


lien de rappeler que les facultés 
accordé» aux Libanais en France 
en 1976 — notamment en matière 
de permis de séjour et de travail 
— ont été abrogées. 


Ma roc 


Vietnam 


■* . * * 
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Aux motifs invoqués par ie 
consulat s’en ajoutent deux 
autres. D'une part, les Libanais 
d’une certaine classe sociale 
tiennent aujourd’hui, même s’ils 


Quant à la colonie française du 
Liban, die a retrouvé les trois 
quarts de ses effectifs, puisqu’elle 
atteint de nouveau six mille res- 
sortissants contre huit mille avant 
la guerre. — L. G. 


LE DOCTEUR AHMED LA- 
BAEI, ministre marocain des 
affaires étrangères; est arrivé, 
lundi soir 12 septembre, à 
Washington, pour une visite 
officielle de deux Jours, des 
entretiens porteront notam- 
ment sur la situation au Pro- 
che-Orient, en Rhodêsle et an 
Sahara occidental- Le projet 


UNE DELEGATION MILI- 
TAIRE LAOTIENNE conduite 
par ie vice-premier ministre 
et ministre de la défense, 
VL Khamtay Stphandone, est 
arrivée à Hanoi lundi 12 sep- 
tembre. C’est la première vi- 
site officielle au Vietnam 
depuis 1975 d'une mission mi- 
litaire laotienne de haut rang. 
— (Reuter J 
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Algérie 


■ ■ . . m 

Malgré les efforts des autorités en matière de ravitaillement 

■ 

situation sociale demeure préoccupante 


Alger. — Mission accomplie pour 
M. El HadJ Yalta, la nouveau ministre 
du commerce. A quelques Jours de 
]’AId-el-Rtr. qui marque la fin du 
ramadan, les autorités -paraissent 
avoir gagné la bataille de l'approvi- 
sionnement et ." de la distribution 
engagée, comme tous les ans, pour 
satisfaire des besoins paradoxale- 
ment plus considérables durant ce 
mois de jeûne diurne et de fats 
nocturne. Les ménagères ont trouvé 
sans difficultés sur Isa marchés et 
dans , iss boutiques les Ingrédients 
nécessaires à la confection de la 
- ehofba - (1). Des importations mas- 
sives de viande congelée ont permis 
de «tenir les prix» en prévenant 
les tentatives . de spéculation. Des 
magasins fi grande surface qui ven- 
dent tous les produite alimentaires 
frais ou an conserve ont été mis 
en place pour l'occasion dans, tout 
le pays. 

Ces m saules e! fellah » (2J, ravl- 
tafilés par les offices nationaux, ont 
pu offrir ainsi du mouton — auquel 
les consommateurs reprochant, H est 
vrai, son manque de goût — fi des 
prix allant de 16 fi 20 dinars le Idlo 


De notre envoyé spécial 


(3). Trois de ces « super-marchés 
socialistes- ont été Implantés fi la 
périphérie de la capitale, fi Cheraga, 
fi ChfiteaunBuf et aux Plns-MariCmes, 
lia ' connaissent, en dépit de leur 
éloignement* une grande affluence. 

Certains produits, comme les aman- 
des ou les- pruneaux, sont arrivés 
aveo quelques jours de retard en 
raison de l’engorgement des ports 
— on a compté jusqu'à quarante 
bateaux en attente dans la baie d'Al- 
ger au cours de la troisième semaine 
d’août — mais dans l'ensemble les 
maîtresses de maison ont pu confec- 
tionner dans les règles les célèbres 
pâtisseries su miel et eux amandes 
particulièrement prisées durant cette 
période en raison de leur richesse 
en calories: 

« Il y «. des années que ]o n’avais 
vu des mandes en vente sans res- 
triction et au prix taxé*, nous a dit 
un Jeune fonctionnaire. Ce prix 
Impoeé (?1 dinars le kilo), ri'est tout 
de même pas fi la portée de toutes 
les bourses. 


action économique n’a pas été suivie 
d’une action soclals conséquente. Ce 
divorce s'est traduit dans /fl pratiqua 
par le non-respect du principe « à 
travail égal, salaire égal • sans 
omettre les déséquilibres flagrants 
t run même secteur d" activité. ». 

1 Au lendemain de la mise en place 
du nouveau gouvernement, en avril 
damier, le président Boumsdiène a 
demandé fi chacun de ses ministres 
de fournir un état précis des rému- 
nérations versées dans son départe- 
ment Durent les mois de mal et de 
juin, le conseil des ministres a 
consacré de nombreuses séances de 
travail fi cette queetion, afin de met- 
tre au point, pour l'automne,- un plan 
d'assainissement. 

La cascade de grèves recensées 
ces derniers mois prouve que nombre 
de travailleurs sont sortis de leur 
passivité et n'acceptent plus de voir 
leurs revendications canalisées et 
parfois étouffées par l'Union générale 


dee travailleurs algériens. Suivant 
sur ce point le modèle socialiste 
bureaucratique des pays de l'Est, la 
centrale syndicale unique, est, pour 
l'essentiel, devenue une courrofe de 
transmission ud pouvoir. «Dana le 
malaise que viennent de connatire 
certains secteurs, écrivait El Moud - 
jahfd le 26 août, 0 était possible de 
poursuivre la discussion er de la 
transposer s'il en était besoin, é un 
niveau plus Sévi. 'Il eut fallu pour 
cela un peu plus da responsabilité, 
de courage et de détermination de la 
part aussi bien des syndicats, des res- 
ponsables, que des travailleurs eux- 
mêmes. Mais la simultanéité de cas 
conflits montre clairement que le 
parti et la centrale syndicale se sont 
retrouvés devant la fait accompli. » 
L'audience Insuffisante de 1'U.G.TA. 
est attestée par les scores médiocres 
réalisés par certains responsables 
syndicaux lors des élections aux 
assemblées de travailleurs d'unités 
(ATU), qui se sont déroulées dans 
le cadre du décret sur la gestion 
socialiste des entreprises. 


De dores réalités 


Une trêve appréciée 


Bien qu’il soit particulièrement 
éprouvant en raison de la chaleur 
et de la longueur des journées — 
la jeûne commence vers 5 h. 30 et 
n'est rompu que yere 20 h. 30, — le 
ramadan n'en constitue pas -moins 
une .trêve (fautent plus appréciée 
qu'eue succède & k une . période de 
tensions sociales importantes. Au 
printemps et eu début de Tété, des 
grèves parfois . dures ont ' eu fieu, 
notamment fi Alger. Elles ont surtout 
touché lé secteur des transports, 
dockers, cheminots, agents des trans- 
ports urbains, maie aussi les éboueurs, 
les ouvriers boulangers, certaines 
catégories d’étudiants, ou encore, 
plus récemment, les médecins rési- 
dents des hôpitaux, qui réclament un 
statut La plupart de cas mouve- 


ments s’appuient sur des revendlca- 
. tiona salariales: 

Le coût de la vie est très élevé. 
Les prix de la plupart des produits, 
agricoles ou Industriels, sont com- 
parables i ceux pratiqués en France. 
Certaines denrées de base — huile, 
céréales, sucra, café — sont pourtant 
largement subventionnées par P Etat 
Il s'agit Ifi d'une pratique coûteuse 
-et courante au Maghreb. On la re- 
trouve, -fi des degrés divers, au 
Maroc et en Tunisie: Elle modère les 
effets de l'Inflation, qui se font sentir 
en' Algérie comme partout ailleurs. 
Mais' tes familles aspirent de. plus 
en plus' au mfeux-étre et veulent 
consommer plus largement dee fruits, 
des légumes et surtout ,de la viande, 
qui reste, encore hors -de portée de 
beaucoup -de bourses. 


Les disparités de 


Les salaires de la grande majorité 
des travailleurs ne dépassent guère 
1 ooo ou 1 200 dinar?, et, Il nfest pas 
rare qu’un salarié ' doive subvenir, 
avec cette somme; aux besoins d'une 
douzaine de personnes. Cette situa- 
tion, courante dans un pays en voie 
de développement de surcroît lancé 
dans un gigantesque effort d’indus- 
trialisation, serait mieux supportée 
el elle ne s’accompagnait de dlstoi^ 
dons et d'écarts souvent Injustifiées. 
L'éventail des rémunérations varie 
selon la mode de calcul, male r écart 
de i fi 20, souvent cité, paraît bien 
proche de la réalité. 

Le personnel des sociétés natio- 
nales, qui a vu ses revenus gonfler 
au fil des armées par de multiples 
primes, paraît privilégié par rapport 
aux fonctionnaires de l'administration 
dont les traitements, bloqués pendent 
dix ans, n’ont été augmentée qu'une 
fois, en 1974, de 30 ’/o pour les 
enseignants et de 20 B /i pour les 
autres. En tait -le plafond de 2500 di- 
nars mensuels fixé par le gouverne- 
ment n'est respecté que par la fonc- 
tion publique. 

Ces disparités ont eu des retom- 
bées fâcheuses .sur l'organisation 
mémo du pays et sur l'exécution des 
plans. A niveau de compétence égal, 
les diplômés ont été attirés par les 
sociétés nationales et ont délaissé, 
comme en France, des activités fi 
caractère social comme renseigne- 
ment ou l'action sanitaire. 

L’ « anarchie • en matière de 
salaire — selon le terme employé 
par la presse algérienne eflê-méme 
— découle, d’après une étude récera- 


réussite sodale^professioimelle^ 

(parlez en publie! 


ment publiée par f hebdomadaire du 
FJ_N. Révolution africaine, .» d’une 
période jugée transitoire , au cours 
de laquelle des distorsions ont . été 
presque provoquées afin de satis- 
faire é certaines échéances du déve- 
loppement économique « Ma/s, 
poursuit le journal, en définitive, cette 


Entassée dans des logements qui 
sa sont souvent dégradés — treize 
personnes en moyenne per apparte- 
ment dans la capitale — les travail- 
leurs, surtout ceux des grandes 
villes, vivent dans des conditions 
difficiles : coupures d'eau, trans- 
ports publics Insuffisants, ravitail- 
lement malaisé: tracasseries d'une 
bureaucratie tatillonne. Les efforts 
des pouvoirs publics — le parc d'au- 
tobus d'Alger a été entièrement 
renouvelés — ne pallient que partielle- 
ment les effets combinés d'une très 
forte croissance démographique et 
d'un important exode rural. L'objectif 
prioritaire reste, de surcroît te déve- 
loppement de la production et la 
création d'emplois, ce qui implique 
une certaine austérité: 

Mais celle-ci- n'est pas le lot de 
tous. Les luxueuses villas de style turc 
ou hispano-mauresque font leur appa- 
rition sur certaines hauteurs d’Alger. 
Elles prouvent que la pénurie de 
ciment n’est pas la même pour tous. 
Des voitures — Mercedes 

ou - 604 * — se négocient autour de 


(1) Soupe fi basa da viande et da 
légumes que l'on consomma au mo- 
ment de la rupture du jeûne. 

(2) Marchés du paysan. 

<3) 1 dinar = tso P. 


200 000 francs et El MoudiaNd 
est rempli d'annonces offrant 
des voitures d' * occasion • qui 
n'ont roulé que quelques centaines 
de kilomètres. Enfin, lors de certai- 
nes fêtes familiales, les pâtisseries 
traditionnelles ont été délaissées au 
profil de mets plus sophistiqués Im- 
portés fi grands frais, et le thé fi la 
menthe a été remplacé par des bois- 
sons peu conformes aux préceptes 
islamiques. 

Tout cela se sait Et c'est sans 
doute fi ce genre de pratiques q u’Ei 
Moudjahid faisait allusion, lorsque, 
évoquant le « décalage qui existe 
entre les principes révolutionnaires er 
certaines réalités tout i fait oppo- 
sées », il écrivait le 26 août : » Un tra- 
vailleur qui n’a que son salaire — par- 
tais bien maigre — pour vivre, peut-il 
rester indiffèrent devant tant de gens 
qui s’enrichissent trop facilement 
parfois en utilisent même, pour ce 
faire, les moyens de FEtat ? U e 
alors le sentiment nef, très net, que 
c'est sur son dos que cela se tait. » 

L'émergence d’une nouvelle bour- 
geoisie avide de eonfort peut ainsi 
compromettre la crédibilité des 
options socialistes du régime algé- 
rien. 

DANIEL JUNQUA. 
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AFRIQUE 


Tunisie 

m 

La presse gonvernemenfale dénonce 
1’ « affairisme vorace > de M. Masmondi 


Tunis. — Onze personnes, des 
ouvriers pour la plupart arrêtées 
vendredi soir 9 septembre é Sfax 
en flagrant délit « d’actes de 
désordre et de perturbation de 
l'ordre public a. ont été condam- 
nés le lendemain à deux et trots 
ans de prison. Les accusés, qui 
seraient proches de l’Union géné- 
rale des travailleurs tunisiens 
fU.G.T.T.), centra le syndicale 
unique, avaient tenté d'organiser 
ose marche de protestation dons 
la grande ville du Sud sitôt après 
le discours prononcé à Tunis par le 
premier ministre, M. Hedi Nûuira, 
discours dans lequel celui-ci avait 
Indirectement mis en cause les 
syndicats pour certaines prises de 
position sur la situation écono- 
mique fie Monde du 13 septem- 
bre). 

Au cours de la réunion présidée 
par M. Nouira, qui groupait les 
cadres du parti unique et des or- 
ganisations nationales, des cris 
hostiles avaient été lancés fi l’en- 
contre de M. Habib Achour, secré- 
taire général de l’U.G.T.T.. et de 
M. Mohamed Masmondi, ancien 
ministre des affaires étrangères, 
qui vient d'annoncer, de Paris, 
son prochain retour en Tunisie 
après un exil de plus de trois ans 

M. Habib Achour, qui est mem- 
bre du bureau politique du parti 


socialiste desbourien fPJSXO, n'a 
jamais caché sa sympathie pour 
l'ancien chef de la diplomatie 
tunisienne, dont il a dit souhaiter 

le retour et en compagnie duquel, 
a-t-on appris, il a été reçu au 
début de la semaine dernière par 
le président libyen KadhafL 

Dimanche 11 septembre, plu- 
sieurs journaux s'en sont pris en 
termes très vifs fi l'ancien minis- 
tre. Le quotidien TAct/on, organe 
du parti unique, a dénoncé * cet 
homme véreux s qui a a deux 
obsessions, l’argent et le pou- 
voir ». Et d'ajouter : «... Ce poli- 
ticien connu pour son ambition 
démesurée, son affairisme vorace, 
son inconséquence, s’est découvert 
une vocation unioniste et des 
élans arabo-musulmans très vro- 
fitables. h 

Tandis que se développe cette 
polémique, des messages d'appui 
a la politique de M Bourguiba 
et à la a position ferme » de 
ML Nouira sont envoyés fi la pré- 
sidence de la République. Les 
signataires dénoncent, notamment 
« les individus qui par leurs agis- 
sements veulent porter préjudice 
fi la nation » et « les manoeuvres 
de ceux qui tentent de semer 
l’anarchie dans le pays t—> et 
d’entraver V oeuvre de développe- 
ment a. — {U J* J.) 


Dans l’Ogaden «libéré» 


(Suite de »la première page.) 

A l'entrée de cette bourgade de 
quelque quinze milia Somalie el dont 
le minaret a reçu une belle balafre, 
gisent dee carcasses d'engins de 
transport blindés de labri cation 
américaine. 

Dans les six anciens camps éthio- 
piens de Kebri-Dehar, on retrouve 
le même spectacle : huttes de bois 
grossièrement construites, blindés 
Incendiés ou abandonnés, piles Im- 
pressionnantes de munitions Intac- 
tes. De simples barrières de bar- 
belés et quelques trous pour toutes 
défenses. Id et là, un bunker, qui 
a mal vieilli. Dans l’ancien poste de 
police éthiopien — une bâtisse de 
bols située dans un camp en bor- 
dure des pulls oû les nomades 
somalis amènent leurs troupeaux de 
chameaux — les documents d’une 
administration déchue sont épar- 
pillés à même le plancher. 

Kebri-Dehar était notamment la 
base d'une unité de blindés de 
l’armée éthioplenna Deux chars 
M 26 américains ont été récupérés 
Intacts. * Leurs équipages ont été 
surpris par nos hommes alors qu'ils 
prenerenf leur repas », expliquera Ali 
Hussein, le responsable militaire 
local du F.L.S.O.. Trois femmes 
conduisent leurs ânBS à une cinquan- 
taine de mètres des barbelés d’un 
autre camp : visiblement les Ethio- 
piens n'avalent même pas songé è 
miner les alentours. «Parmi les pri- 
sonnière éthiopiens, c'est toulours 
la même complainte, dire Musa, un 
membre du comité central du 
F.LS.0., Ils nous ont tous demandé 
pourquoi nous continuions da tirer 
alors qu'ils voulaient se rendre.» 

Un millier de kilomètres de pistes 
défoncées et ensablées, couverts en 
l'espace de cinq fours. Invitent è 
plusieurs réflexions. Dans ce pays 
aride, l'Ethiopie s'est contentée d’une 
occupation militaire, et ses garni- 
sons. souvent reculées et pratique- 
ment Isolées depuis des mois, se 
sont effondrées face à des attaques 
bien coordonnées des forces de 
libération eomalies. La guerre plus 
conventionnelle, celle qui se pour- 
suit dans la région de Jljiga el de 
Dire-Daoua, paraît lointaine. On ne 
voit aucun convoi militaire sur les 
pistes. Les signes d'une présence 
de l'armée régulière eomalisnne sont 
inexistants. L’armée éthiopienne n'en 
a pas moins perdu, fin juillet dans 
l’Ogaden, ('équivalent d'une division 
avec pratiquement tout son matériel. 
Depuis, les forces de libération so- 
malles encadrent protègent et en- 
traînent une population d'un million 
de nomades acquis è leur cause. 

C'est le 24 juillet que l'Ogaden 
ta changé de main. A Gode — la base 
éthiopienne la plus Importante, — 
des tirs d'artillerie ont détruit le 
poste de commandement ta centre 
de télécommunications et un dépôt 
de munitions. Des bâtiments adja- 
cents n'ont pas même été éraflés. 
Trois canons anti-aériens da 40 mil- 
limétrés, d'origine britannique, des 
bombes pour chasseurs-bombardiers, 
trois bunkers et trois hangars oû 
e'empHent roquettes et obus de mor- 
tiers, ont été récupérés. La ' piste 
de l’aéroport n*a pas été touchée 
et semble désormais protégée par 
une batterie de D.CA composée de 
six tubes jumelés qui ressemblent 
fo . aux canons italiens de 37 mil- 
limètres dont dispose l’armée régu- 
lière somalienne. 

Gode était le quartier général de 
(a cinquième brigade de la troisième 
division éthiopienne. La première 
attaque y avait été menée douze 
jours plus tôL EJ la visait notamment 
la villa du gouverneur éthiopien de 
la région, aujourd’hui percée de 
toutes parts. L'armature en osier du 
lit occupé par l'ancien empereur, lors 


de ses visites, est l'un des rares 
vestiges d'une présence humaine. 
Sous l'escalier, une tache de sang : 
selon les responsables du F.LS.O., 
ce serait l'endroit oii aurait été 
abattu le comte suédois Carl-Gustav 
von Rosen. soixante-sept ans, l'un 
des fondateurs de l'armée de l'air 
éthiopienne. Visiblement, cet invité 
d'une époque révolue n’avait pas été 
averti de ['imminence d'une attaque 
contra la «Ile. 

Plus eu nord, dans ce - triangle * 
qui pointe au cœur de la République 
somalienne, Werder est tombée le 
24 juillet, trois jours avant Gehadi, 
où un ancien fort italien renforcé par 
des défenses éthiopiennes sert au- 
jourd'hui da prison. Le F.LS.O. y a 
présenté samedi cent quatre-vingt-dix 
prisonniers capturés sur place le 
27 juillet. Ils étaient assis à môme 
le sol, avec Interdiction de commu- 
niquer avec la presse. Le groupe 
comprenait selon le F.LS.O.. trois 
pilotes, deux docteurs, un Infirmier, 
ainsi que l'adjoint de l'ancien com- 
mandant éthiopien de la place, 

Kebri-Dehar est tombée le même 
jour. Danan. si l'on en croit le 
F.LS.O.. avait été libérée cinq Jours 
plus tôt Interdisant ainsi toute com- 
munication terrestre entre les deux 
grandes bases éthiopiennes de 
l'Ogaden. La chute de Gode a pro- 
voqué, dans les vingt-quatre heures, 
celles da Kelafo et de Mustahll, deux 
positions proches de la frontière 
somalienne et dominant le fleuve 
ShBbele. 

Dudub, une localité située fi mi- 
chemin entre Geladl et la frontière 
somallenna, avait été « libérée • dix 
Jours plus tôt 

Dans cette vaste zone qui s'étend 
Jusqu'à près de 400 kilomètres de la 
frontière somalienne, les Somalie se 
déplacent en toute sécurité (ils 
renonceront toutefois, samedi, à 
conduire notre groupe de journalistes 
Jusqu'à Degahabur, à 170 kilomètres 
de Jljiga. Invoquant la présence de 
mines sur la route). Le théâtre des 
principaux combats, l'Harrarghe sep- 
tentrional, est très éloigné (voir la 
carte ci-contre}. 

Tous les responsables du F.LS.O. 
répètent qu'ils ont libéré l'Ogaden 
sans l'appui des troupes ou de 
l'aviation de la République so ma- 
lienne. Pendant plusieurs mois, 
disent-ils, leurs partisans s'étalent 
préparés à un assaut final contre des 
garnisons éthiopiennes souvent dé- 
moralisées et coupées de leurs 
arriéres. Six mois avant sa chute, 
ia position de Mustahll était déjà 
privée de tout ravitaillement et 
contrainte de vivre sur le village 
somail voisin. 

Les responsables du F.LS.O. re- 
connaissent volontiers, en revanche, 
que les pertes civiles, donc somalies, 
ont été parfois élevées. La vigilance 
est aujourd'hui renforcée. La popu- 
lation est armée, les jeunes sont è 
l' entrainement dans les rares loca- 
lités de ia région. Des comités de 
libération sont mis en place un peu 
partout Les nomades — dont la 
complicité a été décisive, dit le 
F.LS.O. — ne peuvent que s'inter- 
roger en retrouvant, au détour d'une 
piste, ces débris calcinés des 
blindés éthiopiens^ 

Pour tenter de rejoindre leurs pro- 
pres lignes, situées parfois à plus 
de 500 kilomètres, les Ethiopiens en 
déroute auraient eu fi franchir des 
espaces arides que les nomades 
somalis connaissent bien mieux 
qu’eux. Une minorité de fuyards 
seulement a dû y parvenir. Dans 
l'Ogaden. ('Infrastructure militaire 
éthiopienne s'est effondrée comme 
un château da cartes, et la guerre 
s.’e&t vite déplacée vers le nord du 

Harraghe. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 
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EUROPE 


'L'ENLÈVEMENT PE M. SCHLEYER ET SES RÉPERCUSSIONS 


Italie 


La presse allemande accuse d'« antigermanisme » 
plusieurs journaux français, dont « le Monde » 


Bonn. — Les ravisseurs de M. Schleyer 
ont adressé, lundi 12 septembre, un nou- 
veau message & M* Payot, l’avocat gene- 
vois choisi comme intermédiaire avec la 
police. Us en ont communiqué la teneur 
au bureau de 1'A.FJ*. de Bonn an début 
de l'après-midi. 

Ce message, authentifié par la date de 
naissance d’une cousine de M. Schleyer, 
Mme Annie Muller, dont c’était l'anni- 
versaire, fixait au gouvernement fédéral 
un nouvel ultimatum qui arrivait à 
échéance lundi soir à minuit Le message 


indiquait aussi, en réponse & une question 
des autorités, que la destination de l'avion 
mis éventuellement & la disposition des 
terroristes après la libération de leurs 
amis serait précisée au dernier moment 
par les prisonniers libérés. Enfin, les 
membres du commando Hansner assu- 
raient qu'ils s'en tiendraient désormais 
aux termes de ce dernier ultimatum. 

Le bureau criminel a répondu aux 
ravisseurs par le même canal, sans pré- 
ciser la nature de cette réponse. 11 a, 
d'antre part demandé à 1’AJF.P. de ne pas 


diffuser le texte du dentier m es sa g e du| 
commando, dont M* Payot s'est refusé, de 
son côté. & confirmer la teneur. 

Dans la fédérale, le chancelier 

Schmidt a de nouveau réuni, lundi soir, 
son « état-major de crise » pour examiner 
la situation créée par le nouvel ultimatum 
des ravisseurs. Aucune indication n'a été 
donnée sur les conclusions de cette réu- 
nion. Le chancelier s'est d’antre part 
entretenu avec les présidents des quatre 
Lânder où sont emprisonnés les terroristes 
dont le commando Hausner exige la 
libération. 


De notre envoyé spécial 


D’autre part, la pressa ouest- 
allemande continue de s’inquiéter 
des réactions des Journaux français 
en généra] et du Monde en parti- 
culier, après l'attentat de Cologne. 
Plusieurs commentateurs estiment 
que l'on assiste à Parts à une véri- 
table explosion d’antl germanisme. 


BISON TROP FUTÉ... 

(De notre envoyé spécial.) 

Bonn. — L'embargo imposé par 
le gouvernement fédéral sur tou- 
tes les informations concernant 
ses négociations avec les ravis- 
seurs de M. Schleyer et sur l’état 
des recherches de la police, pré- 
sente pour les journalistes alle- 
mands et étrangers de graves in- 
convénients. Mais il pose aussi 
m problème plus général : celui 
du rôle de la presse dans un 
pays où règne ordinairement une 
très grande liberté d’information, 
maïs dont les gouvernants s’au- 
torisent de circonstances excep- 
tionnelles pour imposer une sé- 
rieuse entrave à cette liberté. 

En voudra-t-on pourtant à 
rOffice criminel fédéral de son 
irritation, lorsqu’il a eu connais- 
sance des bulletins de radio-gui- 
dage diffusés par une chaîne 
bavaroise ? Celle-ci, pour éviter 
aux automobilistes de fâcheux 
embouteillages, leur a indiqué à 
plusieurs reprises remplacement 
détaülé des barrages établis par 
la police sur les autoroutes du 
sud du pays pour tenter d’em- 
pêcher la fuite des ravisseurs du 
président du patronat. — B. B. 


Peur 


Devant la montée du terrorisme 
et le durcissement des autorités, 
les commentateurs de la presse 
hebdomadaire se demandent Amm 
quel engrenage dangereux l'Alle- 
magne de l'Ouest se laisse entraî- 
ner. 

André-Paul Lentln constate 
dans POLITIQUE HEBDO : « Ce 
n'est pas le sanglant passé de 
Schleyer, mais les déchaînements 
contre ses ravisseurs qui font la 
sunes des journaux ouest -alle- 
mands — signe des temps. Des 
temps oh le cycle infernal de la 
« guérilla urbaine » de groupes 
révolutionnaires minoritaires et 
de la répression implacable des 
appareils de sécurité, de police et 
de justice (procès arbitraires, 
chasse aux sorcières, « torture 
blanches, etc.) apparaît mainte- 
nant comme un phénomène poli- 
tique majeur, et où s l'ordre 
légal s, qui permet Vépanouisse- 
ment du plus fort capitalisme 
d'Europe, devient de plus en plus 
totalitaire. » 

Jugeant peu opportun l'enlè- 
vement de M. Schleyer, l’hebdo- 
madaire communiste révolution- 
naire L’ETINCELLE écrit : « Au 
moment où r assassinat « à froid » 
des militants de la RAS. suscite 
une colère grandissante en 
Europe, cet attentat, quels qu’en 
soient les auteurs, dessert la lutte 
pour la libération des détenus. 
Ces actions ne font qu’accroître 
l'isolement, déjà considérable, des 
révolutionnaires et dès progres- 
sistes d’Allemagne fédérale. 

T> Quoi qu'ü en soit, nous ne 
saurions tolérer que cette affaire 
permette la liquidation tant 
recherchée, préparée, préméditée, 
des emprisonnés de Stammhem. s 

Le romancier allemand G tinter 
Grass. dont les propos ont été 
recueillis à Berlin par Philippe 
Ganier-Raymond pour LE NOU- 
VEL OBSERVATEUR, avant d'af- 
firmer que ce qui se passe outre- 
Rhin s n’a rien à voir avec le 
nazisme », même si cela est « in- 
quiétant ». estime : e La subs- 
tance de l’Allemagne, depuis 
quelques années, s’est appauvrie. 
Je pense que, au nom de son 
pragmatisme et de sa peur du 
communisme, éUe est en train de 
tasser en pièces sa propre li- 
berté. A coup de décrets imbé- 
ciles, tel celui sur les s radicaux », 
qui voue au chômage quiconque 
professe des opinions d’extrême 
gauche. » Dans sa rubrique « On 
en parlera demain ». l’hebdoma- 
daire interroge : « Mais, s'ü y 
a réellement en Allemagne au- 
jourd’hui, comme le disent les 
autorités fédérales, mÙZe deux 


L'hebdomadaire Der Spfeget, très 
Influent dans les milieux dirigeants, 
publie la traduction de longs extraits 
du -Point de vue- de Jean Genet 
paru dans ls Monde du 2 septembre, 
et dans lequel l'auteur des Para- 
vents, trois Joure avant ('enlèvement 
de M. Schleyer et le meurtre de ees 
accompagnateurs. Justifiait le recoure 
à le violence des terroristes ouest- 
allemands par la violence de l'Etat 
fédéral. 

Ce texte, dont peu d'Allemands 
avaient pris connaissance Jusque-là, 
malgré plusieurs attaques de la 
presse de R.F.A. (te Monde du 
13 septembre), soulève une vive Indi- 
gnation en République fédérale, où 
l'on a du mal à comprendre qu’il 
e'aglt simplement d'une opinion per- 
sonnelle formulée par une person- 
nalité extérieure au JoumaL 

Le Splegei fait suivre sa publi- 
cation d'un commentaire de Dieter 
Wlld eous forme d'adresse au Monda, 
dans lequel on Ht : « Nous pourrions 
dresser la liste des choses pré- 
cieuses que nous vous envions, à 
vota, les Français : la Grande Révo- 
lution et le grand Jean Qanet, par 
exemple. Nous nous mordrions les 
doigts de compter dans les rangs de 
la littérature allemande cet ange de 
Flnfamte, mais II est, pour nous, le 
prototype du destructeur de la nation, 
n noua faut détendre Jean Genet. 
•Jamais, écrlt-IJ trois Jours avant 
• r attentat de Cologne, les membres 
» de la Fraction armée rouge n’ont 


cents, a terroristes prêts à tuer » 
et des miniers de sympathisants , 
suffit-i l de hurler à la guerre, 
comme le fait le respectable pro- 
fesseur et célèbre historien Goto 
Mann à la première page du quo- 
tidien de Springer Die Welt ? Et 
un citoyen fédéral peut-ü encore, 
sors être dénoncé comme « sym- 
pathisant », se permettre de poser 
cette question de fond : pourquoi, 
en 1977, des centaines de jeunes 
Allemands kaissent-üs leur so- 
ciété au point de vouloir mourir 
après avoir tué « un maximun 
de cochons ? » 


Bout Pierre Doublet, dans L’EX- 
PRESS, ces « enfants d'une Alle- 
magne trop riche » passent « à 
l'action secrète, violente, comme 
autrefois les nihüistes russes ». XI 
ajoute : « Que veulent-ils ? Ils ne 
tuent plus que pour « venger », 
ils n’enlèvent plus, comme les 
ravisseurs de M. Schleyer. que 
pour obtenir la libération de leurs 
camarades. Cercle vicieux d’un 
monde étroit, étouffant, obscur, 
où üa se sont eux-mêmes enfer- 
més. Veulent-Us. par leur violence, 
forcer la République fédérale à se 
donner le visage qu’ils lui prê- 
tent : celui d’un Etat policier, ré- 
pressif, intolérant, où l’angoisse, 
u die Angst ». ce mot qu’évoque 
tant ces jours-ci la presse alle- 
mande, mène aux pires réactions, 
aux pires malheurs ? Peut-être 
le pourraient-ils, si les Allemands, 
en grande majorité, n’en étaient 
si conscients: » 

Pour Jacques Duquesne, dans 

LA VIE, hebdomadaire chrétien 
d'actualité, ce « calcul des terro- 
ristes est fou ». XI explique : a Le 
plus probable, c’est que le terro- 
risme engendrera le fascisme, le 
totalitarisme » et non une « for- 
midable révolution populaire ». 11 
conclut : e Le pire, heureuse- 
ment, n’est pas sûr.- a condition 
que les peuples et l&s gouverne- 
ments gardent leur sang-froid, 
tiennent à toutes les libertés 
comme à la prunelle de leurs yeux, 
et n’utüisent contre les terroristes 
que les armes de la liberté. La 
plus grande victoire des assassins 
serait qu’une autre terreur ré- 
ponde à leur terreur. » 

A défaut de «terreur», il y a 
«peur», constatent dans LE 
POINT , Claude Bonjean et Ur- 
sula Zentsch (avec André An- 
cien, correspondant de l’hebdo- 
madaire à Bonn). Ils observent : 
s force est tout de même de 
constater que la répression ap- 
pelle la révolte et que certaines 
décisions contestables ont pu, en 
ce sens, encourager des vocations. 


» laissé leur force devenir pure bm- 
» tatltê. - Inaai? Mais le même au- 
teur a aussi encensé Hitler, à côté 
duquel la Fraction armée rouge n'esf 
évidemment pas si b n/fa/e. - 
L’hebdomadaire critique également 
l'enquête de Manuel Lucbert, publiée 
dans le Monde des 7 et 8 septem- 
bre : «-les Allemands ont dressé 
dans leur ville une oppressante archi- 
tecture de béton, écrit Lucbert. è 
bon droit. Aucune four d'habitation 
n'obacurdt-elle le ciel de Paris , do 
Strasbourg, de Nanfss 7 Les Alle- 
mands reparlent de la peine de 
mort, a observé Lucbert. Malheureu- 
sement, les Français parlent de son 
abolition et décapitent toujours (...). • 
Le Splegel conclut en évoquant 
r « antigermanisme du Monde ». 


L’exécution 
d’Hamida Djandoubi 

La Frankfurter Àltgemelne Zeltung, 
proche des milieux d'affaires ouest- 
allemands, a publié, lundi 12 sep- 
tembre, une longue analyse de son 
correspondant à Parie qui souligne 
- la joie mauvaise » que l'on éprouve 
en France, selon lu], au rédt des 
malheurs de fa République fédérale : 
* Irresponsabilité, opportunisme et In- 
conséquences sont, pour les obser- 
vateurs extérieurs, les signes dis- 
tinctifs des réactions françaises è ce 
que Ion nomme fri — à Paris — 
avec délices - la ma/ad/e allemande ». 


Mais aussi les terroristes ont 
placé l’Allemagne devant un pro- 
blème insoluble. Comment, par 
exemple, démasquer des guêràle- 
ros qui trouvent ormes et gîtes 
dans la population, sans deman- 
der Voide de cette population, 
sam développer la délation, et 
entretenir ainsi un climat de 
« chasse aux sorcières »? Com- 
ment utüiser V ordinateur de la 
police sans établir de fiches ? Et 
comment « ficher » d’éventuels 
suspects sans recourir au contrôle 
des citoyens? De quelle façon 
empêcher les avocats de frire la 
liaison entre les prisonniers sans 
punir, sans surveiller leur cour- 
rier et leur téléphone, sans assis- 
ter aux entretiens qu'ils ont avec 
leurs clients? 

Jusqu’ici, V Allemagne a toléré 
les atteintes aux libertés. C’était 
le prix payé pour sa sécurité. Mais 
cette sécurité ne lui a pas été 
rendue en échange. Aujourd’hui, 
les Allemands ont peu r ». 

François Le tirette relève, dans 
VALEURS ACTUELLES, U R 
« phénomène général ».* Le terro- 
risme des actes, affirme- t-il, jouit 
partout de Vtmpunité. » Il en vent 
pour preuve qu’« au Conseil de 
l’Europe, Vutumtmtté n'a pu se 
faire sur un système d’extradition 
systématique des terroristes». 

C'est à un autre aspect de 
l'actualité allemande que s’at- 
tache Lucien Stelnberg dons 
PJVLff. (Presse Nouvelle Hébdo), 
magazine progressiste juif, bimen- 
suel Sous le titre : « Qui protège 
les fascistes î », 11 souligne tout 
d'abord : 

« La vérité est que, chez nous, 
à l’approche d'une échéance élec- 
torale plus que difficile, le pou- 
voir est obligé de faire flèche 
de tout bois. Tout attentat est 
le bienvenu. (-J En Allemagne 
fédérale, ce pays que l'on nous 
cite toujours en exemple (sam 
nous rappeler toutefois qu’ü ne 
connaît pas le péage autorou- 
tier!), ü y a plus d'un million 
de chômeurs — tout comme chez 
nous. Là aussi, des excès fas- 
cistes et des contre-manifesta- 
tions antifascistes, avec les ba- 
garres obligatoires dans la rue 
qui s'ensuivent, ne sont pas pour 
déplaire au pouvoir. En France 
comme en RSJL les menées des 
fascistes rendent de signalés 
services, voüà la vérité. Il en 
résulte que. pour combattre les 
menées fascistes et nazies chez 
nous , an doit comba ttre le gou- 
vernement qui les protège, ne 
fût-ce que par la mansuétude de 
ses services. ». — A Ch. 


C*esf r heure de rantigermanlsme. * 

Le Monda et rHumanlté sont pris 
à partie par le quotidien de Francfort, 
qui s’interroge sur - ta pensée pro- 
fonde » du quotidien de la rue des 
Italiens. 

La Süddeutsche Zeltung s’interroge 
également, sous la plume do son 
correspondant à Paris, sur l'endroit 
où peut bien se cacher l'avocat 
Klaus Croissant Evoquant sa récente 
Interview à Antenne 2, le quotidien 
de Munich souligne que «des mu- 
tions de gens ont vu f introuvable ». 

Quant à Ole Walt, sans doute n'est- 
ce pas sans intentions qu'elle publie 
le même Jour un compte rendu 
exceptionnellement long — et hor- 
rifié — de Texécuiion de Hamida 
Djandoubi, suivi d'un récit non moins 
long et non moins horrifié de ses 
crimes. Comme pour rappeler à ses 
lecteurs français et allemands que 
la violence est sens doute ]a chose 
du monde la mieux partagée. 

BERNARD BR1GOULE1X. 


Nos confrères allemands continuent 
de procéder A une lecture sélec- 
tive du Monde; ils n'ont d’yeux et 
de fureur que pour le » point de 
vue » de Jean Genet, « Violence et 
brutalité » fie Monde du 2 septem- 
bre). 

Les articles de première page 
d’Alfred Grosse/, -Les phantasmes 
français » (9 septembre), et de Mau- 
rice Duverger, • Le fascisme rouge - 
(11-12 septembre), Fan et r autre 
collaborateurs réguliers du Monde, 
paraissent leur avoir complètement 
échappé. 

Querelle <T Allemands ? — J. F. 

NJDXiJR. — Il est vml qw dans on 
line Pompes funèbres écrit 

en 1947 n publié en 1953 (Galli- 
mard) Jean Genet, dans soo obses- 
sion d’un geste du ««a, & écrit que 
l'officier 6S qui commanda le mas- 
sacra d’Oradotzr avale bien, mérité 
de la poésie. De même dans un texte 
quH entendait lire & la radio après 
la guerre et qui y lut refusé 11 
déclarait devant les massacres des 
camps nazis : « Je leur tire mon 
chapeau. » 

Cependant, & ce sujet Justin Sa- 
Eet écrivait en 1957 oaam Combat r 
« Je ne ruls pas rtr que cette 
« table des râleurs » (car c'en est 
roue), soit très stable. Ne s’açit-ü 
pas plutét c l’une esthétique du 
roman t La croyance de Jean Genet 
ans poisons et ans dragues, son 
admiration, pour Hitler et Catherine 
de Médicia et sa nostalgie de Honte, 
des condottieri, des chevaliers, des 
pages, des ruffians, dès norois, des 
abbesses et des astrologues porte- 
raient & le croira. » 


llniort soviétique 
LE PRÉSIDENT 

DE LA SECÎ10N SOVIÉTIQUE 
D r ÀMNESTY INTERNATIONAL 
REÇOIT L r AUTORISATION 
D'ÉMIGRER 

Moscou (AJJ.). — Le président 
de 1» section, soviétique d’Amnesty 
International, ML Valentin Toar- 
tdüne v a annoncé, lundi 12 septem- 
bre^ qu f Ü avait reçu rantorlaatlon 
de quitter l'UJLS^. Bien qu'il ne 
eolt paa Juif, ML Tourtcnine devra 
quitter le territoire soviétique avec 
un visa d’émigration pour ZsraB, en 
compagnie de sa. lemzne et de ses 
deux fils. 

Spécialiste ^Informatique, Agé de 
qnamte-slz ■ ans, HL Xourtchlne 
avait perdu son emploi en 1974 en 
raison de l'action de défense des 
dissidents soviétiques «nH " menait 
& la tête de la section soviétique 
(non reconnue par les autorités) 
d'Amnesty International. 

RL Tourtchlne a déclaré avoir 
demandé routorisatfcra d'émigrer 
dans une lettre adressée en Juillet 
dernier à ML Brejnev, Après avoir 
reçu, en février, vu s dernier aver- 
tissement » du K.GJS. (comité pour 
la sécurité, de l'Etat), M. TowtcUne 
avait fait part aux correspondants 
occidentaux de son désir, d'émigrer, 
Plais il avait déclaré ne pas vouloir 
s'y résoudre avant que ne soit 
c éclairci a le sort d'antres dissidents 
. arrêtés à cette époque. 

Le peintre Oscar Sabine, un des 
plus célébrés artistes soviétiques 
«non conformistes b, a été arrêté 
lundi 12 septembre, a annoncé son 
fils. Un milicien en uniforme est 
venu duvchQ le pelntre-à son domi- 
cile pour le conduire à Un poste de 
police. Le fils iT Oscar Bablne a 
ensuite pu obtenir la confirmation 
que son père se trouvait «en état 
d'arrestation s f mais la police ne lui 
en a pas donné les raisons. 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

■ 

ou terreur ? 


La rentrée s'annonce difficile 


pries comfflunistes et les démocrates chrétien 


De notre correspondant 


Rome. — NI la démocratie 
chrétienne ni le parti commu- 
niste n’abordent la rentrée poli- 
tique dans de très bonnes condi- 
tions. Dix semaines après avoir 
conclu un accord, les deux prin- 
cipaux signataires du programme 
gouvernemental du 4 Juillet se 
préparent à s'affronter. C'est 
mEme déjà. fait, si Ton prend & 
la lettre les phrases pointues pro- 
noncées Ici ou là, et pas seule- 
ment à usage Interne Ne faut-il 
pas rassurer les militants et pré- 
parer les élections locales de no- 
vembre (4 millions de votants), 
qui sont considérées comme un 
test national? Tout le Jeu va 
consister maintenant à s’envoyer 
des piques, à s’arracher des voix, 
mats en préservant la grande 
entente et en laissant un peu de 
place aux partis intermédiaires, 
dont la disparition électorale 
mettrait l’Italie dans une Impasse. 

Pendant Tété, deux vilaines 
affaires sont venues troubler les 
milieux dirigeants : l'évasion de 
l'ex-colonel SS Herbert Kappler 
d'une prison de Borne et la démis- 
sion de M. Giuseppe Zamberletti. 
commissaire extraordinaire du 
gouvernement pour la reconstruc- 
tion du Fri ou!. Deux affaires sans 
rapport entre elles, mais qui en- 
tretiennent la même Image de 
désordre, de corruption et parfois 
de conspiration dont la démo- 
cratie chrétienne ne parvient pas 
à se défaire. 


Le rendez-vous de Bologne 


passé au Frloul des chose 
étranges. 

S'il Joue le rôle de procurcu 
dans cas deux affaires, le P.C. es 
au contraire, en position d'accus 
dans un autre débat soulevé ps 
rées de l'extrême gauche, a 
gne, en effet, que se réunira d 
23 au 25 septembre, un coïloqu 
sur la répression en Italie: La ca 
pltaie de l’Ebnlile-Romagne est 1 
fief le plus ancien, le plus soildi 
du PCX Ceiui-cl est accusé pa 
les militants révolutionnaires d 
favoriser Ja répression après avo! 
trahi la classe ouvrière. 

On commence à se demander t 
les organisateurs — en tête dx 
quels figure M. Félix Guattari - 
ne seront pas débordés par k 
«autonomes:', qui préfèrent h 
actes aux paroles. Le phücsoph 
français vient de demander a 
maire communiste de Bologne s 
collaboration. Les contestataire 
ont déjà posé leurs condition: 
Ils réclament, en particulier, 1 
liberté de se réunir et de campe 
en plusieurs endroits de la ri H 
Us demandent, pendant 2e eoüc 
que, ]a baisse de certains pn 
alimentaires. Au P.C. l'inquiètud 
se mêle à l'agacement. Les rrc 
ponsables ne savent trop s'ils do: 
vent laisser faire ou réagir. A Mi 
San. îe 10 septembre, quand de 
«autonomes» se sont attaqués 
une manifestation du secréta ir 
général de là C.GXL.. M. Lucian 
Lama. le service d'ordre a rlposti 
T. ne l'avait pas fait à l'uni vernit 
de Borne en mars, quand I 
même M. Lama fut obligé d 
quitter les lieux préclpltammen 


Ce mardi 13 septembre, le pré- 
sident du conseil devait s'expli- 
quer à la Chambre sur la mys- 
térieuse évasion de l'ex-nazl res- 
ponsable du massacre des fosses 
Ardéatines. Le P.C. a fait savoir 
qu'en cas d'explication embar- 
rassée il exigerait la démission 
du ministre de la défense. 

L'affaire du Frîoul devait pren- 
dre, elle aussi, une tournure poli- 
tique. Farce que son secrétaire 
a été arrêté pour corruption, 
M. Zamberlettl a démissionné. 
Aussitôt des rumeurs se sont pro- 
pagées à Rome : l’homme de 
confiance du ministre de l’inté- 
rieur serait victime d’un complot 
visant à l'empêcher de devenir le 
nouveau «patron» des services 
secrets. Est-ce de la politique- 
fiction, comme l’affirme l’ex- 
commissaire ? L'homme de la rue 
retient, pour sa part, qu'il s'est 


L’équipe dirigeante du P.C. 
est cependant convaincue d’étr 
dans le bon chemin. N’est -e II 
pas mieux comprise depuis quel 
que temps par les franges mode 
rées de l’extrême -gauch e. a 
point que l’on parle de «retrou 
vaines» avec les dissidents d 
Manifesta? Le 11 septembre, a- 
festival de L'UNIT A à Modèr.< 
M. Piètre Ingrao, président corn 
munlste de la chambre des dépu 
tés, a reconnu que certaine Jeune 
se détournaient du parti, et 11 
affirmé la nécessité d’une autc 
critique. Mais celle-ci ne saura, 
porter sur l'essentiel. «Dans l 
situation actuelle, le P.C J. n 
peut regarder en arrière, a-t- 
déclaré. Notre bataille se gagr. 
en allant, de Vavant, en deverjn. 
toujours davantage parti de lutL 
et parti de gouvernement. » 

ROBERT SOLl 


Espagne 

... » 

Un membre du comité central du P.C. sovîétiqta 
s'entretient avec M. Santiago Carrillo 

De notre, correspondant 


Madrid. — Les Soviétiques 
vont-ils mettre une sourdine à 
leurs attaques contre M. Santiago 
CarrUlo ? Il y a lieu de le croire 
après la visite inattendue qu'a 
faite au siège du F.CÜL, le lundi 
12 septembre, M. Vladimir 
Fertsov, membre du comité cen- 
tral du F.C. soviétique, chargé 
des relations avec l’Espagne. 

M. Fertsov est, en principe, 
venu en Espagne pour accompa- 
gner la délégation soviétique au 
Festival de cinéma de Saint-Sé- 
bastien, qui doit commencer dans 
quelques Jouis. En fait, 11 a visi- 
blement pour mission de sonder 
les « camarades espagnols » après 
la violente polémique déclenchée 
en Juin contre le secrétaire géné- 
ral du P.C. espagnol par la revue 
soviétique Temps nouveaux. 

M. -Fertsov s'est longuement 
entretenu avec M. Santiago Car- 
rillo, ainsi qu’avec MM. jaime 
Ballesteros, Francisco Rotnero 
Marin, Luis Lucio Lobato, Leonor 
Boroao, tous membres du comité 
oécutlf du P.CJEL Selon le 
communiqué publié par les Espa- 
gnols à la fin de la réunion, celle- 
ci s’est déroulée dans une am- 
biance a sincère et cordiale » et 
les interlocuteurs ont échangé 
leurs points de vue « sur la situa- 
tion politique dans leurs pays 
respectifs ». 

A vrai dire, U s'est agi un peu 
plus que d’un échange de points 
de vue. H n'y avait pas eu de ren- 
contre à un tel niveau entre les 
deux, partis depuis la conférence 
des P.C. européens à Berlin, en 
juin 1975. M. Fertsov a expliqué 
que les Soviétiques ne souhai- 
taient pas poursuivre la polé- 
mique. car U n’en résultait rien 
de bon pour personne. A ce 
sujet, M. Lobato nous a précisé : 

« Il est impossible de dire si Mos- 
cou comprendra mieux au conti- 
nuera de ne pas comprendre notre 
position. Mais cm peut entrevoir 
dé la pari du P.C. soviétique de . 
meilleures dispositions à notre 
égard, un changement de mé- 
thode dans ta confrontation des 
points de vue, le désir d’échanger 
des critiques constructives. » 

D’autre part, la direction du 
F.CJ3L a démenti que le comité 
asturien du parti «immimiito ait 
proposé la démission de la Paslo- 
naria de son siège de députe. 
Mme DoJorès Xbarruri, qui a été 


élue à Oviedo, a été hospitalisé 
il y a une semaine, après un 
atteinte cardiaque, et elle vi 
actuellement avec un stimulateui 
Selon les Journaux du 12 septem 
bre, la possibilité d’une dénüssloi 
aurait été envisagée avant I. 
maladie de la présidente di 
P.CJE, le 4 sep temb re, lors d’un . 
réunion du comité régional d: 
parti. Un texte y aurait et 
adopté dans ce sens par 30 vol. 
et 4 abstentions, dont celle d 
ML Horatio Fernandez Xguanzc 
numéro deux du P.G. à Oviedc 
et remplaçant possible de la Fa 
sio noria aux Cortès. 


La situation 
de la Pasionaria 

An siège national du P.CE^ oi 
indique -que ce texte n'a jamal 
existé. Mais il semble bien qu 
l'idée ait été examinée par le 
cadres communistes des Asturle 
Voici plusieurs Jours, en effet 
certains quotidiens se sont fal 
l'écho, depuis Oviedo, d’une pos 
slble démission de la Paslonari. 
en raison de son âge avanc 
(quatre-vingt-deux ans) et d 
son état de santé. Aussitôt aprê 
les élections du 15 Juin, on Indi- 
quait â la direction du P.CJEL qu 
la Pasionaria serait sans dout' 
amenée à abandonner son siège 
Aujourd'hui, le P.CJ3. lndlqu 
qu’ c en principe » le problèm- 
es pas encore été posé. 

Le poète Rafael Albert!, élu : 
Cadix, pour sa part, a renoncé : 
son siège U y a quelques jours. I 
a l’intention de retourner â Rom< 
— où. il a vécu en exil — pour si 
consacrer de nouveau à la poésie 
M. Marcelino Camacho. dirigeai) 
des commissions ouvrières, vien 
de confirmer que. lui aussi 
abandonnerait bientôt le slègi 
qu’il occupe aux Cortès, pou 
s’occuper entièrement de 1'acti- 
vltc syndicale. H avait été b 
second de la liste présentée : 
Madrid par le P.C.E. Il prendre 
sam doute sa décision définit! vi 
lorsque la commission constitu- 
tionnelle des Cortès aura achevi 
d’étudier le chapitre consacré ai» 
droits des travailleurs. 

CHARLES VANHECKE. 

■ 
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EUROPE 


Norvège 

Les travaillistes et les conservatears enregistrent 
les plus grands gains aux élections législatives 


Oslo. — Les résultats définitifs 
des élections législatives norvé- 
giennes des dimanche 11 et 
lundi 12 ne devaient être 
connus que dans la soirée do 


mardi. En effet, trois sièges pour- 
raient, après dépouillement des 
votes par correspondance, changer 
de titulaire. Selon les résultats 
connus, sur les cent cinquante- 
cinq sièges, soixante-dix-sept 
reviennent aux travaillistes et un 
aux socialistes de gauche qui les 
appuient au Parlement, contre- 
soixante-dix-sept aux partis non 
socialistes, dont quarante-deux 
aux conservateurs, vingt et un 
aux chrétiens populaires et douze 
aux centristes (ces trois partis 
sont prêts & former un gouverne- 
ment de coalition) ainsi que deux 
aux libéraux, qui acceptent de 
donner leur appui aux « bour- 
geois s au StortAng. 

Bien que les résultats soient 


De notre envoyée spéciale 

serrés entre les deux blocs, et h 
moins que la coalition bourgeoise 
ne dispose en fin de compte de 
plus de sièges que les travaillistes, 
M. Nordli continuera à diriger un 
gouvernement minoritaire homo- 
gène qui. sans se lier à aucun 
autre parti, recherchera les appuis 
necessaires dans chaq ue cas 
« mois uniquement sur la base du 
programme travailliste ». 

Les électeurs ont voté surtout 
pour les candidats de six des 
huit partis qui étalent représentés 
au Parlement Le nouveau parti 
populaire, né d’une fraction dis- 
sidente dés libéraux au lende main 
du référendum négatif sur le 
Marché commun, perd son unique 
siège, et le parti du progrès, à 
caractère poujadiste, n’a plus de 
députés (if en avait quatre). 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

j 

LES ÉLECTIONS A LA MAIRIE DE NEW-YORK 

Les candidats démocrates les pins connus 

ont déjà été éliminés 

De notre correspondant 


New-York. — De mémoire de 
New-Yorkais on n’a pas souvenir 
qu’une élection au poète de maire 
de la vHle ait soulevé un intérêt 
aussi passionné que celui suscité 
par les «primaires» du parti 
démocrate, dont le deuxième tour 
aura lieu le 19 septembre. 

La fonction de maire de New- 
York, traditionnellement consi- 
dérée comme a la plus difficile 
après la présidence des Etats- 
Unis », a été à la fois compliquée 
et émasculée par la crise finan- 
cière où la ville se débat depuis 
deux ans; le prochain maire, 
quel qu’il sait, sera bien en peine 
de résoudre les graves probl è mes 
structurels qui se posent à la plus 
grande ville des Etats-Unis: 
six cent emplois perdus, 

soixante raille fancUonanires 
municipaux licenciés en catas- 
trophe, un million de personnes 
vivant aux frais de l’assistance 
sociale, un taux de chômage 
de 9 %. une situation financière 
précaire (la ville n eparvlent plus 
à emprunter pour faire face & 
ses obligations à court terme), 
des dépenses municipales tou- 
jours supérieures aux recettes et, 
de la part du gouvernement fédé- 
ral — qui seul pourrait dépanner 
la ville, — une Indifférence qui 
n’a l'avantage sur celle autrefois 
affichée vis-à-vis de New -York 
par MM. Ford et Nixon que d’être 
plus courtoise. 

La re sponsabilité du maire, 
enfin, s’est considérablement ré- 
duite après qu’un consortium de 
banques et de syndicats a confié, 
pour prix du sauvetage finan- 
cier de la ville, la gestion de la 
municipalité à une commission 
d’urgence dont il nomme les 


Sur les sept candidats démo- 
crates qui étalent entrés dans la 
course en juin, cinq ont été élimi- 
nes le 8 septembre. Ce sont jus- 
tement les plus connus : M. Abra- 
ham Beame, le maire sortant, 
Mme Bêla Abzug, député de 
New-York, connue pour son franc- 
parler, son féminisme et ses fabu- 
leux chapeaux, MM- Armand Ba- 
dilio. Portoricain sorti du rang. 
Sutton Bercy, porte-parole 
des Noire et Joël Hamett, un 
h omme d’afaflres. Ceux qui res- 
tent en lice, mm. Edward Bloch, 
député de New- York, juif et libé- 
ral, et Mario Cuomo, It&lo-Amé- 
ricaln catholi que, ministre de 


l’intérieur de l'Etat, étalent jus- 
qu’alors d’illustres Inconnus. Visi- 
blement, les électeurs ont voulu 
manifester leur confiance à des 
personnalités nouvelles. Es ont 
en même temps effectué un léger 
glissement vers la droite 
MU. Koch et Cuomo sont certes 
démocrates et libéraux dans le 
sens classique, mais Us se sont 
toujours gardés de prendre des 
positions en flèche. H serait en 
fait difficile de les distinguer l’un 
de l’autre. 

Mate si M. Koch Invoque l’éthi- 
que judéo-chrétienne pour pré- 
coniser le rétablissement de la 
peine de mort et se dit opposé au 
droit de grève pour les pompiers 
et pour les policiers. M. Cuomo 1 
courtise, an contraire, les puis- 
sants syndicats des enseignants 
et des fonctionnaires publics, 
sans oublier de fustiger les juges 
qui infligent des peines « trop lé- 
gères » aux criminels. 

Les deux candidats, qui évitent 
d’analyser les causes véritables ; 
de la crise de l’urbanisme, répè- j 
tent volontiers quHs seront des! 
« hommes à poigne » et qu’ils pra- E 
tiqueront une politique d’austé- 
rité. Le second est fort de l’appui 
du gouverneur de l’Etat, M. Hugh 
Carey. H passe pour un négo- 
ciateur habile et donc équipé pour 
résoudre les tensions syndicales 
qui se posent périodiquement à 
New- York. H est assuré de l’apport 
des voix catholiques, qui consti- 
tuent 40 % de l’électorat. Bien 
qu’il soit hasardeux de jouer les 1 
prophètes, M. Koch' pourrait 
cependant le battre sur la ligne 
d’arrivée : sa base électorale est 
en effet plus variée, et 11 pourrait 
recevoir l’aide des juifs ainsi 
que celle des Noirs et des Porto- 
ricains, pour qui un Juif est 
malgré tout préférable politique- 
ment à un Italo- Américain. 

Le vainqueur des «primaires » 
démocrates devra encore affronter 
en novembre un candidat répu- 
blicain, M. Boy Goodman, et un 
candidat conservateur, M. Barry 
Far ber, raate les chances de ce 
dernier de se faire élire sont 
négligeables Par contre, si 
M. Cuomo était battu aux «pri- 
maires », M. Koch devrait l’af- 
fronter de nouveau, car il se 
présenterait en novembre, sous 
l’étiquette libérale cette fols-ci. 

T .es jeux sont loin d’être faits. 

LOUIS WIZNITZER. 


CNIa.Chite.Chi la. 
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11 septembre 1973 : Coup d'état au Chili. 
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Aucune des cinq autres forma- 
tions qui espéraient entrer au 
Storting n’a réussi à le faire. Les 
grands gagnants sont incontesta- 
blement les travaillistes, qui re- 
cueillent 43 % des suffrages 
contre 35.3 % en 1973 et gagnent 
quinze sièges, et les conservateurs, 
avec 24 % des suffrages contre 
17,4 % et un gain de treize sièges. 
Les chrétiens populaires main- 
tiennent leur audience et gagnent 
même un député. 

Du côté des « bourgeois », le 
parti du centre perd neuf de 
ses vingt et un députés. La dé- 
faite est cuisante pour l'ancien 
parti agrarien qui a cherché, en 
vain, à gagner l’audience d’une 
clientèle urbaine en prônant des 
théories écologistes et un ralen- 
tissement de l’exploitation du 
pétrole. 

Le parti socialiste de gauche, 
qui rassemble depuis 1975 divers 
extré m istes et mécontents, ne 
garde qu’un député : 11 en avait 
seize. Ce sont les travaillistes 
qui recueillent ses dépouilles. 

Ces élections auront donc été 
marquées par une disparition des 
formations extrémistes, tant à 
gauche qu'à droite, et une concen- 
tration des suffrages sur les 
partis les plus traditionnels. 

AMBER BOUSOGLOU. 


Albanie 

RADIO-TIRANA CONDAMNE 
LE « PRAGMATISME » 

DES DIRIGEANTS CHINOIS 

Vienne (A.F.P.). — Radio- 
Tirana a condamné lundi ^sep- 
tembre le u pragmatisme n idéo- 
logique des dirigeants chinois. 
Ainsi se poursuivent les attaques 
lancées depuis deux mois par 
l'Albanie contre les successeurs de 
Mao. 

Faisant le procès de la «doc- 
trine réactionnaire et bourgeoise 
dirigée contre le prolétariat », 
Radio-Tirana a dénoncé, dans ce 
« pragmatisme », « un idéalisme 

subiectivi&te gui ignore le rôle 
historique des masses » et se des- 
tine au « sabotage de la révolution 
mondiale ». 

Ces « idées anti - marxistes » 
existent, selon le commentateur 
albanais. « en Occident ». mais 
aussi chez les « révisionnistes et 
opportunistes de tous bords» qui, 
« sur la base du pragmatisme, 
inventent des théories charlata- 
nesques dans la recherche d'avan- 
tages momentanés et en niant les 
lois objectives et immuables de 
l'évolution du mande ». 

Au nombre de ces « concepts 
anti - marxistes », l'analyste de 
Tirana cite la « théorie des trois 
mondes*, fondement de la poli- 
tique extérieure chinoise, qui est 
la cible principale des attaques 
albanaises. Il dénonce notamment 
le < principe pragmatique », aux 
termes duquel « l’ennemi de mon 
ennemi est mon ami ». 


demain 




L AFRIQUE 


Le. premier mensuel panafricain 
d’information diffusé dans 25- pays au 
nord et au sud du Sahara. 


Une équipe de journalistes de noto- 
riété africaine et internationale 
rassemblée par Paul Bernetel. 

Une ambition # : Faire connaître 
l’Afrique pour mieux la comprendre 


En vente 7 F 

chez tous les marchands de journaux 
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Choisissez tout de suite 


^ vuuioiaac- iuul uc auuc 

4 livres reliés pour O les4. 

et adhérez à Fessai au Grand Livre du Mois 



Vous aussi, profilez des avantages et Décidez aujourd’hui d’cconomiset sur tous les 'livres que vous, avez envie 
des économies du GRAND LIVRE DU MOIS de lire. Choisissez vite vos 4 best-sellers en cadeau de bienvenue et renvoyez 
en commençant par choisir 4 best-sellers le bon ci-dessous au: 

reliés pour seulemem ô F les 4 (+ 4.80 F de CRAND uvRE DU MOIS - 7, me Araand-Moismt - 75754 PARIS Cedex 15 
participation aux frais d envoi). Vous navez 


f _ même pas à joindre d’orgeat maintenant. 11 

vous suffit dè remplir le bon ci-contre et de le poster dès aiqonrd’hnL 

Vous devenez ainsi adhérent à l’essai au GRAND LIVRE DU MOIS. 
Votre seul Mgaymtnt ; acheter dans les 12 prochains mois, à n'importe quel 
moment, un minimum de 4 autres livres parmi les centaines qui vous seront pré- 
sentés. Un engagement bien agréable ! D'autant plus qu’il s'agit toujours de 
bestrseüns, reliés et agrémentés d'une luxueuse jaquette en couleur - offerts 
au prix de l’édition brochée ordinaire disponible dans le commerce. 

Tous ces best-sellers vous sont présentés .dans une passionnante revue 
.littéraire illustrée, que vous recevez gratnitement 15 fais par an. De grands 
écrivains et journalistes vous y donnent leur avis en exclusivité. Sur "Le Grand 
Livre du Mois”, sélection spéciale du Club, et sur la plupart des nouveautés 
du moment Une carte-réponse jointe à la revue vous permet de nous informer 
de votre choix, en toute liberté. 

Vous voyez, c’est vraiment simple et avantageux : 

• Vous choisissez tout de suite 4 best-sellers reliés pour seulement 6 F 
les 4. 

• Dans les 12 mois qui viennent, vous choisissez au moins 4 autres livres 
parmi les centaines qui vous sont présentés. Ce sont des best-sellers reliés au 
prix de l'édition brochée ordinaire. 

• Vous clés ensuite Libre de tout engagement. Libre de quitter le Club à tout 
moment par simple lettre. 

Par contre, si vous restez avec nous, vous bénéliciez d’un avantage sup- 
plémentaire : vous avez droit de choisir un livre gratuit pour 4 livres achetés 
au Clnb. 


ON DEVIENT PASSIONNANT 
EN LISANT DES LIVRES PASSIONNANTS 


r 


Boh pour une adhésion d’essai 
au Grand Livre du Mois . 


Veuillez accepter ma demande d'adhésion préféré un autre livre ou pa & de livre du ' 
d'essai ju GR aND’IJVRE DU MOIS- - lûui, je le fêtai savoir grâce à la tarte» “ 
Si les 4 livres que je choisis en cadeau 1 répoose jointe à la revue»- * * > 

de -bienvenue- ne 'me satisfont, pas en- _ Pour bénéficier immédiate méat dti ■■ 
ticvemcnL'jc vous J es 'retournerai dans - cadeau de bienvenue et de l’ensemble .. 
tes 8 jours. Autre me ut; 'je vous réglerai de* avantages décru* ci-dess lu, il mC 
Ta somme de 6 F 1+ AJBù. F de parti- suffit d'acquérir, à n 'importe quel 
cjpatïon aux frais 'd'en voî 3- 'Je /recevrai s moment, dans les 12 prochains . mois, ' 
ensuite, 15. fais par. an^Ja revue du ;■ 4 ouvrages au moins, ou mx du' coup : 
G.L.M. où .;me: se rom. présentés * h merce Jplus une participation aux frais 
Sélection - du mois .et de nombreux d’envoi - actuellement de 4£Q Fb<Te& 7. 
autres ouvrage Sw- % .. .', ' ? - lâmonseurengagemenL 

Si Je desire acquérir la Sélection -du Mon essai achevé, je rdic fibre, par 
mois, je ne. tenu rien :' l'ouvrage me 'simple feurv. d'annuler celte adhésion 
pan « ndra automatiquement. --Mais s L je . âiouimomeni 


m; ; " : , ■ 

Mme' Prénom 

Mlle ■; 

Rue. 

Code postal' f , 'i 


A remplir eu ntfucBles- Merci 

■ ■ ■ 


ALTU-.’- ÜKilfliÉ-^.: 


Lcs"N as des 4 lit res choisis > 


/■ : .Signature 
indispensable 
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nouveaux adherentsj.' 
V KE DU MOIS. 
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A LÀ CLOTURE DE LA 31* ASSEMBLÉE DES NATIONS UNIES 

■ 


■ 

Reprise de l’affrontement 
entre pays riches et pays pauvres 


LA VISITE OFFICIELLE EN FRANCE DE M. 


La 32» Assemblés générale 
anrmeUe des Nations unies 
Couvrira à New-York le 20 sep- 
tembre, Mots la 31" Assemblée, 
celle de Formée dernière, achè- 
vera ses travaux du 13 au 
17 septembre. Elle les avait 
suspendus à la fin de décembre 
1S7S en attendant les concZu- 

• rions de la conférence Nard~ 
Sud: faute (f accord entre ses 
membres, cène - ci avait dû 
ajourner ' sa session ministé- 
rielle. Composée des cent Qua- 
torze pays en voie de dêvelap*- 
p emen t membres de ce qu’on 
appelle toujours le groupe des 
e 77 », la majorité de cette 
conférence avait alors décidé 
qu’avant de se séparer 
la 31* Assemblée devrait être 
en mesure de juger les Résul- 
tats définitifs du dialogue 
Nord-Sud. 

Le groupe des « 77 » n’a jamais 
tu d’un très bon œil cette confé- 
rence Nord-Sud. & laquelle n’ont 
participé que dix-neuf de ses 
me m bres (douze avaient cepen- 
dant été choisis par lui), H a 
toujours craint que les dix-neuf 
soient plus ou moins manipulés 
par les Occidentaux. Il n’a finale- 
ment accepté la Conférence sur 
la coopération économique inter- 
nationale (C.CJSX) que comme 
un expédient pour tester la 
bonne fol des pays occidentaux. 
Ceux-ci laissaient entendre qu’on 
s’accorderait mieux et plus vite 
au sein d’un groupe limité d'Etats 
désignés en raison de Leur puis- 
sance industrielle, de leur pro- 
duction pétrolière ou de leur 
population. 

L'ensemble des pays en voie de 
développement ont toujours con- 
sidéré que l’ONU — au sein de 
laquelle üs disposent d’une majo- 
rité écrasante — constitue la 
sttr flp ins tance vraiment compé- 
tente et démocratique pour 
cou cime, en dernier resso rt , les 
accords et recommander les me- 
sure s qui doivent permettre 
r Instauration d’un nouvel ordre 
économique «innHfai favorable 
aux pays pauvres. 

La Conférence sur la coopéra- 
tion économique inte rn atio n ale 
ne S’est achevée que le 3 Juin 
n a alors été convenu 
que la trente et unième Assem- 
blée de l’ÛNU en évoquerait les. 
résultats dans ' une session de clô- 
ture convoquée la semaine précé- 
dant l'ouverture de la trente 
deuxième A«gtnMfe générale an- 
nuelle. H s'agissait d’éviter un 
double déplacement i New- York, 
au cours de l’été, des représen- 
tants des cent quarante-sept pays 
et de donner aux pays en voie de 
développement le temps de se 
concerter après l'échec du dia- 
logue Nord-Sud. 

Les pays riches 
sur la sellette 

Les Dix-Neuf ont « constaté 
avec regrets dans la déclaration 
finale de la C.CJE J. c que la plu- 
part des propositions tendant à 
des transformatUms structurelles 
du système international, ainsi 
que ce Use avancées pour prendre 
des mesures urgentes sur des pro- 
blèmes pressante, n’ont fait V objet 
(Faucon accord. En conséquence, 
le groupe des Dix-Neuf estime 
que les conclusions de la C.CJBJ. 
ne sont pas à la mesure des objec- 
tifs tracés pour un programme 
d’action intégrale et équitable, 
visant à. établir le nouvel ordre 
économique international ». 

Dans la même déclaration, les 
Dix-Neuf ont toutefois reconnu 
«les progrès réalisés pour satis- 
faire certaines de leurs proposi- 
tions s. Us ne sont pas les seuls. 


M WALDHHM 
ENVISAGE AVEC OPTIMISME 
L’AVENIR DES RELATIONS 
SOVIfTO-AMÉRICAlNES 

M. Waldhelm. secrétaire erénë- 
ni de l’ONU; était, lundi soir & 
19 h. 30. l’hôte du Club de la 
presse d’Europe 1, & l’occasion de 
la publication en France de son 
livre. Un méfier unique au monde 
(le Monde du 13 septembre!. H 
suivait de Moscou, où fl avait 
rencontré M. Brejnev et lui avait 
remis la médaille d'or de la paix 
de l’ONU. 

ML WaMhelm, à la suite de ses 
entretiens de Moscou, se déclare 
plus optimiste que naguère. H ne 
pense pas que la crise des rela- 
tions soviêto-amérlcalnes durera. 
Mxis, ajoute- t-fl, les Soviétiques 
s’interrogent au sujet de la poli- 
tique de Washington qu’ils ne 
c ompr ennent pas : e ü n jour on 
parie de la nécessité de renforcer 
le patcntiSL msUterbre des Etats- 
Unis, et le lendemain, on dit qtfü 
faut renforcer la coopération 
internationale et les relations avec 
TTJzdon soviétique, a 

Cependant, le secrétaire général 
de l’ONU demeure pessimiste au 
sujet clés crises en Afrique aus- 
trale, A Chypre et au Proche- 
Orient. U doute, notamment de la 
reprise de la conférence de 


parmi les c 77 », A estimer que le 
Man de la C.CJSX n’est pas 
entièrement négatif. Plusieurs 
estiment qu'elle a permis des 
contacts et des clarifications 
utiles. Les mêmes sont enclins à 
penser que si le dialogue Nord- 
Sud a confirmé l’absence d’une 
volonté politique parmi les pays 
industrialisés il a fait prendre 
conscience à ces derniers de la 
responsabilité qu'lie assumeront 
s'ils restent Longtemps encore au 
stade des promesses. 

Le président du Venezuela, 
M. Carlos Andres Parez, a dit 
Immédiatement après la clôture 
de la conférence Nord-Sud : le 
dialogue « reste ouvert ». 

H est douteux toutefois que ce 
point de vue modéré l’emporte au 
sein du groupe des s 77 », qui s’est 
réuni le 22 septembre & New-York: 
U faut plutôt s’attendre A de très 
dures critiques contre les pays 
industrialisés, auxquels on re- 
proche notamment d’avoir refusé 
d’envisager une réduction globale 
de l'endettement des pays en vole 
de développement, qui atteint des 
chiffres astronomiques. Sapa doute 
les pays riches ont-ils promis & 
Paris un léger accroissement de 
leur aide publique an développe- 
ment (AJVDl), mais le scepti- 
cisme des pays pauvres demeure, 
tant on reste loin encore des 
0,70 % de leur P-NLB. que les pre- 
miers se sent engagés depuis 
plusieurs années déjà a c o ns ac rer 
a cette aide. Quant A l'aide sup- 
plémentaire de 1 milliard de dol- 
lars que les huit pays lndnstria- j 
Usés participant A la C.CEJ. ont 
consentie en faveur des pays A bas 
revenu, elle est un peu considérée 
par ces derniers comme une 
goutte d'eau. 

Le lest du fonds commun 

Reste le principal : A Paris, les 
pays Industrialisés se sont enga- 
gés A. accepter le principe d'un, 
programme intégré des matières 
premières et la création des stocks 
régulateurs de ces matières pre- 
mières financés par un fonds com- 
mua C’est là une véritable percée, 
sur le plan conceptuel tout an 
moins. Mais, concrètement, tout 
dépendra des négociations qui 
s’ouvriront en novembre prochain 
à Genève au sein du Conseil de la 
GNU CED (Conférence des Nations 
unies pour le commerce et l’in- 
dustrie). Or, les négociations de 
mars-a vril d erniers, sous régi de de 
la CNUCEID, ont été un fiasco. Ce 
n'est guère rassurant pour Les 
pays en voie de développement; 
Us constatent en entra que les 
pays industrialisés n’envisagent 
q u ’ u n programme Intégré partant 
sur cinq ou six matières premières 
et qu’un fonds commun s'auto- 
finançant. De toute façon 
estiment-ils, an est loin de l'In- 
dexation des matières premières, 
qui seule, peut leur damer les 


M. Gierek poursuit, ce mardi 13 septem- 
bre, sa visite officielle en France. Après 
avoir déposé I a traditionnelle gerbe à V Arc 
de triomphe et avoir _ été repu par M. Chirac 
à FSôtel de voie, le numéro un polonais et 
Mme Gierék sont les hâtes- à déjeuner, de 
M. et Mme Raymond Barre. M. Gierek 
devait ensuite avoir un second tête à tête 
avec M. Giscard dEstatng puis offrir, à 
F am ba ssade de Pologne, un dîner en Vhon- 
nettr du président de la- République et de 
Mme Giscard d’Bstatng. 


Un premier tête à tête a eu lieu lundi 
après à VHùt& M arigny, o4 résident 
M. et Mme GiereJc. Cette première rencontre 
a été consacrée à un tour d'horizon de la 
situation Internationale et & un bref examen 
des questions bilatérales. AT. Gierék, qui 
étaü arrivé en début ^après-midi à Orly, 
où ü avett -été accueilli par M. Giscard tPEs- 
tatng, a été ensuite v hôte à dîner Ou pré- 
sient de la République. Une réception d’un 
mflZler. de personnes, e nvir o n a clos cette 
première fournée, qui n’a été marquée par 
aucun incident. 


Les problèmes de la détente, indique-t-on , 
vont dominer les ctowersattons franco-poto- 
nataes, y c omp r is le troisième tète à tête 
de MM. Gierék et Giscard d’Estatng . préva 
mercredi, dans un pavillon de chasse à 

Marty. C’est d'ailleurs à la détente \ que le 
premier secrétaire et le président de la 
République ont consacré les aSocutions pro- 
noncées au came du dîner, de lundi et dont 
nous donnons ci-dessous les principaux 


a 

M. Giscard iTEstaing : la détente ne résisterait pas 

à l'accentuation des affrontements idéologiques 


moyens de faire c décoller » leurs 
éc on omies . 

Les pajs Industrialisés se défen- 
dront certainement avec énergie. 
Ils rappelleront qu’en dépit de 
l’ampleur de Leurs difficultés Ils 
acceptent un accroissement méri- 
toire de leur aide publique et 
privée. Ils évoqueront entre autres 
le poids de leurs dépenses pétro- 
lières et le refus qui a été apposé 
A Paris A leur demande de créa- 
tion d’une instance permanente 
où serait poursuivie la discussion 
des problèmes de l’énergie. Sa n s 
doute, A cette occasion, repar- 
lera-t-on de la suggestion du 
secrétaire général de l’ONU, qui 
préconise une institution inter- 
nationale de l’énergie pour venir 
en aide aux Etats membres, no- 
tamment A ceux du tiers-monde. 

Il semble néanmoins difficile 
qu’au cours des prochaines négo- 
ciations Les pays industrialisés 
évitent La reprise de la confron- 
tation avec les pays en vole de 
développement, confrontation qui 
s’était sensiblement atténuée de- 
puis dtwrg ans l’espoir d’un 
succès du dialogue Nord-Sud. 

En effet, la situation économi- 
que de la plupart des pays en 
vole de développement ne fait 
qu’empirer. Leur endettement 
atteint prés de 300 milliards de 
dollars.. L’aide publique au déve- 
loppement consentie par les pays 
industrialisés est tombée de 0£6 % 
de leur PUA en 19775 A 0^3 % 
en ZS76L 

L’indice des termes de réchange, 
calculé sur une large gamme de 
produits d’exportation des pays 
au tiers-monde, continue de dimi- 
nuer A leur détriment. Eu revan- 
che. les décernes d’armement 
poursu i vent leur ascension; elles 
atteignent 350 milliards de dol- 
lars, que l’on peut comparer aux 
13 milliards d’aide pabllqu-e 
annuelle an développement. 

Dès lors, un durcissement de 
l’affrontement entre les pays en 
voie de développement et les pays 
industrialisés (ne représentant 
qu’un quart de l’humanité et dis- 
posant cependant de 70 % du 
revenu mondial) apparaît iné- 
luctable A pins au moins court 
terme, sauf si des pays Indus- 
trialisés comprennent que l'ins- 
tauration d’un nouvel ordre éco- 
nomique International n’est pas 
seulement une exigence morale, 
mais sans doute l’un des reres 
moyens qui pourraient Leur per- 
mettre. par une authentique 
coopération mondiale, de lutter 
contre les deux maux qui les 
atteignent Jusque dans Leurs fon- 
dements : le chômage et llnfla- 

tiOKL 

JEAN SCHWŒ&EL. 


Voici l'essentiel de l'allocution 
: prononcée lundi soir A l'Elysée 
par le président de la République 
au cours du dîner offert en l'hon- 
neur de M. Gierek : 

c Votre venue à Paris, cin q ans 
après votre premier voyage parmi 
nous, deux ans après que vous 
m’avez reçu à Varsovie, témoigne 
de Mntenstté et de la corèitutté 
des relations franco-polonaises. 

» Ces relations, nous savons 
bien qu’elles viennent du fond de 
l’histoire, et nous savons aussi 
qu'elles sont inscrites dans la 
sensibilité de nos peuples. Com- 
bien de fois Paris a vibré, Chanté, 
pleuré pour la Pologne f 

» Dons ma génération, nous 
nous souvenons des nouvelles que 
nous apportait -la radio en sep- 
tembre 1939 : la ruée des blindes 
nazis dans les plaines" polonaises.' 
Nous avons suivi vos -épreuves : 
l’insu rr action varsovienne.etnous 
avons retrouvé la liberté ensemble. 

» De votre voyage. Monsieur le 
premier secrétaire, je voudrais 
tirer trois enseignements : son 
importance pour la détente, sa 
contribution à notre coopération 
bilatérale et aussi sa signification, 
pour l’Europe. , 

» Nos deux pays veulent rester 
à la pointe des efforts en vue de 
la détente. Ce n’est qïden instau- 
rant entre tous les Etats de 
VEurope un dialogue libre et 
ouvert, exclusif de toute idée de 
Woc^tti favorisant un climat de 
modération et de tolérance réci- 
proque, en assurant partout le 
respect des droits de la personne 
humaine, que nous parviendrons 
à créer les conditions d’une paix 
durable dont nos deux peuples ont 
si cruellement payé l’absence au 
cours de leur histoire. 

» Nous entendons donner en- 
semble sa pleine signification au 
programme d’action convenu à 
.Helsinki Le bilan que nous avons 
‘tenu à en dresser pour nos deux 
pays pourrait servir de référence 
à celui que ta réunion de Bel- 
grade aura pour mission d’établir 
à l’échelle de VEurope tout en- 
tière. Nous apprécions, .Monsieur 
le premier secrétaire, les efforts 
que vous avez déployés pour met- 
tre votre pays en harmon ie avec 
les principes (FHelstnte. 

» c’est aussi Vocoasion d’ élargir 
nos consultations poMttqves, parce 
que la détente ne résisterait pas, 
je le répète, à l’accentuation des 
affrontements idéologiques, et 
parce que Zes problèmes que sou- 
lèvent l’accumulation démesurée 
des armements et les dangers de 
la prolifération nucléaire se po- 
sera à la communauté interna- 
tionale dans son ensemble. 

» Animées par la même ambi- 
tion de développer -leurs écono- 
mies, la France et la Pologne 
sont devenues l'une pour Vautre 
des partenaires impor ta nts. - En 
cinq ans, leurs échanges com- 
merciaux ont triplé. L’année der- 
nière, la France, est devenue le 
premier fournisseur de Za Polo- 
gne en biens d'équipements. De- 
main, grâce à une nouvelle série 
d'accords, nous ajouterons à notre 
coopération les secteurs de la 
chimie et du charbon et nous y 
associerons diae façon systéma- 
tique les petites et moyennes en- 
treprises de nos deux pays. 

» Mais je voudrais rappeler ici 


notre ambition commune, tàtte 
qu’eue s’est exprimée dans nos 
conversations : que la France , par , 
son effort, devienne le premier 
partenaire occidental , de «c Polo- 
gne, et que la Pologne soit pour 
nous, après VUnfon soviétique, 
notre premier partenaire à l’Est. 

i Sur le plan culturel, la pro- 
gression de nos échanges exige 
que nous mettions à leur disposé 
tton des moyens. supplémentaires. 
«7 est pourquoi nous allons conve- 
nir de V\ ouverture d’un centre 
culturel français h Varsovie. 

» Votre voyage. Monsieur le 
premier secrétaire, a, enfin, une 
signification pour VEurope. - 

» Je veux dire qu’en recevant 
des Polonais, nous avons cons- 
cience de recevoir des Européens. 

. » Certes, notre partie du conti- 
nent S'organise, et nous contri- 
buons, avec nos 'partenaires, à la 
mise en place de la Communauté 
européenne. 

» Mais je n’oublie pas qufü 
existe un deuxième anneau de 
VEurope. 

» Quand vous m’avez reçu à 
Varsovie, à- Kattowice, à Ausch- 
witz, à craoovte, l es monuments, 
les cendres . et les souvenirs 
étaient ceux de notre continent. 

» Sans doute, nos peuples ont- 
ils choisi des systèmes potitiques 
et des alfianees différents, et *ur 
certains points opposés. 

v Mais dans la tradition des 
relations entre la - Pologne et la 
France, ü existe suffisa mm e n t de 
force et de souvenirs pour sur- 
monter* lés différences, et pour 
que nos deux paya témoignent 
que nous a pp ar tenons, fose le 
dire, ensemble, A ce deuxieme an- 
neau de VExavps f«j. » 


M. Gierek : nous nous prononçons 
pour une mise en application plus énergique 

de l'Acte final d'Hesinkî 


• Le Centre vut oer stt atrë 
d’études des Communautés euro- 
péennes (Paris-I Panthéon-Sor- 
bonne), F Association* française 
d' étude pour l'union européenne 
(AMS UK) et le Centre culturel 
allemand Goethe-institut de Paris 
organisent, les 29 et 30 septembre 
1977. an Sénat, salle Médiats, 
15, rue de Vauglxaxd, un colloque 
sur c Les élections européennes ». 
MM. Alain Poher, Emilio Co- 
lombo, E d g a r Faure; Sans von 
Do&nanyl et lord Gladwyn pré- 
sideront les séances, 1 Four tous 
renseignements, s’adresser A 
Mlle F&mard, téL 553-53-23. 

• Club de Rome. — Les Etats- 
Unis et l’Union soviétique ont 
refusé de participer A la réunion 
du dnb de- Rome les .28 et 
29 septembre^ à Saltsjoebadden, 
près de Stockholm. C'était la 
première dois que ces deux paya 
étalent Invités A envoyer des re- 
présentants de lerns gouverne- 
ments respectifs. — (AJ FJ J 

• RECTIFICATIF. — C’est par 
erreur que nous avons annoncé' 
dans le. Monde daté du 9 sep- 
tembre que le Mexique avait 
refusé de signer la c déclaration 
de Washington » relative aux 
nouveaux traités sur le canal de 
Panama. En fait, le Mexique a 
finalement signé ce texte, mais en 
faisant des réserves A propos du 
droit d’intervention des Etats- 
Unis. Le pays qui n’a pas signé 
est la Barbade. 


Dans sa réponse, M. Gierek a 
notamment déclaré : 

« La coopération polono-fran- 
çaise repose sur d’anciens fonde- 
ments historiques ; elle traverse 
actuellement une période ePun dé- 
veloppement particulièrement dy- 
namique, et ses perspectives sont 
encore plus étendues' dahsVave- 
rtir. Tel le .est notre opinion, et je 
me réjouis, monsieur le président, 
de voir que vous la partagez 
• entiè rement f~J. 

- * Dix ans se sont écoulés depuis 
Vtnoubliable visite du président de 
Gonfle en Pologne, visite qui a 
renouvelé Zes liens étroits entre 
nos deux pays. Il y a cinq ans, 
pendant ma précédente visite en 
France; ' nous r avons confirmé; 
avec Ze président Pompidou, le 
désir commun de leur resserre- 
ment multilatéral. De concert . 
avec vous, monsieur le président . 
de la République, nous accom- 
plissons dans la coopération po- 
Umo-française des progrès pZos 
rapides que jamais. Nous cons- 
truisons la coopération poZono- 
française sur un pied dégoûté, 
une coopération avantageuse pour 
les deux pays, servant bien Zes 
intérêts vitaux de nos deux na- 
tions. C’est une coopération, pour 
Ze développement r_J. - 

» Après Za période vendant la- 
quelle nous avons fait disparaître 
Zes destructions de guerre et rat- 
trapé un retard séculaire, le temps 
' est venu de développer et de mo- 
derniser notre économie. Grèce 
aux efforts des Polonais, grâce d 
raide de PUnion soviétique, la 
Pologne s’est placée au nombre 
des pays hautement industria- 
lisés. » 

Après avoir évoqué la coopéra- 
tion « dynamique » de. la Polo- 
gne avec les pays du Oomecoo. 
ML Gierek a traité des rapports 
avec les pays occidentaux Indus- 
trialisés et de ceux ' avec la 


rances qui existent ou qui sub- 
sistent encore, et pour cela la 
création d’une atmosphère de 
confiance et de compréhension 
mutuelles. » 

La noiHprolifëratkm 
des armes nucléaires 

Ayant rappelé ensuite que la 
France et la Pologne avalent 
contribué « de façon importante » 

A la convocation de la- C.S.CJ5, 
M. Gierek a ajouté : 

k C’est avec cette intention que 
nous nous prononçons pour une 
■mise en application plus énergi- 
que de son acte ftnaL Nous 
croyons que Za rencontra de Bel- 
grade y concourra. Selon nous, 
elle devrait ouvrir des voies per- 
mettant d’envisager et de réstm- 
. dre en commun différents grands 
problèmes européens, y compris 
économiques, d’établir une fn /re- 
structura durable de Za sécurité 
et delà paix en Europe. 

» Nous trouvons à Varsovie qu’il 
est nécessaire de maintenir et de 
ren fo rcer le cours de Za détente. 
Nous nous réjouissons de voir que, 
comme en font preuve d’ares et 
déjà les entretiens entamés au- 
jourd’hui, monsieur le président, 
on envisage cette question de 
façon semblable d Paris. Je pense 
que Za Pologne et la France 
os livreront toujours pZ us efficace- 
ment pour cette cause, qu’eZZes 
aideront activement Zes tendances 
visant A . faire de la détente un 
processus irréversible. 

» lions nous rendons compte 
que Za politique de la détente 
connaît aussi des moments diffi- 


« Nous apprécions . hautement 
les remarquables acquisitions de 
votre pays dans le domaine de la 
science, de Za technique et de la 
technologie . Nous cornons faire 
.confiance au savoir-faire des 
ouvriers français. Ces. dernières 
. années, fa France est devenue, à 
VGcddent , notre deuxième par- 
. tendre et notre -premier four- 
. nisseur des biens dfinvemsse- 
utent (—}. 

» Nous ne pouvons qu’exprimer 
mutuellement notre satisfaction 
quand on nous dit qsfen déve- 
loppant favorablement leur coo- 
pération amicale Za Pologne et 
la France donnent un exemple 
constructif de la mise en prati- 
que . de F Acte final de la confé- 
rence d'Helsinki et participent à 
là création du modèle .des rela- 
tions entre page ■ à systèmes 
socio-économiques différents. Je 
pense qiVatnn, en effet, notre 
coopération sert bien no» seule- 
ment Zes intérêts et le renforce- 
ment "de la position internatio- 
nale de nos deux pays, mais aussi 
la- cause suprême de- toutes les 
nations — raffermissement de la 
sécurité et ’de la paix. Dans VEu- 
rope d’aujovrtVhul, dans Ze inonde 
contemporain, a ne peut y avoir, 
et ü n'y a pas d’autre voie,- que 
la construction en commun de 
là paix maigri toutes les diffé- . 


ciZes, qu'eue rencontra des obs- 
tacles. Un rUe (Voûtant plus im- 
portant revient, pour l’ensemble 
de la situation en Europe et dans 
le monde, aux documents que 
vous avez signés récemment avec 
Leottid Brejnev. C’est avec une 
satisfaction particulière que nous 
avons accueuli Za déclaration sur 
Za prévention de Za prolifération 
des armes nucléaires, car, comme 
on le sait, la Pologne attache 
depuis longtemps un grande im- 
portance à cetie question et voit 
pleinement Zes menaces que la 
prolifération de ces armes pour- 
rait causer, surtout en Europe. La 
continuation . — malgré la dé- 
. tente poUtiqtte — d e la course 
aux armements nous rend grave- 
ment soucieux. Les pays d’Eu- 
rope doivent s’inquiéter égale- 
ment de toutes les activités qui 
visent à rehausser le plafond des 
armements nucléaires -en Europe, 
puisque cela équivaut à abaisser 
le plafond de Ta sécurité. Nous 
espérons que devis cet ordre de 
questions le bon sens finira par 
l’emporter. » 
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M. EDWARD BABIUCH 

M. Edward Babtuch, qui est 
membre de là délégation polo- 
naise accompagnant M. Gierek, 
est ni le 28 décembre ' 1927 dans 
unç famille de mineurs . H.-a, lui 
aussi, travaillé à la mine A l’âge 
de quatorze ans et il a fait, après 
la guerre, dés études â l’Institut 
- de recherche technique de Süésie. 
Membre, du 'parti ouvrier - unifié 
polonais après 1948, ü a été de 
2959 à 1963 secrétaire du P.C. -pour 
la région, de Varsovie,' puis res- 
ponsable du . département d'orga- 
nisation du comité central n a 
été &a membre du comité central 
en 1964. membre du bureau poli- 
tique- et - secrétaire du Conseil 
d’Etat, en décembre 1970. Respon- 
sable des cadres, ü est le second 
personnage dans là hiérarchie du 
parti. M. Bdbiuck est aussi pré- 
sident adjoint du Consea d’Etat, 
V échelon s u prê me de l'organisa- 
tion étatique. 


• M. Dominique GaZZet, délégué 
national de l'Union des gaullistes 
de progrès, a effectué du 7 au 
12 septembre une visite en Bul- 
garie. M. Gallet 'était -invité par 
M. Peter Tanchev, premier vice- 
président du conseil de L'Etat, et 
l’Union agrarienne bulgare. 


-LIVRES-^— 

POLONAIS 

et livres français 

■ ■ ■ 

sûr la Pologne 

LIBELLA 

T2, me SaCrt-ùmb-eB-L'ilc, Paris (•»). 
TéL : 32A5V09 
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OUTRE-MER 


En Nouvelle-Calédonie 


partis 


A l'occasion des élections pour le renouvel- 
lement de l'Assemblée territoriale de Nouvelle. 
Calédonie, qxd sa sont déroulées Jiwimntift 
11. septembre, aucun des deux courants qui se 
partagent les suffrages n’a obtenu la majorité, 
la premier courant, auquel appartiennent ceux 
qui prônent l'indépendance canaque et ceux 
(pü plaident pour une Indépendance pluri- 
ethnique (et lointaine), totalise pins de 35 % 
des suffrages exprimés et obtient douze élus. 
Le second courant, favorable an maintins des 

liens avec la France, recueille 47 % des voix, 
soit dix-sept conseillera. 

■ L'attitude des partis autonomistes, main 
hostil es A l’indépendance, qui obtiennent envi- 
ron 18 % des suffrages, sera dét 

pwr la cons ti t u tion d'une majorité. 


La principale nouveauté du scrutin réside 
dans l'élection de danx membres du Palika 
(parti de libération kanak) aux dépens du 
principal parti autonomiste qui prône désor- 
mais l’Indépendance, l’Union calédonienne 
rU.CJ s avec neuf élus, celui-ci perd trois 
sièges et près de 20 % de son électorat. 

Au total, ce scrutin fait apparaître la sta- 
bilité du corps électoral. M. Obvier Stirn, secré- 
taire d'Etat aux DOM-TOM, a noté, lundi soir 
12 septembre, que «les principales tendances 
conservent A peu près leur représentation». 
De son côté. M. Alain Vivien, délégué aux 
DOM-TOM du parti socialiste, a relevé «on 
certain fléchissement des forces de droite, mal- 
gré les moyens extraordinaires qu'elles ont 
déployés pendant la campagne électorale». 


POLITIQUE 


fii Alsace 


Malgré l’adoption par le Parle- 
ment d’un nouveau statut qui 
élargit la responsabilité et les 
attributions des instances locales 
(la Monde du 15 décembre 1976), 
la campagne électorale a été une 
nouvelle fois dominée par le pro- 
blème des rapports avec la France 
métropolitaine. Entre ceux qui 
In sistent sur l'« indéfectïbütté » 
des Hans avec Paris et ceux qui, 
après avoir longtemps prôné l'au- 
tonomie interne évoquent au- 
jourd’hui l’Indépendance, le fossé 


l’union nouvelle calédonienne 
CU.N.C.} peuvent, par un jeu de 
b asc u l e , entraîner le vote du 
législatif local en faveur de l’un 
ou l’autre camp. Issus d’une scis- 
sion de l’Union calédonienne 
(U.C.), refusant l’Indépendance, □ 
paraît peu probable qu’ils puissent 
joindre leurs voix à celles du 
parti dont Os récusent révolu- 
tion. 

Des réformes de structures 


satisfaisante. Le RF.C. aura le 
soutien du Mouvement libéral 
calédonien (deux élus). H devrait 
pouvoir compter sur les voix de 
îUnkm pour la renaissance de la 
Calédonie (U.R.C., un élu), ré- 
cemment «-fflufe au parti radical 
de M. Servan-Scbréiber, et de 
l’entente toutes ethnies (E.TJSL, 
un élu). Ces deux petits partis, 
alliés & ITJJT.C, formeront un 
charnière qui. pourrait se 
1er du RF.C. à. l’occasion 


l*un C ou é l^ntTO parvienne w^ P ^?hiMritf P rut 

S SSLlLS^ «« “*«» 

L’&ntettement «Utini» a ton- du temtoire et fe premier 


'émiettement politique a tou 
jours été important et se trouve 
aggravé après le scrutin . de 
dimanche : neuf partis se par- 
tageaient les trente-cinq sièges de 
conseillers territoriaux fl ms la 
Assemblée. Us sont 
(quarante-sept 



parti autonomiste- H rassemblait 
traditionnellement la majorité 
de l'électorat ma«nfc»ten_ Débor- 
dée par les mouvements de jeunes 
Mélanésiens favorables & l’Indé- 
pendance canaque, elle s'est dotée 
au mois' de mai 1977 d’une nou- 


velle direction, qui estime que la 

65478 électeurs néo-ealéddhiens). iS°ÏÏÏ5 

rtette rtiownrinn m» ramH» “ l’Indépendance s. Cette prise 

de position a provoqué la scis- 
sion de la tendance dite syndi- 
cale dn mouvement à majorité 
qui, voulant 


fidèle à la devise « Deux cou- 


dispersion, 

la représentation proportionnelle, 
permet aux mouvements les plus 
radicaux de trouver nnp expres- 
sion légale et d’éviter ainsi le 

recours à la violence. Elle em- ÎZZT JL a Z m X B ÏZLal 

rf.h a io tours, un sew peuple x, a donsti- 

SSL r£ rrïSf 1 *■* LTJ.C- a donc perdu 

raânn du et son rang de P te- 

SM’VSSrU'S.'S 

Ces derniers sont regroupés 
pour la plupart au sein du palika 
(13,7 % des suffrages, trois élus) 
dont l’un des dirigeants, M- Ni- 


elle a pour coronaire l’absence de 
majorités fortes et stables. 

La nouvelle Assemblée res- 
tais à S’y méprendre à la précé- 


dé tel ou tel débat, mais non sur 
les questions de fond. 

La précédente législature avait 
été caractérisée par de fréquents 
changements de majorité, par 
une extrême sensibilité aux 
échéances électorales et par un 
goût prononcé pour les expé- 
dients budgétaires sans qu'aucune 
question de fond puisse recevoir 
l’ébauche d’une solution à moyen 
ou long terme. Ainsi en a-t-il été 
de la revendication foncière des 
mélanésiens, lourd contentieux 
hérité de la colonisation dont la 
solution conditionne Tavenlr des 
relations entre les ethnies. 

Avec le nouveau conseil de gou- 
vernement, lorsqu’il sera désigné, 
la nouvelle Assemblée, confrontée 
& une grave crise économique et 
à la poussée du « réveil canaque », 
devra, si elle souhaite désarmer 
les tenants des solutions radi- 
cales, s’attacher sans tarder à de 
profondes réformes de structures. 

JEAN-MARIE COLOMB AN L 


LE FRONT AUTONOMISTE 
S'ENGAGE PRUDEMMENT 
AUX COTES DE L'OPPOSITION 

(De notre correspondantj 

Strasbourg. — a Vivre, travail- 
ler et décider au pays », tel est 
le slogan qui a été mis au point 
par le Front autonomiste de 
libération (FAL) à l’issue des pre- 
mières assises militantes qu’il a 

tenues au cou» du week-end & 

Soulfczeren près de Colmar (Haut- 

Rhin). Les quelque quarante mi- 
litants qui ont participé à ce 
week-end de réflexion ont avant 
tout voulu donner un visage nou- 
veau & l’autonomlsme alsacien. 
Soucieux de rompre définitive- 
ment avec l’« autonomisme hon- 
teux de ghetto et de salon », ils 
ont surtout défini de nouvelles 
orientations et de nouvelles mé- 
thodes d'action. 

Sur le plan politique. Ils ont 
décidé de prendre position clai- 
rement contre la majorité actuelle 
et toutes ses variantes acres 
avoir constaté « son refus délibéré 
et permanent de prendre en 
compte les revendications alsa- 
ciennes ». Ceci les a amenés à 
décider d'engager un s processus 
de dialogue » avec les forces pro- 
gressistes alsaciennes dont lis 
ont constaté «leur ouverture de 
plus en plus large aux revendica- 
tions alsaciennes ». Sans pour 
autant signer un chèque en blanc 
à l’union de la gauche, leur inten- 
tion est de parvenir à la défini- 
tion d’une plate-forme mmmnrm 
strictement alsacienne. 

Enfin, dans une motion, les 
militante du Front autonomiste 
de libération s adressent leur 
salut fraternel & tous les peuples 
en lutte pour leurs libertés (~) 
particulièrement à leurs amis 
basques, bretons et gallois du 
Bureau des nations européennes 
sans Etat ; au peuple catalan qui 
célèbre sa fête nationale et qui 
est sur le point d’arracher son 
autonomie ; au peuple corse ac- 
tuellement à la pointe du combat 
contre l’Etat centralisateur fran- 
çais ». 

JEAN-CLAUDE PHIUPP. 


U PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


M. ANDRÉ MORICE : les radi- 
eaux n'onf pas les moyens 
de présenter des candidats 
partout. 

M. André Morice, sénateur de 
Loire- Atlantique, ancien prési- 
dent' du Centre républicain (qui 
a rejoint le parti radical), a 
adressé à M. Jean -Jacques 
Servan-Schreiber une lettre dans 
laquelle il critique certains as- 
pects de sa politique. H demande 
en particulier eaux organismes 
directeurs du parti radical com- 
ment üs comptent obtenir un 
nombre important de députés en 
pratiquant la. pdUtique de Za 
chaise vide lors des réunions des 
formations dont l'électorat, com- 
mun sur beaucoup de points, a 
les mêmes sources et se situe au 
centre et au centre gauche ». 
M. Morice ajoute : «Prétendre 
avoir un candidat dans chaque 
circonscription n’est pas davan- 
tage une bonne attitude, alors 
que chacun sait bien que pour 
réaliser ee souhait ü faut des 
moyens que nous n’avons pas. Et 
cela nous conduirait à des résul- 
tats peu flatteurs, donnant une 
piètre idée de notre situation 
réelle dans le pays (—). 


• Le comité central du parti 
communiste marxtste-léntntste de 
France (F.CMLF H maoïste), a 
fait, lundi 12 septembre, la dé- 
claration suivante : « Notre par- 
ticipation à la bataille politique 
de 1978 sera un moyen de 
combattre résolument les forces 
bourgeoises au pouvoir et les illu- 
sions suscitées par les partis du 
programme commun. Elle pren- 
dra des formes diverses selon les 
conditions concrètes: dans cer- 
taines circonscriptions notre parti 
soutiendra les candidatures révo- 
lutionnaires prolétariennes d’ou- 
vriers et de petits paysans, ou 
encore d'employés et de tracaiZ- 
leurs intellectuels liés aux masses. 
Dans tous les cas, notre parti 
appellera à tout mettre en oeu- 
vre pour faire échec aux politi- 
ciens bourgeois, y compris aux 
faux communistes du PjCJF. » 


PUY-DE-DOME : désaccord entre 
les radicaux de gauche et les 
socialistes. 

La Fédération radicale de gau- 
che du Puy-de-Dôme a décidé 
de présenter ses propres candidats 
aux élections législatives dans 
trois des cinq circonscriptions de 
ce département : la deuxième 
(Clermont-Nord et Sud-Ouest), 
détenue par M. Jean Morellon 
IP.RJ. suppléant de M. Giscard 
d’Estmng ; la troisième (Issotre). 
détenue par M. Joseph Planeix 
(P-Sj, et la cinquième (Riom), 
détenue par M. Edmond Vacant 
(PJS.). Le secrétaire fédéral du 
MJLG., M. Jean-Yves GouttebeL 
a Indiqué que !e refus des socia- 
listes de soutenir un radical de 
gauche contre M. MareUon (qui 
se représentera) avait motivé la 
décision de sa formation. M. Goût- 
tebel estime que le M.R.G. est 
en meilleure position que le PJS. 
pour enlever a la majorité le seul 
mandat législatif qu’elle ait reçu 
dans le departement. 

m VAL-DE-MARNE. — A la 
suite de la réunion du comité 
directeur du parti radical fie 
Monde daté 11-12 septembre), qui 
a validé cent vingt candidats, 
M. Yves juheL conseiller muni- 
cipal de Saint-Mandé, a annoncé 
qu’il se présentera dans la sep- 
tième circonscription. Le député 
sortant. M. Robert-André Vivien 
(RJPR-), avait été réélu au second 
tour des élections législatives de 
mars 1973 avec 30 000 voix contre 
23 027 è M. Louis Bayeurte. P.C. 


• M. Max Lejeune, président 
du Mouvement démocrate socia- 
liste de France, a déclaré lundi 
12 septembre après s’ëtre entre- 
tenu avec M. Raymond Barre : 
« Le manifeste de la maloritc 
n’empêchera pas les formations 
d’avoir leur propre programme ni 
le gouvernement de présenter des 
objectifs d’action. Ceux-ci de- 
vraient être recherchés et definis 
à partir de l’ensemble des pro- 
grammes des formations de la 
majorité- » 


«J^sa majorité risqw fort doishe Naisseline, grand chef 
de fluctuer au gré des débats, coutumier, devient conseiller ter- 
voire an gré des états (famé de xitorlal : il représente la tendance 
tel ou tel conseiller. Dans cette légaliste du mouvement et doit 
éventualité, M. Alain Vivien composer avec tm» tendance plus 
craint que le gouvernement ne dure qui, ehe, prône la lutte 
soit tenté tout a la fois de dis- . armée. Il faut y ajouter le Front 


sourire P Assemblée territoriale et 
de relancer aû Parlement Tesa- 
Tngn de la réforme du mode de 
scrutin, pour permettre an 
favorable A la majorité 
tielle de remporter. 



uni pour la libération canaqne, 
oui obtient- nu slësce. 

Ainsi, les douze élus Indépen- 
dantistes pourront dlffleDement, 
den- avec les élus du FfLC. et celui de 
l'Union progressiste multiraciale, 


Pour l’heure, f attitude des par- cons tituer wm majorité 
tis autonomistes hostiles & l’in- Celle-ci devrait être organisée 
dépendance dé terminer a la autour dn Rassemblement pour la 
composition de majorités de tir- Calédonie (Rj»_c.), qui. avec 
constance. H s’agit du -parti treize élus, est désormais be pre- 
godallste calé d o n ien (PaC. re- nder parti néo-calédonien. Lancé 
connu c parti frère > par le P.& par M. Jacques Lafleur, qui appar- 
françads), qui, avec trois élus, tient à la grande bourgeoisie 
confirme sa progression. U gagne locale, et présidé par M. Roger 
un siège et n’est pas loin de Laroque, maire de Nouméa, ce 
doubler le nombre des voix qu’il mouvement regroupe les antennes 
avait obtenues lors du scrutin de locales du PR. et dn RPR. 
1972 à Nouméa, la capitale. Bien Représentatif de la bourgeoisie 
que limitant ses ambitions statu- et des classes moyennes euro- 
taixes & Fobtention. d’un régime péennes, le RF.C. peut désormais 
c f autonomi e interne, « seul se prévaloir d’une fraction non 
moyen* & ses yeux s de promou-- négligeable de l’électorat méla- 
vbtr le socialisme v, fl semble néslen. Son « manifeste » met 
acquis h l’idée de faire cause l’accent sur la nécessité d’entre- 
commun e avec les trois partis prendre des réformes de structures 
Indépendantistes pour la durée de fiscales et foncières notamment, 
la législature. Le nouveau statut définit à ses 

De leur côté, les deux élus de yeux une « autonomie de gestion » 


mes autonomistes des DOM estiment 
qu'une victoire de la gauche en 1978 
favoriserait leur dessein 

Une convention pour l'autonomie des départements d'outre-mer 
s’est réunie samedi 10 et dimanche 11 septembre, à Sainte -Anne 
(Guadeloupe). Elle rassemblait notamment les responsables des partis 
communistes . de certains pastis socialistes et de certaines centrales 
syndicales des DOM. Ont participé aux travaux : MM. Guy Daninthe 
(P.C. guadeloupéen ), Armand Nicolas (P.C. martiniquais), Paul Ver- 
gés (P.C. réunionnais). Victor Lamon (C.G.T. martiniquaise), Srun y 
Payet (CjG.T. réunionnaise ), Claude Lise (parti socialiste martini- 
quais) et Léopold Eêder (parti socialiste gvyanais). 


En 1971, une première conven- 
tion sur te même thème avait eu 
l?pn à Marne-Rouge, en Martini- 
que. Dans la déclaration publiée 
au terme des travaux de Sainte- 
les responsables autono- 


mistes soulignent que, depuis 
1971, « la crise générale de la 
société coloniale s’est élargie, 
a p profo n die et accélérée dans les 
quatre départements d’outre- 
mer a Us estiment aussi qu’une 
victoire de la gauche aux élec- 
tions législatives de 1978 ne man- 
querait lias « de créer les condi- 
tions d’un dialogue réel, favorable 
à la suppression du colonialisme 
et à l’accession des DOM à un 
statut <T autonomie dans l’amitié 
avec la France ». 

S elon les signataires de la 
déclaration, trois* organismes 
devraient être *nte en place dans 
chacun des départements d'outre- 
mer en vue de l’autonomie : une 
assemblée locale délibérante, élue 
au suffrage universel détenant un 
pouvoir législatif ; un exécutif 
dfaig "* par T assemblée et res- 
ponsable devant elle ; enfin un 
organe de coopération. L’assem- 
blëe pourrait fifre appelée à négo- 
cier avec le go u v e rnement fran- 
çais an nouveau statut qu’un 
référendum pourrait ratifier dans 
chaque DOM. 


On lit encore dans la déclara- 
tion : « Les Guadèloupéens, 
Guyanais , Martiniquais et Réu- 
nionnais qui conserveront la 
citoyenneté française dans le 
cadre du statut d’autonomie 
constituent d’ores et déjà des 
entités nationales dont Za réalité 
est diversement ressentie. » Lea 
responsables réunis en Guade- 
loupe se sont engagés & oeuvrer, 
dès leur retour dans leurs dépar- 
tements respectifs « à la constitu- 
tion dTun front Disant A rassem- 
bler le maximum tCanîi-cclomÀa- 
listes dans la lutte pour Fauta - 
momie et à ^élaboration dans 
chaque territoire concerné d’on 
programme de gouvernement de 
VEtat autonome ». 

Les propositions des autono- 
mistes devaient être adressées 
aux responsables de la gauche 
avant la réunion « au sommet » 
du mercredi 14 septembre. L’ac- 
tualisation du chapitre du pro- 
grammé commun consacré aux 
DOM n’a en effet pas donné lieu 
A un accord lors des travaux du 
groupe des « quinze ». Toutefois, 
il a été décidé que ce chapitre ne 
figurerait plus dans la partie 
consacrée a la politique étran- 
gère wiftig daim la partie réservée 
aux institutions. 



un terrain d’entente 


■ 

ou comment profiter du boom de l’industrie chimique 

en Terre Picarde 


La terre picarde. C’est par elle 
que tout arrive. Florissante et 
généreuse, c’est elle qui a fertilisé 
l’industrie chimique en Picardie. Au 
début dii siècle demies le sable, l’eau, 
f humus, ont fait naître le verre, Pengrais, 
la chimie organique. Cest de ses pro- 
grès accumulés au cours des aimées qu’est 
née la toute nouvelle industrie chimique 
picarde. 

Aujourd’hui, si on coule toujours le 
verre en Picardie, c’est dans la plus moderne 
glacerie d’Europe.Et ainsi, depuis 20 ans, les 



plus grands noms de la chimie 
ont édifié leurs creusets en 
Picardie, dans l’Aisne, l’Oise ou 
la Somme. Ils s’appellent Procter 
Péchine^ Rhône-Poulenc, Rous- 
sel-Nobel, etc. Dans l’ombre de ces 
géants a pu se développer une indus- 
trie parachimique diversi- 
fiée, pharmacie et surtout parfume- 
rie et produits de beauté. 

On n’a pas oublié en Picardie qu’au ifwiapryrj 
commencement étaient les roses. [™™§2§ 
Etablissement Public Régional de Picardie. 
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YONNE : M. Charriant dérange ses amis I YVELINES : la gauche espère tirer parti 


S£,”SÎ °e ™>*™ envoyé spécial 


me connaisses un peu. » C’est par 
cette discrète et immodeste réfé- 
rence & trente années de vie 
parlementaire que le député de 
la denxtftme circonscription de 
lTbnrte (AvaUon - Tonnerre), 
M. Jean Chaman t, s’est adressé 
aux maires dn département avant 
de leur annoncer qu’il serait can- 
didat ans élections sénatoriales. 

L’homme qui entretient avec 
ses électeurs de véritables rap- 
ports d’aüéeeance et Que la 
gauche salue comme une •.formi- 
dable locomotive politique » 
affrontera les deux 1 sénateurs 
sextants, Mlle Odette Paganl et 
M. Paul GuUlaumot, qui sont dn 
même bord que luL Aussi rfipu- 
quent-lls par une campagne 
vigoureuse contre cette «attaque» 
venue du sein mftme du parti 
républicain. 

Président du coroefl générai. 
M. Chaînant a pour Interlocuteurs 
quotidiens ceux-là m êmes qui 


dont fait preuve celui que l’on 
nomme. la, le roi Jean. Ta 
rumeur publique ne dit-elle pas 
qu’il sera élu « dans un fau- 
teuil »? 

L’ancien ministre du général 
de Gaulle est toutefois accusé de 
menacer l’équilibre politique du 
département : en effet, le choix 
du Sénat pourrait bien permettre 
à la gauche d’enlever le siège de 
la deuxième circonscription aux 
prochaines élections législatives. 
Pour l’heure, aucun siège parle- 
mentaire n’echappe à la majo- 
rité : MM. Jean Chaînant et — 
par suppléant interposé, — Jean- 
Pierre Soisson pour le P JL, 
M. Jacques Plot pour le RP JL. 
siègent à l'Assemblée nationale, 
Mlle Odette Paganl et M. Paul 
GuUlaumot (P JL) sont au Sénat 
Certes, les municipales ont modi- 
fié la composition et la structure 
par âges des conseils municipaux 
et marqué une certaine progres- 
sion des suffrages de la gauche 
(celle-ci s fait son entrée aux 
conseils de Sens et de Jolgny), 
mais sans entamer la préémi- 
nence de la majorité. Dans ces 
conditions, MM. Gabriel Pommier, 


conseiller général d’Anxerre-Bst, 
et Henri conseiller 

général et maire de VIDeneave- 
L’Arcbevêque « compteront les 
voix » du FJSw. M. André Durand, 
conseiller général et maire d'Epi- 
neull. celles du F.C.F. 

Rien n’aurait changé si M. Jean 
n harmuit D’&Tftit . MSfii ftvrrtr 
acquis maintenant « un profil 
sénatorial *. Agé de soixante-trois 
ans, ayant été au go u ve rnement 
sous la Quatrième puis sons la 
Cinquième République, il aspire 
à une élection plus " sûre ; 
l'exercice d’un mandat de 
sénateur lui parait la mefl- 
leur façon de couronner une 
vie publique. H affirme que sa 
démarche est « commise et 
approuvée pat une majorité de 
délégués sénatoriaux ». De plus, 
ayant constaté que, de 1875 à 
1973, le Bénonals a toujours été 
représenté au palais du Luxem- 
bourg, Il a, fort habilement, fait 
la part des particularismes locaux 
en désignant pour colistier te nou- 
veau maire de Sens, M. Pierre 


de dire qu'en me présentant au 
Sénat , je me prémunis confins uns 

défaite aux législatives- JYaELeurs, 

je ferai moi-mime la campagne 
de celui qui sera appelé à me suc- 
céder.» H reste que l'Idée selon 
laquelle seul M. Chaînant est en 
masure d’éviter un succès de la 
gauche à A vallon est très répan- 
due. Elle est largement utilisée par 
les sénateurs sortant», qui Invo- 
quent également «le nécessaire 
respect de la morale ». ML Cha- 
înant est; en effet, coupable, à 
leurs yeux; de se présenter contra 
« ceux çtd Vont toujours appuyé ». 
Dès lors, te dépoté d'Auxerre, 
M. Marc Masson, qui a suppléé 
M. Soisson lorsque celui-ci a siégé 
au gouvernement, né craint pas 
d'assurer ou! «un cent défavorable 


« Un vent défavorable » ! 


Deux arguments sont cependant 
susce pti bles de mettra ML Cha- 
înant en difficulté, l'un de nature 
électorale, l’autre d'ordre moral. Il 
lui est d’abord fait grief, ni plus 
ni moins, de céder sa circonscrip- 
tion à un adversaire. «S'il va aux 
sénatoriales, c’est qutü pense être 
battu», dit-on ici ou là. H est 
vrai que la gauche a progressé 
dans les villes dn département. Le 
député d’Avallon bénéficie 
de suffrages qui, s'il devait se reti- 
rer de la compétition législative; 
pourraient profiter au candidat dn 
PR Le premier ministre s'est 
d’auteurs Inquiété de cette situa- 
tien, affirme 11 Chaînant, 
«je rai rassuré ». R ajoute : «72 
est vrai que ces deux dernières 
années Ü y a eu un certain flot- 
tement, mais les choses se Téta-* 
blisænt II est tout à fait faux 


d'assurer qu! « un vent défavorable 
s’est levé contre M. Chômant ». 

Bien qu'appartenant au PJL. 
M. Chaînant ne cache pas que sa, 
sympathie va au président du 
RJ? JL H bénéficie donc du sou- 
tien du député RP JL de Sens, 
ML Plot. Elu en octobre 1968 sur 
la liste de M. Gumanmot, celui-ci 
a. depuis, abandonné 1e Sénat; où 
il a été remplacé par Mlle Odette 
Paganl. élue grâce aux centristes 
et aux gttcaxdiensL Aujourd'hui, 
M. GuUlaumot, fort de l’appui du 
président dn P JL. fustige le 
co m portement de «m ancien 
courtier, en rappelant aux délé- 
gués qu'a visite ce que M. Plot 
lui doit : « C’est moi qui l’ai mis 
sur les raüs », dit-il. Quant à 
M. diamant, a n'est pas insen- 
sible au fait que siéger au Sénat 
signifierait pour lui la possibilité 
de. recouvrer le plein exercice d’un 
leadership départements! que 
ML Soisson lui conteste depuis qu'il 
exerce des responsa b ilités gouver- 
nementales, puis nationales à la 
tête de son parti. 

Si la majorité peut se permet- 
tre de telles discussions et abor- 
der, sans craindre d’y laisser un 
siège, une élection triangulaire, 
ces « déchirements internes », 
i eVff j l ' express ion de "M. w»«Mn 
« laisseront de toute façon des 
séquelle s ». Peut-être en compta- 
billsera-t-on les effets au mois de 
mars 1878. 

.. JEAN-MARIE COLOMHAHL 


CHANGER II POUVOIR 
MAIS CHANGER LA VIE AUSSI 

Cétait une rencontre inhabituelle. 

" Officiellement il s’agissait d'un forum 

Mais cela n'avait rien à voir avec un colloque traditionnel, 

dest le moins qu’on puisse dire! Des gens célèbres étaient là Bs venaient de feux 
consacrés: Univa'sités, Collège de France, Grands Corps de rEtat- 
Mais iis ne parlaient pas. 

Par contre, une multitude d'anonymes, femmes et hommes, . 
arrivait de partout: de Garœvflfers, de Tours, de Bruxefes, de Grenoble- 
Us Savaient pas de passé politique, pas ambition. 

Us n'étaient pas là pour réver, mais pour dire. 

Dire ce qu'aujourd'hui, ici .et maintenant' ils font pour changer la vie autour d’eux, 
tout près d’eux, dans leur usine, leur quartier, leur ville, f école où vont leurs . 
eifants, leur cabinet médical etc- 

Les hommes d'idées: Foucault, Touraine, Illich, Delors, 
se mettæent à Técoute des faits. El des expériences inédites» imprévues, amples; 
étranges, se racontaient Et plus le temps passait (en 4 jours, il s’en raconte 
des agoéiiences), plus la question simple et décisive prenait forme: 
ces expérimenteiteurs sociaux, qui n’ont attendu ni feu vert du pouvoir; 
ni enccx*agefj)ent des partis, ni la victoire de la gauche pour se mettre 
au travail ; ces gens qui n’ont pas attendu demain pour commencer à changer 
la vie, qi/attendent-ils m a in tena it? Ont-ils confiance dans l'mion de la gauche? 

Ont-ils le désir, contre toute tendance centrafeatriœ, étatique, bureaucratique, 
de se battre pour préserver leur autonomie, leur indépendance? 

Espèrent-ils au contraire que la gaucheva tes relayer?. 

On avait beaucoup appris dans tous les ■fetefers’ sur la médecine 
de quartier, les ussies autogérées» les. luttes de femmes* les boutiques de santé; 
ïes radias fibres- 

Tout le monde attendait le final: la confrontation de ces 
innovateurs, sottaras et individualistes avec Michel Rocard qui parlaft pour la 
Igauche traditionnelle* et qui n’a pas esquivé tes questions qu'on lui posait 
ü a même rappelé œ fait que beaucoup de participants semblaient ignorer: 
en France; de 1944 à 1946 près de 2 millions de travailleurs ont fait tourner 
les usines sans patrons et de grandes entreprises étaient dirigées par 
la classe ouvrière. , ' 

Mas tout est rentré vite dans Tordre capitaliste et le souvenir même de cet 
intermède est sorti de nos mémores. Une preuve de plus, que le Pouvor saS: 
nous servir fhistoire qui le sert 

Tous ces débats sont rapportés dans deux numéros spéciaux 
du Nouvel Observateur qui paraissent le 12 et le 19 Septembre, en même temps 
que sont publiés des pcÿrts de vue divan Effich, de Jacques Delbrs, 
de Michel Foucault. 

Avec ces questions décavés, c'est votre avenir, c’est notre histoire qti sont en jeu. 

Vous ne pouvez pas laisser passer œs 2 numéros. 

« II"" 

L'avenir est votre afiafre 


2 mraéros spéciaux dn Nouvel Observâtes — 12 et 39 Septembre 1977- 


dès divisions de la majorité 


Des querelles internes, tenant 
plus A des rivalités de personnes 
qu’à dB réelles ' divergences d’opi- 
nion.- ont- divisé la majorité trois 
fatea s’en réclament dans. les YVe- 
llnes I Pour - tirer le meilleur part) 
de cette division, les formations 
signataires du programme commun 
ont décidé de présenter une - liste 
d’union de la gauche. Prenant en 
compte .les' résultats des élections 
municipales 'de 'mars,' qui ont moif- - 
tré une -poussée assez spectaculaire 
des . forera de gauche dans ce 
département réputé - conservateur, 
tous Ira . partis 'politiques pronosti- 
quent un bon score pour cette liste 
d'union. La majorité détient actuel- 
lement Ira quatre sièges de séna- 
teurs, avec MM. Edouard Bonnettes 
(CJ3.S.), présidant da la commis- 
sion des finances de la Hauts 
Assemblée, inscrit au groupe de la 
Gauche démocratique, André Mi- 
gnot (CLN.LP.), maire honoraire da 
Versailles, Jean Bec (R-P.RjJ et 
Mme Brigitte Gros (radj. 

Figure omniprésente du départe- 
ment où IL a eu s’entourer d'aHTéa 
précieux, tant A la mairie de Ver- 
sailles où II est conseiller muni- 
cipal qu’au sein du conseil. 'générai, 
M. Edouard Bonnefous, membre dé 
l’Institut, ancien ministre, conseiller 
régional, conduit une liste qui peut 
. se vanter 'd'être Eà mule officiel- 
lement investie par las partis de le 
majorité. Rite est. composée ‘ de 
MM. Jean Bac, sénateur sortant, 
conseiller municipal de Versailles et 
conseiller régional ; Alain Jonemann. 
(P.R.). maire 'du Véslnet, conseiller 
régional et vice-président du conseil 
général des Yvellnes ; Paul-Louis Te- 
naillon (C.D.S.), président du conseil 
générai des- Yvellnes, conseiller 
régional et adjoint au maire' de Ver-' 
railles, et de Mme Nelly Rodl tP-R-î. 
maire . d’Aubergenvtlte, conseiller 
généraL 

M. Bonnefous a placé sa campa- 
■ gne électorale sous la bannière de 
l'efficacité en matière d’environne- 
ment et de transports en commun. 


C'est ainsi que lul-môme et sas co- 
listiers ne cachant pas leur hostilité 
A l’achèvement de reutoroùfe A-86, 
au sud-ouest de Paria. . De mflmft 
faisant allusion au rapport Guichard, 
Ils se montrent hostiles aux - fausses 
réformes » des collectivités locales 
et aux regroupements arbitraires da 
•communes. 

Tare de liste, Mme Brigitte Gros, 
sénateur sortant, conselHer régional 
et maire de Mauian, mène une Cam- 
pa ghe tous azimuts dans las petites 
communes et auprès des ôftira muni- 7 


Trappes, est- composés de M. Phi- 
lippe Mâchefer, adjoint au maire de 
Houilles, membre du comité direc- 
teur du P.S., Jean Béranger, conseil- 
ler général, maire de Marty-to-RoI, 
membre du bureau national du Mou- 
vement des radicaux de gauche, René 
Martin (P.C.), conseiller général, maire 
de Mantw^frVnte, et Roland Piedieri 
(P.S.). mahe da Vitlepraux. Les thèmes 
de leur campagne sont ceux tradi- 
tionnellement défendus par la gau- 
che autonomie financière des com- 
munes, développement de la 


cipales A qui' elle s'rat adressée par démocratie locale, protection Juridl- 


lette, Individuellement ' - il faut, 
dit-elle, mettre fin à fa. dépendance 
des communes vfe-ô-vfe do Paris et 
effectuer une véritable déoentralb 
aatfon en redonnant la pouvoir aux 
élus focaux. Cas élus, qui souhai- 
tent moins de • paperasserie », ont 
totalement raison, poursuit-elle, et 
sur ce plan le les mets en garde 
contre las risques de la bureaucratie 
communiste. » 

• Tout -cela n’est pas nouveau, c’est 
vrai, maie peut-on réellement Innover 


que des communes contre la promo- 
tion immoblière dérogatoire, etc. 

Aux commandes dans Ira villes de 
plus, de 3000 habitante (à ('exception 
de Versailles et de Saint-Germaln-en- 
Laye), Ira signataires du' programme 
commun reconnaissent que leur vo- 
lonté de s’unir pour Ira élections 
sénatoriales a été motivée par la 
proximité des élections législatives 
où ils espèrent conserver là huitième 
■circonscription/ (Mme. ' Jacqueline 


dans uns campagne sénatoriale 7 -Saa Thome-Patenôtre, M.R.G.) et conqué- 


rivaux de la majorité reprochent à rlr premières (détenue par 
Mme Gros de ne pas avoir voté, au M. Pierre Boureon, P. R.), troisième 
printemps dernier, fa second plan (M. Gérard Godon, RF.RJ. et sep- 
Barre et surtout de a'ètre fait élire, tlème (M. Pierre .Rlbes, FLP.R). 

Il y a neuf ans, sur une lista de la _ ' ' . 

F.GJXS. (Fédération - de la gauche J* «* da 

démocrate et socialiste) avant de les écologistes .avec M- Emile 

siéger, au Sénat, en remplacement de Dl9tc ^’« va ^ r ' t «"J** * I P**™** 
Aimé Bergeal (socWIate), décédé. lte flnalemwt renoncé 

- C'est vrai, rétorque-t-elle, mate cala ? connaître ietir influence but 
se situait bien avant la signature du ,e * granda^raleure dont la plupart 

programme com mu n. dans un conf ™2* és 1!Jl * ' des «wj^és de 

contexte politique totalement d/ffé- défense particulièrement actifs. ■ 

renf par rapport A fa situation pré- — - 

sente où tes aocMistea ont conclu # rbOHE. - M. Auguste Pin- 
un pacte avec les communistes. » t_rm sénateur au 

Aucune place ne lui paraissant té* groupe de la Gauche démocra.- 
rarvée sur la liste da M. Bonnefous. tique, sous demande d’indiquer 
Mme Gros a constitué sa propre que c depuis 2968 ü a annoncé » 
équipe avec MM. Jacques Toutaln quTl ne fiopidte ra pas le renoa- 
(réL), conseiller général, maire da vellement de son manda t. 
Jouy-en-Joaas, Louis- de Cotueian • SA ONE-E T-LOIRE. — I* 

s&srsii ’Sssl. sïïs 

a. M, jjÆ. Laltanunt, «ir. « »SSSL «M 

au Port-Many. Lescare. adlolnfe -an maire da 


Les tracas deM.Mignot 


IroLstetne dàna cette, coarae ma- 
■ Joritalca, ' M. André Migrçof conrrap 
décidément bien des tracas depuis 
qu a I q u ee mois, ira plus sérieux 
;tib venant pas forcément de ras ad- 
versaires' politiques. Il sait parfaite- 
ment que les difficultés de la majo- 
rité, dont H risqua d'Atre fa princi- 
pale victime,' sont les séquelles des 
élections municipales de Versailles. 
Placé- dans (‘impossibilité de retrou- 
ver son fauteuil de moire de Ver- 
sailles (qu’il occupait depuis trente- 
deux ans). Il a dû sa contenter d’un 
titre de maire honoraire. Conseiller 
régional et général, M. Mignot a dû 
lui aussi former sa propre liste pour 
tenter de conserver' son siège de 
sénateur. « // y a neuf ans, dit-il, 
f états te ■ second de ta liste Boo- 
netoua. Je ne vote pas pourquoi It 
n'était plus quastfon da ma mainte- 
nir & cette place: » Cè qui ne ee. 
voit pas se devina souvent et sa 
comprend toujours.; A la guerre, on 
n'achève pas un' blessé, mats en 
politique) c'est assez courent 

M. Mignot reste convaincu de .la 
fidélité de ses grands électeurs qiil, 
selon lui, ee rappelleront de ses 
nombreuses interventions A la tri- 
bune du Sénat an faveur des collec- 
tivités locales. « Je suis un vieux 
spécialiste da ce problème, dit-il, 
personne ne peut la nier. » Quatre 
élus centristes de poids, donr les 
trois premiers sont arrivés en' téta 
lors de la désignation des conseil- 
lera régionaux par l’assamblée dé- 
partementale, font équipe avec 
M. Mignot : MM. Patrice .Vielleux, 
mahe de BoughraL Jean-Louis Far 
nost, maire de Jouart-Fontchartrain, 
Jean Rotttier, maire de Bonnettes et 
Franpols Bariet, maire d'Amouvtile- 
l As-Mantes. 

La poussée de la gauche eux 
élections municipales - a favorisé — 
al ce n’est provoqué — l'éclatement 
de la majorité. Dana le manieur des 
cas, celle-ci na pouvait aepérer ob- 
tenir plus de trois dea cinq sièges. 
Toute la 'difficulté a résidé dans ie 
choix du sortant qui figurerait en. 
quatrième position- sur une liste , 


.-commune — c'est-à-dire qui accep- 
terait de partir perdant. Pour éviter 

d’avoir à trancher dans le vif, parti socialiste sera ainsi compo- 
M. Bonnefous sa serait, dit-on, dl- sèe : M. Louis. Perreto. cons ei lle r 

IMM auront aux étatnaalaia âLüïï i “?- 1< ~ B '? : 

paiWana da, p arti, pour lalra dW- -S 

gner ses partenaires. nnzniciD&l de Pantoise : M. Michel 

Avec 44 municipalités (22 A dfrec- Coffinrau, surira de Bouffémcnt 
tien communirte, 18 aux wciallstew 
et 4 aux radicaux da gauche), te 

gauctie a tiré la leçon de sa nro- • VAJL — ■ Las instances HJ*JL 

nrwutlnn dm» m HAnartanuint Con* OOt proposé A M. René Laurin, 
gresslon dans ce d épa rtement Sans conseiller général, maire de Salnî- 

diffîcuités apparentée, - après avoir Raphaël (ELPJL), d’être l’unique 

laissé Ira trois listes adverses se ennHiriid: de ce parti aux étec- 

prôsentar, communistes, sociallstra tions sénatoriales. San suppléant 

et radicaux de gauche ont constitué serait ML Etienne Gala, maire du 

une» liste d’opinion pour' les libertés ttayol-CanadeL M. Laurin a solll- 

locrt*. rmm+dmimrn m ** 

shangament démocratique-. Cette Vax ea 1958 ML Laurin. nSélu en 


• SAONE-ET-LOIRE. — Le 
part) communiste a rendu pu- 
blique la Uste de ses candidats 
aux élections sénatoriales, gu* 
sera composée de MM. Robert 
Lescure, adjoint en maire du 
Creuset, vice -président, de la 
communauté urbaine Le Creuset- 
Monceau : Gérard GelantuocL 
maire de Ghmy, et Marcel Bou- 
teloup, maire de Balnt-Vallier. 

• VAL D'OISE. — ta liste du 
parti socialiste sera »nruti compo- 
sée : M. Louis. Ferrein, conseiller 


et 4 aux radicaux da gauche), te 
gauche a tiré la leçon de sa pro- 
gression dans ce département Sans 
difficultés apparentas, - après avoir 
laissé Ira trois listes adverses se 
présenter, communiâtes, socialistes 
et radicaux de gauche ont constitué 
une- lista d'opinion pour tes libertés 
locales, revenir des~ YvaJInes et lé 
changement démocratique ». Cette 


liste conduite par M. Bernard Hugo «jpra ava jt été battu en 1987 — 
(P.C.), conseiller. général et. maire. da (Corresp.) 


X? CONGRES DE L7U.CP. ' 

(ASSOCIATTW lNTSfflATHfflALE DK CONSEIL POLfTTQUES) 


DU 29 SEPTEMBRE AU 2 OCTOBRE 
HOTEL BYBLO& • SAINT-TROPEZ 


• Comparaison des campagnes eurâpéennés et américaines 

• Situation popqua française “ Avant les législatives ” 

• Déroulement et signification des. élections espagnoles 
•. Débat sur les moyens et techniques de campagnes 

R0JSBGNHMENTSET MSCRiPTIONS— — 

MICHa BONGRAND SA. 17 Av. HOCHE 75006 PARIS -TéL 260^5.66 " 


EDITIONS 

/ 


ROBLOT 


Dtmrifes pamtrons 


(PvùüefXé) 


avec le 

■. C. R. E^.- Fronce 

Stages axtenslte A partir d’octobre : 
— ARABE UTTËRA1RE 

MODERNE 
■— DIALECTE 
— SÉMINAIRES MONDE 
ARABE 

| Paria - Lyon - Alz-en-hovenoe 
Tous renaatsoamants et ineertp. : 
42. nxe-de QreseDa^ 79007 PARIS, 
i TêUz 544mf7-«5 et 5^8-S7-7L . . 


e JACQUES MTTTERRAND 

LA POLITIQUE DES FRANCS-MAÇONS^ 

(Nouvelle édition ougmaitéa) 33 F 

1 ;• - 

• Jean ROBIN (ERES ~ 

JOURNAL DTJN MORALISTE D'OCCASION ...... 39,50 F 

• Gabrirt BONNET ’ - 

DRAME CATHARE ET DESTINEES. OCCITANS 29 F 


Dlfrusran ctotnle : Ubtalrle.'da Hlttnu ROBLOT, 
n, n» tira Bcrtra. 750» Faite (C.CJP. U Source 31888» G). 
• Pnoee t CHAIS» L m ■ de Flnrus, 75894 Fada. 
Etranger t GROUPE INTERNATIONAL m mi T T r 
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{Suite de la pnmtire m page.} 

ItB P.C. et la C j?JD.T. se mon- 
trent pins précis. Us parlent 
d’aboutir, par la voie de la négo- 
ciation, a un rapport hiérar- 
chique «autour Oe l à S» “pour 
les communistes, de « / d 6 » vota 
la CFJD.T. (gpl se référé, elle, ans 
consentions collectives et aux 
grilles de salaires danc i® entre- 
prises. A quel éventail hiérar- 
chique actuel comparer ces 
objectifs ? 

L’écart entre le salaire moyen de 
tous les ouvriers et celui de tous 
les cadres supérieurs en Séance 
était, en 1978. de 1 à 3,68. Si l’on 
retient comme références le SMIC 
de l’époque et le salaire moyen 
des cadres administra, tifs supé- 
rieurs au même moment, Pécari: 
double: il va de 1 à 7 (1370 F 
et 9 610 F par mois respective- 
ment). Mais II s’agit là 'de compa- 
raisons entre des moyennes por- 
tant, chacune, sur des centaines 
de milliers de salariés. 

Si Ton se rapproche de la 
r é a lit é concrète pour observer les 
rémunérations dap p certaines 
grandes entreprises ou Hong des 
branches industrielles, on s'aper- 
çoit que les comparaisons restent 
complexes, les écarts variant 
énormément selon les hases de 
calcul retenues. A l’E.GF, par 
exemple, où sont employées 
127000 personnes, 26 salariés 
seul emen t sont rimafa dnn<| 
la catégorie 1 , la plus basse ; ils 
gagna ie n t en Juin 1977, 2282 F 
par mois. Dans la grille dite « TJ» 
réservée aux cadres dirigeants, le 
salarié le mieux rémunéré rece- 
vait 15 783 F par mois, soit un 
rapport de 1 à 6,63 entre oes 


Fa cf à ces disparités, VobJeeUI 
de l à 6, avancé par la CJJ3.T., 
parait très audacieux, sinon uto- 
pique. Celui du P.C — qui 
compare les déciles ouïes demi- 
déciles ■— est moins ambitieux : 
il ramènerait cependant un écart 
j ggniflnt actuellement, selon les 
branches et les firmes, entre 1-8 
et .1-12 à un écart « autour d’un 
rapport 1-5 ». 

If CF JD. T. et le P.C. admet- 
tent qu « fl pourrait V avoir — 
oit moins pendant . un temps — 
des différences selon les sec- 
teurs ». Cela signifie que les 
flaires supérieurs à X fois le 
SMIC ne seraient pas réduits. Les 
discussions ayant lieu par bran- 
che ou par entreprise, r éventail 
des salaires aurait, à chaque fois, 
un minimiirq différent Dans 
l’hypothèse d’un écart de 1 à 6. 
id la grille s’étalerait, selon les 
cas, de 3 000 à 18000 ou de 2 200 
a 13 200_ De sorte que l’écart, 
toutes catégories serait supérieur 
à la norme respectée dans cha- 
que secteur; dans l'exemple cité 
ici, 11 Irait de 1 à A3 (2 200 à 
18 000). 



Autre exemple, celui d’une 
entreprise de pétrole. En Juin 1977 
le salaire de base' minimum (in- 
dice 120) était de 2 021 F et celui 
du salaire de base maTimiTTq 
(indice 880) de 32794 F, soit rrn 
écart de 1 à A Mais si l’on tient 
compte, du supplément pour 
ancienneté et des primes, l'écart 
est en fait de 1 à 8 (2028 F et 
16355 F). 

Les objectifs du p.c. et de la 
CFJD.T. peuvent-ils- être compa- 
rés à ces chiffres ? Ce qui revien- 
drait à dire que le but serait de 
ramener l’écart, actuellement de 
1 à 7 on 1 à 8. à H 6 ou 1 à S. 
La réponse est négative pour la 
CFJD.T. Les cédétistes prennent 
comme références les salaires 
annuels (toutes primes comprises) 
divisés par 13 et ils comparent 
le salaire le plus bas à la rému- 
nération ja plus élevée (y compris 
celle des dirigeants situes hors de 
la grille officielle des. -salaires).' 

■ " ■ ■ ■ 

■ mÆ ■ ■ 

Des écarts de salaires . 
de 1 à 30 actuedemenf 

Le parti communiste (2) re- 
tient. comme la CFJD.T, « tous 
les éléments du salaire » (sa- 
laire «mnei, avec les « primes 
habituelles », divisé par 12) ; il 
admet que certains des' salariés 
situés hors grille soient- retenus 
pour la comparaison hiérar- 
chique ; mais, à la différence de 
la CFJD.T, il exclut les PJ>.G. 
ou les directeurs, qu’il qualifie de 
g faux salariés- #- . ■ 

Autre différence^ plus impor- 
tante encore, selon un respon- 
sable qualifié du P.C, celul-cl 
rejette la référence an salaire le 
plus élevé ; il propose comme 
terme de comparaison le salaire 
moyen de chaque groupe extrême 
et non pas le mini ou le maxL 
Fout-il comprenre qu’il se réfère 
au salaire moyen des 10 % ou des 
5 % des travailleurs, les plus 
rémunérés? « Nous n'avons pas 
d'opinion -arrêtée », répond notre 
interlocuteur ; c'est aux syndi- 
cats de choisir ; mais il serait 
possible de retenir les 5 (demi- 
dédle supérieur) de salariés les 
mieux payés dans les entreprises 
où le personnel est très impor- 
tant et de s’en tenir à 10 % 
(décile) ailleurs. 

Selon que l’on retient la défi- 
nition du P.C. ou celle de la 
CFJD.T, le résultat est très diffé- 
rent, comme le montrent quel- 
ques exemples. Dans la chimie, 
l'écart entre le salaire «mini» et 
«maxi» de la grille des salaires 
est de I à 8F* Mai s si Ton se ré- 
fère à une enquête patronale In- 
diquant qu’en 1974 le cadre supé- 
rieur (Indice 880) au niveau le 
plus élevé gagnait 17600 francs, 
l’écart entre les salaires réels 
flrtrfnifiB est de 1 & 14. 

A la Société lyonnaise de dé- 
pôts, où le salaire moyen des dix 
cadres les mieux rémunérés était 
en 1975 de 470000 francs par an, 
l’écart entre ce « m**) » et le 
« mini » était de 1 à 20. Dans 
la société de pétrole citée plus 
ha nt le salaire moyen des dix 
cadrés du haut de l'échelle était 
de 36 920 francs par mois, soit un 
écart de I à 18 avec le c mini . 
réel » -des vingt-huit ouvriers 
situés en bas de la pyramide 
(2 028 francs). Et si l’on observe 
ce qui se passe dans la branche 
pharmacie», l’écart entre rem- 
balleur de la firme socialement 
la moins avancée et le pharma- 
cien cadre supérieur le mieux 
payé dans la firme la plus géné- 
reuse était de 1 à 30, en 1976 
(1518 francs par mois et 29 907 
francs). 


• M. Michel d’Ornano a 
rimé lundi 13 septembre que la 
rencontre « as sommet » de la 
gauche, le U septembre, ne pour- 
rait être « qu'une journée des 
dupes entre des partenaires élec- 
toraux gui sont désormais de- 
venus des adversaires et gui s'ac- 
cusent rédpnguement- de. men- 
songes ». 


Les objectifs de M. Fourcade... 

Nous n’avons parlé Ici que des 
salaires. M. Fourcade, président 
des clubs Perspectives et Réalités, 
avait, lui, évoqué r ensemble des 
revenus quand il proposait, Hanc 
sa controverse radiophonique 
avec M. Rocard, de ramener leur 
écart, de 1 à 20, après paiement 
de l’impôt sur le revenu. Objectif 
très audacieux puisque, selon les 
statistiques fiscales, cet écart est 
actuellement de Z à 205 (le Monde 
du 23 août). 

Le ministre de l’équipement 
n’avait alors fourni aucun rensei- 
gnement sur sa méthode de cal- 
cul Visait-Il l’écart entre les re- 
venus moyens des 10 % de Fran- 
çais les plus défavorisés et celui 
des 10 % de familles les plus 
aisées ? Un dirigeant des clubs 
Perspectives et Réalités nous a 
affirmé qu’fl ne s’agissait pas de 
se baser sur les déciles, maïs 
bien de l’écart entre les extrêmes. 
H nous a précisé, toutefois — 
nuance capitale. — que le revenu 
miTiJrmnn pris comme référence 
par M. Fourcade était celui d’un 
smicard, en y ajoutant les allo- 
cations familiales. Le « mini » 
retenu est donc presque triple du 
minimum vieillesse qu’on pouvait 
croire retenu. 

L’objectif de M. Fourcade — 
dont on ne sait s’il est celui de 
toute la majorité — reste cepen- 
dant fort ambitieux. Actuelle- 
ment, l’écart entre le revenu d’un 
« smicard » ayant deux enfants 
> (i 800' F par mois en 1975. allo- 
cations comprises) et le revenu 
moyen (après impôt) des quelque 
dix mille familles déclarant au 
fisc les ressources les plus fortes 
(de l’ordre de 55 000 F) est de 
là 30. Passer de ce large éventail 
à l’écart 1 à 10. est-ce bien l’ob- 
jectif de M. Fourcade? 

Le responsable des clubs Pers- 
pectives et Réalités que nous 
Interrogeons répond par l’affir- 
mative. mais précise que c’est un 
objectif assez lointain et que l’on 
pourrait commencer par les per- 
sonnels relevant du secteur public, 
l'Etat donnant l’exemple. Dans 
l'immédiat, l’écart de 1 à 10 ne 
figurera ni dans le programme 
des clubs Perspectives et Réa- 
lités, en cours de publication, non 
plus que les précisions qu’on 
vient de lire_ 

... et ceux des socialistes 

Les socialistes, après une dis- 
crétion remarquée, semblent prêts 
à dissiper le brouillard. Ils esti- 
ment qu'à l'exception du SMIC 
(pour lequel Us prévoient une 
forte majoration, avec augmen- 
tation dégressive atteignant 0% 
pour les rémunérations supé- 
rieures & quatre fois le SMIC), 
la politique des salaires et le 
choix sur la hiérarchie sont du 
ressort des syndicats. 

En revanche, le PJ3. affirme 
vouloir rétrécir l'éventail des 
revenus par la fiscalité. Un objec- 
tif chiffré sera-t-il donné? On 
y réfléchit « Si le PF. donne un 
tel objectif, nous a-t-on déclaré, 
ü s’agira d'un rapport entre reve- 
nus après impôt St ce rapport 
pourrait être comparable à celui 
cité récemment par M. Rocard ; 
c'est-à-dire l & 9.» Au lieu de 
combien maintenant? «2 à. U» 
nous a-t-U été répondu, cet écart 
entre déciles extrêmes ayant été 
établi par l’INSEE à partir d’en- 
quêtes par sondage (l'éve ntail 
entre déciles calculé par l'INSEE 
est de 1 à 21, s’agissant des reve- 
nus déclarés -an fisc). Car, là 
encore, selon les enquêtes, les 
écarts varient énormément Si ces 
orientations étaient retenues, cela 
signifierait que le PJS- veut ré- 
duire du tiers les écarts actuels, 
objectif moins ambitieux, semble- 
t-il que celui du P.C. mais encore 
significatif. 

Entre l’audace dé la CF.D.T_ 
l’ambition « variable » du P.C n les 
projets du PF* et les tergiversa- 
tions des autres, le débat sur la 
hiérarchie des salaires n’est sans 
doute pas près d’être clairement 
défini .. a moins que toutes les 
organisations politiques et syndi- 
cales ne décident vraiment d’éta- 
ler toutes les cartes sur la table, 
pour pe rmet tr e au citoyen de dis- 
cuter clairement. 

JEàN-PIERRE DUMONT. 


(2) Selon ses textes, l'objectif du 
parti communiste est que c l'écart 
maximum, variable selon les bran- 
ches, puisse évoluer autour d'un 
rapport réel de l & S », le P.c. préci- 
sant qu'il s'agit là d'une orientation 
ne s'imposant pas au£ syndicats, qui 
conservent toute liberté pour négo- 
cier. 


i 


M. BÉRÉGOVOY : l'issue du 
«sommets» est affaire de 
volonté politique. 

> 

M. Pierre Bérégovoy, membre 
du secrétariat du parti socialiste, 
a déclaré dans une interview 
publiée mardi 13 septembre par 
le Matin ; « Je reste suspendu 
a deux interrogations : est-ce Que 
le P.CF. continue à prendre om- 
brage de l ’ existence d'un grand 
parti socialiste ? Ou serait-il 
tenté de Changer de stratégie ? 
(- ) L’issue du k sommet » est 
affaire de volonté politique. H 
faut aussi que la bonne foi soit 
réciproque, et je m'interroge là- 
dessus. 

» On est loin du débat démo- 
cratique. C’est un véritable pro- 
cès, où la condamnation est 
arrêtée d’avance. Nous avons 
connu des procès de cette nature 
à l’époque stalinienne. Je veux 
espérer encore, à la veüle du 
« sommet », que cette époque est 
révolue. Et si tel est bien le cas. 
nous pourrons aboutir. 

» L’accord doit être global, 
puisqu'il S’agit de gouverner en- 
semble et que ce n’est possible 
que sur les bases d’un programme 
qui couvre toutes les questions 
posées par la gestion de la France 
et la transformation de ses struc- 
tures. » 


M. Martinet : c'est vers la droite que le P.CF. 
souhaite élargir la coalition populaire 


M. Gilles Martinet, membre du 
secrétariat du parti socialiste, 
analyse dans le numéro de sep- 
tembre de la revue Faire la 
controverse qui s’est engagée entre 
les partenaires de l’union de ]a 
gauche. 11 écrit : 

« La stratégie du P.CF. ne peut 
tendre à rtnstauratton d’une nou- 
velle démocratie populatre. Ce 
quelle vise. C’est la prise en 
charge pour um longue période 
d’importantes responsabilités dans 
le gouvernement, dans l'appareil 
d’Etat et dans les organismes 
para-étatiques. En cela, la poli- 
tique du parti communiste fran- 
çais ne diffère pas fondamenta- 
lement de celle du parti commu- 
niste italien ou du parti commu- 
niste espagnol. Pour lui comme 
pour les autres partis de r Europe 
du Sud. ce but peut plus facile- 
ment être atteint dans le cadre 
d’une vaste alliance englobant de 
nombreuses forces sociales et poli- 
tiques qu’au prix d'un affronte- 
ment bloc contre bloc. Dans ce 
cas. on sécurise les classes inter- 
médiaires et les partenaires inter- 
nationaux. dans Vautre on les 
Inquiète et on peut, comme au 
Chût, provoquer de dramatiques 
retours en arrière. 


« D'où la stratégie du compro- 
mis historique italien, de l’union 
nationale espagnole et de Vunion 
du peuple de France, version 
modernisée du a front des Fran- 
çais » de Maurice Thorez. Ccst 
vers l'élargissement de la coalition 
populaire en direction de la droite 
(en l’occurrence en direction des 
gaullistes > et non vers son débor- 
dement par 2a gauche que ten- 
dront tout naturellement à 
s’orienter les communistes, une 
fois apaisée leur crainte d'étre 
écartés du gouvernement. 

» Plusieurs facteurs vont cepen- 
dant à l’encontre d’une telle évo- 
lution. Le premier tient à rtm- 
possibilité de dialoguer ouverte- 
ment avec le parti politique qui 
recueille aujourd’hui les votes de 
la fraction populaire et natio- 
naliste du gaullisme, c’est-à-dire 
le RJPJl. Le second vient de la 
progression du parti socialiste et 
de la nécessité de lui faire concur- 
rence sur sa gauche. Le troisième 
est lié au rôle de « tribun du 
peuple » t porte-parole de toutes 
les revendications populaires) que 
joue le parti communiste depuis 
trente ans et qui ne lui permet 
pas toujours de tenir le discours 
« responsable » qui était le sien 
de 1944 à 1947 -J 


IÏP.S. 

SE PRONONCE EN FAVEUR 
D'UNE NATIONALISATION 
COMPLÈTE DE C.IJ.-H.-B. 

il ne devrait {Mus y avoir, en 
principe, de divergences entre le 
P.C. et le Püs. sur un des points 
particuliers du « dossier nationa- 
lisation » : l’informatique. Le par- 
ti socialiste a en effet décidé à 
la fin de la semaine dernière que 
la nationalisation concernerait la 
société C. LL - Honeywell - Bull, et 
non plus la seule holding Compa- 
gnie des machines Bull, qui 
détient 53. f* de CJJ.-H.-B* le 
groupe américain Honeywell pos- 
sédant les 47 Ta restants. Le PjS. 
r.’a donc pas suivi M. Michel 

Rocard, qui souhaitait la nationa- 
lisation de la seule Compagnie 
des machines Bull, le sort de la 
participation d'Honeywell dans 
CJJ.-H.-B. étant réservé pour 
a la fin des négociations sur les 
orientations de la politique indus- 
trielle ». 

En s’en tenant à la stricte 
natiamlisati''n de C.I.L-H.-B^ le 
PH. reste conforme à la lettre du 
programme commun et à l’esprit 
de sa proposition de loi déposée 
en 1975, qui prévoyait, avant la 
fusion des deux entreprises, la 
nationalisation de C JJ. et d’Ho- 
neywell -Bull. 
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POLITIQUE 


APRÈS II SURVOL 
DE LA FÊTE Dï « L'HUMANITÉ » 
PAR M. JEAN MONTALDO 


L'Humanité du 13 ' septembre 
publie une déclaration de M. Es- 
menard. directeur général des 
éditions Albin Michel, qui précise 
qu’c fl a tout ignoré de l’opération 
organisée par M . Montaldo ». 
L’auteur des Finances du P:CJF. 
avait largué des tracte, dimanche 
Il septembre, au-dessus de la fête 
de rHumantté, accusant la direc- 
tion du parti communiste d’avoir 
interdit son livre dans l'enceinte 
de la manifestation. M. Esmenard 
con f i r me que « le livre de M. Mon - 
talda ne figurait pas sur la liste 
des ouvrages dont les Editions 
Albin Michel ont demandé au 
CJ}£JP . -la mise en vente à la 
fête de l’Humanité ». H ajoute : 
« Les organisateurs de la Cité du 
livre affirmant leur rejet de toute 
sélection des ouvrages, je regrette 
que les Editions ■ Albin. Michel 
n'aient pas demandé en effet la 
mise en vente du livre de M. Mon - 
tùidûm & 

D’autre part, toujours A la suite 
de cet incident, M. Roland Leroy, 
député de Seine-Maritime, direc- 
teur de l’Humanité, a adressé une 
lettre au ministre de l’intérieur 
dans laquelle fl demande si une 
autorisation de vol avait été 
accordée à M. Montaldo et «si 
des mesures sont prises pour ré- 
primer U atteinte à la sécurité 
publique que constitue ce survol ». 


M. MERMAZ : nous n'accep- 
tons pas les critiques du P.C. 

Estimant qu’il n’y avait pas 
d’éléments nouveaux dans le dis- 
cours de II Ufl.nnhftis, les. diri- 
geants du parti socialiste avaient 
décidé de ne pas le commenter. 

M. Louis Mermaz, député de 
l’Isère, membre du secrétariat 
national du P.S., a néanmoins 
« mangé la consigne » en décla- 
rant, lundi matin 12 septembre, 
sur les antennes de Radlo-Monte- 
Carlo : 

. « J'estime, pour ma part, que 
tout propos de caractère polémi- 
que. toute mise en cause des so- 
cialistes — insultes d’ailleurs — 
l’amalgame que M. Marchais fait 
avec des expériences socialistes 
qui se déroulent dans des condi- 
tions différentes, dans des pays 
comme la Grande-Bretagne, le 
Portugal, l’Allemagne de l’Ouest, 
ne sont pas de raison. 

» Ici . nous sommes en France. 
nous n’acceptons ni les critiques 
qui se réfèrent à un passé très 
lointain et qui souvent d'ailleurs 
sont peu réalistes, tiennent peu 
compte des conditions du passé, 
et nous n’acceptons pas davan- 
tage les critiques qui s’adressent 
à d’autres partis de V Internatio- 
nale socialiste qui connaissent 
leurs propres difficultés. » 


M. MOREAU (C.F.D.T.) : malgré 
dos aménagements récents, 
le PCF. et la C.G.T. ne 
■ changent pas. 

« Le P.CS. et la C.G.T. n’ont, 
au cours des trois dernières dé- 
cennies, lancé aucun thème nou- 
veau dans la vie sociale et politi- 
que française v, écrit M. Jacques 
Moreau, dirigeant CJPJD.T., l’un 
des syndicalistes les plus proches 
de M. Edmond Maire, dans la 
revue C.F.D.T . - Aujourd’hui 
(numéro de septembre-octobre). 

L’auteur se réjouit de a voir le 
P.C -F. et la C.G.T. détendre, ap- 
paremment, des thèmes, des re- 
vendications, des propositions 
mc’fl* avaient combattus et rejetés 
dans un. passé récent f.jptanifi- 
caüon démocratique, autogestion, 
inégalités, etcj ». Mais 11 estime 
que, emalgré les aménagements 
récents dans la théorie, le fonds 
ne change pas ». 

«Prisonnier d'une vision 
trop économiste » 

« Le P.CJ et Za CjC ï J. restent 
étroitement prisonniers tCune vi- 
sion trop économiste de la société 
française et se sont avérés inca- 
pables de saisir les problèmes nou- 
veaux qui émergent, s e Sur tauto- 
gerticm, les inégalités, la démocra- 
tie, la planification, Za hiérarchie, 
etc., la formulation des positions 
du PJCJ '• et de la C.G.T. s’est 
modifiée ; elle ne rejoint pas pour 
autant ceZZe de Za CJ’JD.T. », 
ajoute M. Moreau, qui considère 
que « communistes et cégitts- 
tes demeurent marqués par la 
conception mécaniste visant à 
réaffirmer le rOle déterminant de 
rtnfrastructure dans Ze développe- 
ment de Ut société ». ECUs « utili- 
sent parfois les mêmes mots que 
nous », écrit le cédétiste, « cette 
utilisation demeure au service 
d’une vision et . d’une stratégie 
qui restent inchangées a. 

Tout en reoonnatesant une cer- 
taine Influence de la C.G.T. sur 
le P.C-, M. Moreau affirme que 
le P.CJ. veut « demeurer Za farce 
hégémonique et dirigeante de la 
classe ouvrière » et que « Za CXr.T. 
n’a pas réussi à acquérir d’auto- 
nomie sur ce plan n. 


Un livre de Léo Hamon 


LA RÉPU BLIQ U 
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Le point d'interrogation est la 
marque aiguë de la kidditâ. Le der- 
nier livre -de Léo Haïqon s’intitule 
donc Une république prôsldentlepa ? 
Pour porter un regard d'une vive 
pénét ra t i on sur - les Institutions et la 
via politique de la France actuelle 

Ce livre est exemplaire. Car eon 
auteur réunit en sa personne un dou- 
ble -titre à nous enseigner. D’abord, 
comme homme politique, puisque Léo 
Hamon a été successivement séna- 
teur. membre du Conseil économique 
èt social, député, et secrétaire d'Etat 
auprès de Jacques Chaban - Delmas 
de. 1869 è 1972. Ensuite, comme pro- 
fesseur à Paris-! et universitaire de 
grand renom,, qui a déjà donné à ia 
science' pontiqurf française des ouvra- 
ges essentiels comme Acteurs et 
données de rhlstolre ou Socialisme 
et pluralités. ‘ 

Cette double appartenance — poli- 
tique et univeisitaîra — fait toute 
l'originalité d’Ufis république prési- 
dentielle. En effet, par son expé- 
rience même des affaires publiques. 
Léo Hamon décrit les mécanismes 
Institutionnels de l'Intérieur, en en 
pénétrant la réalité. A Ja différence 
de certains théoriciens, retranchés 
dans leur tour d’ivoire, ioin du champ 
politique, qui transforment le droit 
constitutionnel en pure scolastique. 
D’où des pages très réalistes et 
savoureuses sur le « budget - temps » 
de l’élu, tafllablâ et corvéable & 
merci. 

Mais, en universitaire éminent, qui 
a contribué A Introduire ah politique 
f analyse structuraliste et l'analysa 
« systémique », Léo Hamon manie 
aussi les concepts et les cadres 
d'analyse les plus rigoureux. Pour 
bfttir une théorie générale de la 
V* République. A la différence de 
certaine hommes publics qui écrivent 
le nez sur les faits, sans prendra 
aucun recul par rapport au magma 
des événements. D'où l'importance 
de son analyse pour comprendre 
d’où vient et où va la V République. 

La genèse de la V* République, on 
la connaît Au commencement était 


par ROGER-GÉRARD SCHWARTZENBERG 


le Verbe. Avec de Gaulle, ■ arbitre - 
charismatique des destinées suprê- 
mes du pays. Au-dassua des Cham- 
bras et des partis. En « guide », una- 
nlmiste. Marx disait : lee .hommes 
font rhlstolre, male lie né savent pas 
l'hletolre qu’ils font De Gaulle 
n'échappe pas à cette régis. Com- 
ment vouloir être la chef d'un très 
large rassemblement national- sans 
frontières, en Instituant pour le 
Palais-Bourbon et l'Elysée, dee modes 
de scrutin, qui développent mécani- 
quement la partition bipolaire du 
corps électoral 7 

En 1956, de Gaulle représentait 
presque tout le .pays tes 80 *Ja de 
«oui» du référendum de. septembre. 
Onze ans plus tard. Il n'étaft plus 
qu'une moitié de' la France, è peine : 
les 47 V* de «ouf» -du référendum 
d'avril 1969. Dana l'Intervalle le pré- 
sident de . la République était devenu 
le chef, actif de l'exécutif et le chef 
moral d'iins majorité- partisane. .11 le 
restera avec Pompidou. 

Mais aujourd'hui, après les prési- 
dentielles de 1974 et 'é quelques mois 
des législatives de 1878, -se pose 
une fols de plus la. question, que la 
Constitution laisse sans réponse : 
qu’adviendra-t-il el le -président, élu 
au suffrage universal, est confronté 
è une majorité parlementaire hostile ? 

Dans cette perspective, les - ana- 
lyses de Léo Hamon prennent tout 
leur reiTaf. Pour lui, le texte de 1958 
supporte au moins deux lectures, 
adaptées è deux situations différen- 
tes, tant la notion d’> arbitrage » est 
amblgui. 

Première lecture : le président est 
un « arbitre conducteur ». Il dirige 
activement l’exécutif, appuyé sur une 
majorité parlementaire fidèle, dont li 
est le vrai chef. Telle a été la pra- 
tique des deux premiers présidents. 

Seconde lecture, plue conforme au 
texte de 195B : le président n'est 
qu'un « arbitre régulateur ». U exerce 
un « pouvoir modérateur » de gar- 
dien dre Institutions. 


M. Giscard iTEisteihg a sans doute 
souhaité être un ■ arbitre conduc- 
teur », Mais l’a-trO pu hier avec 
M. Chirac è Matignon, qui contrôlait 
pour son propre usage le principal 
groupe de la majorité? Mais te 
peut-il aujourd’hui avec M.. Barre, 
qui affirme son autorité? .Mais fe 
pourra-t-fl demain, en 1978, . surtout 
eT 1*. gauche remporta? . 

Dana ' cette perspective, on peut 
prévoir, pour te' chef de l'Etat, la 
« réduction à la fonction d* arbitra ■ 
— « arbitre régulateur-».. 'Avec une 
imparable logique démocratique, Léo 
Hamon écrit : -" La réformé constitu- 
tionnelle de 1B82 rvoonnstt .au prési- 
dent de la RêpabOqua un pouvoir 
de direction du fait qu’il est l’élu 'du 
suffrage universel direct. Mais ce 
pouvoir ne peut pas se maintenir 
quand una élection postérieure dési- 
gna. au suffire universel direct, une 
autre m'alorfté au Palais-Bourbon, at 
tait apparaître que. fe, président de 
lu- République . ne représente plus 
autant un pays qui a changé. » 

Bref, la règle d'or, c’est ; le suf- 
frage universel. Le seul- fondement 
légitime du .pouvoir, c'est le suf- 
frage universel' Dans ea dernière 
expression. 

Que l'électorat choisisse majori- 
tairement la gauche en 1978 et te 
président ne pourra plus exercer un 
pouvoir « monarchique ■ de direction 
dre affaires publiques. Mais if -lui 
restera l’exercice d'un « pouvoir 
modérateur », è la manière d'un 
« arbitre régulateur ». Si l’opposition 
l'emporte en 1978, . * la solution, 
émit Léo Hamon, serait, alors dans 
une reconversion de l’autorité pré- 
sidentielle as restreignant . eUa-méme 
per une outre interprétation de la 
Constitution ». - 

La gauche ne pense pas autrement. 
En envisageant ce même rééquili- 
brage des Institutions, C'en sera fini 
de le « présidence Impériale », qui 
transforme le premier ministre en 







CORRESPONDANCE 


Et la base ? 

M. Claude Vigne, de Pont-de- 
ClcLix (Isère), nous écrit : 

Je suis ouvrier manuel, & F.C-1X- 
Kulhmann Jarrle, en Ibère. Je 
conduis un tracteur pousse-wagon 
et mon salaire net après quatre 
ans au service de Pechiney 
n’excède pas 2 300 F par mois. Je 
suis militant du P£. et, bien sûr, 
syndicaliste, j’ai quarante ans, je 
respire du chlore & longueur de 
journée et J’assume depuis les 
dernières élections municipales la 
responsabilité d’élu au .sein de 
l’union de la gauche. Je n’ai pas 
d’enfants et ma femme est insti- 
tutrice. Tout ced pour dire que Je 
ne fais pas partie des c malheu- 
reux» et que j’ai encore un peu 
de temps libre pour lire Ze Monde. 

J’ai suivi, tant d’autres 

militants de la gauche. la polé- 
mique PJS.-P.C. sur la réactuaU- 
satlon du programme commun. 
Mte è part l’article de Richard 
sur «Le PJ5. et la classe ouvrière», 
malheureusement peu d’ouvriers 
(pour des raisons multiples 1 ont 
pu dire ce qu’ils pensaient de 
cette controverse et c’eat bien 
dommage. Je peux affirmer que 
dam cette affaire la «base» n’a 
eu rien à dire, et pourtant je con- 
nais suffisamment de camarades 
rrrmmunlstfts, socialistes, d’onian 
de la gauche pour déclarer qu’ils 
sont révoltés (le mot n’est pas trop 
fort) par les discours, les déclara- 
tions péremptoires des gros cali- 
bres aussi bien du P JB. que du 
P. C. 

Vous avez eu parfaitement rai- 
son de nous tenir au courant de 
ces déclarations. Et je suppose que 
si beaucoup de manuels lisaient le 
Monde, nous saurions à quoi nous 
en tenir de cette dispute qu’entra 
nous nous trouvons-. (Je cherche 
l’adjectif le plus proche), bour- 
geoise, au sens le plus réaction- 
naire du moL 

A ussi, pour en finir avec ces 
propos. Je suis certain que nous 
sommes un très grand nombre & 
penser la même chose. 


• Mme Janine Alexandre- 
Debray, sénateur (P.RJ de Paris, 
a cessé Ea grève de la faim. Son 
mari. M. Georges Debray, expli- 
que qu’il a pris lui-même cette 
décision, en raison de l 'aggrava- 
tion de l'état de santé de sa 


a ia 
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Jusqu'au 24 Septembre 

sur une sélection de blousons, cabans, canadiennes, 

vestes trappeurs, duffle-coat, jeans, 
costumes velours et la chemiserie bonneterie. 

Exemples: 

7 CANADIENNE 65 % polyester 
35% coton, fourrée acry- 


lique 


:-*Mï 





167 






BLOUSON unl.polyàmlde, four- 
ré acrylique ....... v i|02p 

.ENSEMBLE panWîon/liquette, 
drap marineou noir, 75% qqq 
laine,25%po!yesterj!8^F uO F 

DUFFLE-COAT belge ou marine. 
60 % laine, 30 % polyester, 10 % 
autres fibres ' 

JEAN 'S WRANGLEE?, 100% co- 
ton, bas étroit *|Qg p 

MAGASIN 2 - r ETAGE-'. 



CREDIT 

SEMEUSE 


P 


PARKING 

SAMARITAINE 
TROTTOIR ROULANT 


tien de l'état de santé de sa 
femme qui ne s’alimentait plus 
depuis le 81 août. Mme Florence 
d’Harcourt, député (RP JL) des 
Hauts-de-Seine, a décidé de sou- 
tenir l'action de Mme Janine 
Alexandre -Debray. 



Samaritaine 


PONT-NEUF - VELEZ? 2 - ROSNY 2 - CERGY 


■ ■ ■ 1 V 


simple majordome de l’Elysée, Désor- 
mais, conformément à l’article 29 da 
la Constitution, le gouvernement 
déterminera et conduira fa politique 
de la nation. Lui-même. ■ 

Mate, réciproquement, la gauche 
respectera, elle aussi, la Constitution 
écrite. Sans transformer le président 
en simple « inaugurateur dre chry- 
santhèmes ». Après tout, cette fonc- 
tion plus réservée- d' - arbitre régu- 
lateur » — qui conserve le droit de 
dissoudre en cas de conflit majeur 

— peut ne pas manquer de grandeur 
et d’importance. 

- La. solution est peut-être lé : que 
personne — du président et du gou- 
vernement da 1978 — ne cherche A 
diminuer personne, par rapport au 
texte de 1968. . Ce scénario de ta 
conciliation, n’est-tl pré plus réaliste 
qu’une guerre de tranchées constitu- 
tionnelle 7 

H faudrait encore citer beaucoup 
d’autres passages de ce livre, qui 
analyse méticuleusement toutes las 
Institutions da ta V* République. Tou- 
jours avec lucidité. Souvent avec 
ja volonté de les réformer 

Ainsi, Léo Hamon analyse avec 
virtuosité tes causes du déclin par- 
lementaire et cherche activement dre 
solutions pour assurer « l'avertir du 
Parlement ». En l'engageant A s'in- 
vestir davantage dans ia fonction de 
contrôle. Par le jeu accru des ques- 
tions. Par l'action plus fréquents dre 
commissions d’enquête et de contrôle. 
Par un- traitement équitable enfin 
réservé A l'opposition -parlementaire, 
naturellement plus portée que ta 
ma|orité A exercer cette fonction 
critique. 

Tout ce livre est celui d’un homme 
libre, d’un esprit libre, qui veut faire 
avancer la' cause de ta liberté dans 
les institutions, $1 imparfaites, de ta 
V* République. Et 11 veut te taire 
dans un . esprit de tolérance et de 
conciliation. Pour dégager dre solu- 
tions démocratiques qui soient cou- 
ples et pragmatiques. Sans ouvrir 
d'inutiles guerres da religion consti- 
tutionnelles. Sans se. ruer vers des 
affrontements stériles. Cet esprit de 
| liberté, ce libéralisme véritable seront 
particulièrement utiles en 1978. 

R--G. SCHWARTZENBERG. 

Léo Hamon. avec la collaboration 
de Xavier Delon», Une République 
pTtsUXentteUe t. Institutions et vie 
-politique ' de Za France 
2 tome», -Bordas. Tome 1 : 35 F. 
278 P. ; tome 2 : 45 F. 346 p. 


LES JEUNES DU CM 
UNE RÉFORME 
DES STATUE DF LEUR PARTI 


MM. André Diligent, vice-pré- 
sident du Centre das démocrates 
sociaux, et François Bordry, pré- 
sident des Jeunes démocrates 
so c ia ux , membre du secrétariat 
n a tional du C.DJEL, ont présenté 
A la presse, lundi U septembre; 
le premier chapitra de la plate- 
forme politique de. leur parti Ce 
document, qui . sera définitivement 
adopté lors du congrès de Lyon 
(du 7 au S . octobre) . aura pour 
titre l’a autre solution ». Sa publi- 
cation' sera accompagnée (fane 
na png r le d'affiches. . . 

M. Bordry a mis' A profit cette 


nés du ODJ3. n a en effet dé- 
claré -ic Peut-être Za mise âtt 
point définitive de notre plate- 
forme forcera-t-elle notre parti 
à se damer les moyens de son 
ambition.» EL Bordry estima en 
. effet que les Jeunes centristes ont 
accompli on effort d’ Implantation, 
de formation et de mobilisation 
qui doit -leur permettre de tenir 
un rôle autre que celui de « sim- 
ples figurants * au congrès de 
leur parti.' H a noté : 

c Nous avons Obtenu plusieurs 
fois rengagement que le CJ)S. 
romprait définitivement abec ce 
qui existe en son sein dimmobi- 
Usme. Ces -engagements ' devront 
se traduire A Lyon par le refus 
des faux -semblants et d'une 
fausse rénovation. La publication 
de la plate-forme est un élément 
considérable de ' renouvellement, 
mats ü ne saurait être question 
d’en rester -là. Quel ‘que soit le 
bien-fondé d’une doctrine, il faut 
des hommes pour la défendre, un 
style pour la mettre en valeur.» 

VL Bordry a poursuivi : c Ces 
hommes, je suis persuadé que 
■ nous les. avons, il reste è les aider 
à apparaître sur le devant de la 
scène. Nous demandons que les 
statuts qui seront modifiés à 
Lyon tiennent compte beaucoup 
plus ' largement de cette notion 
simple. TL ne s’agit pas pour nous 
de ranimer la querme des géné- 
rations, Simplement, nous esti- 
mons que notre volonté de réno- 
vation et de renouvellement est 
la seule chanee pour le CJDE. de 
remplir ses responsabilités face 
an pays. » 

Le congrès de Lyon du CJDJ3. 
pourrait donner lieu à certaines 
. modifications dans l'organi- 
gramme du parti, n est, en par- 
ticulier, fortement, question, que 
M Jacques Barrot, secrétaire 
d’Etat, abandonne son poste de 
secrétaire général Interrogé sur 
cette éventualité Samedi 10 sep- 
tembre, M. Barrot avait répondu : 
s La question n'est pas tranchée.» 
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sont robustes 
vous font faire 
économies intelligentes. 



LES 104 



BERLINE 104 CL 5 CV 

5 places -5 porte* 

954 ctîP - 44,5 cti/Dm -135 km/h 
Essence ordinaire - Consommation" : 6 1 ■ 8.5 I - 8.7 l 
Banquette arriéré rabattante - Cewi lires avant à enrouleur 
Capaaléde remorquage : 800 kg P) 

Pffflt CLÉS EN MAIN (2) 


21 100F 


1(M GL6 6 CVS portes 
22 650 F TTC 


104 ZL 5 CV 3 porto. 
21 350FTTC 


104 SL 6 CVS portes 
23 700 F TTC 


104 Z5 6 CV 3 portes 
24 400 F TTC 


104 ZA S CV 3 portes (3) 

19 168,80 F TTC 


Les Peugeot compétitives à l'achat 

le sont encore plus quand elles roulent. 

Les Peugeot sont robustes, fiables et confortables. Elles sont conçues pour dépenser peu de carburant, et elles 
sont d’un prix très raisonnable. En voulez-vous des preuves? 

Peugeot a décidé de publier dans votre journal une série d’informations sur les prix, les caractéristiques, les 
consommations de ses modèles 78, et sur les nouveaux avantages Peugeot. 

Car Peugeot annonce aussi du neuf pour les modèles nouveaux de cette rentrée automobile : garantie un 
an - kilométrage illimité; entretien des modèles essence simplifié, avec de nouvelles fréquences de vidange et de 
vérification et un camët d’entretien adapté. 

Il est logique que les Peugeot qui ont une renommée bien établie de voitures robustes, vous fassent faire les 
économies les plus intelligentes de l’année automobile. 


LES 304 



BERLINE 304 GL 7 CV 

5 places ■ â port» 

1 290 cm® - 55 ch/Dn - 150 km/h 
Consommation" : 6.6 1 - 8.9 1 ■ 9.5 1 
Dossiers avant m'chnables - Cmurët avant à enrouleur 
Lunette arriéré chauffante 
Caoaate de remorquage : 1 000 kg H) 

PRIX CLES EN MAIN (21 


24450F 


Serbie 304 SL 6 CV 
25 800 F TTC 


Ber hue 304 SLS 7 CV 
. 28 950 F IIC _i 


Break 304 GL 6 CV 

24 500FT7C 


Break 304 SL 7 CV 
26 550FTTC 


Nouvelle Garantie Peugeot: 
un an - Kilométrage illimité. 

(PIÈCES, MAIN D’ŒUVRE, DÉPANNAGE, REMORQUAGE) 

■ 

C'est nouveau, depuis le 1er sep- des ateliers du réseau Peugeot, 
tempbre, les acheteurs d'une Peugeot @ Gratuité des frais de main-d'œuvre. 
année modèle 78 seront les premiers à (T l Remboursement des frais de n- 

profiter de cette nouvelle garantie et naee ou rémor a m»* 1 » jusqu'au conccs- 
des avantages qui s'y rattachent. sionnaire -ou agent Peugeot le plus 

En effet, Peugeot garantit votre proche, que l'incident survienne en 


voiture, pièces et main-d’œuvre, sans 
limitation de kilométrage, pendant un 
an à compter du jour de sa première 
mise en circulation elTective. 

Les incidents entrant dans le cadre 
de la garantie sont couverts de la manière 
suivante : 

(T) Échange des pièces reconnues défec- 
tueuses ou leur remise en état dans l'un 


France, ou en Allemagne Fédérale, 
Autriche, Belgique. Danemark. Espa- 
gne.Finlande.Grande-Brctagne, Irlande, 
Italie, Luxembourg. Norvège. Pays- 
Bas. Portugal, Suède, Suisse. 

Il y a plus de 3 000 panonceaux 
Peugeot en France, li y a donc toujours 
un point de service Peugeot qui applique 
la garantie près de chez vous. 


LES 504 



BERUNE 504 L 10 CV 

5 places ■ 4 portes 
1 795 cm* ■ 79 di/Dm ■ 154 Tun/ii 
Essence ordtfiatfe- Consommation' : 7,9 1-10.51 -12.81 
Dossiers avant inclinables ■ Ceintures avant à enrouleur 
Lunette arriére chauffante 
, Capacité de lemcrquage : 1 300 kg (1) 

. PRIX CLES EN MAIN (2) 


28800F 


1 

■ 

Befbw50A GL 31 CV 

Serbie 504 Tl 11 CV 


■ ! 

31 800 F TTC 

36 5S0FTTC 


Break S04L 10 CV 
30 650 F TTC 


Break 504 GLU CV 

34 450 F TTC 


Familiale 504 U CV 

' 35 ioof ne 


LES 604 



PRIX CllS EN MAIN (2) 


BERLINE 604 SL 15 CV 

46 500F 


BERLJKC04TI1SCV 

5 places ■ 4 portes - 2 664 cm 3 -144 di/Om ■ 185 km/h » 5 vitesses 
Moteur injection 6 cylindres - Allumage électronique 
Consommai ion 11 : 8,5 1-10.8 I - 16,8 1 
Direction assistée - Lunette arriéré chauffante 
Lève-vitres électriques - Ceintures avant â mouleur - Glaces tentées 
Condamnation centralisée des 4 portes -Capacité de remorquage : l 500 kg fi! 

prix dés en mam 52 500 F TTC 


l, J, ■ ^■ a JA 


les Peugeot simplifient 
leur entretien. 

(SI- H LES MODÈLES ESSENCE). 

Cet automne, Peugeot vous permet de 
profiter davantage de votre voiture (modèle 
essence) en réduisant son temps d’entre- 
tien. 

(T) Vidan g e tous les 7 500 km au lieu de 
5 OOP km. Economie de temps et 50 % de 
kilométrage en plus. 

(î) Vérification tous les 15 OOP km an lieu 
de 10 QOQ km. Là aussi, économie de temps 
et 50 % de kilométrage en plus. Au total, 
des économies pour les propriétaires de 
Peugeot (modèle essence). 

Nouveau carnet d’entretien. Peugeot 

remet avec chaque 
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véhicule année mo- 
dèle 78 un nouveau 
carnet d’entretien. 

Sj vous désirez en- 
.rrsÿr- ï*r?r;*rrr. r- COre plus d’infor- 

• mations a ce svuet, 

■ adressez-vous au 

■ k-i~ vjuSrCi concessionnaire ou 

j*jbrxsr:**-:-aWm agent p eU geot le 

plus proche. 


h -VÏ»». J’i 

■ ■ ^ " _ B #■ Bf| | ■ 

I a f m ■■■ • ■■■ M r 


}.#■ A. T. ■ A VWtlvC. * AV A 

Nouveau carnet d'entretien pour Juger en toute liberté. 


{1] Dans ta Emile du Poids Total Roulant - (2) Prix au 4-7-77 - (3) Modèle commercial TVA 17,60 % récupérable par les assujettis. 


Les Peugeot gardent la cote 

D'un bout de l'année â l'autre, les Peugeot d'occasion sont toujours appréciées. 
Principale raison : tout modèle Peugeot assure par sa robustesse un usage prolongé. 
Principale résultante : on revend bien sa Peugeot et plus facilemenL 
Aujourd'hui ces éléments comptent pour beaucoup dans la décision d'acheter une 
voiture neuve et constituent pour vous des facteurs complémentaire? d'économies. 


Le Diesel. Peugeot 

peut vous en parler. 

■ 

Savez-vous que Peugeot construit des Diesel depuis 18 ans* ei 
qu'il est le seul constructeur français à offrir une telle expérience? 
Les chiffres sont éloquents : 

En 1977. pour les 6 premiers mois, plus de 63% des voitures Diesel 
vendues en France ont clé des Peugeot. 

L 'ensemble du réseau PEUGEOT-FRANCE représente plus de 
3 000 spécialistes Diesel, dont un se trouve près de chez vous. 

La gamme des Diesel Peugeot 78 comprend six modèles différents: 



La Berline 304 GL D 5 CV : 
5 places» 4 portes. 130 km/h. 

Le Break 304 GL D 5 CV : 
5 places. 5 portes. 130 km/h. 

La Berline 504 L D S'CV : 
5 places. 4 portes. 133 km/h. 

La Berline 504 GL D 9 CV : 
5 places, 4 portes. 141 km/h. 

■H Le Break 5ü4 L D 8 CV : 
■i S places. 5 portes, 126 km/h. 

La Familiale D 9 CV : 
7 places. 5 portes. 130 km/h. 

Si vous voulez essayer l'un de 
£ ces modèles, fixez un rendez- 
" vous au spécialiste Diesel 
Peugeot le.plus proche. 


Toutes 
les Peugeot 
bien placées 
dans la course 
aux économies 
de carburant. 

Moins une voiture dépense 
de carburant, moins vous hési- 
tez â vous déplacer, que ce soit 
pour de 'courtes ou de longues 
distances, en ville ou sur route. 
Surtout si en plus voire voiture 
est robuste cl conlortablc comme 
le sont toutes les Peugeot. 

Consultez les colonnes du 
tableau ci-contre. Ce sont |es 
réponses de Peugeot en matière 
d'économie de carburant. 

On constate une fois de plus 
que lesoucinumérol de Peugeot 
reste celui de vous faire faire des 
économies intelligentes afin de 
réduire vos frais d'utilisation 
sans 1 changer vos habitudes 
d'automobiliste. 


Que consomment les Peugeot 78? 
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"Consommation i vitesse stabilisée : 90 km/h - 120 km/h et en vdle (modèles boîte manuelle). 


3000 concessionnaires et agents Peugeot 

vous font bénéficier de ces économies. 
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SOCIÉTÉ 
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RÉGIONS 


m 

U Grand-Orient et la Grande Loge de France 
ont deux nouveau maîtres : 

MM. Michel Baroin et Georges Marcon 

Le couvent du Grand-Orient de France, qui s’est réuni à Paris 
les 9, 10 et il septembre, a élu comme grand maître, M. Michel 
Baroln, qui succède & M. Serge Béhar, dont le mandat n’était 
pas renouvable. Plus exactement, car cette élection s'effectue au 
suffrage indirect, c’est le conseil de’ l’ordre, lui infime renouvelé 
du tiers de ses membres par le convent., qui a. porté son choix 
sur M. Baroln, le préférant & M. Jacques Mitterrand, and» 
grand maître, qui était lui aussi -candidat A la grande maîtrisa 
De son .côté, le couvent de la Grande Loge de France a élu 
grand maître M. Georges Marco a. 


. • ï»-*’ 


Provence-Alpes-Côte-d'Azur Centre 


L'inquiétude demeure sur, l'avenir 

du groupe marseillais Terrin 

De notre correspondant 

• • * 

Marseille- — Après l'approbation par le tribunal de commerce 
du. pian^de redressement économique et financier du groupe de 
réparation navale Terrin, les différentes sociétés ont réuni leurs 
conseils d^admtrdstmtion, le 9 septembre, pour approuver 'formelle^ 
ment les termes de ee plan. M. Jacques Boftn a été nommé directeur 
général du groupe Terrin, dont le président demeure M. Pierre Terrin. 


Bourges et Yierzon réclament 
l'autoroute de Soloqne 

refusée par le Conseil d'État 


De notre correspondant 


M. Miche! Baroln, président de la 
Garantie' mutuelle des fonctionnai- 
res, est figé de quarante-six ans. Il 
a été sous-prétei, puis chargé de 
mission su cabinet du président de 
P Assemblée nationale, successive- 
ment MM. Achille Parent et Edgar 
Faure (voir le Monda du 3 septem- 
bre). L'échec de M. Jacques Mitter- 
rand. engagé plus 6 gauche que le 
nouveau grand maître, n’a pas de 
signification politique, esilme+on 
rue Cadet. Plusieurs socialistes . ont 
d'ailleurs été élus au conseil 
de l'ordre, notamment M. Edmond 
Corcos, médecin acupuncteur, re- 
présentant les loges parisiennes» 
collaborateur et ami de M. Fred 
Zaller. M. Michel' Baroln a. notamment 
déclaré au cours de la conférence 
de presse qu'il a tenue à Fisses 
du convent : « Je ne suis pas un 
homme politique. Je o*ef aucune 
carta de parti. Mutualiste très engagé, 
ma ligne de pensée est ce lie d'un 

soc lallsme humaniste f Jl Le Grand- 

Orient de France n'a pas pour obi ac- 
tif ta conquête du pouvoir politique 
et ne saurelf eri aucun ces subir 
t'influence d'aucun parti, d'aucun 
groupement, d’aucun homme politi- 
que. Fidèle é sa tradition d'attache* 
ment Indéfectible à la liberté, é la 
démocratie et é la République, te 
Grand-Orient dé France refusa, par 
contre, toute dictature quelles qu’en 
soient las formes, d'où qu’elle vienne 
et se doit d'intervenir lorsque, las 
principes de liberté et de dignité de 
la personne humaine sont menacés. • 

M. Michel Baroln a Indiqué que 
le Grand-Orient de France allait étu- 
dier dans sas loges • une éthique 
de société -, et sa proposait d'éla- 
borer une .déontologie de l'Informa- 
tion. Le nouveau bureau du conseil 
de l'ordre du Grand-Orient de France 
est ainsi constitué ■: -grand maître : 
M. Michel Baroln : grands maîtres 
adjoints : MM; Roger Korchla, Jean- 
Claude Kanoul et Julien Lebleu: grand 
orateur : M. Jean-Claude Fontaine; 
grands secrétaires : aux affaires Inté- 
rieures : M. Edmond Corcos ; aux 
affaires extérieures : M. André Henry ; 
grand trésorier : M.- Georges Crlstau ; 
garda des sceaux : M. Gaston 
Auguet : grand hospitalier : M. Pierre 
Henry Thiollet ; grands délégués du 
grand maître ' : pour les loges de 
i'extérlBur : M. Rose-Rosette; pour 
l’Afrique-Asie M Nlang. 

M. Marcon 

an rescapé de Maathansen 

Le Gonveni de la Grande Logé de 
France a élu. de eon côté, comme 
grand maître (pour succéder à 
M Richard Dupuy. dont le mandat 
n'élelt pas renouvelable) M. Georges 


MORT 

DE FRANCIS BOUT-DE L'AN 
ANCIEN SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DE LA MIUŒ 

Rome (AJ 1 JP.). — Francis 

Bout de l’An, ancien secrétaire 
général de la milice sous l'occupa- 
tion allemande en France, est 
mort le 11 septembre b Bolzano 
(Haut-Adige), où il résidait et 
enseignait Thlstoire. 

Professeur tThistoire et géogra- 
phie. Francis Bout de l’An, 
d'abord homme de gauche — 
il fut en 193 2, vice-président de la 
Ligue universitaire républicaine 
et socialiste, — s’oriente ensuite 
vers F extrême droite. ■ 

n enseigne à Téhéran, pats à 
Damas, et combat, en 1941, contre 
les forces anglaises et françaises 
libres en Syrie. Rapatrié, Ü 
devient, à Vichy.- directeur 
adjoint, puis directeur de la pro- 
pagande orale de la légion fran- 
çaise des combattants, dont ü est 
un des éléments les pins favorables 
à la collaboration et au national- 
socialisme. 

En février 1943, fl -.devient 
directeur de la propagande- de la 
milice, que vient de créer Joseph 
Darnand et dont la tâche essen- 
tielle sera la répression sanglante. 
Francis Bout de T An en sera 
rapidement Je secrétaire général 
adjoint En septembre 19Û, fl se 
réfugie avec Darnand ■ en Alle- 
magne. Dans les derniers jours 
de la guerre, fin avril 1945, a le 
rejoint dans Za région du lac de 
C&me. 

A Bolzano, fi reçoit l'ordre de 
libérer Mussolini, que les parti- 
sans italiens ont arrêté, puis 
Darnand. assiégé avec les restes de 
la milice à Tirana. Faute de 
troupe, ü ne peut exécuter les 
ordres et disparaît. U est 
condamné à mort par contumace. 
L'orage passé, fi revient à Bd- 
cano et s’y installa. 


Marcou, âgé de cinquante-cinq ans. 
directeur d'Elf-Aqultalne. résidant à 
Libourne. . 

M. Georges Marcou était l'un dés 
candidats soutenus par M ’ Pierre 
Simon,' prédécesseur de M. Richard 
Dupuy é la tète de ta Grande Loga j 
Ce dernier donnait sa préférence é , 
M. Gutzlano, avocat é Toulon. - 

M. Georges Marcou, entouré de : 
M. Richard Dupuy et du nouveau 
grand chancelier, M. Jean-André 
Faucher, s'est à eon tour présenté, 
lundi après-midi, devant- la presse. 
» Vous observerez, a-t-fl dit que le- 
nouveau grand maître est un franc-: 
maçon de type classique, un franc- 
maçon comme U y en a des miniers 
dans nos loges et auquel, pour 
répondre à Flmage que vous voua 
faites souvent de nnftiê, Il ne man-. 
que tien, même pas code pointa' 
d’accent du Sud-Ouest que les 
auteurs profanes se plaisant souvent 
à nous attribuer. (~J SI J al ôté 
choisi, c'est, Je crois, . tout, simple- 
ment .parce que dans notre ordre 
Initiatique, où toutes les démarchas, 
où tous les choix prennent une 
valeur . symbolique, un cornent tout 
entier consacré aux problèmes de 
là liberté et de a libertés, surtout ô 
une époque où le nazisme relève la 
téta, a voulu marquer une data an 
désignant un ancien déporté de 
Mauthausen. » 

M. Georges Marcou avait, en effet, 
été arrêté à dix-neuf ans par la 
Gestapo, alors qui! était engagé 
depuis un an dans un réseau de 
Résistance. Déporté , à Mauthausen, 
en mars 1943, Il .avait été l'un des 
rates rescapés de « Nacht und 
Nabel » et libéré le 6 mal 1945. 

te 

- «Tout sa passe, a-t-il aussi déclaré, 
comme si las francs-maçons allaient 
être appelés é utiliser, pour la pre- 
mière /ofe au service de la collecti- 
vité des hommes, ces outils et cette 
.méthode qu'lis -ont fignolés pendant 
des siècles dons le secret de leurs 
temples. La francrtnaçon/isrfe fran- 
çaise de 1977, plus psTtlcuftèremerti 
la. Grands Loge de France, est une 
franc-maçonnerie Jeune, consciente 
de ses devoirs mais aussi de ses 
possibilités. Las hommes /dunes, 
trente à trente-cinq ans en moyenne, 
qui viennent é noua en ce moment 
sont toujours des citoyens respon- 
sables, des hommes conscients de 
la partie qui se Joue sous nos yeux 
et dans laquelle noua engageons 
devant nos enfante r honneur de 
notre génération. * 

M. Georges Marcou est né. le 
16 février 1923, é CastniorHa-BatalHe 
(Gironde). Il est titulaire de la 
médaille de le Résistance et préside 
la fédération locale des déportés, 
internés, résistants et patriotes. Il est 
conseiller -municipal de Gradignan 
(Gironde), municipalité de « défense 
des ihlécéts locaux *. — ; A. G. . 


LES QUATRE CHEFS 
DES PARTIS DE LA MAJORITÉ 
RENDENT PUBLIC 
LE «MANIFESTE» 


Le « manifeste s de la majo- 
rité, dont le Monde du 7 septem- 
bre a publié de. larges extraits, 
devait être officiellement remis 
à la presse, mercredi matin 
14 septembre, an siège du Centre 
national des indépendants et 
paysans. 108. me de l’Univer- 
sité, Parls-7*. M. Bertrand Motte, 
président du C-N-LP.. sera entouré 
de MM. Jacques Chirac, président 
du RP.R* Jean Lecanuet. prési- 
dent du CJDJS. et Jean-Pierre 
Boisson, secrétaire général du P JL 
En raison d’un, empêchement 
de M. Lecanuet, le déjeuner qui 
devait réunir les chefs des quatre 

r jtfs de la majorité a été remis 
une date, ultérieure. 

Les délégations des quatre for* 
mations poursuivront alors leurs 

rftag«arfmT< prwrr fat dérigwatton dfig 

candidats . en examinant les dé- 
partements à partir de la Vendée. 

wné par la SAJU. fe Monde. 


Cependant, ce plan est loin 
d'avoir apaisé les Inquiétudes. 


général (F.C.), a déclaré; «Rien 
n’est . dit sur les promesses de 
M. le préfet concernant l’obliga- 
tion faite aux armateurs de répa- 
rer leurs bateaux- dans nos chan- 
tiers. Les décisions confirment nos 
craintes et précisent les dangers 
qui planent sur la construction 
et la : réparation navales et tartes 
les industries soüx-jdcentea. Dix 
mfiZe salariés scrqt concernés par 
ee démantèlement qui inet en 
cause leur emploi & 

De son côté, le Syndicat des 
cadres, agents de maîtrise et tech- 
niciens de la jnétaJJmgiè des 
Bouches-du-Rhône (C.GXX) a 
indiqué un comnmnloué : 

« Le plan accepté par le tribunal 


Ile-de-France 


if est- qvfun plan purement comp- 
table d’apurement des créances: 
Ü ne donne aucune p/réctsùm ni 
perspective d’apport financier, n 
est muet sur l’activité des so- 
ciétés concernées. Leur sort est 
pourtant condiüànné impérative- 
ment, . comme. TempUA ''dons ta- 
réparation- navale marseillaise, 
par lies capitaux & apporter et par 
l'acttvtti à développer. QHeOes que 


Vacttotti à dèvelopper. QüeOes que 
soient. les'"perspectfpes, politiques, 
la réorganisation effective des 
sociétés concernées doit être mise 
en œuvre iTurgence. Les nouvelles 
nominations intervenues, réappa- 
raissent -que comme des solutions 
dfnttente sans efficacité réelle, s 
H apparaît à tons -.que I Inter- 
vention de llStah seras là forme 
d’une aide financière strictement 
contrôlée, est indispensable. 

• J.- C. 


Le scandale financier de SainMtofin-en-Yvermes 
DES MESURES ONT fit PRISES Bl FAVEUR DES BfTREPRiSES 


M. René Ribière, député (non 
Inscrit) du Val-d'Oise; a posé 
une question écrite au premier 
ministre concernant le scandale 
financier de la Compagnie géné- 
rale du bâtiment (C.GJEL), qui 
n’a pas honoré ses traites contrac- 
tées envers plusieurs entreprises 
co-traltantes dama la ville nou- 
velle de Saintr-Quentin-en-Yve- 

llnes (le Monde du 7 Janvier). 


* L’établissement public d’amé- 
nagement a été le premier à por- 
ter plainte contre la CXJJB. pour 
faux, usage de faux et abus de 
confiance », affirme la réponse 
à cette question écrite, qui pré- 
cise également qu’un certain 
nombre de mesures ont été prises 
en faveur des entreprises lésées : 
accélération des paiements admi- 
nistratifs, reports d’échéances. 


Orléans. — Les municipalités 
d’union de la gauche de Bourges 
et de Vlerzon, dans le Cher, vien- 
nent de réagir, après ravis défa- 
vorable donné par le - Conseil. 
d’Etat À la construction de- la 
section Orléans - Bourges de. 
l’autoroute A 71 -de Monde du 
31 août dernier}. La municipalité 
de (Bourges se déclare «surprise 
qtam projet aussi avancé dans 
les. études et les enquêtes prêtt- 
jnlhpxreS. inscrit comme pfor . 
gPjXmfhe prioritaire au VII*., Plan 
eÇ ^confirmé fi y a quelques se- 
maines par là mfmstre die Z 'équi- 
pement et le président de la Ré- 
publique lors de sa visite — à 
Orléans puisse être aussi rapide- 
ment mis en cause. Dans ce cas, 
ajoutent les élus de Bourges, le 
V II* Plan hd-méme peut- il être 

pris au sérieux ? v — 

‘ - 

. La munldnallté . de Bourges 
précise que la liaison auto routière 
avec Orléans et Paris, pals avec 
Clermont-Ferrand, est «tm atout 
économique important pour le 
département et sa préfectures. 
Elle Indique encore qu’avec les 
élus de Vlerzon elle a demandé 
à plusieurs reprises que soit réa- 
lisé en premier Heu le tronçon 
entre, vietzon et Bourges, les 
deux principales villes . du Cher. 
Les deux municipalités estiment 
en outra que les projets, de. ro- 
cades prévues autour de leurs deux 
agglomérations se trouveraient 
comnxomls» * La ffidératioxi du 
Cher du parti 'communiste s’élève 
par ailleurs contre la décision du 
Conseil d'Etat et indique que si 
une décision plus réaliste n’i&ter- 
vient pas, la population aéra .ap- 1 
pelée a une action. — R-. G- 

[Dans sas avis On 5 Juillet demies, 
le Conseil d’Etat avait estimé que 


les inconvénients de l'autoroute 
Osttans - Bouges CA 71), g ni doit 
traverser la Sologne*, dépasseraient 
les «avantages escomptés» et qu'il 
était pins, urgent de relier Bourges 
an Massif Central. 

.En visita V Orléans, 1e 1S Juillet, 
BL Giscard d'Bstalng avait toutefois 
rappelé son attachement à cette 
nouvelle an toron te «ni doit être mise 
en service en 1988. Et K. Jean-Pierre 
Fourcade, ministre de l'équipement 
et de ramênagemant dn territoire, a 
Indiqué lois d'une ré ce nte confé- 
rence de presse quH comptait pré- 
senter nn nouveau dossier an Conseil 
d’Etat. SHl n’a pas celui des écolo- 
gistes est des propriétaires Vocaux, le 
eonvexnement aura «U moins dans 
cette affaire l'appui des Bus locaux 
de gauche.] 


• L'Union nationale des RDM. 
exprime <m inquiétudes et ses 
doutes» à l’égard de la généra- 
lisation.- ai 197g, de la réforme 
du financement- du logeme n t. 
Celle-ci. annoncée par M. Four- 
cade, ministre de l’équipement 
(le Monde du 36 août). lui paraît 
• hâtives, notamment pour l’ac- 
cession .à la propriété, puisque 
l'expérimentation de la -réforme 
n’a pas encore été commencée. 
D’autre part, le recul de 23,6 % 
du nombre des logements sociaux, 
au cas oh la réforme ne serait 
"pas appliquée dans le secteur 
locatif, pourrait être évité grâce 
à une étape transitoire. Enfin, en 
ce qui concerne la réhabilitation 
de l'habitat ancien, les respon- 
sables des H.L.M. craignait que 
le programme prévu par le projet 
de budget 1973 reste aussi « théo- 
riques que celui de 1977, alors que 
« les besoins sont immenses ». 
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Une expérience 
entre Châkms-sur-Marne 
. et Sa'mte-Menehodd 

30 KILOMÈTRES . 
MULTICOLORE 

« Le monotone ruban gris 
■ de l'autoroute— » L’expres- 
sion si souvent entendit e 
n’aura plus cours sur l'auto- 
route A4. l'autoroute de l’Est 
Un tronçon expérimental .de 
30 kilomètres, entre Châlons- 
sur-Marne et Sainte ^Mene- 
hould, vient en effet d’être 
colorié et décoré A l’initiative 
" de la société exploitante, la 
-société des Autoroutes Paris- 
Est-Lorraine (APED. 

• Rompre la monotonie de la 
chaussée- sans, pour autant créer 
des distractions fatales à l'auto- 
mobiliste, tel est le but de.ropéra- 
tion. L’APKLi avait déjà confié à 
la société SOPHA4czâée. par un 
groupe d’architectes) fe soin 
d'aménager .les' 315 küosnèfecaà de 
l’autoroute ouverts â la circula- 
tion dans Bon Intégralité le 
20 octobre 1976, Les aires de repas, 
les -bâtiments sanitaires et le mo- • 
billet ont fait l’objet d’études par- 
ticulières. Restait la décoration de 
r autoroute. C’est désormais chose 
faite puisqu’un tronçon expéri- 
mental vient d’être mis en service. 
H S’agit d’une portion particuliè- 
rement «pauvre », sans végétation. 
Pas question de planter des fleurs 
ou des arbres sur les bas-côtés 
crayeux comme fl en a été ques- 
tion un moment. Impossible aussi 
d'entrer en concurrence avec les 
panneaux de signalisation divers 
de l'autoroute. Les responsables de 
la décoration ont donc choisi la 
couleur et les formes géomé- 
triques. 

Les ouvrages d’art ont été 
«tachetés», des triangles, des 
carrés et des ronds de couleur ont 
été posés sor les bas-côtés, l’es- 
pace est ponctué de repères 
visuels tels que de hauts cylindres 
multicolores, des sphères ou des 
cube». La décoration est «codée»: 
disques et sphères dans les 

courbes; les triangles et. pyra- 

mldes dans les montées, les cou- 
leurs chaudes à proxfmlté des 

agglomérations, froides sur les 
tronçons de campagne. ' 

Ce .«voyage en couleur » doit, 
â . terme, se poursuivre' tout . au 
long de l’autoroute A4, où des 
zones de couleur se succéderont 
afin de briser la continuité fas- 
tidieuse de la vote Coût de 

Topératian : 2Z0Q0 *&anca au,, 

kilométra sur le tronçon expéri- 
mental. , u 

Ce type de décoration de fait 
pas l’unanimité chez ^&s*.*afeûno- 
bülstes. Pour préNfve cette 
réflexion d’une employée de la 
société concessionnaire dans sa 
guérite de Sainte - Menébnuld : 

« Les automobilistes auraient tout 
de même 'préféré' des ftettn.-* 

MARi&CHRISTTNE ROBERT. 


A PROPOS DE... - — -— e 

ONt ÉTUDE SUR L'AVENIR DES GRANDES MÉTROPOLES 


9 


Mégalopo lis 


. visés -a des Hmites, et’Teur 
cnflttBàrijbe n'est pasçans^fln. 
Une.étâde de llnstitut 
national' de la statistique (I) 
donne A cet égard des 
chiffras Intéressante même 
si certaines difficultés 
techniques (dates des recen- 
se.ments, définition des 
aggloméntloiis) rendent les 
comparaisons difficiles. 

Pour avoir voulu se taire 'plus 
grosses que la bœuf, les grandes 
cités étouffent dans leur centre, 
éclatent hors les mare. La . ban- 
lieue croit plus vite que lè centre, 
qui se dépeuple Inexorablement, 
et bientôt Fensembte de l'agglo- 
mération grandit moine vite ou 
même perd des habitants. C’est 
le schéma suivi par Londres. 
D'autres villas, comme Parle, sul- 
vront-ejfes cette trace ?■ Comment 
évoluent New - York, . Moscou K 
Tokyo et Buenoa-Alres ? Psw-orv 
tiret de rartalyse de leur évoé/r 
.tion des enseignements univer- 
sels ?.. 

** » ~3 m - m ."wt 1 ’ 3’ . | ■ 

■ jSekm les données (èc àçJuiés 
pèr ha stailstic^B^ fi^YoA 
gtr vraiment là mégalopole avise • 
' -42 millions d'habitants et sur- ■ 
tout vue agglomération démesu- 
rée- de 17 oïtlfions.-rf habitants 
répartis sur 18-oœ km. tandis 
que. *1408000 recule' sès ' limites 
qdnilhiatratlves au fur et à me- 
sure fie sès besoins : SR mlHIona 
. -d'habitants et 7,1 pour raggfdmé- 
ratJon. Ls population de- Tokyo 
.. tourne, autour de.- 8 fi m minions, ' 
avec' 'une / agglomération de ■ 
.. il mflltûm. Quant à Parts. 

■ (i]3‘ nifiltons d'habitants en villei 
8jS millions pour 7 ag glo ur ér a t l on) 
et Londres (2J et 73), elles ont 
dès taillas comparables, la " capl- 
. taie française étant toutefois 
. . beaucoup plus dense et resser- 
rée que lai- Grand Londres. Enfin, ~ 
Buenos-Aires - accoaHIa Sfi-mll-- 
lions de personnes . dans une 
agglomération de BJBf millions. 

■ ■ *i ' 

-■ Les grandes vfites. Be-dépao - . 
plant de r Inférieur. Même quand 
ta population de ragglomÇraUon 
augmente .encore un. peu. (ça 
n’est déjà plus , la cas de Lola-, 
dœs), celle' des vfUea - elles- 
mêmes diminua députa 1960 (sauf 
A Tokyo où elle se ataidflsa 
. depuis peu après avoir fortement 


■ p Ap a 

' augmenté ' depuis la guerre}. 
*■ Mais les a rideaux ^ centraux 
connaissent uh ^ dépeuplement 
accentué ; le centra de Parts 
sTasi vidé au rythme de 2J5 ®/o 
pair an antre 1968 et 1375, tandis- 
que Londres a connu, en zone 
centrale, un taux da dépeuple- 
ment de ' 4- Va au début des 
années 70 et de 1J6 Va par an 
de ' 1950 A 1970 : à New-York, la 
baisse est constante depuis la 
'. guerre é un rythme moyen de 
.'1RS Va par an. - tandis qu’à, 
banlieues grossissent et 
perdu ses - habitants ou rythme 
de 2fi V» par an entre I960 ef 
-1970. 

Pendant le môme temps, les 
bardleues grossissent ef 
. accueillent tes nouveaux habf- 
' tenta ou c eux' qui, chassés du 
centré par les loyers trop élevés 
ou la rénovation • chirurgicale », 
.æ relogent A meilleur prix. 

_ . D’outre part, tes entreprises 
quittent le centre où la p/ace. 

; leur manque et où. le terrain 
coûta trop cher. Ce qu’on e 
voulu taire apparaîtra en France. 
..ou eh Angleterre comme le suc - 
^^qès c Eanè'pfankfààtlon'vohntalre 
n’est qu’un mouvement naturel, 

. -car on fe constate . aussi è. Nmt- 
. .York où II p~y à aucune politique . 

dé ce g enrë_ La prtx du sol est 
• talfepient élevé {allartt .de 3 7É0 é 
30006 frênes le mitre carré A ■ 
Manhattan, Il a été multiplié par 
. Tokyo antre 1856 et 1967), 

' bue seuls peuvent subsister dn 

■ ville' les burapuret les logements 
de /axe. dont les occupants alçée 

■ cohabitent avec une masse cf an- 
ciens habitants déshérités, ce qui 

■ créé, outra tes déséquilibrée et 

f Insécurité que Fon. sait, des 
difficultés de plus en plus gran- 
des 'pour les finances locales 

Mais aussi toutes tes métro- 

- Aptes ; connaissent m 'problème 
grive', celui du transport des 
employés. Au centré de Tokyo, 
habftenX 4(XLpOQ personnes, tandis 
que '2J2 rntitibne y travaillent A 

, . ÿewJ/orit, ■ 28 Va des 2 millions 
de personnes qui travaillant dans 
-Jlle de Manhattan y vivent. A- 
‘ Londres, le nombre des banllau- 
airds arrivant le matin est passé 

- de 157000 k 1238000 entre 195V 
et 1902.. 

m ■ ■ 

- - Face è ces difficultés, les 
grandes cités ont dès attitudes 


assez différantes suivant la 
nature de leur régime politique 
ou leurs traditions. ' Qe New-York, 
où ta politique urbaine n’est pas 
organisée officiellement, à Mos- 
cou, où le- plan a décidé de limi- 
ter la population è 7 millions 
cf habitants et d'équiper Fagglo- 
mération en conséquence, fi y a 
plusieurs degrés dans fa planfti- 
catlon. Buenos-Aires tente, avec 
le plan élaboré en 1972, d’orien- 
ter une croissance urbaine anar- 
chique , tandis que Tokyo met ses 
. plans è Jour au fur -et ê mesura 
de révolution -économique. ' 

Parte s'est damé,, en '1966.- an 
schéma directeur — mal respecté 
depuis — qui prévoyait ta re- 
structuration des banlieues, la 
création dès vffies nouvelles et 
le rééquilibré de Taggloméntion 
vers Test Londres, en. revanche, 
s’y est prise " plus tôt La plan 
Abercmmbfe, qui prévoyait tes 
villes nouvelles, date de 1943 et. 
a (presque trop bien?) atteint 
une partie de ses objectif s, c'est- 
à-dire -là limitation da fa crois- 
sance. 

tes plans de ' Londres ef da'. 
Moscou, qui., ont toutes „ deux, 
voulu préserver .une * ceinture 
verte » et créer 'des vRlea hou- - 
relias, sont é cet égard -très 
comparables. Mate ces politiques 
volontaires sont ..de toute -façon 
soutenues par te désir spontané 
des habitants- de s'écarter , du 
centra. et de prendre leurs artès - 
en. banlieue. 'Même chose ' pour 
les -emplois Industriels- ; Ifs 
quittant le centre , qWJls y baient 
Incités comme. A Londres, et A ' 
Moscou, ou non, comme è léuff- .' 
York. - . . . V . 

Peut-être oea chiffres devralent- 
fls lrrcttoc jes pianfftcatevrs de 
tous horizons • à. beaucoup de 
modestie, La eofiectfvffé sembla 
assez Impuissante é maftrteer h 
phénomène de la croissance 
urbain» ou du dépeuplement de 
certaines zones. A moins de dis- 
poser, comme en 1/J7AA, de te 
maftrtea ' complète du- sol et du 
» maniement » des populations. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


.(1) Aspects statistüfuea de 
Plie-de-Fronee. jmn-Jüluat 1977 
- supplément btmertriri n° Z — 
diroctlpû régionale de l’INSEE, 
13. nie EouUtte. .75313 Paris. 
Cedex 14^.-..^.. • 
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ILS VEULENT VIVRE AU PAYS 


LES EXILÉS DE LA VALLÉE D'ASPE 


T BJ i lZE communes qui s’égrè- 
nent entre 800 et 2 000 mè- 
tres d'altitude tout au long 
des 37 fcUoxdètres -de la vallée 
d’Aspe, entre Ossau et Barétous, 
aur confins basco-béaraals. une 
suite de bassins verdoyants ■ et de 
plateaux suspendus où S’étendent 
les pacages d’été, séparés par des 
duses étroites dans lesquelles se 
faufile la route du Somport, une 
frontière largement ouverte sur 
le Haut-Aragon, où les bergers 
français et espagnols règlent par 
des serments séculaires l’ntüfea- 
tâon mutuelle. des herbages : si 
jamais pays eût unie personnalité 
vigoureuse et exigeante, c'est bien 
celui-là 

Ancienne République Indépen- 
dante, 11 n’a pas de tradition 
féodale et U est entré- la tête 
haute dajm la communauté fran- 
çaise & laquelle U a fourni et 
fournit encore un contingent ex- 
traordinairement élevé de techni- 
ciens, d'universitaires, d’artistes, 
de soldats, de commerçants, tous 
tu* cadets qui ont conservé leurs 
attaches avec la vallée où la lan- 
gue de la vie quotidienne est 
encore maintenant un dialecte 
particulièrement typé du gascon 


qu’ils créeront eux-mêmes leur 
propre label, ils auront le souci 
d’éviter l’uniformité Industrielle. 

L’agriculture de la 1 vallée a 
bénéficié de l’aide publique mais 
□on sans quelques contre- parti es 
désagréables, et, notamment, l’ac- 
ceptation de certains concepts 
technocratiques gennés dans les 
cervelles parisiennes, comme celui 
d’un ensemble pyrénéen, alors que 
l’axe du développement n’est pas 
est-ouest, vallée après vallée, mais 
nord-sud, haut pays avec bas 
pays. Les Aspols ne volent pas 
sans Inquiétudes l’insidieuse 
cont rainte qui les pousse fc s’inté- 
grer au Midl-Pyrênées, alors que 
leur vocation est d’être un lien 
entre l’Aragon et la Gascogne 
atlantique. C’est lé une des rai- 
sons les plus puissantes qu’il peu- 
vent avancer pour demander le 
rétablissement du trafic ferro- 
viaire Interrompu depuis plus de 
dix ans entre Bedous et Canfranc 
La SJÏ.CJP. oppose des argumente 


•Cj?. oppose 
itabllité oui 


' A eontre-caurant 

La vallée d’Aspe a des sources 
thermales, tout comme sa voisine 
la vallée d’Ossau, mais elle a 
choisi le permanent plutôt que le 
saisonnier. Ce choix. Instinctif 
d’abord, est devenu délibéré. Aux 
itinéraires touristiques on pré- 
fère les routes de désenclavement 
qui' sauvent les fermes de mon- 
tagne, aux stations de ski géan- 
tes on préfère l'aménagement du 
sol, la protection de. l’environne- 
ment, le relèvement et la recons- 
titution des communautés. 

Ce n’est pas un choix rétro- 
grade, bien au contraire, mais 
c'est un choix difficile car, du- 
rant les anniw folles de oe demi- 
siècle, il était & contre-courant 
des idées reçues et des pratiques 
admises» L’économie pastorale a 
vu ee rompre dans les dernières 
décennies ses structures tradi- 
tionnelles, routes de transhu- 
mance et circuits commerciaux. 

Indépendants et Individualis- 
tes, les Aspols ont du mal à com- 
mercialiser leurs, ex cel lents fro- 
mages- de brebis ou dé vache? et 
Us disent parfois avec une pointe 
d’amertume qu’une bonne partie 
du fromage qui se vend sous le 
label d'Ossan vient de chez eux. 
Mais il est' probable que loxs- 


CAPËLOU 

TOUT*CE OUI 
SË TRANSFORME 
EN LIT 


de rentabilité qui ne prennent 
pas en compte toute la variété 
des bénéfices que la. vallée reti- 
rerait de la réouverture de la li- 
gne, quand cela ne serait que la 
création d’emplois. 

C'est là ce qui oppose souvent 
les élus aspols aux Instances na- 
tionales ou même parfois régiona- 
les. Ces dernières raisonnent en 
termes d’investissements finan- 
ciers, alors qu'eux raisonnent en 
tenues d’investissements humains. 
Leur souci étant de fixer dans la 
vallée une population permanente. 
ils ont toujours eu pour politique 
de favoriser nnstsulation d'éta- 
blissements ou d’entreprises fonc- 
tionnant toute l'année et, par là 
m ê me, génératrices non seulement 
d'emplois, mais d’activités écono- 
miques et culturelles de toute 
sorte. 

Coup dur panr Osse 

■ 

Tel était le cas de l’aérium 
d’Osse-en-Aspe, un des cinq vil- 
lages de ce qu’on appelle le bas- 
sin de Bedous. Créé par les servi- 
ces sociaux du ministère de l’in- 
térieur. récemment agrandi et 
modernisé, cet aérium était un 
établissement moderne, compre- 
nant une école B représentait 
vingt-cinq emplois permanente 
dans, le village, auxquels S’ajou- 
taient de nombreuses retombées 
économiques. 

La régression de la tuberculose 
ayant rendu la prophylaxie contre 
cette maladie moins contrai- 
gnante, le ministère de l’Intérieur 
décida d’abandonner l’exploita- 
tion de cet aérium, qui fut fermé 
le l" janvier 1976. 

Le coup fut dur, et le maire 
d’Osse S'employa aussitôt à trou- 
ver- une solution de remplacement, 
non seulement pour préserver 
l’équilibre socio-économique de sa 
commune, mais aussi pour éviter 
le gâchis que représente l’aban- 


don d’installations pour lesquelles 
des investissements consid é rables 
ont été récemment consentis et 
qui se dégradent faute d’entretien. 

Un groupe d’éducateurs pâlots 
proposa d’y installer un centre de 
rééducation professionnelle pour 
les accidentés. Le projet échoua, 
faute de garanties financières 
suffisantes. 

Un autre projet consistait à 
créer un centre destiné aux débi- 
les profonds et dépendant de l'hô- 
pital psychiatrique de Pan. L’op- 
position de certains psychiatres 
influents le fit échouer. 

Le gâchis 

La même opposition empêcha la 
réalisation d’une série d’autres 
projets émanant de l’Association 
des parents ' d’enfants inadaptés 
des Pyrénées-Atlantiques, puis de 
la mutuelle des P.T-T. Le dernier 
projet en date, en liaison avec 
l’Union nationale des parents 
d'enfants inadaptés et auquel les 
services sociaux du ministère de 
l’intérieur semblaient favorables, 
consistait à créer un centre de 
rééducation des inadaptés carac- 
tériels dans le cadre des activités 
économiques de la vallée. H sem- 
blait en bonne voie, et une déci- 
sion devait Intervenir en avril 
1977. On l’attend encore et le 
gâchis continue. 

Pourtant les Asp ois ne se dérou- 
ragent pas. Comme le disait le 
maire d'Accous aux entretiens 
qu’il a inaugurés cet été, ils 
savent que la vocation socio-édu- 
cative e t para - médicale n'est 
qu'un aspect du destin qu’ils se 
sont choisis. 

On peut vivre en Aspe. On y a 
besoin de techniciens, d’artisans, 
d'ouvriers qualifiés dans la plu- 
part des domaines et notamment 
le bâtiment. H est difficile de 
comprendre que les perspectives 
offertes par la vie dans la vallée 
ne tentent pas ceux que le chô- 
mage menace ou frappe dans les 
villes maussades. Il est difficile de 
comprendre pourquoi il n’existe 

r is. au cœur de la vallée, et non 
son débouché dans la plaine, un 
collège d’enseignement technique 
polyvalent qui n’obligerait pas les 
jeunes à l'émigra tloat - 

Tout cela n'a de sens que dans 
le cadre d’un aménagement de 
la vallée, harmonisé certes â 
l’échelle n ationale, mais dont 
l’initiative et la décision doivent 
revenir à ce peuple qui n’a jamais 
perdu ni son identité ni la cons- 
cience de sa place dans la com- 
munauté française à laquelle 11 
s'est librement joint, qui ne veut 
pas sacrifier la vie présente aux 
nostalgies folkloriques, mais qui 
n'accepte pas que per la 7ertu 
d'une étiquette on dissolve ses 
problèmes dans l’anonymat tech- 
nocratique des zones d’économie 
montagnarde. 

ROBERT ESCARPIT. 


(PUBLICITE) 


DUCAL 

EXPOStTlOH ET. caWHSTRATlW 

I GAPÉLOU Bhtibotnr I 


NOËL EN INDE 

voyage accompagné par une conférencière 

du 17 décembre 1977 au 2 janvier 1978 


|37,JhL*hUpiiqu| 

HUB5 M * ■ Mtt» HUW amB 


Association Française des Amis de l'Orient, 19, avenue d'iéna 

75116 PARIS - Téi. : 723-64-85. 

Permanence du lundi au vendredi, deMH.30ftl8H-3Q. 

le samedi de 10 11 à 12 II 

UC. Zil JL 


P L M CLERMONT-FERRAND 

J l_. ) ^ — J . .. 

★★★★. au centre de la ville 

PLM-ARVERNE - 16, place Delîlle - 63000 Clermont-Ferrand 

TéL (73) 91.92.06 - Télex : 390 741 
Réservation Centrale : Tél. 588.73.46 - Télex : 270 740 



L'ÉCOLE OCCITANE DE VILLENEUVE - SUR - LOT 

■ 

■ 

« Voli parla? en oc » 


D ANS cette école surprenante, 
les diètes ont entre cinq et 
soixante-dix-huit ans. Des vieux 
payserts et des charpentiers à la 
retraite donnent un coup de main 
pédagogique A des enseignants que 
personne ne pale, et qui sont ravis 
Les - enseignée * choisissent eux» 
mômes leurs classas, et comman- 
de^ parfois leurs programmes la 
veille au soir pour le lendemain, 
avant de danser la bourrée ou ta 
mazurka avec leurs professeurs 
Etablissement Insolite. l'Ecole occi- 
tane d'été, pardon : Escola occîtanû 
d'e&tîu, vient de fermer ses portes. 
On y attendait cette année, au lycée 
d'Elat Georges-LeyguBS, A Villeneuve- 
sur-Lot. comme l’an passé, environ 
deux cent cinquante participants (1). 
Ce sont quatre cent cinquante - éco- 
liers - qui y ont fait Irruption, 
encombrant dortoirs et réfectoires, 
prévus seulement 'pour trois cents 
personnes. 

De ia vergogne à ta fierté 

Des écoliers de toutes les régions 
et professions, en majorité des 
femmes . des ouvriers occitans de 
chez Renault, qui ont pris sur leur 
temps de vacances ; un tisserand 
venu avec son métier : un chef de 
clinique de la banlieue parisienne; 
des médecins : un notaire et un 
avocat languedociens ; un représen- 
tant médical girondin ; un ex-cour- 
tier en prunes de K'Agenals : deux 
prêtres et, surtout, beaucoup d'ensei- 
gnants de toutes disciplines. 

L 'Escoîa d'estlü est un peu compa- 
rable è une école normale d'insti- 
tuteurs ou à un séminaire : elle 
forme des gens qui en formeront 
d'autres. Beaucoup de ceux qui y 
enseignant sont « dans la vingtaine », 
et il est parfois difficile de les dis- 
tinguer des étudiants et des potaches. 

Sur la grille du lycée flotte un 
drapeau rouge. L'autre jour, le soits- 
préfeL en venant boire le gros rouge 
au tonneau Inaugural, est passé sans 
sourciller. Le drapeau est frappé, Il 
est vrai, de la croix d'or et de 


Tétoile — elle aussi dorée — du 
Languedoa Sous cet emblème, dans 
cette école d'èle. Ton apprend non 
seulement une langue, - mais sur- 
fou/. dil une étudiante de Toulouse, 
une manière d'ètro et de vivre, une 
communauté . une civilisation..- ». 

h y a peu. les familles de ces 
Jeunes étudiants ou enseignants 
tenaient leurs activités culturelles 
pour une bizarrerie. Quelle idée 
d'aller réapprendre le - patois * 
parié A la campagne an le procla- 
mant langue de grande culture I 
Mais, depulr trois ans. tout a 
changé. : - On est passé de la ver- 
gogne à la fierté . » La langue, qua- 
lifiée hier de plébéienne, mainte- 
nant fait « chic ». On magnifia la 
culture occitane pour la distinguer 
de celle des gens du Nord, les 
FrancJmans . 

Tous ces jeunes venus apprendre, 
avec enthousiasme, la langue de 
grand-père (et encore plus celle de 
grand-mère, car ce sont les femmes 
qui ont sauvé le vieux parler), veu- 
lent aussi trouver du travail sur 
place. - Pour noirs, réapprendre 
roccrfan esf une étape vers la 
reprise en main de notre pays » p 
déclare un militant du mouvement 
Volem vïure al pals (« Nous vou- 
lons vivre au pays »). 

Mais, dans leur grande majorité, les 
« écoliers • ne voient pas si loin. 
« Volt parler en oc w es ma lenga - 
(- Je veux parler occitan, c'est ma 
langue -}. dit un jeune Instituteur, fils 
de paysan, reprenant la formule d’un 
militant au cours d’un procès. Parler 
sa langue ? En somme, un peu 
comme ce paysan qui. le matin, 
apportait le pain à l’Ecole d'été, et 
restail deux ou trois heures pour 
pouvoir discuter en • oc » (2Î- 

Chaque matin, vingt-cinq cours de 
langue avaient lieu simultanément, 
avec trois niveaux, et sept ou huit 
dialectes. Le languedocien était le 
plus demandé, mais U y a des élèves 
pour le sariadals (de la région de 
Sariat. en Périgord), pour le dialecte 
de la Haute-Marche, le gascon, Js 


béarnais, l’auvergnat» Les vieux 
paysans de l’Agenais, qui ont joué le 
râle de ■ maîtres assistants • à 
VEscola cTesriu. ont été surpris d’en- 
tendre que les gens se comprenaient, 
chacun parlant son dialecte, de 
J'Atlantique aux Alpes, de Bordeaux 
A Nice. 

Le rôle des vieux 

Ces vieux sont là comme des réfé- 
rences. - Ile savent mieux la langue 
que nous », dit M. Jean Rlgouste, 
organisateur de VEscota et auteur 
de Parti occitan 9 ouvrage d’initia- 
tion pour débutants, rédigé pour les 
cours d'ètè (3). Non seulement Ils la 
connaissent, mais ifs Interviennent 
pour donner leur oplnoin sur un point 
de grammaire ou de syntaxe. » Une 
fois tancés, on ne peut plus les 
arrêter, ces pépés f » dît un étudiant 
C'est qu'ils sont fiers, les vieux du 
terroir, d'apprendre que ieur « patois », 
comme Ils disent est enseigné dans 
des universités du monde entier : de 
l’Allemagne aux Etats-Unis et du 
Japon à la Suède. 

Onze Berlinois étaient venus témoi- 
gner. à Villeneuve-sur-Lot. de l’inté- 
rêt qu'ils portent à l’occitan. Ils le 
parlent mieux que la plupart des 
Montpelliérains ou Marseillais-. Les 
paysans en sont tout retournés. - Si, 
en captivité, on m’avait dit que je 
discuterais un four avec des Alle- 
mands et en patois , pardon , en occi- 
tan I — », s'émerveille un ancien. 
Quant au jeune Ikéda. venu du Japon. 
Il a pu s'entretenir sans difficulté 
avec les Belges, les Suisses, les 
Allemands et les Anglais « descen- 
dus » A Villeneuve-sur-Lot : ils ont 
parlé en occitan. 

JEAN-PIERRE RICHARDOT. 


(1) Voir l'article de Marc Am- 
brolse-Rcndu, dans le Monde du 
16 mars 1977. 

(2) Une étude sur l'ortglne sociale 
des oodtanophanes a été publiée par 
L-uttes occitanes, n" 30. 8. rue Da- 
layrac, 31 000 Toulouse. 

(3) J. Rlgoata. Parti occitan , 
Farra-Borra. 1974. Cercle occitan du 
lycée, 47300 vlUeneuve-sur-ljOL 


POINT DE VUE 


Un seul patron pour la Loire 


L ES feux de rectueUté braqués 
sur le prolot contesté du bar- 
rage de Naussac n'ont pas suf- 
fisamment — me semble-t-il — mis 
en lumière le problème dans sa vraie 
dimension , à savoir /'absence ac- 
tuellexTune véritable politique tf amé- 
nagement du fleuve Loire , où sont 
pro/atées deux opérations ponctuel- 
les de retenue : Naussac (vallée de 
rAUIer) et Vlllerest (en amont de 
Roanneh 

En 1921 ae mettaient en place les 
premières structures de la Compa- 
gnie nationale du Rhône, qui a depuis 
pris en main ^aménagement du 
fleuve alpin aur tout son parcours 
français . En 1977 — un demi-siècle 
plus tard , après la création, utile, 
des agences de bassin — aucun 
organisme véritable n'exlste pour 
aménager la Loire , le plus long 
fleuve de France, le plus oublié 
aussi . Quelques projets — dont II ne 
serait pas sans Intérêt de recherchai 
rorlglne — sont retenus par ragence 
ou le comité de bassin, et ron se 
met en chassa pour trouver un 
maître d'ouvrage : » Somivai » pour 
Naussac , * Entente Interdépartemen- 
tale » pour Villerest. A charge pour 
le maître cf ouvrage de rechercher 
financement et maître d'oeuvre On 
croit rêver : c'est Faménagement & 
la mode rétro I Ou plutôt rabsenoa 
d'aménagement, chaque ouvrage 
étant pensé pour fubméme, tes popu- 
lations mises de côté et les études 
sur r Impact de tels équipements 
escamotées, tuas, votre totalement 
négligées . 

Nous sommes è la limite de ta 
farce — tragique — quand on sait 
que le ministère de renvironnement 
qui finance & 30°h Vlllerest refuse 
de procéder pour ce barrage A une 
étude d'impact prévue par la « loi 
de protection de la nature - qu7i a 
lui-même fait voter en 1976. Devant 
un tel scandale la m municipalité de 
Roanne a récemment déposé un 
recours en Conseil d'Etat. 

Quelle solution alors ? U faut 
d'abord définir des obfecllls clairs 


par JEAN AUROUX (*)’ 

pour un aménagement global, cohé- 
rent et intégré qui ne prenne pas 
seulement en compte des préoccupe- 
rons hydrauliques mais aussi écolo- 
giques et économiques Des Investis- 
sements aussi Importants doivent 
valoriser. la vallée de la Loire ef ses 
affluents, promouvoir un indispen- 
sable rééquilibrage économique au 
prolit des régions ligértennes , Faut-Il 
que la Loire soit seulement domes- 
tiquée pour Paris ? 


U conviendrait ensuite de créer 
un organisme unique chargé d'élabo- 
rer un plan global d'aménagement 
du fleuve et de son bassin et d'assu- 
rer la maîtrise d'ouvrages dont la 
conception et rexplottation seraient 
coordonnées . Les avertissements cli- 
matiques de ces dernières saisons 
montrent è rèvidence que le pro- 
blème de l'eau est trop sérieux pour 
être traité i » la petite semaine » 
er au coup par coupl 

Cette programmation globale serait 
elle-même issue de plans départe- 
mentaux élaborés •A la base » — 


avec toutes garanties de participa- 
tion et d'informations démocratiques 
ef avec /a double perspective 
d'une nécessaire solidarité nationale 
et de la sauvegarde des Intérêts 
locaux, qu'Us soient agricoles. Indus- 
triels , touristiques ou écologiques- 

Le parti socialiste prépare ù ce 
sujet une proposition de fol . Il n'est 
pas douteux aussi que la gauche 
serait bien Inspirée de lancer une 
politique de grands travaux — en 
oas de victoire en 1978. L'économie 
nationale, remploi, r aménagement ef 
finalement les hommes de notre pays 
y (rouvera/enf plus de profit qu w ù 
quelques Naussac ou Villerest parse- 
més ici ou IA selon les « lobbies » 
du moment . 

Enfin les populations ligèriennes 
n'ont-elles pas d'autres ambitions 
que de voir, passivement, la France 
s 1 articuler sur Vexe Rhin-Saône- 
Rhône ? N’est-ce pas le moment , 
pour elles, d'une prise de conscience 
d'un destin solidaire — autrefois 
vivace — qu’une autre politique 
pourrait mettre en œuvra pour une 
nouve//e renaissance ? 


(") Maire de Roanne, conseiller gé- 
néral socialiste de la Uttre. 


► Formation en Adminis- 

tration d'Entreprise. 

Cours général pour cadres dé- 
buttms. Programme complet 
de management. Durée 9 mois 

à plein temps. Posttoilrndren- 

adgnemantà temps partie!. 

Conditions : 21 snf w moins, 
baccalauréat ou équivalant. 


► Préparation à ta 
lion des Entrepri s es. 

Cours supérieur pour cadres dé* 
]â en fonction. Actualisation de 
connaissances et acquisition de 
méthodes de direction générais. 
Durée 9 mois â plein temps. 
Conditions : 26 ans minimum, 

S ans da fonction comme cadre. 


Prochaine session : 15 octobre 1977 


Institution internationale PlUS qu'une GCOle 

jSSilS 1 " Autant que Kent reprise 

nombre limité de stagiaires, DeDLÛS 1963 

sans cfistfnction de race, de uxa ou -www 

de religion. Méthodes pédagogiques Documentation 
activa. Contrôle continu des connais- complète sans 

des pittkàns. dtriimn*. odrws eu single demanda- 
coneeik. Langue da travail : fiança». Référence M a . 



ECOLE DE CADRES DE 
LAUSANNE ECL 
Chemin de Momex 38, 

CH- 1003 Lausanne (Suisse) 
Téi . (021) 23 29 92 



de I éducation 


Le numéro de septembre est paru 

LA «AISE EN PLACE DE LA RÉFORME HABY 

• Ce qui enange à la rentrée 

• Les points de vue de M Haby et des syndicats d'enseignants 

• La querella des nouveaux programmes 
% L'application sur le terrain 

LE FRANÇAIS AU BACCALAURÉAT 

La liste complète des sujets donnés en 1977 


Egalement au sommaire : 

Une interview du nouveau ministre belge de l'éducation. Les 
cours d'élâ è La Seule La vitalité du -théâtre pour l'enfance- 
Les métiers de l'immobilier Que faire avec ta capacité en droit 7 
Commeni souscrire une assurance scolaire 7 

LE NUMÉRO : 5 FRANCS 

ABONNEMENT (H NUMÉROS PAR AN) i 50 FRANCS 
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SPORTS 


ATHLÉTISME 


LE CHAMPIONNAT DE FRANCE DE MARATHON 

Ni gaponts ni perdants 

De notre envoyé spécial 


Beirvrages (Nord). — En 1906, 
on trouvait À peins une dou- 
zaine de. concurrents rassemblés 
autour d'Alain Mlmoun, vain- 
queur tout désigné, pour parti- 
ciper eu championnat de France 
de marathon. Quelque cent 
trente partants pouvant se pré- 
valoir d'avoir échappé é uns 
sélection portant sur plusieurs 
milliers de spécialistes dûment 
préparée se trouvaient rassem- 
blés, dimanche 11 eeptembre : 
voilà au moins un motif .de 
satisfaction dans le panorama 
plutôt morose de l'athlétisme 
français I 

Le décor planté était fait de 
briques rouges, de peinture 
blanche, de jardinets soignés et 
de terrils abandonnés à une 
végétation rabougrie. Des flon- 
flons sous un immense chapi- 
teau, l'inévitable cortège , des 
majorettes et l'effervescence des 
buvettes donnaient au cham- 
pionnat de Francs de marathon, 
organisé à Beuvrages (Nord), un 
air de ducasse de la course à 
pied. Pour voir passer ces auda- 
cieux pressés de parcourir 
42,195 kilomètres, un vaste 
public endimanché avait tiré 
des chaises sur ie pas des mai- 
sons s'ouvrant à même la rue. 

Une petite boucle initiale et 
quatre autres de 10 kilomètres, 
tracées diligemment par l'ancien 
champion local Michel Bernard, 
étaient proposées aux. concur- 
rents. Au total, le parcours 
empruntait près de trois cent cin- 
quante virages Inscrits dans des 
angles droits. Pas moins I Le 
handicap ainsi Imposé par de 
fréquents changements de rythme 


était considérable. Cependant, 
comme I] se doit, la distance 
avait été mesurée è 1 mètre du 
bord de la route, et les coureurs, 
en virant au plus court, pou- 
vaient économlser'de précieuses 
foulées, ce qui leur procura un 
gain de temps équivalent à celui 
qu'il leur fallait pour parcourir 
environ 600 mètres. 

Restait ta chaleur, dont de 
Bavantes études ont montré 
qu'elle retarde t'arrivée des 
marathoniens d’une minute par 
degré supérieur à une tempéra- 
ture idéale de IB degrés. Tout 
cala fit qua Fernand Kolbeck 
gagna, è nouveau, le titre natio- 
nal, qu'il avait perdu voici deux 
ans, en accomplissant un temps 
( 2 h. 19 min. 8 sac.) de modeste 
valeur. Pointé à 2 min. 40 sec. 
du vainqueur au trente-cinquième 
kilomètre, te jeune Bernard Bobos 
se classa second 11 secondes 
plus tard seulement Quatre-vingt- 
dix concurrents se succédèrent 
ensuite, alors que la thermo- 
mètre marquait encore près de 
25 degrés. 

Des vaincus 7 Pas eL l’on en 
croit l'illustre Emil Zatopek qui, 
après sa victoire aux Jeux olym- 
piques d'Helsinki, en 1952, décla- 
rait : * Dans un marathon, il n’y 
a ni gagnants ni perdants. Il n’y 
a que des vainqueurs. » C'est 
une affirmation è laquelle sous- 
crivait volontiers M. Pierre Pon- 
thieu. Dans l'épreuvB organisée 
è l'intention des vétérans le 
matin même, n'avalt-ti pas ter- 
miné pour la première fois en 
moins de quatre heures è 
soixante-douze ans ? 

RAYMOND .POINTU. 


JUSTICE 


ram trjvcaums 


L'affaire 

RBVfiHI-Beaanonf s 
M. Hectar Aristy 
a été libéré. 

M. Hector Arlsty a quitté, dans 
la soirée du U septembre;' la 
prison de Fresnes où 11 était 
détenu depuis le 16 Juin pour, 
l'affaire de l*. enlèvement de 
M. Lucchino BeveUi - Beaumont 
(nos dernières éditions). Comme 
le 8 Juillet, M. Charles Fran- 
ceschl, premier Juge (Tinstruction, 
a fait droit à sa demande de 
mise en liberté- Mais cette fois 
le parquet se s’y est- pas opposé, 
alors qq’U y a deux mois U avait 
fait appel et que la chambra 
d'accusation avait ensuite rejeté 
la requête après l'arrestation en 
Espagne dé personnages soup- 
çonnés d’avoir été les ravisseurs. 

L’ancien ministre dominicain 
est toutefois soumis à un contrôle 
judiciaire. H ne doit, notamment, 
pas quitter le territoire de la 
France sans l’accord du Juge 
d’instruction. 

M. Arlsty, qui s'est dit «per- 
sécuté polttfgüement » par le 
ministre de l’intérieur, réunit ce 
mardi 13 septembre, une confé- 
rence de presse au domicile de 
son avocat, M* ' Pierre- A n d ré 
Renaud. 

Le magistrat instructeur a signé, 
d’autre part, une ordonnance 
accordant la liberté sous contrôle 
judiciaire et sous caution de 
50 000 francs à M. Hector VlUalon, 
écroué pour la même affaire le 
28 Juillet Mais le parquet a 
aussitôt fait appel de cette déci- 
«Ion. 

Plaints 

contre le brigadier 
Marchandon. 

La famille de Mustapha Bou- 
kfaeaer, tué an cours d’une tenta- 
tive de hold-up le 23 août & Chà- 
tenay -Malabry (Hauts-de-Seine) 
(le Monde du 5 septembre) a dé- 
posé plainte contre le brigadier 
Roger Marchandon. Cette plainte 


rat a ccom pagnée d'une constitu- 

tlon de partie civile. Les conclu- 
sions des experts en balistique 
commis par le substitut Fouque, 
du parquet de Nanterre, et le 
rapport de l’Inspection générale 
des services devraient être dépo- 
sés prochainement sur le bureau 
du magistrat instructeur. 

Le mert de Rennes s 
deux inculpations. 

Les deux camarades du Jeune 
hnmirv» trouvé mort sur la ban- 
quette d'une automobile à Rennes 
UHe-et-Vilalne) (le Monde du 
13 septembre) ont été présentés 
lundi 12 septembre au parquet 
puis Inculpés d'usage de stupé- 
fiants. Les trojs Jeunes gens, outre 
des boissons additionnées de bar- 
bituriques, auraient absorbé de la 
drogue. M. Claude Griot, vingt- 
quatre ans, qui avait, semble-t-il, 
suffisamment .supporté les mé- 
langes pour conserver ses esprits, 
a aussi été Inculpé de non-assis- 
tance & personne en danger. 
M. Jean-Pierre Boulanger, vingt- 
quatre ans, trouvé inanimé dans 
l’appartement que partageaient 
les trois amis, a pu être sauvé 
in esdremis par ie . centre anti- 
poison de la ville. Les deux Jeunes 
gens ont été laissés en liberté. — 
(CarrespJ 

La eliaiqoe psychiatrique 
de Carqueîraiwe 
n’a pas été évacuée. 

La décision du tribunal de 
commerce de Toulon, fixant au 
lundi 12 septembre à minuit Fex- 
pulsion des malades et du per- 
sonnel de la clinique psychiatri- 
que Beausoleil A Carqueiranne 
(Var) (le Monde du 13 septem- 
bre), n'a pas encore été exécutée. 
- Ce mardi 13 septembre, la cli- 
nique continue de fonctionner, 
bien qu'elle soit légalement fer- 
mée. Les médecins- et. le personnel, 
qui, en cas d’accident, ne béné- 
ficient plus d'aucune . protection 
(assurances, etcj, devraient 
quitter les lieux. Us abandonne- 
raient alors leurs malades; qui 
leur demandent de continuer 
d'assurer les soins. 


REGARDS 


■■ D ■ 

Les visages de Pierre Conty 


Oui est M. Pierre Conty? (IJ. 
Parce que l'affaire des deux 

assassins de TArdèche est une 
histoire crimineflë peu ordinaire 
.et parce que l'un des coupables 
présumés, lui-même, est l'anlma- 
ieur de la colonie agricole de 
La, Rochebesae, c ré ée en 1969, la 
presse, depuis l’origine du dou- 
bla meurtre de Nlègles, ne casse 
de se poser cette question. 

J bu de l’énigme si envahissant 
su XVIII* siècle ? interrogation 
propre è tout - roman » policier? 
Le cflté Sébastien Japrisot est à 
ce point présent dans l'équipée 
qui a fait courir les deux assas- 
sins dTAnduze (Gard) à VHlefort 
(Lozère), de Salnt-André- 
La champ (Ardèche) à Rîtes, puis 
de Nlègles à Salnt-Qennaln-de- 
Laprada (Haute-Loire) que l'Inter- 
rogation est dans tous les esprits. 
Le résultat de cette fuite è tra- 
vers quatre départeme n ts est 
sévère : deux morts et un blessé 
grave. 

De plus, si les soupçons se 
portent avec raison vers lé do- 
maine da La Rochebesse 
(M, Conty est sous le coup d'un 
mandat d'arrêt), quelle fores a 
bien pu faire' verser une exploita- 
tion agricole en commun, équili- 
brée, vers ta violence et la cri- 
minalité, ee demande-t-on? 



A toutes ces questions, la 
presse a cherché une réponse. 
Et plus précisément dans la 
personnalité même de R erre 
Conty. Parmi tous les avatars 
qu'allé a présentés, lequel est le 
bon 7 Quel est le « vrai » 
visage ? 

L'Agence France presse, le 
4 septembre dernier (AF J 1 . 050, 
051. 052), présentait celui du 
mauvais voisin : « Conty faisait 
déjà peur dans le pays, mais les 
habitants de la région de Saint- 
Martln-deJlafamas sont encore 
plus effrayés maintenant qu'lis 
savent que le ■ chef » de La 
Rochabassa est parti eo compa- 
gnie de lueurs disposant d’un 
véritable arsenal. On ne va pas 
Jusqu'à dire qu'il est lai-même 
l'un des assassins, mais un culti- 
vateur ajoute : « On ne saft 
jamais. C’est. un homm e qui est 
capable, ds tout. ■ 

Pour te Nouvel Observateur , 
qui .avait consacré un article à 
la communauté au mois de juillet 
(lundi 11 juillet), M. Pierre Conty 
est une force de la nature, a le 
torse Impressionnant, las avant- 
bras tatoués et musclés, les 
biceps comme des Jambons de 
montagne, le visage dévoré par 
la barbe, le tignasse en brous- 
saille, avec un rire Matant qui 
Illumina la tout _ ». Une force de 
la nature doublée d'un hora-la- 
lol : « Lee héritiers . .les nou- 
veaux propriétaires, ont voulu 
récupérer tour bien . lis ont dit 
& ■ Pierrot » qu’il occupait ' sans 
droit ni titre et qu’il fallait ficher 
le camp. » « Pierrot ■ Conty leur 
répond en substance : * Allez 


vota taire voir. Je- squattérisa i 
Ces maisons étalent inoccupées, 
ces terres Inexploitées. De gré 
ou de force, recoupe et 
rexplolte, et fy resterai. » Et 
Pierre Conty s’expliqua : « Je 
suis un non-violent (-J • Il 
insiste : • Oui, i» suis non 
violent. Je suis pour une société 
non violente. Seulement, c’est 
une soofété qui pousse è la vio- 
lence. Alors, s’il n'y a pas d’autre 
solution, on feccopte. On s'y 
prépare. » 

L’impasse 

Troisième visage; celui du 
Figaro (7 septembre). Pierre 
Conty apparaR comme un rôd- 
dhriste'de l'expérience commu- 
nautaire et un fourvoyé. « C*esr 
en I960 que cet ancien fraiseur- 
ajusteur chez Neyrptç, à Greno- 
ble, avait fait son entrée dans 
cette vallée du Cheylard après 
quelques démêlés dans de pré- 
cédente s tentatives du même 
genre. Autour de lui devaient se 
regrouper foutes sortes de mar- 
ginaux . f.~} Dans le ferme silen- 
cieuse, uns Jeune femme brune, 
élancée — le compagne de 
Conty — attend ce qui vraisem- 
blablement n" arrivera pas : le 
retour de celui qui se prenait 
peut-être pour un * pionnier*, 
mêla qui avait commis, en a'éta- 
. Plissant en Ardèche, une double 
erreur Impardonnable : celle de 
s'être trompé de a/ècfe, et celle 
da s'être trompé de pays. » 

Libération (5 eeptembre) re- 
trace pour es part l'histoire du ' 

- chef d'une tribu libre • : » Bien 
des choses d amoncellent : le 
s quettering des terres, des mé- 
thodes de travail différentes, un 
type de vie pauvre, des engueu- 
lades, das cassages de gueule. » 

Pour r Aurore (7 septembre), 
Pierre Conty symbolise tout le 
contraire de ce que l’on croit 
Son titre : •'Marginal, gangster, 
tueur.» * Ainsi, c'en est défini- 
tivement Uni de la légende du 
"Pierrot* à qui Ton cherche 
des noises par ce qu'il est mar- 
ginal. • Pierrot » la mal-aimé de 
Je région parce qu’il ne pense 
pas paysan et télé couleur. 

- Pierrot » - le pur était an dur, 
on le savait C’est aussi cm 
tueur.» " 

Ainsi, les ■ visages * de Pierre 
Conty conduisent tous è l'im- 
passe. Du mauvais voisin an dur, 
du dur au hore-la-Ioi, du hors-la- 
(oi au fuear. cette trajectofre 
est marquée par l'échec. Cinq 
portraits parmi . une multitude. 
Cinq points de. vue. Pourtant 
un fond commun : la violence. 

' LAURENT GRËILSAMER. 


(1) On Indique à Privas que 
l'enquête serait aur le point de 
se terminer. Outre vm Pierre 
Conty et Jean-Pluuppe MoxdUot, 
une troisième personne a été 
identifiés : M. Stéphane Vlaux- 
Peccate connu dans les milieux 
de là boxe française (savate). 


• Mme Sotima Adjaü, ressor- 
tissante algérienne; sera autori- 
sée, a-t-on appris, lundi 12 sep- 
tembre, & se rendre en Guyane où 
réside son fiancé. Mme Adjall 
avait été expulsée de ce départe- 
ment d’ontrë-mer et, par la 
n'avait pu ÿ retourner en 
d’un arrêt du Conseil dT5 
ordonnant le sursis à l'exécution 
de cet arrêté d’expuMon. Le se- 
crétariat d'Etat -aux DOM-TOM a 
annoncé lundi qu’n avait décidé 
de «se soumettre» A la décision 
de la Tfante Assemblée. (Nos der- 
nières éditions.! 



Suicide 4*» détenu 

Un détenu de la maison d'arrêt 
de Tours, figé de vingt-trois ans, 
M. Jean-Bagnes Talbot, s’est sui- 
cidé dans la soirée du 9 septem- 
bre en se pendant A la fenêtre 
de sa cellule. - - 

Le Jeune w, 'arrêté le 

7 septembre, avait compara le 
lendemain en audience de fla- 
grant délit pour conduite sans 
permis et en état d’ébriété; Le 
tribunal avau ordonné son main- 
tien en détention en attendant 
une expertise psychiatrique. 


RAPATRIÉS 


• Le mouvement du RECOURS 
(Rassemblement ët coordination 
unitaire des rapatriés et spoliés 
d’outre -mer) estime, que « seul 
jê.jpùte. d’uqe noimette lof &*tn~ 
'demnüatkm respectant plusieurs 
impératifs essentiels (plafond 
tFfndetmtiscBtüin de 1 motion de 
fiÿtnéêréaêtualbable, nouveau 
barème . d’énahiatibn ' dés biens 
spoliés', détiret d’application im- 
médiate, etcj permettrait aux 
rapatriés de sortir de leur oppo- 
sition systématique à la majorité 
pour se déterminer selon leurs 
propr es conotùtioru- phtiosophiqùes 
et pOUtiques.v. 


• M 


695f UNE VESTE ET DEUX PANTALONS 

AU GALFA CLUB, VOUS TROUVEREZ CETTE VESTE ET SES DEUX PANTALONS, SS % LAINE 32 tt POLYESTER 3 % AUTRES FIBRES, AINSI QUE LES ACCESSOIRES. 



If. François Delmas, secré- 
tai» national du parti républi- 
cain, chargé des problèmes des 
rapatriés. Juge * positif * le décret 
du 7 septembre relatif fc l’amé- 
nagement des prêts à la réinstal- 
lation (le Monde du 9. septembre). 
s Mais ü reste un point majeur en 
suspens, celui des rapatriés pour- 
suivis pour. dettes par le Trésor 
publie ou par ' VU RS S AF pour 
le recouvrement des cotisations 
sociales », ajoute- t-fl. r C’est pour- 
quoi, pfu« que jamais, ü- importe 
de faue noter ou p lus vite une 
véritable lof dUndemnisatian », a 
conclu l'ancien maire de Mont- 
pellier. 


ANCIENS 

COMBATTANTS 

UN «SOLDAT INCONNU 
COMBATTANT 
D'AFRIQUE DU NORD» 

. Un < Soldat inconnu, combat- 
tant d’Afrique du Naré > sera 
inhumé au cimetière militaire 
national de Notre -Dame -de - 
Loretta, près de Lens (Pas-de- 
Calais) au cours d'une cérémonie 
présidée par le chef de l'Etat, qui 
aura lieu la 16 octobre. 

Los cendres da « Soldat inconnu 
d’Afrique du Nord » rejoindront 
dans cette nécropole édifiée sur 
le point culminant du départe- 
ment du Pas-de-Calais celles de 
trente-cinq mille combattants 
tombés . pendant la première 
guerre mondiale et d'un ce Soldat 
inconnu » de la guerre 1939-1945. 

Une tour -lanterne et une cha- 
pelle, construites d'après les plans 
de- L. Cordonnier (1921-1927) 
dominent le cimetière. La tour- 
lanterne; haute de 52 mètres, 
s’élève au-dessus de l’ossuaire, 
qui forme une crypte. - 


• La vingt-deuxième liste des 
unités reconnues combattantes en 
Algérie vient d'être publiée au 
BooetiR offkSA des armées. Elle 
concerne la marine nationale, 
sections de patrouille du littoral. 
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JUSTICE 

m t m ■ 

■ 

Sur la peine de mort 


rStefte dfl Za première pogs.) 

Bl n g nlter argamenL n faudrait 
conserver la peine de mort, non 
plus au nom des victimes, mwu 
dons' l’Intérêt des criminels. On 
e xécu terait encore de temps à 
antre, très officiellement. Mais ce 
serait pour Éviter des exécutions 
sommaires plus nombreuses. 

laissons -là le paradoxe. En fait, 
la ven g eance privée est prati- 
quement impossible. Sans doute, 
les parents des victimes ressen- 
tent-Ds souvent le d&rfr du tsMnr> i 
tden naturel -dans leur cas. m«ib 

le crimineil est liars de leur attein- 
te. Parfois S n’a pas été identifié. 

Souvent S est en fuite. Et lors- 
qu’on l’a enfin arrêté, n est déjà 
trop tard, car H se trouve sous 
banne garde. Et Imaginer que les 
malheureux parents attendront 
pendant vingt ans la libération 
du condamné pour rabattra à sa 
sortie (dont Us ignorent le Jour), 
ou dans sa retraite (qui demeurera 
lointaine ou secrète), autant écrire 
un nouveau Monte-Cristo. 

Quant an iynch redouté, il Im- 
pliquerait xzue t elle falMesse ou 
une telle complaisance des auto- 
rités que l’expérience et les prin- 
cipes commandent également de 
l’écarter. IL ne faut pas confon- 
dre les pays ni les époques. Les 
Français ne se sont jamais pris 
pour des justiciers du Far-West. 

Reste que ces arguments sont 
constamment avancés. C’est qu’ils 
permettent de justifier en raison 
apparente une contradiction in- 
surmontable : comment peut-on 
être p»rHgPT| de l’abolition, minis- 
tre, et se résigner aux exécutions ? 
C’est le procureur général, rele- 
vant directement de l’autorité 
ministérielle, qui donne l’ordre do 
remettre au bourreau le condam- 
né. Je plains ceux qui vivent cet 
écartèlement moral. 


Est-ce à dire que ce sacrifice 
serait justifié par la nécessité de 
respecter la volonté populaire ? 
Ce souci serait remarquable dans 
un pays où le peuple n’a guère la 
parole, quia s’agisse de sou destin 
nucléaire on du cadre de sa vie 
quotidienne. Ce n’est pas^ en tout 
cas, dans la courbe fluctuante des 
sondages que l’homme d’Etat doit 
trouv e r son inspiration. Le sui- 
visme n’a Jamais été m principe 
de go u v e rn e m e nt Et Fan ne place 
pas à terme, les valeurs morales à 
la corbeille de la politique. 

En fait, la voie de l’abolition 
passe par le Parlement. On peut 
se faire deux conceptions de son 
rôle : miroir des ombres, ou phare 
dont les lumières éclairent la 
route à prendre. La démocratie 
me paraît mieux assurée quand le 
Parlement joue cette mission-là. 
Dans d’autres pays, qui méritent 
autant que le nôtre le beau nom 1 
de démocratie, le Parlement l’a' 
depuis longtemps msimiéft. n est 
vrai que tes g ou v ern ants avaient 
eu le courage de l’y convier. On 
nous parle volontiers du grand 
débat qu’il conviendrait d’avoir à 
propos de l’abolition. Mais quand 
nos gouvernants ont-ils entrepris 
de le faire naître ? C’eut été pour- 
tant facile. 

Depuis des années, des projets 
de loi d emandant l'abolition de 
la peine de mort ont été déposés. 
Les a-t-on jamais mis à l’ordre 
du jour de l’Assemblée ? L'un de 
nos gardes des sceaux a-t-11 eu la 
volonté de susciter, à l’instar des 
Ang lais oa des Canadiens, une 
commissi on parl e mentaire ad 
hoc T Cette commission aurait 


& 
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procédé, aux auditions nécessaires 
de tous ceux, partisans ou adver- 
saires de l'abolition, qui réflé- 
chissent au problème depuis des 
armées. Elle aurait consulté cri- 
minologues et psychologues, ma- 
gistrats, avocats, policiers, asso- 
ciatio n s représentatives. E lie 
aurait réuni toutes les données 
rassemblées depuis tant d’années 
par les instances Internationales 
on étrangères. Elle aurait enfin 
publié sur la peine de mort ce 
Livre blanc que nous appelons de 
nos vœux. Mais l'ai n’a jamais 
voulu officiellement réunir les 
éléments nécessaires pour que, 
dans un Parlement et un pays 
enfin éclairés, intervienne le 
grand débat. Et quand le comité 
sur la violence, dont on s’était 
plu à louer la compétence et l’in- 
dépendance, se pro n once pour 
l'abolition, «w président, devenu 
garde des sceaux, s’applique 
aussitôt à restreindre la portée et 

à différer la mise en œuvre de 
cette r wvwnm u TiflatfCT w 

C’est que la peine de mort 
remplit en réalité une fonction 
politique secréte. Personne, 
sérieusement, ,ne peut soutenir 
qu'à faire tomber une tête de 
temps à autre la sûreté des 
Français sien trouve mieux assu- 
rée. Ma is , en Fêtât actuel des cho- 
ses, où sa pratique est devenue 
symbolique sans cesser d'être 
odieuse, si nos gouvernants s’en 
accommodent, c’est qu'ils la 

savent utile politiquement. 

Ne parlons pas de ceux 

qui. à l’heure de l'émotion 

collective née d’un terrible crime, 
se précipitent à la télévision pour 
hurler les premiers à la mort, 
assumant ainsi, à peu de frais, le 
rôle du justicier, toujours plus 
profitable politiquement que celui 
du juste. Ces mouvements-là. trop 
bien ou trop ^nai maîtrisés, 

n’appellent que l’oubli. Mais 
l’échafaud assume toujours un 
rôle. Non point celui qu’on lui 
prête, d'épouvantail aux crimi- 
nels. H est seulement le signe 
d’une volonté assurée de combat- 
tre le crime. La peine de mort 
permet ainsi de aux 

yeux du public l’absence d’une 
politique qui s’attaquerait sérieu- 
serrant «A; jsaazces yn Um ma de la 
criminalité. EDe est l B aUU 
commode de llmpulEsance, un 
substitut détestable à l’action. 


Plus Insidieuse encore, la peine 
de mort s'inscrit dans notre sys- 
tème de pouvoir. Faire tomber 
une tète; même très rarement, 
c’est prouver publiquement que 
l’on est prêt à «MTTmtr ce qui 
vous fait horreur quand il y va 
de la défense 'de la collectivité. 
L’exécution donne ainsi un air 
de fermeté à celui qui ordonne 
qu’elle S’accomplisse. Et cette fer- 
meté d’&me, si nécessaire à la fol 
commune en la v e r tu du chef , 
apparaîtra d'autant plus grande 
qu'on croira qu’elle lui coûte plus. 
Aiwa la mort du criminel 
témolgne-t-elle plus éloquemment 
du caractère du- chef que tout 
autre acte, sans nuire à sa répu- 
tation d’humanité ou de sensibi- 
lité. Réponse absurde à l’angoisse, 
collective née de la peur, la peine 
de mort est en même temps signe 
que régnent une puissance et une 
volonté qu’aucun sacrifice n'en- 
trave quand- il y va de l'essentiel: 
Ainsi se révèle 1e rapport secret 
qui existe entre un système de 
gouvernement fondé sur la fol 
dans le caractère d’un homme et 
la peine de mort 

On r y i mp n fmd dès lois la raison 
fondamentale qui fait qu'en la 
matière II est toujours, pour nos 
g o uv er nants, urgent d’attendre. 
SMI est vrai que l'abolition entraî- 
nerait un changement radical 
dans la conception morale qui 
est à la basé de cotre justice, 
elle signifierait 'aussi une modi- 
fication de la nature 

du pouvoir et de ses rapports 
avec les citoyens, fi était inévi- 
table, dès lors, que la gauche ins- % 
cri vît à son programme la sup- 
pression de la peine de mort dès 
la première législature. Comme il 
est douteux que la majorité se 
présente au suffrage des électeurs 
en annonçant qu’elle votera 
l'abolition. Pbms doute, bien des 
électeurs de gauche sont partisans 
de la pwiwc de mort — et nom- 
breux sont les soutiens de la ma- 
jorité qui s’affirment abolition- 
nistes. tout choix politique 

rnaj enr a sa logique et sa morale. - 
Et c’est pourquoi l'issue du débat 
politique en cours, déterminée 
pourtant par bien d’autres consi- 
dérations, commandera ou diffé- 
rera encore l’abolition de la peine 
de mort en France. 

ROBERT BADINTER. 

Prochain article : 

FAUT-IL OHE PEIHE 
DE REMPLACEMENT ? 


<s> optique 
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Pour la première fois, ^ 
les chefs-d'œuvre de 

Jules Verne 

■ 

en édition de bibliophiles, reliée plein cuir, 

décor argent et or véritable. 


“le pins grand des vision- 
naires ” entre en bibliophilie. 

H a fallu cent ans pour que Jules Voue soit 
habillé de cuir, d’or et d’argent comme il 
le mérite. 11 a fallu cent ans pour que le 
prodigieux auteur de nie Mystérieuse et de 
Vingt Mille lieues sous tes Mers échappe à 
la traditionnelle livrée des prix d’honneur 
et d’excellence pour enfants sages. Et pour- 
tant, nous nous apercevons seulement 
aujourd'hui, après avoir conquis les pro- 
fondeurs de la mer et l’infini de l’espace, 
que Jules Verne, comme avant lui Léonard 





de* Vinci, n’était pas dans l’utopie et dans, 
le rêve, mais dans la réalité scientifique, à 
tel point qu’on pourrait presque se deman- 
der, aujourd'hui, si notre époque n’est pas 
sortie tout armée de l’imagination de 
l'écrivain. 

H a suscité tant de vocations dans le monde 
que tous les scientifiques, tous tes décou- 
vreurs lui doivent quelque chose. « Depuis 
vingt ans, tes peuples qui marchent ne font 
plus que du Jules Vente t», déclare un jour 
le maréchal Lyautey. Le grand explorateur 
polaire, Jean-Baptiste Charcot dira : « J’ai 
toujours eu -un culte pour sou œuvre.» 
Enfin dépouillés du clinquant naïf de leur 
reliure habituelle. Imprimés avec soin sur 
un beau papier chiffon, les textes de Jules 
Verne prennent une densité, une vigueur 
et une poésie qui échappaient aux lecteurs 
intéressés par les seules péripéties de 
l’action. 


J’aimerais vous faire redécou- 
vrir Jules Terne avec un œil 
nouveau. 

Le fait d’éditer Jules Verne comme il le 
mérite et, pour la première fois au monde, 
avec les soins et l’appareil éditorial réservés 
au livre d’art, produit une espèce de mira- 
cle. Ses chefs-d’œuvre prennent une antre 
'dimension dans ce nouvel habit prédeux, 
un peu comme un grand vin paraît meilleur 
dans un fin verre de cristal. 

Leur habit de pleine peau, douce au tou- 
cher, qu’anime discrètement l’éclat de 
l’argent et de l’or véritable, les matériaux 
prédeux et le savoir-faire du compagnon, 
par une snbtiOe alchimie, font découvrir 
des beautés qu’on n’aurait pas perçues 


Rassurez-vous, le fait de lire Jules Verne 
dans une édition d'art ne dissipera pas vos 
impressions d'enfance, bien au contraire. 
Je l’ai déjà dit tout à l'heure, l’auteur des 
«Voyages Extraordinaires» sort transfi- 
guré et enrichi d’être enfin édité connue il 
le mérite. 


Ponr la première fois mes 
reliures pleine peau de mouton 
bleu nuit, d’une seule pièce, 
seront décorées de fers 
rehaussés par de l’argent 
et de l’or véritable. 

L’or évoque le soleil ardent des tropiques, 
l’argent les glaces et les constellations des 
ciels arctiques. C’est le monde de Jules 
Verne. Cette édition «or et argent» est 
d’une beauté surprenante. Le papier est 
toujours mon vergé chiffon marqué par 
mon filigrane « aux canons ». Chaque page 
est ornée d’un bandeau et mill e autres 
détails montrent que rien n’a été laissé au 
hasard. Les illustrations, que Hetzel, 
éditeur et ami de Jules Verne, a fait 
dessiner et graver, sont fidèlement restituées 
et apparaissent dans tout leur éclat, car 
nous les reproduisons par photogravure 
directe sur l’estampe originale. 

Afin que vous puissiez vous rendre compte, 
par vous-même, je vous prête avec plaisir le 
tome premier de cette prestigieuse collection. 

Ce tome de plus de 500 pages est un des 
chefs-d’œuvre de Jules Verne : l’He 
Mystérieuse (première partie). Si vous le 
désirez, je vous le prête pendant 10 jours 
afin que vous puissiez l’examiner en toute 
tranquillité. 

S’il ne vous convient pas, n’hésitez pas à 
me le renvoyer, dans son emballage d’ori- 
gine. Par contre, s’il vous plaît, gazdez-ïe : 
vous n’aurez à me régler que 74,55 francs 
(+ 5,80 francs de frais de port). Les 19 au- 
tres tomes vous seront alors automatique- 
ment adressés, au même prix, à la cadence 
d’im par mois, mais rien ne vous engage 
à acheter la collection entière. 

Pour vous démontrer la confiance que j’ai 
eh mes livres, je me déclare prêt à vous 
racheter cette collection, complète, au 
même prix et à n’importe quel moment, 
si, un jour, vous souhaitez vous en séparer. 
Votre bien dévoué. ^ ^71 


JUS DE HT 






Prêtez-moi ce livre S.V.P. 

7, Fanbomg Saint-Honoré 75392 Paris Cedex 08 1 

Oui, eavoyes-ntoU pour un prêt gratuit de dix jours, le premier votante de cette prestigieuse édition de bibliophiles : 
« Les ChefHTtmre » de Jules Verne. Texte et illustrations de Hetzel 

Si ce premier volume déçoit mon attente, je vous le renverrai , dans son emballage d’origine, dans Us 10 jours , 
sans rien vous devoir. 

Si cet examen me convainc, je garderai ce volume et recevrai les 19 autres tomes de la collection m rythme 
d'un par mois, aux mêmes conditions spéciales, soit : 74£5 F( + 5JS0 F de participation aux frais déport). Sien 
entendu, je pourrai à tout moment interrompre Uachat de cette collection. 


Prénom 


Code Pnstel Signature 

! Je déclare sur l’honneur quê tant mon adresse qne ma signature sont conformes. 
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A la carte ? 


n y a vraiment des soirs où 
Ton erre misérablement de 
chaîne en chaîne, sans savoir où 
se fixer. On hésite, on traîne, on 
88 cramponna à ta guitare, au 
volant tTEMs Preafey — Il est 
coureur automobile sur FR 3, — 
â 088 livres molles, A oe regard 
en gelée que la mort délé cerne 
de noir. Bousculé, houspillé par 
le réalisateur George Sydney, on 
embarque, on se laisse prendra 
A cet Amour en quatrième vitesse 
qui va nous déposer, vers 
21 h . 50, sur le parvis d'une 
église de Las Vegas au bras 
d" Ann Margret. On a gagné la 
course. Il s'est marié -. Et main- 
tenant ? Que taire ? Où aller ? 

Curieusement, ceux qui ne 
supportent pas de prendre un 
film en routa au cinéma, le genre 
Woody Allan dans un Annie Hall 
— même al ce/s vient 6 peine de 
commencer, pas question d’en- 
trer, — ces maniaques^ ô la télé, 
n’hésitent pas à plonger, A patau- 
ger dans des histoires dé/à très 
avancées avant de reprendre 


pied. Avec le - western spa- 
ghetti * de TF 7, lundi, pas de 
problèmes. En débarquant dtx 
minutes avant la fin de ce 
Grand Duel, Il auttlsalt, pour ne 
pas se tromper de camp, de dis- 
tinguer le gentil des méchants 
è sa panoplie de Justicier : lou- 
tre à larges bords, redingote, 
pistolets ouvragés. A son âge. 
La cinquantaine. 

Dans les films français, on 
no croise plus que cela, d'irré- 
sistibles séducteurs empâtés, 
grisonnants, ridés, des Nolret, 
des Montent!-. On tas a ren- 
contrés ensuite, dans rémission 
de Ross// et Chazal, •Pour le 
cinéma ». Depardieu excepté, la 
relève se fait mal et ces mes- 
sieurs s'installent, sa vautrent 
Interminablement dans des rôles 
où, comparés A celui de leurs 
partenaires, leur physique, 
soyons francs, a quelque chose 
d’un peu gênant. Cela peut 
plaire à un public masculin et 
rassurer quant A son avenir, 
mats les femmes / Elles sont de 
plus en plus nombreuses A s’of- 


fusquer, A s'offenser même d'une 
Inégalité A sans unique, <fun 
stéréotype qui reflétaient peut- 
être un» certaine réalité du 
temps de Sagan et qui trouve, 
A présent, aa contrepartie sou- 
vent plus agréable A regarder 
— et pourtant, on ne la volt 
Jamais A récran — dans la vie. 

C’est Justement eux surprises, 
eux cadeaux accrochés A l’arbre 
de l’existance que Mariane 
Gosset et Martine Lefèvre 
(• Bande A part », sur Antenne 2J 
ont emprunté cette Jolie Idée de 
garderie lancée, réalisée an Lor- 
raine par des mères de famille 
nombreuse, de gosses de moins 
de six ans, trop Jeunes pour 
entrer A le maternelle. Cest le 
club de s petits, r écolo du Jeudi, 

Fécole des parents, des prands- 
parenfs sus si, tout surpris de 
découvrir, dans ce contact 
bénévole avec les entants des 
autres, une chaleur, une ten- 
dresse, une curiosité nouvelles. 

CLAUDE 5ARRAUTE. 


AAARDI 13 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30, Chronique : Au-delà de l'horizon 
(Jules Verne i on grand voyage or J. par 
A. Bambard et J. Floran % 21 h. 35, Série docu- 
mentaire : Monde sans frontières tl’ Angleterre 
ou la marche des gens du Nord), prod. et rôaL 
CL Fléouter. 

22 h. 25, Tennis ; Finale du tournoi de Forest- 

Enno. 

23 X Journal. 

CHAINE II : A 2 

20 h. 30, Les dossiers de l’écran. FILM : LA 
SOURIS QUI RUGISSATT, de J. Arnold (1959), 
avec P. Sellera, J. Seberg. D. Kossoff. W, Hart- 
nelL T. Bateson. 

Un minuscule et orcludqzte duché européen 
sombre dons une crise économique par la 
faute des viticulteurs californiens. Un com- 
mando vêtu do cottes m de mailles débarque 
d New-York. Pour gagner la puera* son oh et 
s'empare de la bombe e Q ». 

Une satire fort plaisanté, dans la tradition 
des comédies d'humour anglais . Peter Sellers 
se déchaîna dans les déguisements de trois 
rôles. 



22 h* Débat i SI tout le monde avait la 
bombe. 

Avec MM, Behnot Sonnmfeld , ancien 
adjoint de Benri Kissinger, Alfred Xasaer, 
prix Nobel de physique, John Philips, étu- 
diant am é r icain qui a construit une bombe 
dans sa cuisine. Brui le Detttn Zlneou, ancien 
président de la République du Dahomey, 
Peter SchaU-Latour f journaliste allemand, et 
André Petit, du Commissariat d V&nérgle 
atomique. 

23 h. 30. Journal. 

CHAINE III : FR 3 


20 h. 30. FILM (westerns, policiers, aven- 
tures) : NOTRE-DAME DE PARIS, de J. Delaû- 



Sous le règne de Louis Kim à Part* l 'amour 
et le dévouement du sonneur de Cloches de 
Notre-Dame, sourd, bossu, monstrueux, pour 
vue bohémienne victime du désir des 
hommes. 

L'intrigue mélodramatique et débridée du 
roman de Victor Hugo est figée dans une 
reconstitution académique. Mais Anthony 
Outrai est saisissant en Quastmodo* 

22 h. 25, Journal» 

FRANCE - CULTURE 

20 II, Dl&logues : Comment l'ordre régna an 
vingtième siècle, avec A. Gtaefcsman et CL BroyeDe ; 
21 n. 15, Musiques da notre tempe: 22 lu 30, Entre- 
tiens avec. F. Mauriac (rediffusion) ; 23 lu Drama- 
tique : c Tout oela est fragment », CH. Cbamprau, 
Avec EL BJva, M. Loosdala F. DeJsy. Réalisation A. Dave; 
23 h. 50, Poésie : Christopher Mlddleton. 

FRANCE- MUSIQUE 

Etant donnée la crise Intervenue h Praace-tf uslque 
après le départ de U. Louis Dandrel (lire nos Infor- 
mat Loué), des et des perturbations peuvent 

modifier en dernière minute là programme* de la 
chaîne dans les jouis à venir. 

20 h. sa En direct de i* Sainte-Chapelle : Festival 
estival de Paris (CavaUl, Monteverdl, par J. Sowmafi 
et G. Malcolm) : 0 h. 5. PèuDléton f c les Fouléma 
de paroles » ; 0 h. 30, The Balte”* Ustress (Dvorak* 
Beethoven). 


MERCREDI 14 SEPTEMBRE 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout • 12 h. 30, 
Magazine : Midi première t 13 II, Journal ; 

13 11 35, Lbs visiteurs du mercredis, à 17 h. 55, 
Sports > Sur deux roues i 18 h. 15, A la bonne 
heure i 18 h. 35, Pour Les jeunes ; à 18 h. 40, 
LHe aux enfants : 16 h. 5. Feuilleton : Recherche 
dans l'intérêt des familles 1 19 h. 43, Une minute 
pour les femmes ; 19 h. 45, Eh bien, raconte ; 
20 11, Journal. 

20 h. 30, Comédie française: Le misanthrope, 
de Molière, mise en scène P. Dux. avec- G, Des- 
crfènes, M. Düchaüsaoy, B. Dhéran, B. Agenin ; 

23 h, 35, , Concert i Divertimento en té majeur, 
de Mozart, Concertos grosses de Vivaldi et 
J.-S. Rarh , par l'Orchestre de chambre de Nor- 
mandie, dir. P. DuvaUchelie, 

23 h. 15, Jodzttal. 

CHAINE II : A 2 

13 h. 35. Magazine régional ; 13 h. 50, Feuil- 
leton : Les enfants des autres (rediffusion) : 

14 h. 5. Aujourd'hui, madame ; 15 11, Série : 
Vivre libre (rediffusion) : 15 h. 58, Un sur cinq ? 
18 h. 30, Pour les jeunes : Dorothée et ses attus t 

18 h. 55, Jeu i Des chiffres et des lettres, i 

19 h. 45, Souvenirs > L» foie de vivre (Annie 
Girardotl : 20 h., Journal. 

20 h. 30, Magazine : Question de temps! la 
bataille «éâSéiiuqrié ét Sociale, 

IVoir Tribunes et débats.) 

21 h. 50, Série : L’Aigle et de Vautour, scên. 
P, Fischer, rôaL E. w. Swachamer, avec 

S, Eliott, D. Cazr, G. Ford. 

Prefttlef de neuf épisodes retraçant vuostu 
lité et les dtverçmoes idéologiques de deux 
officiera américains pendant la dernière 
Cherté défis le PààifUftu l 

22 h, 40, Sports* Football (Prague-Nantes)- 
0 h. 10, Journal. 


AINE III ; FR 3 

.8 h. 45, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
iàxuües ; 19 h. 40, Scènes de la vie de pn> 
» : Une Certaine peinture bourgeoise 1900, 
Lorraine, de H. Vltry-Babel et M. Guillet 
3 -Nancy) ; 20 h» Les jeux. 


20 h. 30, FILM (Un, film.. Un auteur) : LE 
SEIGNEUR DE LA GUERRE, dé F. Schaffner 
(1985), avec C. Heston, R. Boone, R. Forsyth. 
M. Evans, G. Stockwel] (rediffusion). 

Au XJ' ti èclOt dans Je nàfd da la France, 
an noble an «mer. Basant Au dtuj âa Nor- 
mandie, s'éprend d'âne paysanne tuf Jaquette 
U voulait ex er c er le « droit du seigneur 9* 
Pour vivr e sa passion, Ù devient 
Une intrigue humains très attachants dans 
une reconstitution du Moyen Age aux images 
splendides . 

22 h. 25, Journal. 

FRANCE -CULTURE 

T b. X Poésie Ininterrompue : Christopher MlûdLeioa 
(reprises &i4h^iah.55.Z3h.fi0);?h.5f totMÜ» » 
8 lu Les <*o«in» de 1» eoaoalasanca : Ma» et Mas- 
flgtrfdtlaü de W. Bèlsh (twttftttdon) ; 8 tL 30, 1913 
(rte dfgtfriafl ) i S h. SB, Eûh6c *ü hdftUfl ; 9 b, 1Û, la 
matinées des solstices et techniques ; H h. 45L Le llvrt, 
ourmürtf &ta z» via: airôasHa pas ChriMttm», e» 

W. Fahrtüatio ; Il h. S, CedtemUM de la pbotO-' 
graphie: Alfred Cartes, per B. Qsvoty ; IL, S, Ainsi 
va le monde : Parti pris : 12 h. 4S, Fmorams ; 

18 h, 30, BOh&Uti le planiste A. Mdüloe . (Hafdtt, 
Caluppl) : 14 h. 6# On livre, des voix : « ns Oimltt» a 
de V. Fejtieÿ ; 14 tt. 45, L'taîte OSA parents et des édu- 
cateurs: 15 h. 2, LeS apres-midi Oè PrftdwChiftttfVf 
17 tb SD, Centenaire de la photographie : T, IhlBHid 
et P. Gàsùln, par Ô, de ttuasbCi 18 IL 36, JtotmUeS 
de lu FtoiHfcno i « la, Vérité e (leflttftirtori) { 19 h. 25, 
La science en marche a !•’ évolution animale est-dls le 
contraire du Vleffllssefiulnt IddltfOiïel i : 

30 h, IA sobOque «t le* BôffiBtasi 22 b, », 
Entretiens avec F. Mauriac (rediffusion) : 23 tu Dra- 
matique - * Toùt eéla est fregaeût a. 

FRANCE -MUSIQUE 

ï IL 3, Qtiottâleh tattÉdqtièi 6 h. 2, Ctfrtf titra; 
10 h, La rtfia dü jeu (teptlse è 10 IL 4S) ; vert 10 h. 15, 
Coure d'interprétation d'Anner BIJIsma, YtokHtMU 
baroque : 12 lu La chanson » 12 n. 40. JazZ dtesiqtt» ; 

13 b. 25, stéréo postale (524 -184*) } 14 lu UBbMÉé 
sans paroles : Dlndy, Calreei, Mlchaud ; à 1s II# «Mort 
et transfiguration- (K. strenra); ft 15 h, 9a, j^bucix, 
Beethoven, Berg ; lï h. SD, Ateltafl ffimdcüftzZf 3 B ÎL, 
Magazine Ecouta ; 19 h„ Jan Time; 19 h. 48, Le ôttilt 
des doigts, par R. Koerinç i Us graddé càlütdé 
(ES. Fischer, El Ney. 3. Hoftoin) ; 

30 h- 30, concert f Mdgfafaa ândennen par la 
CS pelle Antique dé tltaueh. 01T..S. Euhland ; 23 lu 
France- Moal qu# la trait; 0 B, i Fsniiisteâs * Les 
F ou le ors de paroles >. 


MARDI 13 


üû dossier sitr la rentrée 
scolaire, comprenant des interven- 
tions dé M- René Hàhy, ministre 
de r éducation, et des représen- 
tants d'associations de parents 
d'élèves et des syndicats, est pré- 
senté sur Radio-Monte-Carlo, è 
19 heures. 

MM. René Haby, ministre de 
l'éducation, et André Henry. 
secrétaire général de la FEN, 


TRIBUNES ET DÉBATS 

débattent de la réforme scolaire, 
sur Europe 1, â 19 h. 15. 

— Mme Hélène Missofje secré- 
taire d'Etat auprès du ministre 
de la santé ét de la sécurité 
sociale, est l'Invitée d'inter-soir 
consacré & la rentrée â là. Mater- 
nelle sur France-Inter, à 19 h. 20. 

— Comment l’ordre règne aa 
vingtième siècle ? est le des 

dlâidgbës de Fntncè-Culinre ans- 


. duéis participé fiétéminétf tt An- 
dré GlUcïsmàiin, éCHVdM et pEl- 
Ioeophe, & âô hétUËBL 

MERCREDI 14 SEPTEMBRE 

— Les problèmes économiques 
et sociaux sont su centre du 
débat organisé par le magazine 
« Question de temps». M. Jacques 
Ferry, vice-président du CJslf .F* 
affronte vnw. Edmond Maire. 
. secrétaire général de la CFJSÆ 
et Georges Séguy, secrétaire de la 
C.G.T. 


Après la démission de Af. Louis Dandrel 

Cinquante producteurs de < France-Musique > menacent de qintter la draine 


La crise s'aggrave A France- 
Musique après la démission de 
M_ Louis Dandrel. rédacteur en 
chef, responsable de la chaîne : 
& l’Issue d’une assemblée générale 
qui réunissait, dans la nuit du 
12 an 13 septembre, les produc- 
teurs les plus favorables à la 
réforme, cinquante d'entre eux 
— soit la moitié de l'équipe — 
ont déclaré, dans un communiqué. 
« «e plus être en mesure d'assurer 
leur travail conformément aux 
orientations de 1575 s après <c le 
démantèlement du projet de 
France-Musique », dont M. Louis 
Dandrel était. & leurs yeux, « le 


promoteur aussi bien que le 
garant ». 

Malgré les promesses exprimées 
par Mme Jacqueline Baudrier, 
président de Radio-France (le 
Monde du 13 septembre). U 
semble que cinq chefs de rubrique 
et quarante-cinq producteurs de 
la nouvelle équipe veuillent ainsi 
provoquer l'épreuve de force avec 
M. Pierre Vozünsky. directeur des 
programmes et services musicaux, 
dont ils dénoncent 2es méthodes 
et qu'ils considèrent conrmr % le 
frein et l’adeenaire » de la 
réforme. 

e St Pierre Yozlinsky est rem- 


placé ou si la direction de Radio- 
France garantit une réelle auto- 
nomie à un nouveau rédacteur cr. 
chef, nous ne partirons pas », 
noua a déclaré M. Alain Durci, 
responsable des opérations exté- 
rieures. 

La balle est donc, désormais, 
dans le camp de Mme Baudrier. 

Cette crise, qui divise pratique- 
ment en deux le p ers onn el de la 
chaîne, a déjà eu pour effet, dans 
la matinée du 13 septembre, le 
remplacement des émissions Car- 
refour et la Règle du jeu par de 
la musique enregistrée. De nou- 
velles perturbations devraient se 
produire dans les Jours à venir. 


POINT DE VUE 


Questions sur les « unités de programmes > 


Au nombre des propositions 
de réforme des structures de 
la radio-télévision exposées 
par les trois partis signataires 
du programme commun au 
cours des rencontres d'Aix- 
en-Provence («Je Monde - du 
6 septembre et daté 11-12 sep- 
tembre) figuraient la sup- 
pression de l'établissement 
de production et son rempla- 
cement par des «unités de 
programmes ». Président- 
directeur général de la Société 
française de production, 
M. Jean-Charles Edeline s'in- 
terroge sur les conséquences 
pratiques de ces mesures. 

C ETTE proposition, da prime 
abord, apparaît comme une 
remise en causa brutale do tra- 
vail accompli depuis la partition de 
TO.R.T.F. dans le cadre d’une poli- 
tique de plein emploi scrupuleuse- 
ment respectée. En cela, et Je le 
regrette, elle est un coup porté su 
moral des personnels dont la décep- 
tion et l'Inquiétude seront i la hau- 
teur dae espoirs engagée et des 
efforts considérables fournis depuis 
deux ans pour rendre cette maison 
mieux adaptée à l'Intérieur, plus 
compétitive sur les marchés français 
et internationaux. 

Mate surtout ]• m'interroge sur les 
modalités et les conséquences pra- 
tiques des mesures envisagées : il 
serait peut-être bon que des réponses 
soient données et que s'engage, au- 
delà de toute polémique partisane, 
un débat forcément utile à l’Infor- 
mation des professionnels et du 
public de la télévision. 

La S.F.P. supprimée verrait, nous 
dlt-on, 688 équipements répartis entre 
les autres sociétés; tandis qu'un orga- 
nisme de coordination coifferait ces 
autres sociétés et «sans recons- 
tituer pour autant I'O.R.T,F. », répar- 
tirait la redevance et gérerait les 
moyens de la production lourde. 
Parallèlement, et c'est là l*un des 
points essentiels de cette propo- 
sition, seraient mises en place à 
('Intérieur des sociétés un certain 
nombre «d’unités de programmes» 
qu’il serait plus Juste d'appeler 
«unités de production»-, si Ton ne 
craignait, sans doute, d'évoquer de 
récents souvenirs. 

Plusieurs questions se posent aus- 
sitôt. Comment concilier cet éparpil- 
lement dse personnels et des équi- 
pements avec la nécessaire planifi- 
cation qui assure la plein emploi ? 


par 

JEAN-CHARLES EDELINE 

Comment partager des studios imbri- 
qués dans un ensemble unique? 
Comment, et aves quais résultats, 
partager cinquante menuisiers ? Com- 
ment diviser sans dommage tee 
moyens de la vidéo mobile quand la 
qualité même de leur service e! la 
diversité des programmas quUs auto- 
risent est liée, précisément, à leur 
concentration ? Comment assurer 
l'indispensable ouverture i la créa- 
tion et è réclosion des talents en 
suscitant un nombre forcément limité 
d'unités ds production qui ee place- 
ront progressivement tous l'autorité 
d'une saule personne 7 Comment 
empêcher que cette personne ns 
s'entoure d’une équipe qualifiée, tou- 
jours la’ même 7 Comment attendra 
de cette personne — de ce créateur 
— qu'il garde Intacte sa liberté de 
création et d'innovation, m la contre- 
partie de eon autonomie est le souci 
d'assurer du travail à une équipe 
que la moindre raréfaction des com- 
mandes peut à chaque instant mettre 
au chômage? 

En vérité, ns prend-t-on pas ta 
risque da reconstituer demain trois 
O.R.T.F.. trois systèmes A concen- 
tration verticale dans lesquels la 
créativité, livrée uns fois encore aux 
appétits des clercs et des mandarins, 
devrait ou bien se saborder ou bien 
trouver pour s'exprimer des voies 
parallèles, parfois contre, toujours en 
dehors du système ful-mème? 

En effet, nous savons d'expérience 
que cette confiscation da la créativité 
est une régie des systèmes do Ce 
type. Et pas seulement chez noué: 
les Américains l'ont intégrés dans un 
contexte économique et institutionnel 
différent du nôtre, sr bien que ce sont 
des producteurs indépendants qui 
prennent aujourd'hui en charge las 
films des plus grosses compagnies ; 
et 1s président de la télévision d'Etat 
soviétique me confiait récemment 
qu'il devait, pour des raisons ana- 
logues, commander au trust du 
cinéma 50 Vo de la production des 
œuvres de fiction*. 

Avec la Société française dé pro- 
duction, la Francs S'ésf dorée dé 
1‘ Instrument — unique au monde *-» 
d'une politique audto-visüene amsi- 
tJeues. capable ds préserver notre 
patrimoine culturel et 4*en porter (a 
rayonnement au-deii des frontières, 
va-t-on demain y renoncer 7 

La S.F.P. est aussi un peint de 


PRESSE 


« Tâi-7 JOURS » 
ABSORBE «TOP-TÉLÉ» 

L'hebdomadaire spécialisé Top- 
T«U, qui fait pansue le txieicrëdi 
14 sepEembow eon d entier numéro 
(plus de fends Cent mille exem- 
pi&frefi dftfaséo), rient de pa&er 

Un accord féddctkmhel et Cofn- 
ffiefdal avec Télé 7 Joute. Le titre 
TùjMfâi démit St» ifflffitHnflé. 
dès 1» semaine prochaine sous, 
oéltil dé TiU 7 Jauts. 

Le fiabàtâ&ge te Top-Télé avait 
été antiôtiôeft la surprime générale 
püi la direction du ffiagoglae U y 
a trots séfinaines. Surg î'inter- 
vaflè, Europe 1 s'était assuré le 
contrôle ftbtiota du capital te 
Top-Têté en rachetant au groupe 
CAstél (Tri Paris) les 50 % d’ac- 
tions qu r u détenait 


• Ld société éditrice âu 
tPotnts (Presse eb information) 
UtattfcH qu'eDti a ctfflcid un ac- 
cord avec TeitnK magasine pour 
prendre une participation de 
60 % dans cette üUblirmtkft. 
Lancé en mare 1976, Tennis ma- 
gatttne -* dont l'âqtdpe originelle 
ne subira aucune modification — 
bénéficiera te ce fait du concours 
des services techniques -dd PotttL 

m L'hebSottUtdatti « Sud s, 
édité a Montpellier depuis phis 
d'un an et demi, lance Un appel 
a see lecteurs dans son numéro 
da 12 ko. 18 septembre; c Rata 
booms besoin de 150000 frünûi e, 
déclare Sud, qui annonce qu'une 
Association dès afftte de Sud est 
en cours de coftstltutlatL 


ACCORD DE COOPÉRATION 
ENTRÉ MOSCOU 
ET LE GROUPE HACHETTE 

La centrale soviétique du com- 
merce extérieur 1 vient de signer, 
à Moscou, avec Je groupe Hachette, 
un accord de licence de coopéra- 1 
tion et d'aide technique. Cet 
accord, qui s'applique &u domâinë 
déS éditions d’art de haute qua- 
lité illustrées et imprimées en cou- 
leurs* prévoit, en particulier, une 
aide technique et l’échange d'ex- 
perts en vue de produire bd giftnd 
nombre de livres selon les tech- 
niques les plus avancées. 

La délégation française était 
conduite par M, Jacques Mar* 
chandise, P.-D.G. dUac bette. 


i/bébddtnâdiiM précise que le 
déficit est pa&ê te 26009 francs 
à 15000 francs par mois, et que 
« VéqulUbre est en vue > (4, tue 
des Telsslets, S40Ûfl-MontpèllteO. 

é Le conflit qui -empêchait 
depuis une semaine la parution 
des Journaux da groupe as presse 
britannique Beaverbrook a été 
réglé éàztedl sdU 10 sèptembre : 
les cent soixante et un mécani- 
ciens licenciés pour avoir, selon 
la direction, ténu iifie rtüdlctt 
syndicale pendant les heures dé 
travail ont été réembauchés* De 
leur côté, lés o u v ri er» d'imprime- 
rie se sont engagés & reprendre le 
travail lmiflêdiMerâertt 


rencontra de la télévision et du 
cinéma pour qui elle « coproduit 
déjà une trentaine de (l'ms. Elle est. 
par vocation, la l’eu privilégié de 
rînétustable • miriiga « des doux 
médias. 

La rüorme de 1974 a été notam- 
ment uns tantafiva da libération de 
la créativité. Libération eflactlve ot 
dont Je na doute pas qu'alla sera 
reconnue, même al nous traversons 
actuellement une période de délais- 
sement. Su pp ri m er la 3.F-P. ce aérait, 
certes, mettra fin à ses difficultés. 
Mais nota devons. Je crois, nous 
garder de résoudre les problèmes par 
rabsurde ; nota garder de ressusciter, 
avec les Incompatibilités qui menè- 
rent à sa fin ro.R.TJF„ des démons 
qu*- la réforma a bien voulu porter 
an terre. Nous devons craindre, enfin, 
de décevoir la foi an l'outil qui ■ 
permis aux personnels des Bur.es- 
Chaumont. dans un climat parfois dif- 
ficile, «rassurer ta continuité des 
services en produisant. Jour après 
Jour, das images dont très peu de 
télévirions étrangères nous disputent 
ta qualité. Nous n'avons Jamais pré- 
tendu régler en une fois tous les pro- 
blèmes et ]é reste, en dehors de tout 
plaidoyer perso fin si. disponible pour 
toute discussion, qui ne remette pas 
an cause la dynamique d'ouverture 
et de diversification que nous avons 
tous ensemble, depuis deux ans, tra- 
vaillé & faire naîtra. 


LETTRES 


MO RT 

DU POÈTE AMÉRICAIN 
ROBERT LOWEIA 


Le poète américain Robert 
Lùwéll est décédé subitement à 
Nêw-Yotk, le 12 septembre, à ld 
suite d'une ente cardiaque, dont 
a fut victime dans un taxi, n 
était dgè de soixante ans. 


r&obert Loiaèli, d« à Boston te 
l» mu* 1917* descendait d’une 
grande ï&mllle de la Houvellt- 
Anrintétre. Qui avnft dêj& donné à 
VÀîMrU&e üû dettalü nombre 
d'écrivains, dont la poétesse Amy 
XiOweU (1874-1925). 

Pour s* parts n vie et son esvvre 
— peu connues en Europe, où 11 fut 

rarement tiuddlt — auront été 
dôtiuiiéea par Ufle attitude d'onjee- 
teur de Conscience très tôt affJrmée p 
ainsi que par ont conversion 
momentanée au c&Ùtàllclsme. 

Dée la sécOttM guerre mouoiaie, 
Iaowell. en dépit <Tun refus du sta- 
tut d'objecteur de conscience, re- 
fusa d'ras Incorporé dans l'armée 
fcmérloJktbe et lut, dé de r&lt, 
condamné k im an et un Jour de 
prison, peine qu'il purgea en partie 
puisqu’il se résigna finalement k 
endosser l'uniforme. 

Ptùe târd, en 14&S, l'écrivain af- 
firma de nouveau, avec un certain 
éclat, son opposition à la guerre 
eù refusant avec une vingtaine do 
confrères l f lnvltatlon du président 
Johnson A une soirée culturelle 
bfgzmlsée A la Maison Blanche, il 
protestait pour sa part contre la 
politique étrangère américaine de 
1 époque. 

Robert IotcU, qui fut pfMètewr 
A l'université de Boston et enseigna 
Altes i la poésie A Harvard, laisse une 
drtrrre dlvfite*. Ofl ÿ relève esseâtlei- 
“ Poésie^ Land of Uvlikmesa 
(1»44) ; Lord Mfcârys Costle (lb4é) et 
qui lui valut en 1*17 le prix Ptüitzer 
* poâtfW, auquel B fa» «ttzter 
the Union Dced (1964), dont une 
tttWuction française a été publiée en 
WTO parf Chris tUn Boüfgols tous le 
titre Pour ld mort* de l'Üntan. Le 
Pjwte ■ rassi raconte sa vie flans le 
ftelt Butotriograptalque Life StuAiea 
(I&38). Pins rieàtiàietkt U avait eu- 
coro publie Selstftea Poerfis ti97çi 
et Xta,r by Dor (1877). [ 
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4RTS ET SPECTACLES 


Cinéma 


« L’AMOUR 
EN HERBE» 

de Roger Andrieux 

Enfr© le lycée où fj râflç tous les 
prix de latin et le pavillon banlieu- 
sard de ses parents, Marc, seize ans, 
rencontre Martine, dbc-sept ans, ven- 
deuse dans un supermarché. Adieu 
Tacite, bye- bye Cornélius Nepos. 
Roméo n'a plus d'yeux pue pour 
Juliette. La môre de Martine (Fran- 
çoise Prévost), qui est une femme de 
bon sens, conseille ÿ &a fille de 
prendre la pilule. Le pàre de Marc 
(Michel Qalabra) s'affole et vse de 
eon autorité pour Interdire les rou- 
coulades. Conflit, désespoir, révolte. 
Marc croit trouver en son frère aîné, 
Christian, un allié. Mais Christian est 
un adulte comme les autres, déjà 
prêt aux compromissions et aux plus 
douteux stratagèmes. * 

Tout cela, qui est la banalité même, 
échappe aux platitudes de la ro- 
mance. Echappe également aux pon- 
cifs de la contestation familiale. La 
regard que Roger Andrleux pose sur 
ses personnages est un regard serein, 
amical, complice. Pour cacher leurs 
ébats, les amoureux (Pascal Meynler 
.et Guillaume Dubos, remarquablement 
dirigée) se construisent une cabane 
dans ]B3 bois. Ainsi l' 3 fnour appa- 
ralt-JI comme un prolongement des 
Jeux de l'enfance. Même justesse, 
même finesse d'observation dans les 
rapports de Marc avec ses pàreht s. 
NL hargne freudienne ni violence sys- 
tématique : simplement le genre de 
malentendus que connaissent la plu- 
part des familles, rimpossîble accord 
de la sagesse ronronnante, avec les 
crépitements de la passion. Au cours 
d’une belle scène, deux âges, deux 
conceptions de la vie. s'affrontent Et 
Michel Galabru sait rendre émouvant 
eon personnage de pafer famllias 
grognon et maladroîL 

Le premier fihn de Roger Andrleux, 
AMsfer Brown, avait retenu l'attention. 
L'Amour en herbe confirme (malgré 
quelques faiblesses de scénario) un 
talent de conteur et de réalisateur 
que Ton espère voir s'épanouir. C'est 
du côté de Becker et de Truffa ut que 
se situe pour l'instant Roger Andrleux. 
Il y a de plus mauvais patronages. 

JEAN DE RARONCEUU. 

★ Montparnasse 83, Haataiénûle, 
S a in t-Ijaxaro-Puqnler. Colisée. Gau- 
mont-Opéra. Gaumont-Sud. Caza- 
b ronce. Oïclhy-PatliA. 


H Le « guignol d’or » du second 
Festival des marionnettes de Ljon- 
la Part-Dieu a été attribué au Thé- 
âtre le Manteau, animé par. BJom 
Fulber. Le a guignol d > fcxgent a est 
allé an Théütricule de Jean-Paul 
Ilubert, et le « guignol de bronze » 
au . Petit-Théâtre du Fust d’Emilie 
Valantin. 

M Deux tableaux de Jean-François 
Millet, une c Semeuse s et « le 
Retour du- troupeau a, seront ex- 
posés Tannée prochaine an nouveau 
musée de Yamanashi Kofo, centre 
administratif de la région de Yama- 
nashl au Japon. Les deux tableaux 
avalent été acquis en . avril der- 
nier au cours d’une vente aux en- 
chères & New-York, par la préfec- 
ture de Yamanashi. Auparavant Us 
appartenaient A . une banque* et è 
l'académie des beaux-arts de Phi- 
ladelphie. 

■ RECTIFICATIF. — A La suite de 
l'article sur le Festival de Marti- 
gues (a le Monde s du 31 août)* 
où 11 était écrit que la chanteuse 
israélienne Sara Alexander « avait 
dû s'exiler pour avoir trop parlé de 
paix da.n« son pays s, celle-ci nous 
prie de préciser qu'elle ne s'efet 
trouvée A b aucun moment dons 
l 'obligation de quitter (sou) pays b. 
« J'ai toujours pu m'y exprimer 
comme Je le voulais, dit-elle, et si 
jo vis aujourd'hui en France, cela 
est dû à des raisons qui ne concer- 
nent en rien le message de paix 
auquel Je demeure lefi et lâ Adèle, b 


fflu/fcjue 

Beethoven aurait -il aimé Xenakis? 


(Suite de la première page J 

Le diplôme remis • cérémo- 
nieusement à Xenakis « loue son 
œuvre -qui, à Técart des modes 
actuelles, suit ses propres lois de- 
puis vingt ans s, et sa partition 
plus spécialement primée (« Erich- 
thon » pour piano et orchestre), qui 
c Incarne la synthèse remarquable 
d'un ordre architectural sévère et 
d'une présence sonoçe- impression- 
nante ». 

Dans son bref remerciement, 
Xenakis célébra en Beethoven < un 
des plus extraordinaires penseurs 

de tous les temps > qui « nous 
invite par les sons à créer la phi- 
losophie des univers, à la fois mou- 
vants et immobiles, qu'il a 
conçus ». 

■ 

Même si les œuvres de Xenakis 
n'avaient pas plu (en 1800) à 
Beethoven, celui-ci se serait sans 


partition fulgurante, où les timbres 
tranchants du clavecin fusent. en 
figures vlbrionnantes, en arbores- 
centes lyriques serrées et inépui- 
sables. Cette musique superactive, 
obsédante, qui en appelle sans cesse 

à l'attention, pleine de ruis- 
seaux mélodiques, d'arabesques, de 
groupes répétés, de signaux enche- 
vêtrés, garde en même temps une 
sorte de finesse et de grâce éparse, 
bien dans le génie du clavecin, 
qui fait de cette œuvre l'une des 
plus séduisantes du compositeur, 
malgré son caractère abrupt. 

La métamorphosa 
de Bernstein 

Dans ï- Psaphha » (nom antique 
de Sappho) pour percussion solo, 
interprété avec talent par Toni 
Roeder, où les rythmes s'en- 


doute reconnu dans la démarche chaînent, se divisent, se mélangent. 


de son cadet. Une œuvre récente 
pour clavecin solo, « Khoaï » (qui, 
en grec, désigne les c offrandes 
aux divinités intérieures de la 
terre »), illustrait à merveille dans 
l'interprétation prodigieuse d'acuité 
et d'intensité, toute secouée par un 
enthousiasme sacré, d'Elisabeth 
Chojnacka, la dimension essentielle 
de Xenakis : à travers de rigou- 
reuses grilles formelles, l'éclate- 
ment constant d'une force c biolo- 
gique » Irrépressible. 

Une sorte de trépidation fonda- 
mentale ponctue et polarise cette 


s'échafaudent en pyramides 
abstraites, un ordre impressionnant 
règne sur ces jeux de Tambourinage 
frénétiques et solennels, puissam- 
ment enracinés dons l'être, où par- 
fois (était-ce la proximité de la 
maison natale ?) on cioyaîf déce- 
ler l'écho de ce rythme fondamen- 
tal de Beethoven auquel la B.B.C 
a conféré quatre ans durant une 
signification planétaire. 

Mais c'est bien ce rythme qu'on 
retrouvait le soir à la Beethoven- 
halle où, devant une foule plus 
élégante et cossue encore que celle 


de Bayreuth, Leonard Bernstein et 
la Philharmonique de Vienne don- 
naient une des plus admirables 
interprétations de la « Cinquième 
Symphonie » que j'oie entendues : 
modérée, simple, grandiose et dé- 
pourvue de grandiloquence, avec 
cette distance sereine et sublime 
que donne l'amour toujours renou* 
vêlé d'une œuvre conquise depuis 
longtemps. 

Concert mémorable par la ma- 
gnificence de cet orchestre dont 
les cordes au complet avaient aupa- 
ravant interprété... le « Quator- 
zième Quatuor » op. 131 ! Les 
auditeurs de France-Musique ont pu 
déjà l'entendre, transmis de Salz- 
bourg- Je doute que quiconque crie 
au sacrilège devant une exécution 
aussi pleinement fidèle et d'une 
suavité bouleversante qui ne révé- 
lait pas une autre œuvre, bien sûr, 
mais la portait jusqu'à un sommet 
de plénitude mystique où seul 
atteint l'orchestre à cordes, dans 
relie page de « Loheng rin a, de 
« Siegfried a ou de la « Dante- 
Symphonie * par exemple. 

Et Leonard Bernstein, clans sa 
sagesse, sa sobriété, son respect des 
moindres nuances, le caractère in- 
faillible qu'il imprimait aux phrases 
musicales, est apparu cette fois, au 
terme peut-être d'une nouvelle mé- 
tamorphose, comme un chef insur- 
passable. 

JACQUES LONCHAMPT. 


TEMOIGNAGE 


Sur la mort de Jean Salusse 


Après le suicide, le 23 tuület dernier, de Jean 
Salusse, président du conseil tfadminis trat ion de 
la Réunion des théâtres lyriques nationaux 
fR.TJ.JfJ et directeur de la Caisse nationale des 
monuments- historiques, le Comité pour l'hommage 
à Jean Sa lusse . créé par M. Michel Massenet, 
conseiller d’Etat, directeur général de la Jonction 
publique au secrétariat général du gouvernement 
rie Monde du 30 juillet ), a recueilli Vadhésion de 
personnalités et prépare pour le mois d’octobre une 
séance solennelle à la mémoire du disparu. M. Mas- 
senet va publier, d’autre part, dans la revue de 
Y Ecole nationale d’administration de septembre un 


article oit il s'interroge sur les raisons et les res- 
ponsabilités de cette mort. 

Il est probable que les membres du comité 
d’entreprise, qui se réunissent dès la rentrée du 
personnel de l’Opéra, ce mardi 13 septembre, vont 
examiner la situation créée par cette disparition. 

Jacques Lonchampt, gui a été témoin des heures 
qui ont précédé le suicide de Jean Saivsse rie 
Monde des 24, 26 et 29 juillet), revient sur cet 
événement, à la suite des divers commentaires qu’il 
a suscités et de la publication dans nos colonnes 
du s Point de vue » de Mme Françoise Giroud rie 
Monde du 6 août). 


Expo/ition/ 


TROIS SCULPTEURS AU MUSÉE BOURDELLE 


Les marginaux du cubisme 


Membre du consBil d'administration 
de la R.T.LN.. j'ai fait la connais- 
sance de Jean Salusse en janvier 
1975, lors de la première réunion du 
conseil qu'il présida. C'est à oe 
titre et comme journaliste que Je le 
rencontrai à diverses reprises, me 
sentant par ailleurs en accord avec 
sa manière de préparer l'avenir de 
l'Opéra et son ambition d'y dévelo^ 
per une « prospective culturelle à 
féchetle d’un Etat moderne ». Mais 
Il est pour le moins exagéré de voir 
en mol son « ami le plus Intime ». 

Je l'avais vu au Festival d'Aix- 
en-Provence, la 17 juillet dBmler, le 
trouvant exceptionnellement sombre, 
sans qu'il me révêl&t en rien les 
soucis qui le tourmentaient (c’est le 
13 juillet qu'il avait eu connaissance 
du document adressé su ministère 
de la culture. l'accusant de cumul 
dB notes de frais). Le 20 juillet, je 
lui téléphonai au sujet de la décla- 
ration du comité d'entreprise sur la 
réorganisation de l'Opéra (/e Monde 
du 22 juillet). 

Le vendredi 22 juillet, veille de sa 
mort, il me demandait de venir le 
voir, insistant sur la gravité de la 
situation : « C’est une question ds 
vie ou de mort pour mol.» Fort 
alarmé, ]è le retrouvai le même jour 
(de 10 heures à 11 h. 15 du matin) 
à son bureau de la Caisse des 
monuments historiques et il m'ex- 
posa les attaques auxquelles II était 
en butte et la riposte quTI avait 
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préparée, me faisant lire toutes les 

pièces du dossier et m'indiquant de 

plus les noms de ses accusateurs. 

■ 

L'homme était sûr de lui, mais 
profondément atteint « Vous ne pou- 
vez savoir Jes heures que rai vécues ; 
fai été p/us/eu/s foie au bord du 
suicide m, me dit-il à diverses repri- 
ses. Et comme je protestais de la 
force de sa position : • Si l'adminis- 
trateur de repéra refuse de signer 
le compromis que l'ai préparé, ie 
lancerai ma plainte en diffamation 
et ehantage w mais alors de toute 
façon le me perdra/. » 

En me quittant pour se rendre au 
ministère de la culture. Il me dit : 
« S'il m’arrive malheur , ce dossier 
sera à vous. Je vous demande de 
l'utiliser. » 

Le solr T Inquiet de le sentir dans 
un pareil état, je lui téléphonai, A 
22 h. 45. II était maître de lu!, mais 
m'avoua : « Mon dossier est entière- 
ment prêt ; ce qui est terrible, c’est 
de devoir attendre deux jours (la 
confrontation avec l’administrateur de 
l'Opéra était prévue pour le lundi 25) 
sans rien faire . - Je le conjurai de 
partir chez des amis, de se distraira, 
de lire... « Je ne peux pas lire une 
ligne . « 

Le lendemain, 23 juillet, à 7 h. 45, 
il se jetait par la fenêtre de son 
appartement, du quatorzième étage. 
Prévenu par un de ses amis (que je 
ne connaissais pas), destinataire 
d'une lettre laissée par Jean Salusse. 
Je rédigeai en toute hâte, d’après nos 
conversations de la veille, un bref 
article dont 11 ny a rien A retrancher 
(ie Monde daté 24-25 juillet, deuxième 
édition). Dans mon casier au journal. 
Je trouvai le dossier personnel de 
Jean Salusse (avec ses notes manus- 
crites) tel que je l'avais vu. Y était 
agrafée une lettre de sa main : 
« Votci le dossier dont le vous al 
parié Mer» « Suivaient les noms de 
ceux qui * m'ont poussé 6 Tacts 
qui va suivre . Merci. Adieu . Jean 
Salusse ». 

Cette lettre sera mise, s’il en est 
besoin, i la disposition de la jus- 
tice. Contrairement à ce qui a été 
écrit dans certains journaux, je n'aï 
accusé personne d’assassinat, mais II 
sers dorénavant difficile de dire : 
« // n’appartient à personne, fût-ce 
l’ami le plus intime, de donner i 
un acte tragique, mais volontaire w une 
explication que rintéressé lui-même, 
dans sa décision souveraine , a dé- 
cidé de ne point fournir. ■ (Le Monde 
du 30 juillet) 

L'auteur de ce communiqué compte 
examiner avec ses avocats « les 
suites qu'il conviendra de donner é 
une campagne aotuedoment menée 
contre lui et dont les mobiles reste- 
ront A déterminer ». Ces mobiles sont 
clairs t établir la vérité i défendre la 
mémoire d'un homme qui a choisi la 


mort de Roger Salengro ; éviter que 
ce pour quoi il est mort — la défense 
et la réorganisation de l'Opéra — ne 
soit êloufié. 

Il n'y a pas d’explication pleine- 
ment satisfaisante eu suicide de Jean 
Salusse. Cëtait un homme secret, 
apparemment froid, un habile négo- 
ciateur qui s'appuyait sur des tra- 
vaux de préparation longs et achar- 
nés. Il & a était voué avec passion à la 
rénovation de l’Opéra, voulant peut- 
être aller trop vite et trop loin, avec 
une témérité qui est rarement le fait 
des fonctionnaires. Ambitieux, très 
certainement, ayant accompli une 
carrière brillante et se sentant appelé 
aux plus hautes charges. 

Mais, comme certains samouraïs, 
ce tacticien aux nerfs d'acier, aux 
airs négligents et un peu désabusés 
dans Je privé, étal! intérieurement 
d’une vive émotivité, plus redoutable 
d'ôtre contenue. Ce grand commis, 
qui s’était consacré entièrement au 
service de l’Etat, ne pouvait souffrir 
que son honneur fût mis en doute. 

Alors même qu’il était prêt à 
combattre, ayant établi son plan et 
son dossier avec sa précision habi- 
tuelle pendant dix jours d’une exces- 
sive tension nerveuse, su terme d'une 
nuit d'insomnie. Il n’a pu. probable- 
ment. supporter d'attendre deux 
jours, immobile, l’arme au pied, et 
n’a pas su résister à l'appel du vide, 
miroir tragique de son tempérament 
trop absolu. 

J- L 


Mous panions des années 20. 
Voici le s années 30. qui son! encore 
les années 20 et même les années 
I0 t puisque e’osf avant 1914 qu“ ar- 
rivèrent à Parts Gargalio, Csaky et 
Lambert-Rucki, trois sculpteurs qui 
ne connurent pas en leur temps 
grande fortune et à qui le musée 
Bourdeife rond un hommage tort bien 
venu dans sa discrétion. L’un venait 
da Barcelone , rautre (é piedt de 
Budapest . te dernier de Cracovie 
Tous les trois ont travaillé dans 
les marges du cubisme . qu’ils ont 
interprété avec des bonheurs divers , 
plus sensibles s l’exploration tactile 
de la forme que préoccupés de 
doctrine et de rigueur théologale . 
L’art de Gargalio est fondé sur le 
découpage de la Ugure ou de Tob/er, 
aperçu en transparence, vidé de sa 
substance, réduit è une mince feuille 
de métal qui semble presque avoir 
été pliée avec les doigts . Les pre- 
mières œuvres sont des masques aux 
éléments aigus, vivement résumés . 
où se mêlent les souvenirs de Tan- 
tlquc e. tes influences atricainos. 
De h sensibilité , de r humour, une 
Incontestable élégance ê ainsi dans ce 
Torse de femme, exécuté en T975, 
et une découverte - le creux . 

Cette découverte . les cubistes 
ravaient faite avant fui, mais G ar- 
gallo en a tiré, autour de 1925, des 
effets d’une rare subtilité : dans la 
Maternité, de 1922, fa forme traitée 
à la manière de l'empreinte qu’elle 
aurait laissée dans un moule y 
gagne à la fois mystère , tension, 
fantaisie d’ombres, et si le Petit 
Cheval de cirque est peut-être un 
peu trop bibelot , objet - arts déco-, 
dessus de pendule pour décor d’un 
film de Marcel L’Herbier, la Femme 
couchée en creux, de 7923, sup- 
porte la comparaison avec les plus 
Insolites inventions du premier Gla- 
cometti. 

Jusqu’ à la tin de sa vie , Gargalio 
n’a pas cessé d’explorer les possibi- 
lités du creux , de ces trous de 
lumière qui font perdre A rapparence 
sa banalité , son poids d’ennui quoti- 
dien , ainsi dans les Arlequins et le 
Prophète (exécuté, faute d’argent, 
seulement après sa mort et aujour- 
d’hui au Musée d’art moderne). Mais , 
parallèlement , et de façon inattendue, 
| il est revenu A Mailioi, aux formes 
pleines , lisses, tendues par une sen- 
sualité qui élimine les césures et 
unilie les plans . Sa Baigneuse en 
marbre de 1924 est , à cet égard, une 
des sculptures les plus réussies ds 
/'entre-deux-guerres. 

Cette plénitude , parfois un peu 
savonneuse , nous la retrouvons dans 
l’Adam et Eve de Csaky ou dans toile 
Tête de jeune fille d’une fectirre 
presque classique. Mais, dès la Tète 
cubiste, de 7974, dont les éléments 
sont dissociés et résumés en volumes 
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dissymétriques qui s'affrontent avec 
Y énergie que met un primitif, un ima- 
gier barbare à découvrir l'imo de son 
dieu, on voit bien que Csaky est de 
ces arf/s.'es qui ne supportent pas la 
précarité des formes, leurs rapports 
ambigus avec ta lumière, éprouvent 
au contraire le besoin de les défaire, 
de les oassor, de los dôsomboher, 
pour les ramoner à leur principe 
vital, en extraite la force latente. 

Tout le monde a plus ou moins tait 
cela dans les années 10 et les 
années 20, mais peu do sculptours 
sont allés aussi loin dans la voie de 
cette géométrie rigoureuse, qui donne 
à l’objet une plénitude presque 
abstraite et fait des Cônes ci Cylin- 
dres. de 1919, un des meilleurs mor- 
ceaux du cubisme. Csaky affectionna 
Ibs matières dures et pesantes, fo 
dynamisme saccadé des verticales, 
le bloc, lo monolithe, la rigidité fron- 
tale de r idole, de l’image intériorisée 
et ne reievani pas de la description. 
A l'intérieur des limites que lui 
assigne parfois un certain manié- 
risme décoratit, et compte tenu du 
tort que lui tait l’inévitable comparai- 
son avec Sraneusi et surtout Laurens, 
dont H n’a pas la sûreté de coup 
d'œil et de ciseau un grand 
sculpteur. 

L'exposition du musée Bourdelle 
présente également quelques aqua- 
relles et gouacAes de Csaky, qui sont 
des petits chots-tfauvre de vivacité 
et d'Aumovr. L'Aumour serait encore 
l'aspect le plus attachant du travail 
de Lambert-fiucAi, qui lut Tarn/ de 
Le Corbusiar, Pingusson, Mallet- 
Stevgnt, et exécuta pour Ig pavillon 
de la lumière A l'exposition de 
1937 un certain Bonhomme Lam- 
bert, » être protéiforme, hussard, 
grognard, clown, conglomérat de fils 
de fer, b al las de tennis et boîtes 
de métal unis sur tout un jeu élec- 
trique» (on voit que Tinguely n'a 
rien Inventé). 

Comme sculpteur, Lambert-Rucki 
s'élève rarement au-dessus de l'anec- 
dote et. malgré leur aspect bon 
Bnianf, vieux pape, sabotier qui s’af- 
faire pour la noce de village, ses 
réalisations dans le domaine de Tort 
sacré nous ont paru assez peu 
convaincantes. Mais ses tableaux 
(la Foule. Métamorphoses) sont très 
gentils, très amusants et évoquant 
avec bonheur Iss plaisirs du clique, 
Bobino, la terrassa du Dôme, Yapéro 
interminable et toute ratmosphêre de 
Montparnasse entre les deux guerres. 
Sans vouloir revenir sur radmlrable 
exposition de Berlin, on aimerait que 
l'on nous parle un peu plus de ce 
qui s'est lait à Paris dans ces 
annêes-lè. 

ANDRÉ FERMIGIER. 

★ Trois sculpteurs des années 30 : 
Gargalio, Csaky, Lambert-Rucki. 
Musée Bourdelle, Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 
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ABBAYE de 
ROYAUMONT 

Ka w w tl 

17 seatambra 

FDaïlSbn 

Gwcart 

«28 b 45 

BltWsfBn 

8t concert 

c&nDumd 

(Henerj 


« LIA TANZI • G ABRŒLLA GIACOBBE 

ENKKX) LJUCHERUfl Fkoddtpar<30UUMBERTaLIXX2iwMnmHMS^ 

Mise en scène de DINO RISI 

i Um CAMION FUI EXPORT (EM4 ■ 5K.PR0DG fftob) ■ HESOïï HLM (RormJ 
ftTERDiT AUX MOP6 06 13 ANS 

LENDRIER seul a paris 

QNCERTS 

nnuii înnuT * 

ROYAUMONT □ «■ 

1 H L'HOMME «Ul AIMAIT 

e FïmçiiS WEYERfiAHS l a » É n 

I 45 : KhuM. K. LMns* ■■ LES FEMMES 

J, R. Chilcott, H. llactej. Q _ „ . 

- PL WDun ■■ «ta Fnmçoft Truffant 


CONCERTS 

28* SAISON MUSICALE DE 

ROYAUMONT 

18 b 30 s nmi « U. B4J*rt », 
de matais WEYERfiAHS 
20 fe 45 : KHmtt, K. LMns* 
stoae, R. Chilcott, N. Macfcoy. 
- P. wnsn * 

Bacta choir of London 
Nanti OrctL Phatanwniqra 
de Rada-Fnmca 
Dlr. : Sir David wmcecks 


EGLISE 

SA1IIT-UUHS- 

EH-L'ILE 

EGLISE des 
RILLETTES 
EGUSE 
ST-GEBUâM- 

FESTIVAL 

DE MUSIQUE 

DES-PRES 

MUSEE 

DE CHAMBRE 

CARNAVALET 

rta 8aa 

23 f eptcsitire 

(P Jt. Nugio.) 

DE PARIS 

Bens. Lk.i Durand 26041-76 


Sous-titre en anglais. 


CONCERTS 



C.M». 

PALASS 

nu camées 

Mercredi 14 
rt Jeudi 
15 SBptUBra 

A 2i m m 

(P.B. 

VaLmalfitaJ 


EGLISE 
ST-SEYERIN 
T* tes mardis 
pmAn 
A ai hum 
Abcnnont 
UbrsMa 
Ssliit-SôYtrïa, 


CP-a- 

Vrimaiète.) 


vueuni 

A 20 A 45 


et m» 

A 17 A 30 
Voir pragnua. 
détaillés 

[PmO. KlusganJ 


Parûtes ta) 
la Uadaleloc 

Samedi 
17 septembre 
A 21 haam 
(p-e- KtagaitJ 


Us Spectacles Lanbrosa 
aa a c cor d me JL Heltor 
ot avec le cwcoms 
de rA mcci at lM Française 
d* Action ArNsnmc 

ORCHESTRE 

PHILHARMONIQUE 

D'ISRAËL 

Dir. : ZÜBIN MEHTA 

14/9 s Mozart, HaUar. 

19/8 s ScAmuno, Schubert. 

« Cycte » du Quataor 

VIA NOVA 

»ec te 4 1 

Lily LASKlNE 

FAURE - CAPIEI 
DEBUSSY 

Festival de Sceaux 

Orangerie do GUtean ■ 
W te r SwfMflAt 
Mte-Bat: dtp. Hwi-Ia-&olm 
rat jasant Parla dDrtfns 

CONCERTS 

Ransetmmnts et Lecatlaa i 
CHATEAU DE SCEAUX 
Tél. : 6014)6-71 

Samedis musicaux 
QUARTET TARRAGO 

(guitares) 

mu ra s du XVI* steda 
A mb Jadis 
24/S z LES CAUHAUS 


Radio fronce 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


RABIO- 

FBANCE 

AadMid 

105 

lud 

IB npteali 
A 20 b 30 


ENSEMBLE - STUDIO 111 » 

de 5TRASB0URB 
DlracUon : DJéttof RIEFFER 

Scboenberg - Auric 
Bancquarf - Xenakis 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 
Uir. : Roger WAGNER 

Marcradi SoL W. fflaathorne, F- Uarant, 

21 septembre p. Essvoatf, P. ungrtdga, 

A 20 b 30 ■ u vv i M1 , ... 

(Festival n “ wu 

t-F. HAENDEL J.-S. BACH 


CYQE D'ORGUE 


EGLISE 

.ST-SULPICE 

üntfl 

26 septembre 
1 20 A 30 


IEAJLJAC0UES 

GRUNENWAID 

CJcnmbaalt - Myers 
Baztebmte % M k Baril 


Locxtfen : RidirfMi et Agences 


théâtres 


Les salles ouvertes 


: Antoine, 20 b. ,30 : les Parente 
terrible- " 

Atelier. 21 11 : le Faiseur. 

Athénée. 21 h. : ESquui . 

Biothéâtre Opéra, 21 h. : la Jeune' 
- - niie violai ne. 

Bouffes Au NotA» 21 h. s 1& Colline. 
Comédie CeumartSm 21 b. 10 i 
Boeing-Boeing* 

Dean ou, 21 h. : Fepste. 

Fontaine, SI h: : Irma la Douce. 
Gpnn&se-Ahzle-BeUf 21 h. : Arrête 
ton cinéma. 

. ffnchette, 20 h. 45 : • la Cantatrice 
chauve; la Leçoni 
Le Lucem Mire-Forum, Théâtre rouge, 
20 h. 30 : les Deux Gentilshommes 
de vêronêee. — Théâtre noir. 
16 h. 30 ; la Balle VLa ; ,20 h. 30 : 
MVilly BlOOtO. 

Madeleine, 21 h. : Peau de vache. 
Michel, 31 h. 10 ; Au plaisir, ma d a me . 
Montparnasse» 21 h. ; Même heure, 
1 ■année prochaine. 

Moutfetard, 20 b. 45 r Broscrate. 
Poche * Montparnasse, 30 h. 45 ; 

SlglsmojrnL f ' 

Studio des Champs-Elysées. 2Q h. 45 : 
Théâtre Oblique, 18 h. 30 :* les Gros 
Chiens. 

Théâtre Tristan - Bernard, 21 h. : 

Divorce k la française. 

Variétés, 20 h- 30 : Fôfé de Broad- 
way. 

■ ,* 

Festival estival 

Sainte-Chapelle, 18 h. 30 et 30 h. 30 : 

. J. Bowmaa. hante-contre. et O. 
Malcolm, clavecin (CaveQL Monte- 
verdi). 


lea Par orna 


la Cantatrice 


Les cafês-tkêâtres 

Au Bec Fin, 20 h. 45 : Chris et 
Laure ; 22 h- : On a le veuvage de 
ses artères ; 23 h. ; C’est pas tou- 
jours facile. 

Blancs-Manteaux, 20 h. 30 : la. Déma- 
rieuse ; 21 h. 45 : Au niveau du 
chou. 

Calé d'Edgar, U 30 h. 15 : Tango 
(dernière) ; 21 h. 45 : Fopeck; 
23 h. : J.-M. Thibault — EL. 
20 h, 45 : le Mystère de la petite 
marche; 22 h. 30 ; Deux Suisses 
au-dessus de tout soupçon. 

Au Coupe -Chou, 20 h. 30 : l'Im- 
promptu du Palais-Royal ; 22 b. : 
les Frères ennemis; 23 h. 30 : la 
Naissance. .■ 

Cour des Mtrades, 20 L 30 ; 

Marianne Sergent; 21 h. 45 : 
Arnaque 77 ; 23 b, : Vive la cul- 
ture. 


# ■ 

Pour fous renseignements concernant 

Tensemble des programmes ou des salles 

< LE MONDE; WF08IIATIQNS SPECTACLES 
fflUAÜO (figned groupées) itf WMM 

. (de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 13 septembre 


Le Fanal, 18 h. 30 r Béatrice Anne; 

20 h- 45 ; le Président 

La Marna du Marais, 20 h. 30 ; H 
était la Belgique— . une fols; 

21 h. 30 Les 3~; 22 h. 30 : -IA 
Pomme maudite. - 

Le Petit Bain. 21 h. : Ce soir. Je 
parce; 22 h.' 30 : Les jumelles 
reviennent— de loin. 

Le Petit Casino, 21 h. 15 : Garni; 

22 h. 30 : J--C. Montells. 

Le Plateau, 20 h. 30. : Üfr ouvrage de 
dames ; 21 h. 45-:.. la Nuit de noces 
de CendrUlon ; 33 h. ::)a Porcherie 
du deL' 

Aux 400 Coupt 20 11 30 : Clovis ; 

' 22 h. 30 : r Amour en visita. 
Tout-èr-la-Joie, 20 h. 15 'La- muse 
gueule; 31 h. *15' ; M'oublie pas 
que tu m'aimes ; 22 h. 15, Je vote 
pour moL 

La Veuve pichard, 22 h- : le Secret 
* de ZSonga. 

La .Vieille Grille, I. 20 h. -30 : 
Antenne 1000; 22 lu 15 : Anlta 
PlcchlarlnL — H, 20 h, 20 : Etoche- 
znan chand ; 21 h. 45 ; Bernadette 
. Bollln. . 

J axs, pop\ rock et folk 

American Center, 20 h., 30 ; Sbahn 1 
Street. 

Lucemalre Forum, 21 11 et 22 h- 45 ; 
Hobby Fev. 

La danse 

Boblno,-2i h. ; Ballet national du 
Sénégal. * 

Théâtre des Champs - Elysées, 
20 h. 30 : Xpl-Tombl (chants et 
danses zoulous). 

Bataclan, 20 h. 30 : Chanta et danses 
des Antilles. 

Les chansonniers 

Caveau de la ~ République, 21 .Il : 

Plan, raté plan^. et m plan plan. 
Deux-Anes, 21 h. : Marianne, ne 
vois-tu rien venir? 


□nemas 


(•) nima Interdits uu moins Os 
treize znn 

(••) rame interdits sus moins de 
dlz-boU ui 


La Cinémathèque 

Chai Dot : 15 h^ Peu Mathias Pas- 
cal, de IL L*HarMer; 18 h 30. 
Comme tu ma veux, de G. Plta- 
maurlce ; 20 h. 30. les Amants de 
Vérone, de A. Cayatte ; 22 h. 30, 
les Bas-Fonds, de A. Kurosawa. 

Les exclusivités 


ACCELERATION PUNK (Aug. va) 1 
Vldéonone, P (325-60-34). 

AIDA (PrJ ; La Pagode, 7* (705- 
12-15). 

&ARRV LYNDÔN (Ang., v^) ; Le 
Paria, 8* (355-53-09) ; VJL : U.G.<X- 

. Opéra, 2* (261-50-82). 

LE BISON BLANC (A* v-L) : Omnia. 
2 m (233-30-35) ; Gsorge-V. & (225- 
41-40) ; Paraxnouot-Opérâ, 9* (073- 
34-37) ; FinunouawOaiBzla 13” 
(580-18-03) ; Paramount-Monipar- 
nasse, 14* (326-22-17) s Les Images» 
18* (522-47-04). 

BLACK SONDAT (A^ va) (•) : Ma- 
rlguan, 8* (359-92-82) ; vX ; Riche- 
lieu. 2" (233-50-70) ; Montparnasse 
83, 6* (544-14-27). 

CAR WASH (A. .vjo.) : LuxamDOurg. 
6" (633-07-77) ; U.G.C.-Bdarbeur, 8* 
(225-47-19). 

CASANOVA DE F8LLIN1 (IL. v^).> 
(*) : Studio do la Harpe. 5" (033- 
34-83). 

CET OBSCUR OBJ ST DU DESIR 
(Fr.) : O Q.a-Odéon. 6- (325-71-08): 
Normandie^ 8* (359-41-18) ; Caméo. 
9* (770-20-89); Mlramar. 14* <326- 
41-02) ; Miami. 14* (539-52-43) ; 
Magie-Convention, 15* (828-20-64). 

COMME LA LUNE (Fr.) (•) : ODXL- 
Opéra. 2* (261-50-32) : Rex. 2- (236- 
83-93) : OX3 C.-Odéou. 6- <325- 

71-08) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; 
Biarritz. 8« (723-69-23) ; Ermitage, 
B* (359-15-71) : O .G .0.-0 are de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; Ü.O C.-Oo- 
balflus. 13* (331-06-19) : Mistral. 14- 
«539-52-43) ; Uagïo-ConvenUOQ. 15* 
(828-20-64) ; Murat, 16* (288-99-75): 
Secréian. 19* (206-71-83). 

LE CONTINENT OUBLIE (A-, VA) : 
Ermitage, 8* (359-15-71) ; v_f. : Rex, 
2* (238-83-93) ; U.G.&-Oobtilns. 13* 
(331-06-19) ; Mlramar, 14* (336- 

41-02) ;* Mistral, 14* (539*42-43). 

LA DENTELLIERS (Frj : Studio de 
la Contrescarpe, 5* (325-78-37) ; 14- 
Julllet- Parnasse. P (328-68-00) ; 

. Normandie. 8* (859-41-18) ; Gau- 
mont-Madeleine. 8* (073-55-03). 


“ THEATRE O BS CHAMPS-BLVSBES • Lundi 3 octobre, 20 tL~ 30 

ORCHESTRE PHILHARMONIQUE DE STRASBOURG 
Dir. : ALAIN LOMBARD - Sol. : MONTSERRAT GABA11E 


KTHOMMB QUI VENAIT D* AILLEURS 
(A, vjo.) : Lucemalre. 6* 544-57- 
34). O.G C.-Mârheuf, B* (225-47-19); 
U. : Haussmann, fl* (770-47-55). . 

JJL MARTIN PBOTOGRAPRE (Can.) 
OXl.&-OpéraL 2* (201-50-32). La 

’ Clef. 5* (337-90-90). Bonaparte. 6* 
(328-12-12), Lucemalre. 8* (544- 

57-34). Btamta. 8* (723-68-23) • - • 

LE MAESTRO <Fr.) i Cluny-PBlace. 

8* (033-07-161 ; Parla. 0* (359-53-99). 

MONSIEUR PAPA (Fr.) : Salnt-Ger- 
maln-Studla 5* (033-«-72) ; Most- 
parnaaae-83. 6* (544-14-27) ; Boe- 
qnet, 7* (551-44-11) ;'CoDeovde. .8* 
.(359-62-84) ; SaJot-Lazare-Pasquier, 
8* (307-85-43) ; Lumière. 9* (770- 
84-64) ; Nation. 12* <843-04-67) ; 
Fauvette, 13* (331-58-86) ; Gau- 
mont-ConvenuoD. 15* <828-42-27)-; 


STRAUSS : Don Juan, 4 derniers . Lleder 
WAGNER : Tannhaïucr, ouverture, air EUsaXieth 
Prélude et Mort d*Uolde •' 


Mayfatr. 16* (525-27-08) : Clicnj- 
PatAA 16* (522-37-41) 

LES NAUFRAGES DU 747 (A* r-O.) ; 
Cluny-Gooles. 5* (033-20-121 ; Ermi- 
tage. 8* (359-15-71) v-f. . Rcjl 2*~ 
7235 - 83 - 93) ; Rotonde. 0* (633- 
08-22) ; O.Û.C.-CobeUna 13* (33l- 
06-19) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; 
Convention -Sain t-Charl sa HP (579- 
. 83-00) ; Napoléon,- 17* (380-41-46). 


MERCREDI 

■ ■ 

ÊLYSÉES LINCOLN - QUINTETTE - SAINT-LAZARE PASQUIER - LÀ CLEF - OLYMPIC ENTREPOT 






fe nouveau film de 
PAULVECCWAU 


X v>XO!' '• ‘ 

•.vw.-.v.-.-.-.i.i.v.-.i . 



Tv •* 


Un rapt i 
d enfant 1 

La peine 
de mort . 


NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IV, v.o.) : Clnoche-SalnV-Germaln. 
6* (638-10-82). 

OMAR GATLOATO " "(Àlfr. VAI : 
Studio Médtcla. 3* (633-25-97) ; 

Palais des glaces. 10* (007-49-93). 

PAIN ET CHOCOLAT . (IL, VA) j 
Luxembourg. 6 É _ (633-97-77). 

LE PASSE SIMPLE (Fr.) : Saint- 
Germ&ln-VlUaÂ ' 5* *' (635-87-59) ; 
Cotisée,. ' 6* (359-29-40) s .Franco* 

Elysèèa, 8* (723-71-11) ; Relder. 9* 
(770^11-24) ; 14-Julllét-Bastine, U* 
<357-90-81 ); Athéna. 12* (343- 

07-48) ; Montparneste-PathA 14* 
(320 - 65 - 13) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) ; ' Cambrnnne. 10* (734- 
.42*90); MuraL-. 16» (288-99-75) ; 

- Cttchy-Patbé. 18* (522-37-41 K 

PLUS ÇA VA. MOINS ÇA VA (Fr.) : 
Capru 2* (5Q8-U49) ; Paramount- 
Martvsüx, 2* (742-85-90) ; Para- 

mount-aysées. 8* (399 - 49 - 34) ; 

. Puhltcte-Champa-Elyséea. - 8* <720- 
76 - 23 ) ; Paramount-Galaxle. 14* 
(58D-18-03) ; Paramount-Montpar- 
Dâm. 14* (328-22-17) ; Paramount- 
Malllût, 17* - (756-24-24) ; Secrét&n. 
19* (2D8-71-33); Tourelles. 20* 

(036-51-98), heures spéciales. 


EL VIS SHOW CA, v.o.) ; Hollywood 
80. 9> (770-10-41). 

FELLINI -SOMA {tu ta) : Cham- 
polUon, 8* (033-51-60). 

LA PI AN CEE DU PlftATB (Fr.) (-) : 
St-AOdré-dss-ArUi 6* (320-48-18), 
Syiêés-Polnt-Show, M (225-07-29). 

LA FLUTE ENCHANTEE (SuM, 
v.o.) : Studio des O ranimes, fi* 
(033-39-19). 

FKANKEN5TE1N JUNIOR (A^ VA) S 
Quintette, B* (033-3S*-40). — VJ. ï 
Haussmano. W (770-47-55) 

GUERRE ET PAIX Itou v.o.) S 
Klnop&normma, 15* (306-60-60). 

RELLZAPOPTtN (A^ v^.) ; U.G.C. 
Odâoo. 6" (325-71-08). 

RESTER STREET <A^ 9J>.) s Le 

Marais, 4 » <278 -47»88). 

JOUR DE FETE (Fr.) - P&ramoant- 
MArirsux. 2* (743-83-90). 

LE LAUREAT (A^ Vjo.) : La Clef. 5* 
(337-90-90) 

LOVE «UE TENOER (A^ v.o.) r Hol- 
lywood Bd, 9* (770-10-41). 

LOVE STORY (A. vjo.) ; Calypso. 
17* <754-10-081 

LITTLS BVG MAN (A. ta) s Noc- 
tambules. 5*- 4033-42-34) 

MACADAM CO W -BOY (A_ i 

Ü.G.C.-DaotOQ, 9* (329-42-02) 

MORE (A- va) (-») : Studio Glt- 
le-Cmur. 0* (328-80-25). - VJ. : 
CUohj-Pathé. 18» (522-37-41). 

MUS1C LOYERS (AQg-, V.O.) (*") : 
Broadway. 16* (527-41-10). 

ORANGE MECANIQUE (A^ vJT) (••) : 
Haussmann. fl* (770-47-55). - 

PBANTOM OP TBE PARADI3B (A^ 
v.o) : Studio Dominique. 7* (705- 
04-55). 

LA PLANETE SAUVAGE (Fr.) r Pa- 
lais des Arts. 3- (272-02-96). 

PORTIER DE NUIT (U.-AIU v.o.) 
(**) : Ü.O.C.-Marbeuf, 8* (225- 
47-19) — VJ. : Rio-Opera. 2* 

(742-82-54). 

TBE BARDER THEY COME IA, 
v.a) : Action CtarisUne. 8* (325- 

- 65-78), Action République. Il* 

. (805-51-33). . 


LES FILMS NOUVEAUX 


ANNIB'BALL, film MQânomin Ae 
Woody ailen Vjo. : BoollCieb, 
S* (Ü3 ■ 48 - 39}. Pusmount- 
Odôûn. B» .(325-59-831, PBbUda- 
CbampB-ElyttML V (720-7B-23), 
Vf TaramouDl-Oper^ " 9» 
(073-3+-37), Pununo u O L -O nia Tl« 
13* (580-18-03), PtnjoouDt- 

Orltena, 14* (540-45-01 }. Pbtb- 
moant-MaotpBnusae. 14* (335- 
22-17), Convention -Sain i -Char- 
les. U* (519-33-00 V. P&uy, 10* 
(288-02-84). Puamonot-Uail- 
lot. 17- (738-24-24). 


LE DERNIER DES GEANTE (A_ 
VJO.) : Msrlsnui. 8* (358-92-82) ; 
vS, : ' ImptrUL. 2* (742-72-52) 

Jean -Renoir. 9* 1874-40-75) 

LE DERNIER NABAB (A-, WA) 
D.OC.-Marbeuf. B* (225-47-191 

DERNIERE SORTIE AVANT RUIÏS1 
(Pr.J : Qulnteua. P (03 3-35-40) 
Jusqa'à V. 14-JalllK-BWUHa, II* 
(357-90 -01). O Irm Pic- Entrepôt» 14* 
(543-47-42).- 

DERSOO ODZALA (Sov, vjOJ : Arle- 
quin. 8? ■ (548-02-25). qtudlo M*rJ. 
tu j. 8> (225-20-74) 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Pr.) : 
Hauufeuille. 0* (533-79-38) 

DONA FLOR ST SCS DEUX MARIS 
(Brfck, vjo.) (**) ' Selot-GBrmalD- 
aucbaite. 5* (033-87-59) Jusqu'à V . 
Quintette. 5* (033-33-40). à partir 
de Sun.: Elysée»- Lincoln. 8* (359- 
36-14). .Olymplc-EatrepOk 14* (542- 
67-43) : vJ. : Athéna» 12* (343- 
07-48). , 

DONALD ET DINGO AU PAR-WB8T 
(A. >.(.) : Richelieu. 2* (233-56-70) 
La Royale. 8* < 205-82- «O. Mari- 
gnan, 8* (3S9-9Z-&2), Moniparnaaae- 
Patbà, 14* (328-65-13). Gaumont- 
Bud. -14*' (331-51-16), Cambraonàj 
15* (734-43-96). - CUchy-Pathà.- 18* 
(522-37-41). Qaumout- Gambetta. 
20* (797-02-74). - 

DUELLISTES. (L, VjO.) i Baute- 
feulllé. 8* (633-79-38). Gaumont- 
Rlve-Gaueba- «■ (548-36-36), Gau- 
mont - Champs - Elyaéee. 8*. (359- 
04-67): wJ. : Impérial 2*. (743- 
72-53).' 

ELI SA VIDA MU (K*pj. vjo.) : Bao- 
lefeollle, 6* (633-79-38), Elyetea- 

Lluooln. 8* (359-36-14). 

L’HOMME PRESSE (Pr.) : A-B Ol, 2* 
(236-55-54). UaUgnan. 8* (359-92- 
82). Prancala. 9* (770-33-88). Na- 
tions. . 12* (343-04-67). PaureUe. 

13- (331-56-86). Montparn um- Pa.- 
thé. 14* (326-65-13). Gaumont- 

Cunventloa. 15* (828-42-21). dicta y- 
Pathé. 18* (522-37-41). 

L’HOMME QUI AIMAIT LES FEM- 
MES (Pi.) : Studio CUIdb. 5* TOM- 


BES ENTANTS GATES, film 
françaia de Bertrand Ta ver- 
mer : Quintette. 5* (033-35-40). 
Quart) n^LaUn. 5* (326-84-65). 
Colisée. 8* (359-29-46), Pran- 
CeU, 9* (770-33-68), 14-Jtdliet- 
BastlDe, 11* (397-90-81). Mont- 
pamaaM-Çathé, 14* (326-65-13). 
Oaumoat-Sud, 14* (331-51-16), 
Wepler, 18> (387 -"59-70). Gau- 
mont - Gambetta. 20* <797- 

02-74» 

UNE JOURNEE PARTICULIERE, 
film américain' (TBttore -Bcola. 
Va . .. Ciuny-Boaies, 5* (033- 
20-12). 0 G C -Danton.. «• <329- 
42-62). Biarritz, 8* 1723-69-23). 
VJ . Rex. V (236-83-93). Clné- 
monde-Opéra, 9* (770-01-90). 

O.O.C.-Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59), Ml venu. 14* (539-52-43), 
■ BteDVaa&e - MoBtpanuiefB. 15* 
(544-20*02), Masio-CouvenRos. 
15* (828-30-64) • * 

L'IMPRECATEUR. • film françaia 
de Jean - Louis Bertueelll : 
Penuuoont- Mari veux, 2» (742- 


PROVZDENcs (Pr, vexa. aoK) : 
D-O-C.-Odéon. 6* (325-71-08). 

LA QUESTION' (Ff.) (**) ; las Tem- 
puera, 4» (272-94-56), 

ROCRT AAJ. vf.) : Grand- Parole. 15* 
(531-44-58). 

ROOTS» Rock REGGAE (An*u 
-VA) : Sunt-Séverln. 5* (033-50-91). 

SS REPRESAILLES (IL, vJJ (*) : 
Paran-OUat-Opéra. 9* (073-34-37). 

SWAST1KA (Pr, TA)': Panthéon. 5* 
(033-15-04) : O lymplo-Entrepût. 14* ' 
(542-67-42) : fj, ; Gaumaut-RJcbo- 
ueu. 3* (233-56-70): Qxlypao. 17* 
(734-10*68). 

8ALO (XL. f AJ (•*) : 5tya 5*-(«33- 
08-40). 

LA TH EO RI K Des DOMINOS' (A. 
va) : MarlEnan. 8* (359-92-82) ; 
vJ. : Richelieu. 3* (333-56-70). 

TRANSAMER1CA EXPRESS (A. 
va) : Btarrtta. 8* (723-69-23) ; vJT. : 

' U.O.O-Opéra. 2» (281-50-32). 

TREIZE FEMMES POUR CASANOVA 
- (XL-Pr. vjj : Cap n, 2* (508-11- 
69) Par amount- Man vaux. 2* (742- 
33-90) ; Pâramount-Galté. 14* (328- 
9*S4yi Sec rétan. 19- (206-71-33) 

TROIS FEMMES (A.. V.O) : PX-AL- 
Salot-JaequatL 14* (589-68-42) 

U N BO URGEOIS TOUT PETIT 
■PETIT (11,, va) (**) : -Quintette. 
5*. (033-35-40) ; Monte-Carlo. 8* 
(225-09-837 • v X. : XmpériaL 2* (742- 
72-52) ; Montparnasse 83, 6» (544- 
14-27) ; . SaJLû t- Lazare- P obqu 1er. 8* 
(387-35-43) ; Nation. 12* (343-04- 
67) : Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-37) . . - ... 

UNE ETOILE EST NES (A, VA) : 
U.G'ODaSiÔÙ 6* (329-42-6=) : Sly- 
aéeb-CthMniL' O*- (325-37^0) ; vJ. : 
UOC^Opéra. 2* (261 -50-321 ; Bre- 
tagneui6fti>(232-M-67> 

UN RONT -TROP 'LOIN (A. vo.) : 
Cluny-Pplace. 5» (033-07-78) ; Am- 
baàaàda.' 8* (359-19-08) ; v.r : Ber- 
litz. 2 (742-60-33) ; Richelieu. 2* . 

-(233-66-70) : Fauvette. 13* (331-56- 
86) ; Montparnasze-PatbA. 14* (328- 
85-13) ; Ors a mont- Convention. 15* 
(82S4S-27) i .Vlctor-Huso. 16* (727- 
49-7® ; Wepler.' 18* (387-50-70) : 
GaumauL-âaicdbetfes. - 20* (797-02- . 
,74». . 

UN TAXI MAUVE (Pr.) : ClnocJbe- 
Balnt-Germain. 6* (633-10-821 : Bal- 
zac, 8* (359-52-70) ; Paramount- 
Opéra, 9* (073-34-37) ; Paramount- 
MaUlOL. 17* (758-24-34). 

■ « ■ 

: Les grandes reprises 

' ALLONSANPAN (IL.- (à.)- : - 14-JUll- 
Ist-Parunu. B* (326-98-007. 

AU «IL ; DES. TEMPS (AIL. VA) t 
La Marais. 4* (278-47-86). 

* OTANT EN EMPORTE LE VENT 
té*, v-O.i SlyBées-PotQt-Stiow. 8* 
<325-B7 -l29) . ^ 

BULLE DE JOUff <Fr.l <*■) ; Bly- 

■" fiées- LI oMû; 8». (359-30-1 14j Jus- 
qu'à vendredi ' . : 

côcdFLOT de* famille ca_ wjo . i : 

A rBaxin. 13* (38Y-14-89). 

LES CONTES IMMORAUX flL, 
ta) • Actua-Champo. fi* (032- 
3i-0O>. 

LE DECAMBRON (IL. v.Ou) Stu- 
dio Bertrand, 7* (783-04-66), H. 5p. 

ÉLVIS ON TOUR tÉU VjOv) Bollj- 
wood Bd, 9* <770-10-41). 


B3-90). 8tudlo-J -Cocteau, 5* 
(033-471631, Studio- Alpha, y 
(033-39-47), Pu bhds -Saint- Ger- 
ma) o, 0» (222-72-70). Mercury. 
8* (225-75-90), -Paramouot-ElY- 
sèes, 8* (359-49-34). Uas-LIn- 
der, 9* <770-40-04), Panmoum- 
- Opéra, 9* (073-34-37). Pars- 

mount-Gobêüoa, 13* (707- 

12-28). Paramount - Monipar- 
nasse, 14* (326-22-17). Para- 
mouot-Orléanfl, 14* (540-45-91) 
Paramount-Galaxle, Kd» (580- 
18-03), Convantion-SainwCuj- 
lea, 15* (579*33-00), Paramount* 
Bmstille. 12- (343-79-11). Para- 
mouat-U^lot, 17* (758-34-24). 
paramount « Montmartre. 18* 
(606-34-25). 

VALENTINO. (Il m anglais de Ken 
Ruaeei (•) v o VeodAme. 
2* (073-07-52). D G. C -Danton. 
0* (329-42-02), Biarritz, B* (123- 
69-231. U.G.CL-Uarbeuf, 8* (225- 
47-19) VJ. : U G C. -Optra. 2» 
<261*-50-32). CGC- Gare de 
LYOQ. 12* (343-01-59), OOC.- 
Qooellna. 13* (331 -06-19 1. Bieo- 
vsQÛe-Montparnafise. 15* (544- 
• 25-021.* CM ventlOD-SalDt- Char- 
les. 15* (579-33-00). MuraL là 
(288-99-75). 

L’AMOUR EN SERBE, tflCD fran- 
çais de Roger Andrlaux . Moot- . 
parnaaae 83. 6* (544-14-21). 

HaueaTeutlia. P (033 -19 - 38|. 
Baiat-Laaam-Pafiquler. B* (387- 
35-43), ÇollSéc. 8* (359-29-46). 
Gaumont-Opéra. 9* (073-95-48). 
Oaumont-Snd, 16 * < 331 * 81 - 16 ) 
Cambronne. 15* (736-42-06). 

CUohj-Pathè. 18* (522-37-4!) 


THE RO L LIN G STONES (L, TA) : 
BU hoquet. 9* (222-87-23). 

THS 1138 (A. va) î La Clef. S* 

■ (337-90-90). 

UN HOMME DANS LA FOULE (A. 
. ta) ; AOUOD Christine. 6* (325- 
85-78). 

TOfiflMV (Àagre ta) s Studio de 
TEtoUe. 17* (380-19-93). 

UNE NUIT À L’OPERA (A. v.o.) : 
Luxembourg, 6* (633-97-77). New- 
Yorter. 9" (770-83-40). 

LES VALSEUSES (Fr.) (*•> : Ca- 
pri. 2* (508-11-69). 

VESA CRUE (A., vxx) ; Studio Ber- 
trand, > (783-04-66) H. 3p. 

Les festivals 

D’EISSNSTEIN A TARE O V S S i 
(vjo.) . : Le Seine. S* (523-85-99) : 
14 h. 30 : Alexandre Newskl ; 
16 h: 30 ; le Cuirassé Potemklne ; 

18 h. 30 ; Andrel BoubFev ; 32 h. ; 

■ Bolarla. 

EROTISME ART BT ESSAI (v.o.) : 

■ Le' Saine. 5* ;'12 b: 15 i Je, tu, 11, 

■ eue;.. 14 h. ; Johan ; 15 h. "30 : 

• Bveet- Movie ; 17 h. 30 i Dehors. 

d edans ; 19 h. : le Regard ; 
20 h. 30 ; le Jeu avec le Teu. 

EL BOGART (ta) Action -La 
Fayette, 9* (378-00-50) : La mort 
n'était pas an rendu- vous. 

MARX BROTHERS (.v.o:> ; Grandfr- 
Àugostina. 6* (633 -22-13) ; Une 
naît è CaaaManea. 

L ' BERGMAN (ta) r Racine. 6* 
633-43-71 : Jt Nuit des forains. 

WOODY ALLEN ~ (ta) ■ : Studio 
Logos, 5* (088-26-62) ; Jouis pain : 
Ban an as ; Jours Impairs : Tout ce 
que vous aves toujours voulu savoir 
sur le eexe^> 

DOMMAGE A GLEKDA JACKSON 
. • ( vjo.) - : La Ranelagh. te* (288- 
64-44) ! en alternance : Bedda ; 

A Touch of CJass ; Qd dimanche 
comme lea autres: Love. 

COMEDIES MUSICALES AMERICAI- 
NES (ta) : Mac-Mahon. |7* (380- 
24-81) ; Broadway Hfclody. 

CLASSIQUES DU CINEMA FRAN- 
ÇAIS : La Pagode. 7* -(705-12-15) : 
la Marseillaise. 

L'AMERIQUE SANS ILLUSION 
(V.O.) . Olympia, 14* (542-67-42) : 
Alice n'est plus lcL 
. BULLE . OGIBR ; Olympic, IP : 

Plus J smala toujours 
CINEMA. ITALIEN (vjo.) : Studio des 
Acacias; 17* (754-97-83) i 14 h- ; 
Fellini -Borna ; 16 b-' : les Contes de 
•. O&nterbury ; 18 h. :• le Décarneron ; 

22 h. ; lea. Mille et. Odb Nuits. 
POLANSR1 (v.o-) : Studio Gaisnde. 
5* (033-73-72) : 13 h. 45 : Macbeth < 
10 h.: Répulsion 18 tL ; le Bal 
d» vampires : 20 h. ; Chinatown : 

. SU h. 15 - le Locataire, 

BOITE A FILMS kv.o | (754-51-50). 
— J - 13 h. Ptnh Ployd â. Pompél ; 

■ 14 h„ 22 h. Délivrance; -16 h.. : 
le Lauréat ; 17 h. 45 : le Lauréat ; 

19 h- 45 : . Dersou Ouzala. ■— n : 
13 h. : Jeremlab Johnson : 14 h. 45 : 
1900 (première partie) ; 17 h. 30 : 
1900 (deuxième partie) ; 30 11 15 ■ 
Mort à Venta? ; 22 h. 30 : Phantonj 
of the paradlee. 
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Libres opinions 


SAVOIR SE SERVIE DU PROGRÈS 

a I 

par BERNARD DELAPALME (*) 

* J 

O N aurait bien tort de sous-estimer llmportance décisive du 
progrès lechnlqu* tant pour les pays ' développés — , s'ils 
veulent amèllOTer, ou eèulement conserver, leur mode et leur 
niveau de vie — qua pour' tes pays en voie de développement — 
elle veulent parcourir assez rapidement et sans trop de difficultés 
une vole difficile. 

■ V 

n est grand temps de dire bien fort que c'est prendre le problème 
complètement A' l'envoie de ns retenir du progrès technique que 
les. seuls méfaits (souvent (Tailleurs Imaginaires ou seulement prévus} 

« de ne pas y décaler un moyen Irremplaçable de résoudre les 
problèmes dTtme. extrême complexité qui se présentent à nos sociétés. 

Prenons le problème de l'énergie : 11 n'est p»» soluble ! sans 
un effort technique massif sûr tous les fronts à la fols : celui de 
l'utilisation rationnelle de r énergie, celui de l'emploi è terme rapproché 
de l'énergie nucléaire et, è vue plus longue, de l'énergie solaire, 
celui de l'accès è ces 300. milliards de tonnes de pétrole (et presque 
autant de gaz. j Imagine) que citait récemment le président- de - 
riostüw français du pétrole. Mais, avec cet effort massif. II, dort 
pouvoir être résolu. 

Prenons le problème de l'Inflation t quoi que puissent en penser 
les économistes, sa solution tient, pour partie, dans un nouveau 
progrès des conditions techniques de la production de masse, 
progrès auquel l'extraordinaire (et généralement Ignorée) mutation 
technologique due aux microprocesseurs peut donner accès ; . au 
moins pour partie aussi, dans l'emploi de biens de consommation 
plus durables auxquels l’utilisation de matériaux composites sophis- 
tiquée pourra nous donner accès. 

Le problème de remploi ne saurait être résolu seulement par 
des allocations de chômage et des réductions d'heures de trairaïL 
toutes autres choses restant égales d’autre part il faudra, en plus, 
et de manière absolument ^ né c e s saire, transformer les modes de 
production et de communication, adapter les machines aux réleUes 
possibilités des -hommes, et es qu'elles produisent A leurs [réels 
besoins, imaginer des modes de formation permettant des change- 
ment rapides' et Intéressants de spécialité. Cela, le progrès [tech- 
nique peut le faire ; encore faut-il qu'on la lui demande, et qua Ton 
craie en iuL - I 


Les problèmes que Je viens d'évoquer concernent principalement 
Tensemble des pays développés : mais Ton ne peut se dissimuler 
qu'entre eux-mémes va s'amplifier une sévère, voire féroce, compé- 
tition dont il faut bien mesurer les conditions et dont n faut tfen 
estimer les conséquences, notamment pour ceux qui seront battus. 

On parta beaucoup d'indépendance, et Je ne suis pas eôr que 
cela résonne bien fort aux oreilles du public; Ne vaut-II pas mieux 
dire que, si, 'nous Français, ou nous Européens, ne sommes pas 1 les 
premiers dans un nombre suffisant d’endroits, comme personne n'esti- 
mera avoir de eadeaiçt è. nopa faire, nous ne pourrons plus vendre 
assez dé nos produit» -pour noos . procurer en échange les matières 
premières et Ténerglè dont nous avons besoin pour, tout simplement, 
vivre. Et, ne pouvant plus vendre ces produite, nos travailleurs sa 
trouveront alors inemployés, retombant ainsi dans le chômage. | Or 
que faut-il pour être' les premiers ? N'esl-ce pas, en premier lieu, de 
la bonne technique, (aînée, J'ên suis bien d'accord, avec un- grand 
dynamisme commercial), sans laquelle aucun banquier, aucun homme 
politique, ne fera des produite de notre pays les meilleurs du monde. 
On entend -encore parier Ici et iâ de la vieille querelle entra science 
fondamentale et science appliquée : cela me parait proprement 
ridicule tant est immense le problème, que l'on ne peut traiter qtfen 
ayant tout è la fois une quantité et une qualité convenables de Time 
et de l’autre avec, en plus, un potentiel de démonstration industries !o 
et commerciale i qui est peuhMre, en fin de compte, le plus dlfflcila à 
atteindre et le plus important. j 

Or, tournant la dos è une mode qui exprime les plus grandes 
tristesses dés qu'elle parle de nos chercheurs et de nos laboratoires, 
je crois qu’il, tout, pour une fois, contempler le côté brillant de . la 
médaille : notre ensemble de laboratoires de recherche fondamen- 
tale, avec ses dizaines de milliers de scientifiques, BSt un des meil- 
leurs du monde ; nous possédons avec laa centres techniques pro- 
fessionnels, tels que la Centre technique de la papeterie ou celui 
des Industries mécaniques, des organismes de recherche capables 
de rendre de puissante services aux Industries petites et moyennes, 
tandis que nos grandes entreprises, qu'elles soient publiques ou pri- 
vées, disposent de laboratoires importante, dont la part dans l’activité 
Innovatrice nationale n'a cessé d'augmenter au cours dBs dernières 
années, et qui supportent facilement la comparaison avec (a plupart 
de nos concurrents étrangers. 


Ce qui parait alors primordial, c'est d'augmenter la dynamique 
et le dynamisme de cet ensemble; faire comprendre & tous ces 
chercheurs qu'ils sont de la même famille et qu'ils ont. dans la 
collectivité nationale, une place Irremplaçable â tenir, qui, d'ailleurs, 
leur Impose des devoirs, il faut faire circuler le sang — c'est-à-dire 
les hommes — entre ces ensembles, en déployant assez d'imagination 
pour régler les problèmes ds stelute, de carrières, de mobilité géogra- 
phique. Il faut que cette complémentarité fondamentale entre les 
différente types -de recherche, qui fait que Tune ne peut pas exister 
sans l'autre, sol! comprise par tous,- non seulement par les chercheurs, 
mais encore par Je grand public. Et 11 faut, pour -cala, que le vaste 
et positif rôle de la technique soit montré dans son ensemble, et 
correctement, par ces deux grande fabricants de la pensée nationale 
que sont les enseignements primaire et secondaire, d'une part la 
télévision, d’autre part. 

" ■ 

Des Initiatives ont depuis quelques années été prises dans cas 
voies. H faut par exemple, ae féliciter, des efforts que, sous trois 
directions successives remarquables, le plus grand ensemble de 
laboratoires français — la CtN-R-S* avec ses vingt mille personnes 
et son budget de près de 3 mHDards — a faite pour rapprocher son 
propre univers de celui de la nation productrice de biens et services. 
Il faut signaler les dispositions, encore Insuffisantes peut-être, que 
les centres techniques ont prises pour -établir des liens entre les 
milieux professionnels et ('Université. Mais II reste encore tant et 
tant & faire, dans la foi et l'enthousiasme, et non pas dans la tristesse 
et la morosité. 

Cest pourquoi. Je ne demanderai pas que l'on crée un grand 
ministère de la science : des voix plus autorisées que mol l’ont 
fait. Je ns demanderai pas qua Ton donne plus d'argent à la 
recherche : d'autres, qui crient plus fort qua mol, la font sans cesse 
et ils ont raison. Mais Je demanderai que tous ceux qui préparent 
notre avenir : hommes politiques, Industriels, financiers, syndicalistes, 
responsables des mass media, prennent en compte, au niveau où elle 
le mérita, cette donnée du problème qu'ils ne considèrent pas la 
science comme un gadget élégant et la technique comme un vieux 

machin éculé en train de rendre Ténus * qu'ils consacrent une part 
suffisante de leur temps de réflexion, de discussion et de décision 

à la prise en compte de ce domaine : et alors, beaucoup d’horizons 
s'éclairciront qui paraissent el sombres aujourd'hui 

(•) Présidant de l'Association nationale de la recherche technique. 


les deux voies do développement scientifique chinois 


O N a longtemps cru A l'existence d’un 
rn unique dans la politique scienti- 
fique et technique de la Chine : 
du côté occidental, pour y découvrir à 
tout prix une - vole originale - ; du. côté 
chinois, les dirigeants ont toujours affir- 
mé la subordination étroite de Tensemble 
des activités scientifiques aux objectifs 


Q uelques données suffisent 
pour saisir la situation. 
Malgré les efforts entrepris, 
la population chinoise reste, selon 
les hypothèses vraisemblables ou 
officieuses, è alphabétiser dans la 
proportion de 50 Ve. Cet ordre de 
grandeur, qui surprendra sans 
doute, doit être souligné : aucune 
discussion récente du modèle édu- 
catif n’a soulevé le problème en 
partant de cette donnée, uoint 
d’une personne sur vingt, en 
Chine, dispose (Tune quelconque 
éducation secondaire; En outre, le 
nombre des teffhntr.ipna, des ingé- 
nieurs et des cadres disponibles 
est très réduit. On ne dispose 
d'aucune statistique officielle 
quant au nombre d'étudiants en 
cours de scolarité. Mais 11 reste, 
selon les Indices, Inférieur en 19T7 
à ce qu’il était A la veille de la 
révolution culturelle. Les cher- 
cheurs pourvus d’un doctorat sont 
d'autant moins nombreux que le 
personnel formé en Union soviéti- 
que est souvent discrédité. Depuis 
le début de la révolution cultu- 
relle, les docteurs ès sciences se 
sont méfiés faute d’institutions 
pour en former de nouveaux. 

Avec ces ressources limitées, la 
Chine doit viser deux séries d'ob- 
jectifs bien distincts. Dans une 
situation où l’Intensification du 
travail humain a sans doute 
atteint ses limite», la mécanisation 
ainsi que la diffusion des 
connaissances et des procédés 
requis par l’augmentation de la 
production agricole sont désor- 
mais prioritaires. A l’autre 
extrême, la Chine développe la 
mise au point des armes stratégi- 
ques nucléaires : bombes, Aisées, 
satellites. 8e 'voulant, sinon une 
superpuissance, du moins une 
s très grande » puissance, la 
Chine ne peut renoncer à cet 
arsenal 

Cette dualité d’objectifs Imposés 
à des ressources scientifiques et 
techniques limitées n'est pas 
absolument unique : l’Inde four- 


de croissance économique et de défense 
nationale. Mais, dans ce domaine comme 
dans d’autres, la réalité est d'autant plus 
nuancée que la variété des problèmes à 
résoudre est immense. Déjà, lors du 
Grand Bond en avant (1958-1960). la 
Chine tenta de combler ses retards en 
développant simultanément l'industrie et 

par FRANÇOIS GODEMENT P) 


l'agriculture. Un slogan célèbre exprima 
alors cette politique : > Marcher sur les 
deux Jambes ». Dans les faits, cette poli- 
tique reposait sur une béquille soviétique. 
Le Grand Bond en avant échoua, en 
raison peut-être de l’ampleur des pro- 
blèmes à résoudre. 


nit un point de référence et de 
comparaison appréciable. Mois 
l'isolement de la Chine et le far- 
deau quimpose la lutte politique à 
la mise en œuvre de la ligne adop- 
tée sur ces deux plans consti- 
tuent une contradiction. Contra- 
diction guère assumée par le 
maoïsme : pour celui-ci, et pour 
ses adeptes occidentaux, la Chine 
a su voir dans la science une 
variété d'idéologie, et faire de sa 
propre Idéologie une science 
objective. Bien des problèmes sont 
ainsi résolus en trompe-l'œil : 
ainsi affecter des chercheurs 
scientifiques qualifiés à des tâches 
directement liées à la production, 
mettre en avant le rôle que peut 
jouer le s savoir ouvrier s dans 
l’innovation technologique, ce 
serait Infléchir ou limiter cer- 
taines des s conséquences socia- 
les j* de l'activité scientifique. 

Mais quand la ligne officielle 
présente cette politique comme un 
tout cohérent, partie intégrante 
des objectifs politiques globaux, 
elle masque, en fait, la hiérarchie 
â peu près infinie qui existe â 
l'intérieur du travail scientifique, 
et obscurcit les conditions du dé- 
veloppement -ultérieur de la recher- 
che. L'oubli officiel de ces distinc- 
tions élémentaires conduit sou- 
vent à opposer faux-semblants 
idéologiques et réalités. ZI n’est 
pas étonnant que certains aient 
voulu voir en Chine la répétition 
du célèbre débat de l’époque 
stalinienne sur la distinction en- 
tre a science prolétarienne s et 
«science bourgeoises. Autre ava- 
tar du même débat, les. disciples 
divan Illich y ont vu le triomphe 
du « savoir spontané s. Mais com- 
ment expliquer alors, entre autres 
contradictions, le développement 
acharné, en pleine révolution cul- 
turelle, des secteurs de pointe, où 
par définition P« expert » prime 
sur le «rouges? 


elle n’a pu que ralentir sans l'ar- 
rêter révolution rendue Inévita- 
ble par les thèses adoptées lors 
de la quatrième Assemblée popu- 
laire (3). Plutôt que d'une atta- 
que â la hussarde contre la 
science, il s'est agi pour les ul- 
tras d'enrayer l'influence crois- 
sante du groupe de pression que 
constitue l’Académie des scien- 
ces (4). Celle-ci revendique une 
responsabilité croissante dans la 


gestion du système scientifique 
et n'hésite plus à intervenir au- 
près du pouvoir politique. L’Aca- 
démie s’appuie sur les thèses 
développées en 1955-1957, âge 
d'or du développement scientifi- 
que chinois. lies nouveaux diri- 
geants eux-mêmes, soucieux de 
mettre en veilleuse certains excès 
du maoïsme, reviennent souvent 
sur les testes de Mao écrits pré- 
cisément durant cette période. 
L'Influence de l'Académie ne 
cesse donc de se renforcer. 


La jeune garde et la vieille 


La paralysie des universités 


Beaucoup plus lourde de consé- 
quences est la paralysie persis- 
tante de l'institution universitaire. 
Quand les dirigeants ont concédé 
ce terrain aux surenchères des ul- 
tras, ils ont certes pris soin d'en 
limiter les répercussions Immé- 
diates sur le plan politique; mais 
ils entretenaient du même coup 
une ambiguïté sur la fonction 
réelle de l’enseignement supérieur, 
provisoirement sacrifié. Il n'est 
pas raie qu'un régime en crise 
sacrifie son potentiel à long terme; 
il est exceptionnel qu'il Justifie 
« théoriquement s l'abandon des 
filières de formation avancée et la 
paralysie partielle des recherches 
fondamentales, comme ce fut le 
cas pour la «bande des quatre b 
et pour de nombreux cadres pro- 
mus grâce à la révolution cultu- 
relle. 

Cette ambiguïté ne doit pour- 
tant pas Être prise pour le signe 
de divergences Irréconciliables sur 
la politique à adopter. Bon gré 
mal gré, l’accord s'est toujours 
fait autour d'un certain nombre 
de syllogismes, grâce auxquels la 
Chine ne répète nullement les er- 
reurs J dano viennes <1). La 
« science » est, depuis les débuts 
de la révolution, vivement encou- 
ragée. Elle constitue — suivant 
en cela le tournant pris par le fa- 
meux article de Staline sur la 
linguistique (1950) — une force 
productive et non un segment de 



la superstructure (2). Objet et 
méthodes de l’activité scientifi- 
que ne sont pas contestés en 
eux-mêmes, mais pour le rôle 
qu'ils exercent dans la société ou 
durant les accès de fièvre de la 
révolution culturelle, parce qu’ils 
ne font pas les preuves de leur 
a utilité s. 

L’objectif général de l'activité 
scientifique — développer l’écono- 
mie. soutenir la défense nationale 
_ est universellement accepté, y 
compris par les scientlfiq".es eux- 
mêmes. Nombreux sont ceux qui 
sont retournés en Chine entre 
1949 et 1957 pour contribuer au 
relèvement du pays : le nationa- 
lisme et le sentiment de l'immen- 
sité du travail à accomplir pré- 
viennent sans doute l’apparition 
d'un Sakharov chinois. C’est A 
l'Académie des sciences de l'épo- 
que de lêtiItib, plus qu'à la situa- 
tion post-throuchtchévlenne, qu'U 
faut comparer le cas chinois. De 
même, la « direction du parti b, 
impliquant que celui-ci fixe les 
priorités et non qu'U .erce une 
tutelle administrative, n’est pas 
remise en question. Certes, l’ou- 
verture libérale de la période des 
Cent Fleurs 11956-1957), motivée 
en partie par la volonté de Mao 
et de Chou En-lai d’élaborer un 
accord de type nouveau entre le 
parti et les Intellectuels, s'est mal 
terminée. Bien des scientifiques 
ont été alors critiqués et 
contraints d'abandonner leurs 
travaux, dans une situation pré- 
figurant la révolution culturelle. 

Mais cela n’a pas conduit à 
une rupture entre les scientifi- 
ques et le pouvoir analogue à 
celle qui s’est produite entre le 
parti, d'une part, et. d’autre part, 
les écrivains, les spécialistes des 
sciences humaines et même les 
économistes et statisticiens. L'en- 
jeu est trop grand pour la Chine, 
et les scientifiques trop indispen- 
sables, pour qu’un accord impli- 
cite ne se fasse pas entre une 
élite sûre de ses droits et les di- 
rigeants Jugés « raisonnables s. 
Le retour & peu près général des 
chercheurs critiqués en témoigne. 
Quant à la «ampAgna d'arrière- 
garde menée .par les ultras à l'au- 
tomne 1975 et an printem ps 1976. 


De nombreux obstacles demeu- 
rent : ainsi l’antagonisme entre 
d'un côté les scientifiques, les 
chercheurs et les cadres qui doi- 
vent leur position à la révolu- 
tion culturelle et de l'autre côte 
la vieille garde. Les pressions 
exercées par les différents grou- 
pes qui jugent la modernisation 
prioritaire (des chercheurs aux 
militaires techniciens, en pas- 
sant par les planificateurs) sont 
d'autant plus grandes que l’idéo- 
logie maoïste a eu pour effet de 
retarder et d'occulter le poids so- 
cial de ces forces nouvelles- L’ac- 
quis fondamental de la ligne 
maoïste — un effort permanent 
pour redresser la balance entre 
le développement scientifique et 
industriel de pointe et la diffu- 
sion des techniques à la campa- 
gne (5), — loin d'être abandonné, 
exige d'être systématisé et pro- 
longé. 

Au demeurant, le sens de cette 
politique a changé. Au moment 
du Grand Bond en avant, la dif- 
fusion des techniques' devait se 
faire en sautant les étapes entre 
développement agricole et indus- 
trialisation avancée, le réservoir 
de main-d'œuvre « inactive b 
devant servir à cette fin. Désor- 
mais, la « deuxième jambe n du 
développement rural prend appui 
sur les compétences artisanales 
disponibles et sur l'emploi de la 
main-d’œuvre qualifiée qui a été 
déplacée hors des villes : c’est 
I’« lndustriositè b du peuple chi- 
nois qui doit être mobilisée et non 
pas seulement ses bras. 

Tout se passe comme si les pro- 
blèmes de la science et de la 
technologie avaient été à la fois 
cause et effet dans le processus 
qui a provoqué la condamnation 
presqne simultanée des « experts b 
( droitiers) et des «rouges b (gau- 
chistes), ceux-ci proposant la 
poursuite des réformes radicales 
introduites par la révolution 
culturelle, ceux-là prônant le re- 
tour à une gestion et à une utili- 
sation plus conventionnelles des 
institutions de recherche et d’en- 
seignement supérieur- Quand, 
d’un côté, sont dénoncés les excès 
révolutionnaires du s groupe des 
quatre b, et que, de l’autre, se 
poursuit la critique de la ten- 
dance « technocratique > repro- 
chée à Teng Hslao-ping, il semble 

I*} Attaché de rechercha au 
CJfJt.S n François Gode ment a mis 
au point avec Geneviève Dean, de 
l'université de Susses, lo rapport 
que rO.CJD-E. a tait paraître récem- 
ment sous lo titre e La science et 
la technologie en RépuhUque popu- 
laire de Chine ». 


bien que le mouvement de pen- 
dule qui a conduit à une concep- 
tion tantôt « technique » (distin- 
guant recherche et production), 
tantôt « idéologique b (assimilant 
recherche et production) de l'in- 
sertion des ressources scientifi- 
ques dans l'effort de modernisa- 
tion en soit encore à chercher 
son équilibre. 

La Chine de 1977 et, en parti- 
culier. son système de recherche 
sont désormais beaucoup plus 
complexes qu’ils ne Tétaient à 
l'époque du Grand Bond en avant 
ou de la révolution culturelle. 
Face à cette complexité crois- 
sante et à l'ouverture plus grande 
de la Chine aux relations Inter- 
nationales, une communauté tech- 
nique s’est développée, qui est plus 
consciente des voies par lesquelles 
les échanges avec ses homologues 
étrangers, en particulier l'impor- 
tation de technologies, peuvent 
s'intensifier. 

Nul ne peut se hasarder à pré- 
voir le rythme de l’évolution de la 
politique scientifique chinoise vers 
une plus grande cohésion. Ce qui 
est sûr. c’est qu'au lieu de consti- 
tuer une version locale du célèbre 
« smaU is beauttfvl b (ce qui est 
petit est beau) d*EJ. Schuma- 
cher, où tant d’Occidentaux ont 
vu la caractéristique du « modèle 
chinois b, cette politique devra 
s'attacher â réconcilier au sein 
d'une structure unique les diver- 
ses parties de l'édifice scientifique 
et technique. Celles-ci se sont de 
plus en plus éloignées les unes des 
autres jusqu’à faire de la « mar- 
che sur les deux jambes b une 
course dans des directions oppo- 


(1) Jdanov (1B9G-1M8) : théoricien 
communiste de tendance stalinienne. 
Il voulait soumettre tontes les acti- 
vités Intellectuelles à la tutelle 
politique. 11 a notamment développé 
la notion de « science proléta- 
rienne » (en opposition à la science 
bourgeoise). 

(Z) Robert Davles brasse, dans le 
rapport de TO.CXD.E., snr ce point 
un tableau précis et nuancé des 
afrinltés de première heure des diri- 
geants bolcheviques et chinois avec 
la science. 

r3) Celle-ci. notamment par un 
discours de Chou En-lal. a fixé « la 
modernisation de l'industrie. Ae 
l'agriculture, de la défense nationale, 
de la science et Ae la technologie » 
comme objectif principal des années 
A venir. 

(4) Dans le rapport de l'O.CJD-K. 
R. - 9 ut trader et G. Dean mettent en 
relief le r&le prééminent de celle-ci 
ainsi que l'Immunité politique qui 
tend 5 lui être conférée. 

(5) Voir A ce sujet la contribution 
de Jon Slgurdson dans le rapport de 
1'O.C.D.E. 


■ CONTROL DATA 

premier constructeur mondial de super ordinateurs 
forme dans son institut de Paris 

P 

en 19 semaines 

TE 



a 



m 



en 26 semaines 

Pour conditions et dates d'interviews 

Appelez dès maintenant M. MAGNAN au 583.46.72 

Vbus pouvez aussi lui écrire ou venir nous voir 

/3 CV INSTITUT PRIVÉ CONTROL DATA 

iVjgl 4£. rca Albert - 75D13 PAfUS 
TAirraAl Apartir dul" Octobre 77 

CONTRPL 13 , rua fort- 75012 PARfi 
DATA TEL 340.17.30 




-M* 










« 



a 

r 

r 


i 

i 

» 


i 





-i 


■ **r- «r ». B 


/ 


Page -22 — LE MONDE — 14 septembre 1977 • 


LE MONDE DES SCIENC ES ET DES TECHNIQUES 



£ 


Vf. 


r 


EN TOUTE LOGIQUE 


X: 


SEIZE EGAIE QUINZE FOIS QUATRE 


PROBLEME N* 102- 

A la suite de plusieurs pro- 
blèmes d'alignements de points,' 
posés Ici en 1974, R. Bertaioot 
avait Imaginé de répartir seize 
points dans lé plan pour réaliser 
quinze alignements de quatre 
points & la fois. 

Voici une de ses solutions. 
Saurez-vous en construire une 
autre? 


Mais il broute aussi : 

72 + 15. 72 h 60 + 12.60 h 


15.81 


12.75 


h = 


5.9 



(Solution dans le prochain 
Monde des sciences et des tech- 
niques.) 

Solution du problème n° 101 

Soixante-quinze bœufs brou- 
tent 60 aies en 12 fouie. Quatre- 
vingt-un bœufs broutent 72 ares 
en 15 jours. Combien de boeufs 
broutent en 18 jours un pré 
de 96 ares? 

L'Important est de définir l'her- 
be croissant en ui jour sur un 
are comme équivalent é une 
superficie h d’herbe h la hauteur 
de départ Ainsi, 75 bœufs brou- 
tent en. 12 jours : 

60 + ( 12.80 h) ares 

Un bœuf broute donc en un 
jour : 

GO + 12 . eo h 


Qn peut donc négliger la pous- . 
sée de l’herbe en ajoutant 6 
chaque prairie ce qui pousse 
pendant la séjour des bonds, 
donc en portant leurs superficies 
i 120 ares, . 162 ares et 240 area. 
Dans cette nouvelle situation, une 
règle de trois livre que, si 75 
bœufs broutent en 12 jours 120 
ares, 240 ares sont broutés en 
18 jours par 100 bœufs. 

Au su/ét du problème n* 38. 
plusieurs correspondants font re- 
marquer, à juste titre, que les 
solutions publiées conduisent au 
nombre 13, mais ne prouvent au- 
cunement qu'il est unique. Elles 
ont effectivement le tort Impar- 
donnable de supposer qu'un nom- 
bre, complexe ou non. ns peut 
être mis en facteurs que d'une 
seule manière. Elles sont d'ail- 
leurs d'autant moins séduisantes 
a posteriori que te simple tâton- 
nement donne Immédiatement le 
même résultat Y e-t-ii d’autres 
solutions 7 

■ 

Pour les carrés antttruquéa, 
MM. Desvignes, HanOfus et TMé- 
bauit battent fe record publié 
en abaissant le nombre maximum 
à 33. Par exemple : 
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PIERRE BERLOQUIN. 


Ÿ a-t-il encore des Explorateurs ? 


Les peintres du Sépik 


« PRES les portraits de 
A Xavier Le Picfvm , gèo- 
** physicien sous-marin, 
de Claude tarins, giadcdogue, 
et. de Françoise Le Gsumnec- 
Coppens. qui a étudié la ’W- 
ciètè des femmes de Lajnu 
(le Monde des 10, 17 et 
31 août), nous publions 
aujourd'hui, le portrait d’un 
autre ethnologue, François 
Lupu, gui a fait des recher- 
ches dans la vallée du Sèpift 
(Nouveüe-Gvtnée). 

O U EL Q U ES dizaines d'hommes 
brune et Irisés assis sous les 
arbres regardent un homme 
blanc et barbu qui vient d'arriver en 
pirogue. Après un long moment d'ob- 
servation réciproque, des hommes 
bruns s'adressent à l'homme . blanc 
■ en pidgin (1). « Que Wens-fu taira ? 
— Vivre ohm vous et avec vous 
pendant cm certain temps et appren- 
dra votre langue. » La réponse sus- 
cite un certain étonnement Les vil- 
lageois d’Ambot (2) ont certes, déjà 
vu des hommes blancs. Mais ceux-ci 
ne restent jamais plus de quelques 
jours et ils arrivent, avec de nom- 
breux bagages. 'V celui-ci n’a qu’un 
sac assez modeste. 

. Lee hommes bruns discutent entre 
k eux dans leur langue. Puis iis em- 
mènent l’homme blanc . è quelque 
distance et iul montrent -un bout de 
terrain couvert d'herbes et d’arbres. 
• Cet endroit te plalratt-ii pour être 
enferré ? — Oui, li est très ta//. - 
Soulagement général. Les hommes 
bruns savent que ta mort d’un Blanc, 
chez eux. leur attire d’innombrables 
ennuis avec l’administration austra- 
lienne fia scène se passe en 1972, 
l’Indépendance de le Papouasle- 
Nouveile-Quinée a été acquise en 
1975). Aussi leur semble-t-il impor- 
tant de s’assurer de l’accord de leur 
visiteur sur l’emplacement de son 
éventuelle sépulture... 

Tout lé monde revient dans le vil- 
lage. » Que va e-tu manger? — Je 
mangerai comme vous. • Nouvel 
étonnement Puis on apporte i 
l'homme blanc un plat de bois rempli 
de fécule de sagou, une espèce de 
gelée rosâtre translucide et tremblo- 
tante. assez analogue aux « jellles > 


Avec les N Bl l\f mettez 
vos biens sous bonne ûnnle. 
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Pour protéger votre maison des 
visiteurs inopportuns, les 8 BHV 
ont sélectionné différents systè- 
me cTalannedantFefficadtë n’est , 
plus à démontrer. 

Bien entendu, tes spécialistes 
conseils des 8 BHV sont là pour 
vous aider à choisi]: En toute 

mrnfianofr 

Cadrcdts éUdrmzauapiRa la protec- 
tion périphérique tus partes etfenüm 
par coatasts magnétiques. 

Alarme par sirènes. 

■ 

Akmatialûm par batterie aoecrechar- 
gaar. 

1990' 

2390' 

SAFTB045 ** 2700' 

**Bhd£aueatratimauB£TVRaotL 
Sur documentation dans, les entrer 
BHV. 

.Disponible à la venté. 

Jusqu'à épuisement des stocks. 

Dans votre BHV,. vous trou- 
verez égalementdbu très systèmes 
permettant ta protection par dè- 
létjiaues (ultra- 


Lecteurs volum étriques (i 

radar), barrage infrarouge, 
tapis-contact, etc. 


pour 

-hrn- 


Le BHV a sélectionné 
vous dés spécialistes poca 
Lallation des différents systè- 
mes d'alarme. 

Renseignez-vous au stand 
sécurité-alarme de votre BHV. 


anglaises. Las hommes bruns regar- 
dent l’homme blanc manger ai guet- 
tant ses réactions avec une curiosité 
manifeste. • C'est très bon -, dit bra- 
vement l’homme blanc en avalant . 
cette gelée alors qu’il la trouve 
atroce, gluante et nauséabonde. -Tu 
vas dormir dans te maison de pas- 
sage. — Non, la veux dormir dans 
la maison des hommes,- aveu vous. » 
Froid généra]. Discussion. Et puis 
l’accord se fait 

Etre accepté dans la maison des 
hommes ne veut pas dire que l'on 
commence i être accepté tout court 
li a fallu, une promenade de trois è 
quatre jours dans plusieurs villages. 
— pour tester la résistance physique 
de l’homme blanc, ?. Pour .discuter 
du problème avec les voisins ? — et 
vingt jours d'indifférence totale pen- 
dant lesquels il s'est sentr littérale-' 
menf transparent pour que François 
Lupu. vingt-six ans. ethnologue tra- 
vaillant è Paris au Musée national 
des arts africains et océaniens et au 
Musée de l'homme, soit vraiment 
toléré par le village (TAmboL Ou 
pjirtôf par iè groupé . des hommes, 
car les femmes vivant dé leur côté, 
chacune' avec ses faunes enfants 
dans sa. maison, où. son mari vient 
de temps à autre, il est très impoli 
pour un homme d’engager la conver- 
sation avec une femme et II est Incon- 
cevable' d'être prié d’entrer dans la 

maison d'une femme. ... 

■ ■ 

• è ■ 

Esthétique et prestige 

Pourquoi venir à Ambot. un vff- 
. lage de cent cinquante personnes, 
situé dans la vallée du Hêtres Sépik, 
cette grande plaine moite et maré- 
cageuse qui s'étire d'est en ouest 
■ sur 300 kilomètres entre la haute 
chaîne centrale de l'est de la- Nou- 
vel! e-Gulnèe al les montagnes bor- 
dant la côte nord de nie ? La vallée 
du Sépik, nous a expliqué François 
Lupu, est un centra 'd'art unique au 
monda. Alors que chez les peuples 
«primitifs» l'art naît soit de la 
beauté d'objets utiles, soft d’une 
forme d'expression religieuse; dans 
Ja vallée du Sépik on pratique Fart 
pour son côté esthétique et- aussi 
soda] puisque l’objet confère du 
prestige aussi bien è celui . qui le 
fSit qu'à ceJUF qui rachète. Dans 
chaque village, un ou p lirai surs artis- 
tes vivent, l’un de la peinture sur 
écorce. . l'autre de la -sculpti/TO sur 
Mils, un tfofeJéme dè -Ï& confection 
de parures de plumes et de coquil- 
lages. un quatrième de l’originalité 
de ses discours, de ses jeux de 
mots ou de ses métaphores, un cin- 
quième de l’invention d'un nouveau 
pas de danse. 

Am bot et une quinzaine de villages 
en v i r onnants 'sont spécialisés dans 
la. peinture sur écorce. Dans la plu- 
part des cas, l'artiste travaille è la 
commande, avec ou sans l’aide de 
ses élèves. Après . discussion avec 
le client — un particulier ou un 
groupe d’hommes vivant dans la 
mêmB maison des hommes (31 — 
sur un thème traditionnel, l'artiste 
exécute là commande selon son 
tempérament ' propre. L'.artiste est 
payé en nature (fécule -de sagou, 
bananes-.) et -à tempérament». 

Les musées de Berlin (le nord-est 
dè la Nouvelle-Guinée a été protec- 
torat allemand de 1884 jusqu’à la 
Grande Guerre] . de Bêle et; dans une 
bien moindre- mesure, le Musée de 
l’homme ét le Musée national des 
arts africains et océaniens;, possè- 
dent de nombreuses peintures sur 
écorce de sagoutier (un arbre du 
genre Mefroxy/onJ. Mais, le plus 
* souvent, on ignore Tendrait précis 
d’oû celles-ci viennent et on- ne 
sait que peu de chose des tradi- 
tions des ' artistes - de là vallée du 
Sépik. 

.. François Lupu a toujours voulu 
faire de , l’ethnologie ; son parrain 
était ûn ancien médecin; colonial qui 
lui racontait des histoires sur ses 
séjours en Afrique et qui l’a 'emmené 
ab Musée de l’homme., Malheureu- 
sement, les histoires du parrain ne. 
coïncidaient pas du . tout avec ' lès 
notices i accompagnant les ' Objets 
exposés au. Musée. Un seul. moyen 
de découvrir ob était la vérité * 
aller voir par soi-même. Ethnologie, 
sociologie, histoire des religions,' lin- 
guistique, deux langues oriental Sa 
(malais et malgache guère .utiles! :il 
est vrai, en NûuveHoGulnâe).. Inté- 
rêt pour l'esthétique et la plastique. 
Pratique de la peinture. Attirance 
immédiate pour l’art du -Sépik que 


François* Lupu a découvert en 
entrant en 196 a au Musée national 
des arts africains et . océaniens 
comme *■ gardien » (c’étaST le seul 
poste -vacant-). Saule une enquête 
minutieuse, objet par objet, village 
par village, faite ..sur .place avec 
('aidé des gens, pouvait apporter 
quelques Informations .sur les pein- 
tures dfa (a vallée du Sépik. 

Dès que les nommes d' Am bot l’ont 
toléré; François Lupu explique ce 
qu’est un. musée. Il explique que 
certains musées européens ont des - 
peintures 'qui viennent de . chez eux. 
H ces- hommes qui n’ont jamais vu 
un musée, comprennent Immédiate- 
ment. Jie commencent à lui appren- 
dre leur langue vemacu]alre._ |a tin- 
dama, qui est parlée dans prie quin- 
zaine die villages (sept cents - per- 
sonne^ en ' tout). Las ' leçons sont 
données au. rythme Intensif . de sept 
heures par jour ; les professeurs s’as- 
surent, que chaque mot est transcrit 
et cotnfüris : ils font faire un commen- 
taire obligatoire. 

Après . quelques semaines, François 
Lupu sort quatre ou cinq cents pho- 
tos représentant des peintures sur 
écorce conservées dans (es musées 
européens. -immédiatement, certaines 
d 'entra odes sont reconnues et -iden- 
tifiées, leur origine est précisée. 
François Lupu découvre bientôt que 
les peintures sont signées par une 
sorte de rébus particulier è chaque, 
artiste. ; Dans l’enthousiasme, les 
professeurs se font Informateurs. Des 
délégations d'autres villages viennent 
bientôt’ compléter la « documenta- 
tion ». Là aussi, le rythme est intensif 
et U 1 s’accélérera encore quand le 
jour du départ sera proche. Aucun 
besoin . de poser des questions, Les 
Informittlons arrivent toutes seules, 
mais lets hommes d'Ambot disent ce 
qu'ils veulent bien dire et dans un 
ordre bhoisl par eux, basé sur la 
répartition dans l’espace des groupes 
et des traditions. 

Tous ce travail de documentation, 
de transcription et d'enregistrement 
est en trecoupà par de longues visite» 
aux doux peintres du village et aussi 


par iss tâches quotidiennes tel que 
l’abattage des sagûutlers dont la 
moelle fournit la fécule. 

'A ) 'exception de son enquête, Fran- 
çois Lupu mène la vie des autres 
hommes. Et le ne n'est pas facile 
dans la vallée du Sépik, surtout cette 
année-lé où la famine menaçait I) 
fait très chaud et très humide — 
paludisme ét amibiase frappent tout 
le monde. La nourriture de base SSL 
héfas. cette fécule de sagou dont 
la consommation moyenne est d'au 
moins un fcfto par jour et par homme. 
Mais ce n'est que de l'eau et un 
peu d'amidon. On mange aussi quel- 
ques tares, quelques iganres. des 
feuilles al des plantes sauvages, des 
-bananes qui ont bien voulu pousser. 
La viande de pore ou de poulet est 
très rare, le poisson un peu moins. 
Comme sources de - protéines. Il y 
a les vers parasites des sagoutiers, 
gros comme un doigt, rosâtres, que 
Von 1 mange crus.' boulins ou grillés 
ait qui onL paraît-il, un goût assez 
analogue è celui du cacao, maia un 
peu salé, il y a aussi (es serpents 
et des brochettes de grosses arai- 
gnées : dont on a au préalable coupé 
les pattes. François' Lupu supporte 
ce régime pendant six mois et le 
fait .de mener la même vie que les 
hommes d’Ambot a largement contri- 
bué' è faire tolérer sa présence, i! 
est actuellement en Nouvelle-Guinée 
pour un nouveau séjour de six mois. 

L'étranger amuse toujours . les po- 
pulations «primitives». Aussi les 
hommes d’Ambot s'amusent-ils des 
bévues de François Lupu.- Ils ont ri 
à gorge déployée lorsqu'ils ont vu 
l'homme blanc s'assoir dans la piro- 
gue où il apprenait à pagayer : 
seules les femmes s'assoient, les 
hommes pagayent debout, en dépit 
de l'extrême Instabilité de la pirogue. 

. Us ont posé peu de questions sur 
la vie en France. Apparemment ils 
s’en font une idée paradisiaque : 
* En Europe, tout pousse tout seul, 
vous n'evez rien à faire. D’ailleurs, 
tu aa beaucoup de temps libre puis- 
que tu viens ici.» 

YVONNE REBEYROL. 
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I ." a. mise tu : point (Pane 
source lumineuse oohé- 
* vents — le User - n 
permis le développement d’une 
technique s photographique s 
particulière* l'hologramme, qui 
fournit une ms en trois dimen- 
sions d* rotjet conddèvi Miis 
le principe 4e l'holographie 
n”*8t pas limité ans ondes lu- 
mfasenaes* n s'applique h n'im- 
porte quelle vibration.. Or, la* 
auScanlQae q nautique Indique 
qn^ans particules en mouvement 
ami associées des ondes. XNmr- 
qvaof ne pas construire des holo- 
grammes avec les ondes qui 
accompagnent les électrons des 
microscopes . électroniques ? . 

kiL BartelL Rite et Johnson . 
de i l'université de Michigan ont 
répondu positivement à. cette 
question. En 1974, Bartell et 
Bte annonçaient qulls avaient 
pu «photographiera 'ainsi des 
atomes' de pa rares <néon et 
jpjsou). Les figures obtenues 
montraient nettement un nuage 
électronique entourant un uojau 
central. La résolution .était es- * 
cillante puisqu'elle atteignait 
dpi aagstrgm. Bartell et John- 
son ■ viennent ‘d'âppHqner fe 
même principe d'étude à une 
molécule, le pentaflnomre d 1 


• «mie. Oh' toit nettement l'atofne 

* d'arsenic entouré par les atomes 
de fluor. 

L'obtention de tels clichés est 
délicate. De plus la méthode 
n'est pas. «a priori * applicable 
à u Importe quelle molécule. 
L'holographie «tige» en effet* que 
l'on fesse se combiner une onde 
dlffractée avec une ondederêfé- 
renon Pour diverses misons, 
l'onde de référence choisie par 
les chercheurs américains aW 
pas quelconque. C'est dans le cas 
des atomes de gu rare, fonde 
dlfuaée par le noyau et pour le 
pentafluomre d'arsenic, l'onde 
diffusée par l'atome d'arsenic. 
Un des avantages de ce chois 
est q a 'alors tons les atomes de 
gaa rare on toutes les molécules 
de pcntaOuoram .fournissent des 
Images qui se superposent sur 
l'Hologramme. Mais la métho- 
de est réservée «a priori s au 
S ys t è mes binaires formés d'une 
partie lourde (noyau de ratome 
. de gaz rare ou atome d'arse- 
~ nie) entouré d'éléments plus 
petite (électrons du gaz rare, 
atome .de fluor dn pentailuo- 
rare). Les chercheurs améri- 
cains B'Qelaût toutefois pas de 
■ affranchir de telles limiter- 

tlofl&s. 
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Pour être sûr de bien choisir* 
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BAZAR DEL'HÛTa DE VUE 


- CD Langue • véhscmlalrede. roussi 
dn Pacifique, créée au HS* étècVe 
A partir * d'emprunt* . qt 

allemands «semblée sur une «roc- 
ton grammaticale - mflanéslonne. 
Le vidfftn.Ml réservé exclusivement 
k la communldatSon avec les Euro* 
péena. * 

(2) Ambat est située- m wâ de 
Wevrek, à une duoL'haux» d'avion 
de ce port de le côte nord de l& 
NoùveUe-Gtalnte. 

(3) Les maSaotm des' hnrtonm on i 
de 20 è 30 mètres de bons. 10 mè- 
tres de large et 15 métnn de hast. 
L’armature est eu bofe, les mus 
en lattis de bambou, le Joli £ deux 
pentes rudes eo palmes de mgpu- 
Her, la pUndier en bdlè de pal- 
mier. an ^des grands frontons et 
[Intérieur du toit sont entièrement 
recouverts d'écorces peint». Les 
maton* des ta matas «ont beaucoup 
plus petites tut métras sur * ou 4) 
et non décorées. Tontes les maisons 
sont oonstrmœé sur des pilotis 
hauts de plue de deux mètres. 
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UW CHOIX CONSIDERABLE .. 

VOITURES CD. TT. de 0 à 10.000 km 

RENAULT. PEUGEOT. CITROEN. S IMCA^CHRVSLER, et ETRANGERES 

FINmdXt EXPORTATION ■ FAIBLE KILOMETRAGE ■ 
GARANTIE USINE ■ GRAND CHOIX DE COLORIS 
TOUTES POSSIBILITES- DE CREDIT- LEASING. 





Pigïer -année scolaire 77/78 


Aux nombreuses qualifications proposées 
’ CA.P., B.EP, Bac G2, - PIGIïR ajoute cette année deux nouveaux 
programmés de forma don comptable supérieure. 

bxs. mes. 


. option comptabilité 
CE gestion d'entreprise. 


diplôme d’études* 
comptables supérieures* 


Rentrée :1e 15 septembre 1977. 
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53, rue de RivoG -75001 Paris -Tct 233.44.8 8 
5, rue Sainc-Pcms-75001 Paris -TéL233,98.59. 
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L ACTUALITÉ MÉDICALE 


Congrès et colloques 


AU PRADET 


le dépistage précoce 

des maladies mentales 


■ De notre envoyé spécial 


Toulon. — ■ Le congrès âs 
l’Union nationale des assoclatiotifi 
des famines et a.mfa des maiaA»s 

mentaux (UNAF AM) (i) s’est 
réuni du 8 au il septembre -au 
village de vacances du Pradet 
(Vax). Ce pourrait être' un congrès 
de l'angoisse ou de la résigoatiorL 
En lait, cette réunion de trois 
cents familles de mainrW men- 
taux a voulu tout eu long de ses 
travaux s’en tenir à l’espoir et 
par-dessus tout & la volonté et 
aux moyens d’agir. 

Son premier constat : l’opinion 
publique ignare trop que la 
France compte — outre les débiles 
m entaux qui relèvent d’autres 
soins — quelque cinq cent mille 
malades de ce type dont les fa- 
milles connaissent un drame quo- 
tidien. Un tel drame peut surgir 
partout, et non pas seulement, 
comme l’idée en est répandue, 
dans des familles, dites * psychia- 
trisanies s. Enfin, en présence du 
mai déclaré ou menaçant, de 
nombreuses familles gar dent en- 
core un comportement très diffé- 
rent — < coupable », timoré — 
de celui qu’engendre un handicap 
physique. 

Sortir du ghetto 

A la lumière de ce premier 
constat, le rôle d’une « informa- 
tion régulière du public » — 
d’ailleurs prévue par l’article 56 
de laid d’aide aux handicapés — 
apparaît comme capital n faut, 
par le recours aux médias, obte- 
nir un changement de la menta- 
lité collective. « Admettre > le 
malade mental au même titre que 
tout autre, c’est déjà favoriser sa 
réinsertion ou le plus souvent son 
insertion. 

Dépend également de l’informa- 
tion le dépistage précoce qui per- 
met de contenir, d’enrayer, voire 
de guérir le mal, en particulier 
chez les enfants. Encore faut-il 
connaître les < signaux d‘alarmer. 
Ce dernier point a fait l’objet 
de l'une des « tables rondes » où 
des parents ont échangé — dans. i 
Un 'clima t d’une graiiüe dignité — 
leur expérience « irremplaçable et 
qui précède celle du médecin ». 


AU TOUQUET 


Conclusion du .congrès A ce pro- 
pos- : familles, enseignants, per- 
sonnel médico-social et 
médecins généralistes — qui de- 
meurent le lien Indispensable et 

souhaité — doivent être mieux 
informés, formés et dotés de 
moyens. Au préalable, le docteur 
Aubin, directeur de la clinique de 
neuropsychiatrie Infantile de Sol- 
dés (Var) et conseiller de l'Orga- 
nisation mondiale de la santé, 
avait présenté aux -congressistes 
un exposé sur l’importance déci- 
sive des dépistages précoces en 
psychiatrie infantile. ■ 

L’exposé du docteur Boutllller. 
médecin chef du centre psycho- 
thérapique de Plerrefeu (Var), 
traitait de la prévention et des 
soins hospitaliers dans le cadre 
de la sectorisation, : elle-même 
objet de la seconde « table 
ronde ». Avant la rédaction d'une 
motion finale. M. Gasser, prési- 
dent national de 1TJNAFAM. a 
résumé les vœux' du congrès pour 
une meilleure application de la 
sectorisation. Prévue par la loi 
d'aide aux handicapés, celle-ci 
reçoit l’assentiment des congres- 
sistes avec toutefois certaines ré- 
serves : oui & son esprit qui est 
de prendre en charge le malade 
depuis les soins hospitaliers jus- 
qu’à la réinsertion ou l’insertion 
Mais II- faut une succession de 
paliers, des structures légères, 
adaptées à chaque stade de révo- 
lution, une souplesse' qui per- 
mette de conduire le malade — y 
compris au travers de rechutes — 
vers une vie « normale ». La 
réserve majeure : le choix du 
médecin et de l’établissement doit 
rester libre. 

Enfin, M Gasser à lancé un 
appel renouvelé à une information 
systématique qui .permettra, pa- 
rallèlement à une formation véri- 
table, de tirer d’une sorte de 
ghe tto moral les familles désem- 
parées. 

JEAN RAMBAUD. 

(1) Siège national de rcNAFAM. 
A, me Montyon, 75009 Parts. Tél 
770-11-98., Dea sections existent ac- 
tuellement dans cliquante et un 
départements. 
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Les internes inquiets de l’avenir 


De notre correspondent 


Lille. — « Interne aujour- 
d'hui, , chômeur demain? » ; 
C’est sur ce thème qu’une- cen- 
taine d’internes se sont réunis les 
9 et 10 septembre au Touquet 
pour le vingtième congrès de la 
Fédération nationale des internes 
et anciens internes des hôpitaux 
des réglons sanitaires. 

Les travaux m commission 
ont surtout porté sur la revalori- 
sation de la fonction d’interne. 
Us sont actuellement trois mille 
en France dont la moitié dans 
les hôpitaux des grandes villes 
universitaires et Us assurent *e 
fonctionnement, vingt - quatre 
heures sur vingt-quatre, des ser- 
vices d’urgence. Es sont peu 
payés (2.400 francs environ par 
mois) et de plus en plus ils 
éprouvent de sérieuses difficultés 
à s' install er à la sortie de l'inter- 
nat. Us peuvent, par exemple, 
être écartes de certaines carriè- 
res au profit d’étudiants qui 


n’ont reçu qu’une formation théo- 
rique. 

Le problème du nombre de 
médecins nécessaires en France 
a fait l’objet d'un long débat. On 
compte actuellement cent mille 
médecins contre cinquante-cinq 
mille il y a dix ans et il y en 
aura cent trente-cinq mille dans 
huit ans. Bien sûr des besoins 
restent à satisfaire, et notamment 
en oe qui concerne la prévention 
et l’éducation sanitaire, mais les 
congressistes invitent néanmoins 
a les pouvoirs publics à avoir 
enfin le courage de voir les chif- 
frés en face et de suture une poli- 
tique conforme aux réels besoins 
du pays ». « Si le nombre des êtu - 
dianis ne se réduisait pas de 
moitié en cinq ans, les leunes se 
trouveraient inévitablement en 
face d'un chômage médical scan- 
daleux après six à huit années 
d'études difficiles- » 

GEORGES SUEUR. 


(PUBLICITE) 


Le secrétariat de direction ? 

agréable métier féminin, débouchés variés, permettant pratique 
des longues étrangères et relations hu moines. Pour y accéder : 
un enseignement sérieux assurant • • 

EN 5 TRIMESTRES + 1 STAGE DE 3 MOIS 

la préparation ou diplôme d*Etot -“B.TJSS» bilingue ou trilingue - 
et aux diplômes des Chambres de Commerce Etrangères! 

ÉCOLE Bëgué - IX S. jeunes Filles 

Etablissement d 'Enseignement Privé Reconnu par l’Etat. 

15 . place de la RëpaDUane 
75003 PARIS; — Tél. : 272-20-76 et 272-75-17. 


NOUVELLE COLLECTION 
'AUTOMNE -HIVER 
tailleurs, robes, manteaux, 
impers, etc. 

FEMMES FORTES 

du 42 au 60 
32 bis. Bd HAUSSMÀNN 

l M* CJuusséc fTAntiri a 


LA S.N.CF. COMMUNIQUE : 
Electrification 15.000 V. Oargan - 
AnlMj-tous-Bels. 

La mise sous- tension des installa- 
tions de traction électrique sur le 
parcours G a rca n • Anlnày-sous- 
BoU aura lieu le 14 septembre 77 
n y a danger de mort h tou- 
cher ces (Igqea soit directement, 
soit par l*lnfermMlaire d'on objet 
quelconque. 


A MONTPELLIER 


Du pancréas artificiel à la greffe 


■ De notre correspondant 


Montpellier. — Le quatorzième 
Congrès Internationa] de théra- 
peutique qui vient de se réunir a 
Montpellier a abordé trois thè- 
mes principaux : les nouvelles 
modalités de traitement du dia- 
bète sucré, la chro no thérapie et 

l’association des antibiotiques. 

L'avenir thérapeutique du pan- 
créas artificiel a été souligné : 
cet appareil extra-corporel qui 


constitue une technique originale 
d’injection d’insuline est déjà uti- 
lisé par plusieurs équipes dans le 
monde. Avec le biostator présenté 
par le docteur A-H. Clemens 
(Etats-Unis), le docteur RF- Pfef- 
fer (Allemagne) a pu équilibrer 
parfaitement des diabétiques pen- 
dant des interventions chirurgi- 
cales, lors d’accouchements et lois 
de comas cêtoacidoslques (ou dia- 
bétiques). Avec un pancréas arti- 
ficiel de conception personnelle, 
l’équipe du docteur Jacques MI- 
Touze (Montpellier) a obtenu dans 
le diabète juvénile aigu récent 
des rémissions durables chez de 
nombreux patients. 

La miniaturisation de tels appa- 
reils étudiée aux Etats-Unis ne 
parait pas pouvoir être utilisée 
pour le moment 


Chronobî ologie 
et chronothérapie 

La transplantation d'Qots cellu- 
laires du pancréas, réalisée chez 
l’animal depuis des années, ren- 
contre toujours les problèmes de 
rejet, et les quelques tentatives 
effectuées chez l’homme, comme 
l’a rapporté le docteur PR Lacy 
(Etats-Unis), ont été des échecs. 

Une vole intermédiaire entre ta 
machine et la greffe d'Qots a été 
présentée par le docteur André 
Orsettl (Montpellier). Le distri- 
buteur bioartificiel d’insuline, 
petite prothèse en matière plas- 
tique dans laquelle vivent en cul- 
ture des cellules pancréatiques. 


A BORDEAUX 


implanté sur un vaisseau, a 
permis la normalisation tempo- 
raire de la glycémie à titre expé- 
rimental chez des chiens diabé- 
tiques. 

La seconde partie du congrès 
a été consacrée à la chronothé- 
rapie. nouveau domaine de la re- 
cherche médicale qui a pour objet 
d’établir les moments préférentiels 
d’administration des diverses thé- 
rapeutiques au cours de la jour- 
née. n est, en effet, bien connu 
que l'efficacité et la tolérance des 
médicaments peuvent varier consi- 
dérablement au cours des vingt- 
quatre heures. Dans cette vole, 
trois domaines privilégiés ont été 
abordés à Montpellier : le traite- 
ment du cancer dont l’évolution 
bénéficie de la chronothérapie 
par les radiations ou les agents 
chimiques ; les maladies de ia 
nutrition (obésité, diabète) et les 
affections des glandes endocrines ; 
enfin l’asthme. 

La dernière partie du congrès a 
porté sur l'utilisation des associa- 
tions d’antibiotiques. Ses indica- 
tions doivent être limitées en rai- 
son d’effets secondaires originaux 
ou accentués par rapport à ceux 
d’une thérapeutique simple et sur- 
tout de la capacité que possè- 
dent certaines combinaisons de 
réaliser la sélection rapide 
d’agents pathogènes extrême- 
ment résistants aux antibiotiques 
(docteurs J. F. A car et Y. Chab- 
bert, Paris). 

L’accord a été réalisé sur la 
nécessité d’administrer une asso- 
ciation d’antibiotiques dont l’ef- 
fet est à la fois complémentaire 
et accru sur les bactéries respon- 
sables d'infections profondes ou 
généralisées, telles que les endo- 
cardites aux staphylocoques dorés 
et entérobactéries. La défaillance 
des défenses naturelles de l'orga- 
nisme accroît l’urgence de telles 
dispositions dans la mesure où 
les chances de survie en dépen- 
dent étroitement 

ROGER BfCRIAUX. 


L’oreille interne et les surdités 
d’origine profonde 


La biologie de l'oreille interne a 
été le thème d'un colloque Inter- 
national qui a eu lieu à Bordeaux 
du 5 au 7 septembre, sur l'initia- 
tive du professeur Portmann 
(Bordeaux). Le colloque, qui ras- 
semblait une centaine de partici- 
pants de vingt-trois pays, s'insé- 
rait dans une série de réunions 
annuelles qui ont permis de faire 
un point très complet sur toutes 
les formes de surdités Ue Monde 
du 28 juillet 1976). 

Certains types de surdités mais 
aussi des vertiges et des bourdon- 
nements d'oreille très pénibles 
composent l’essentiel de la symp- 
tomatologie des affections de 
l'oreille interne, située en profon- 
deur dons la masse osseuse du 
rocher. Le thème choisi cette 
année révèle un contraste impor- 
tant entre les progrès considéra- 
bles permis par la micro-chirur- 
gie de l'oreille moyenne et les 
grandes difficultés d’accès à la 


partie interne, dans laquelle s'ef- 
fectue la transformation des si- 
gnaux acoustiques en signaux ner- 
veux codés qui sont transmis et 
interprétés au niveau du cerveau. 

L’exploration des affections de 
l'oreille Interne exige donc des 
moyens d'investigation complexes, 
à la mise au point desquels tra- 
vaillent des équipes pluridiscipli- 
naires. La physique acoustique et 
rélectro-physlologie apportent ici 
leur concours aux disciplines cli- 
niques, elles-mêmes nombreuses, 
qui portent sur cet organe. Au 
cours du colloque, on a Insisté sur 
l’Intérêt de la prévention des sur- 
dités d’origine profonde, qui sont 
très difficilement « appareilla- 
ges », et qui peuvent être dues à 
des causes relativement fréquen- 
tes comme la rubéole au cours de 
la grossesse, l'anoxie au cours de 
l’accouchement, les traumatismes 
crâniens, certains médicaments, 
et même le bruit. 


L ’espé rance moyenne de vie aux États-Unis : 

72 ans pour les hommes, $1 ans pour les femmes 


Le dernier rapport de / 'Insti- 
tut démographique américain 
(Census Bureau) indique que 
r espérance moyenne de vie aux 
Etats-Unis a progressé depuis 
1973 de plus de trois ans . // 
semble que ce succès soit dû 
à une diminution des décès sur* 
venant après 35 ans , et prin- 
c ipaiement ceux causés par des 
maladies cardio-vasculaires. 

Les petites filies américaines 
naissant en 1977 vivront, en 
moyenne, quatre-vingt-un ans, et 
les garçons soixante - 
douze ans (1). Ces données 
affaiblissent les thèses de ceux, 
économistes ou idéologues, qui 
utilisaient F argument (Tune pré- 
tendue stagnation (voire même 
d'un recul) de r espérai? ce de 
vie pour démontrer rinetiic&ctté 
des systèmes de santé occiden- 
taux. tvan ilich, notamment, a 
fondé largement sa démonstra- 
tion sur cette idée qui se révèle 
donc inexacte. 

Le bureau démographique 

américain souligne que le taux 
de- mortalité des citoyens Agés 
de quarante-cinq ù cinquante- 


quatre ans a baissé six lois 
plus vite entre 1973 et 1975 que 
dura/?/ les treize années pré- 
cédâmes. Entre solxante-c/no et 
soixante-sept ans, la chute de ta 
mortalité a été quatre fois plus 
Importante que durant fa pré- 
cédente décennie. 

L ê 6ge moyen actuel de la 
population américaine est de 
vingt-neuf ans : i! se situera B en 
ran 2000 , entre (rente-deux et 
trente-sept ans . A cette époque, 
pour 12 Ve, le population aura 
ptus de soixante-cinq ans - Le 
véritable problème économique , 
politique et social résultant du 
vieillissement de la population 
surgira, disent les démographes t 
en 2 030, époque à laquelle un 
Américain aur cinq aura p/us de 
aofxante-cinq ans - 

Dr t-L 


(i) L'espérance de vie en 
France était, selon les relevés 
de 1974, de 59 ans pour les 
hommes et 764 ans pour les 
femmes. Tout porte & panser 
que Jgb relevés de 1977 mon- 
treront une progression sem- 
blable a celle observée outre- / 
Atlantique. / 
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SPECIALISTES EN RECHERCHE 

DE CADRES NOUVEAUX 

1 10 ms de Sèvres 7501 5 Paris 


POUR DEPARTEMENT ENGINEERING 
D'UN GRAND GROUPE CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
REALISANT DES CENTRALES ELECTRIQUES CLES EN MAIN 

Ingénieur d'Affaires 
Chef de Projet 

140. 000 / 160.000 F an 

35 ans minimum, c’est un Ingénieur confirmé qui assumera l'en- 
tière responsabilité et la coordination des diverses actions néces- 
saires à la réalisation de grands contrats. Une expérienre du même 
type, une bonne connaissance de l'anglais et une grande disponi- 
bilité (50% du temps en déplacements) sont indispensables. 

Siège Banlieue PARISIENNE. réf 522 


POUR IMPORTANTE ENTREPRISE DE TRAVAUX 

D'ELECTRICITE INDUSTRIELLE 

Ingénieur Commercial 

HAUT NIVEAU 
120.000/140.000 Fan 

35 ans minimum. Ingénieur, c'est d’abord un excellent commer- 
cant spécialisé en électricité industrielle. Rattaché au siège, il 
interviendra en appui auprès des agences pour les affaires les plus 
importantes. 

Siège Banlieue PARISIENNE. réf 517 


POUR GRANDE DIVISION 
D’UN GROUPE INDUSTRIEL MAJEUR 

Patron des Services 
Comptables 

120.000/150.000 F an 

35 ans minimum, c'est d’abord un homme de commandement 
qui aura é diriger une équipe de 60 personnes. Son expérience 
couvre l'ensemble des problèmes comptables, lès questions de 
trésorerie et de gestion des contrats export Anglais souhaité. 
Siège Banlieue PARISIENNE réf 516 


POUR GRANDE SOCIETE INTERVENANT SU R 
DH IMPORTANTS CHANTIERS A L'ETRANGER 


Chef du 


Personnel Expatrié 

(800 personnes) 

100.000/ 120.000 F. an 

30 ans minimum, c'est un professionnel de la fonction, qui cou- 
vrira l'ensemble des problèmes humains; sociaux, juridiques et 
administratifs posés par un effectif dispersé. 

Siège Banlieue PARISIENNE réf 513 


POUR SOUDE SOCIETE DE CONSTRUCTIONS MECANEOUES 
(MOYENNES SERIES - 1000 PERSONNES) 

Patron des Fabrications 

125.000/140.000 Fan 

33 ans minimum, (ingénieur mécanicien confirmé), c’est à la fois 
un homme de terrain et un animateur d'équipe qui dirigera dans 
un premier temps 400 personnes. Une bonne expérience an ateüere 
est indispensable. Sérieuse évolution possible en cas de succès. 
Siège Banlieue PARISIENNE réf 515 


POUR IMPORTANT GROUPE ALIMENTAIRE 

Chef des Ventes 

110.000/130.000 F. an 

30 ans minimum, c'est d'abord un commercial et un meneur 
d'hommes, mais également un gestionnaire ayant un sens aigu de 
la rentabilité et disposant d'une bonne expérience de ia distribu- 
tion des produits de grande consommation. Une large autonomie 
d'action est liée à la fonction. 

Siège Banlieue PARISIENNE réf 514 


POUR GRANDE ENTREPRISE DE 
TRAVAUX D'INSTALLATIONS 

ELECTRIQUES 

Ingénieur d'Affaires Lyon 

100.000/120.000 F. an 

30 ans minimum, c'est déjà un ingénieur d'affaires connaissant 
bien la région et disposanterune bonne expérience en Installations 
électriques { Bâtiment et Industrial) réf 521 


POUR ENTREPRISE FRANÇAISE 
D'INSTRUMENTATION ET DE TRAVAUX ELECTRIQUES 
AVEC NOMBREUX CHANTIERS A L'ETRANGER 

Responsable 
Estimation des Coûts 

85.000/100 000 F. an 

C'est un gestionnaire rigoureux et expérimenté, qui d&posa 
d’une bonne connaissance des problèmes de devis et de chantiers 
è l'étranger. Il aura pour mission de chiffrer les coûts matériels et 
humains des chantiers (main d’oeuvre. Installations, engins; outil- 
lage, frais de fonctionnement _). Connaissance de l'anglais nécas- 


Siège Banlieue PARISIENNE 


réf 51B 


Envoyer CV en pré ci s an t ia référença du poste 

Discrétion absolue et réponse assurées pv consultant 
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FONCTION 

RE 

] soîr par semaine pendant 3 mois 

t samedi tous les 15 jours 

• Sans Interrompra votre activité professionnelle 

• Attestation Cm fin d'études 

autres COURS : PRISE DE DECISIONS, MARKETING, 
GESTION FINANCIERE, ECONOMIE 

Possibilité da prise an charge par l'employeur 


Dans le cadre de la KA du 16 Juillet 1971, sur la Formation Continue, 
la Département d 'Education Permanente da l'Université PaHs-TO 
organise 9 partir d’octobre 1977 fl l'Intention des salariés des entreprise* 

et des Ira v-ai Heure privés d’emploi : 

UN STASE DE FORMATION GÉNÉRALE 
ET DE MISE A JOUR DES CONNAISSANCES 

permettant éventuellement de passer ■ 
rEXÀMRN SPECIAL D'ENTREE a L v ONZVEBSITB (Lettres ou Sciences) 
Reaselguneuits et liucr&pttNU : D-EJF., 2, place lutte* couloir 4H*, 
ï* étage, «porte ID P tons les Jours de 14 30 1 U b 3d st sur rendez-vous. 

Téléphone : 335-39-33 ligne directe. 


Cours d'allemand pour étrangère 

cours miensrts: 19 heures par semaine, le malin 

cours du soir: 2 (ois 3 heures par semaine — laboratoire de langue 

début des coure: mare et octobre 

CH-8006 Zurich Scftouehwrafra*» 68 


c&> ,« 


CONCOURS D'ENTRÉE 

16, 17 septembre 1977 


Formation de 

SECRÉTAIRE - ASSISTANTE PE DIRECTION 

30 SEMAINES 
Baccalauréat exigé 

CENTRE DE PREPARATION SUPERIEURE AU SECRETARIAT 

(Etablissement de ta Chambre de Commerce et d'industrie de Paris) 
41 bis, rue de Tocqueville 75017 PARIS - TéJ. : 766-51-34 


Certtfkai □ 

C. Hficaf 

□ Certrikaf 

a 

Certifiait □ 

d'onb- 

d'assis faut 

d'oide- 



comprabie 

■‘■'ntréte 

. . ,bta 



analytique 

(prit de revj 

de gestion 





DÉFENSE 


ÉDUCATION 


►. > Al. 


.K, . M 


. :.<tJ - 


■ 

Le chef d’état-major .adjoint 

des armées chinoises . !.. 

en visite officielle en France 

■ 

■ _ 

Chef d'état-major adjoint des armées chinoises, le général Tanff 
Cheng-iou sera en visite officielle en France da jeudi 15 septembre 
au dimanche 25 septembre* sur VinaüatUm du général d’armée Guy 
Mérp, chef d'état-major des amies françaises. 


FORMATION PERMANENTE - UNIVERSITÉ PARIS-III 

Prochains stages : 

★ Langues : allemand, arabe, Italien,- espagnol, portugais, brési- 
lien, du 2 novembre au 24 Février. (6 h./SemJ. Inscriptions â 
partir du Ï9 septembre. 

★ Perfectionnement du français pour étrangers : du 2 novembre 
à février (6 h. /Sem.). 

★ Expression orale et écrite. (Expression et Communication) : 
une semaine à temps complet .du 24 au 28 octobre. 

★ Initiation aux tâches de bibliothécaire-documentaliste : de 
décembre à mars (6 h./Sem.). 

★ Expression corporelle. Relaxation : de novembre à mai (2 h. /Sem.). 

★ Approche sociolinguistique du discours (pour Journalistes et 
rédacteurs) : de Janvier à mars (3 h. /Sem.). 

Renseignements et inscriptions : 

Centre de formation permanente, université Parls-HL 
13, nie de ssantenü, 75003 PARTS 
(Bureau 118. ouvert dellh.àiaii.et<lel3h.3ÛàlTtL. 30). 

TéL : 535-93-59 OU 707-93-19 (poste 408). 


Premier emploi ? Nouvel emploi ? 
Prochain emeloi ? 


Vous êtes.. □ DEMANDEUR D'EMPLOI, vous pouvez 

bénéficier d'un STAGE de 3 ' mois 
GRATUIT et RÉMUNÉRÉ 

□ JEUNE, 18 A 25 ANS. en recherche de premier emploi: «dus 
pouvez bénéficier d'un STAGE de- 6 mois GRATUIT et RÉMU- 
NÉRÉ <90 % du SMIO 

□ SALARIE, employé administratif; Technique au commercial, 
agent de maîtrise, cadre moyen-., vous pouvez aussi bénéficier 
de ces stages <à temps partiel}. 

□ AUTRES (stages pavants, non rémunérés) 

...Vous recherchez une bonne qualification profes- 
sionnelle attestée par le certificat d'un établisse- 
ment connu et réputé. 


“dsr^nf 

gestion 

financière 


Certificat Q Certificat D Certifiait □ Certifient Q Certificat □ 
de comptable + ^-rice •••ni’ ■’ • "îw ragent service 

matières commercial jrrice irswwl 

export # .*it 


Début des stages : 3 octobre 1977 

DEUX CENTRES i PARIS. CERGY 


INSCRIPTIONS £ dans. J’ardre des candidatures (nombre de places 
limité, stages agréés par les Commissions nationales pari- 
* raines de ('emploi, canvenrmnnés oar J’Efot. ouvrant droit à 
la rémunération des stagiaires) 

DOCUMENTATION gratuite, appropriée -â votre cas personnel : 
cochez les cases gui concernent votre situation et les certi- 
ficats qui vous Intéressent. 


M_ Mme, Mlle. 


Prénom 




Age 


Ad resu 




Code postai 


C.E.P.G. 


CENTRE D'ENSEIGNEMENT PRATIQUE 
DE GESTION DU GROUPE ESSEC 


1 nss 

vr 


Association «rts but lucratif ■ - Ër»ussem*nî d-Enseigrwnem Privé 
BP 105- Rue de la Grande-Ecole» 95001 CERGY. TéL î 030-40-57 


Le général Yang Ctaeag-wu 
rend aîTurf au général Méry la 
visite que le chef d'état-major 
trançais . avait faite -en Répu- 
blique populaire de Chine du. 
3 au 14 juin 1976. Le général 
Méry avait été le premier chef 
militaire d'un pays occidental a 
visiter la Chine, depuis l'instau- 
ration du régime communiste en 
1949. Lui avaient été présentés, 
notamment la base navale de 
Ch&nghaL les bases aéronau- 
tiques de Chenyang 'et Yangtson, 
et le polygone des essais nucléai- 
res chinois du qj pfc n * r| g. 

Outre des visites protocolaires 
et des discussions avec des chefs 
militaires, le chef d’état-major 
adjoint des armées chinoises 
assistera, entre autres, à des •ma- 
nœuvres de la 6* division blindée, 
le « arnedi 17 septembre, à Mailly- 
le-Camp (Aube) ; à des démons- 
trations et opérations en vol de 
l’armée de l'air C bombardements 
et opérations de sauvetage), le 
mardi 20 septenüxreï à Cazaux 
-cGtronde), et & une sortie; le 
m e r c redi 22 septembre au large 
de Brest, de la frégate de lutte 
anti-sous-marine Duguay-Trouin, 
& bord de laquelle se trouvera le 
■vice-amiral d’escadre Philippe 
de Gaulle, commandant l’escadre 
de l’Atlantique. 

Le général Yang Cheng-wu 
aura visité, auparavant, le lundi 


L'ARGENTINE ET LE BRESIL 
ACHÈTENT 

DE NOUVEAUX AVIONS MIRAGE 


L'Argentine et le Brésil vien- 
nent de passer ■ des commandes 
supplémentaires d’avions de com- 
bat Mirage au groupe Dassault- 
Breguet, pour un montant total 
de 350 millions de francs. 

13 s'agit de la version Mi- 
rage-mE. c’est-à-dtne de l'avion 
dont le radar et te calculateur 
de bord permettent une navi- 
gation à tasse altitude sans visi- 
bilité et l'attaque au sol tout 
temps. 

L’Argentine, qui dispose déjà 
de 12 Mirage de ce modèle, en a 
commandé 7 autres, et le Brésil 
qui en avait déjà 16, vient d'en 
acquérir 4 nouveaux exemplaires. 
Ces avions devraient commencer 
à être livrés aux deux pays dons 
quinze à dix-huit mois. 

En Amérique latine, outre 
l’Argentine et Le Brésil te Vene- 
zuela. la Colombie, l'Equateur et 
Le Pérou mit acheté des Mirage 
ou des avions Jaguar conçus par 
Dassault -Breguet. Au total, 
20 pays 6ht acquis 1 323 Ml- 
rage-m (ou sa version simplifiée, 
le Mlrage-5). 


RELIGION 


UNE LETTRE DE L'ÉGLISE 
DE SCIENTOLOGIE .DE FRANCE 


Arguant de son droit de ré- 
ponse à la suite (Tune information 
pane dons le Mande du ÎS juillet, 
l’Eglise de scientologie de France 
(12, rue de la Montagne -Sainte- 
Geneviève, 75005 Parût nous 
écrit : . 

Dans un article de votre jour- 
nal du 16 juillet 1977, nous avons 
remarqué l’énonciation de cer- 
tains faits Inexacts. 

La scientologie est une philoso- | 
phie religieuse appliquée qui oeu- 
vre pour un retour aux valeurs 
familiales et religieuses tradi- 
tionnelles, et sur a plan tndlvi - 1 
duel permet à la personne 
étudiant et appliquant «es maté- 
riaux d’atteindre une meilleure 
compréhension de soi -même, des 
autres, ainsi que de son rôle dans 
la société. 

De nombreuses Eglises se sont 
à travers le monde. 
Celtes de Los Angeles et Was- 
hington aux Etats-Unis ont suM 
récemment le raid du FJBJL dette 
opération a été déclarée inconsti- 
tutltionnelle par la Cour de justice 
et tous les documents saisis Illé- 
galement devront être rendus. 

Les archives que possèdent les 
différentes Eglises . américaines 
ont toutes été .constituées grâce 
à la loi but la liberté d'informa- 
tion (Freedom of information 
Act). Les attaques organisées par 
les agences gouvernementales 
montrent simplement leur volonté 
de nuira 


18 septembre, te centre, national 
d’entrainement commando à 
Montlouis . (.Pyrénées-Orientales) - 
H n'est pas prévu de lui foire 
visiter des bases nucléaires fran- 


. A Pékin, les propos tenus l’an- 
née dernière par te général Méry 
sur la dissuasion, nucléaire et 
« ta bataille dé Vacant •»- avalent 
été avec - un très vif 

intérêt. Les Chinois n’ont pas 
caché leur désir de voir l’Europe 
occidentale ^appuyer davantage 
encore sur les structures mili- 
taires de l’alHance atlantique 
face à ce qu'ils appellent I’« hégé- 
monie » soviétique • ■ - 

[Le général Y&og raueng-wn, vété- 
ran 4 b la « Longue mendie*. qui Vert 
Illustré contre les Japonais et dorant 
la guerre de Corée, a déjà occupé les 
fonctions de chef d’étet-taejar 
adjoint des armées, de -ISM à 1968, 
date à laquelle Ü tnt écarté après 
qae le maréchal Un Ytao l’eut accusé 
do vouloir s'emparer On pouvoir dans i 
l'armée. A son poste le généra] s’est 
montré tort actif dans la lutte contre 
les Céments «droitière a et U a' Joué 
un rfls de premier plan durant cette 
période de la - révolution ' mutuelle. 

Bot 1974, lé général Yang Ctaeng-wn 
réapparaît A Pékin, a l'Occasion de 
La Journée . de l'année, après six 
années d'absence- Il a été -l'une des 
principales personnalités réhabilitées 
fl avoir entretenu des . relations 
étroites avec des Mettons d'extrême 
gauche. S se volt alors confier d'im- 
portantes responsabilités ' fl l'état- 
major de Pannéej 


ÉCHECS 


-J 

y 


0 Le premier championnat du 
monde d’échecs catégorie cadets , 
réunissant les joueurs de ‘trente 
nations, s’est ouvert, jeudi 9 sep- 
tembre. à Cagnes -sur-Mer (Alpes- 
Maritimes). Le tournoi, qui 
prendra Un Je 19 septembre, sera 
disputé en onüe rondes, selon le 
système misse (chèque concur- 
rent ayant la possibilité de jouer 
quarante coups en deux heures 
et demie). — f’Cgn’espJ 


LE DANEMARK COMMANDE 
SEPT HâJCOPTftES 
. A U FRANCE 
ET AU ROYAUME-UNI 


(De notre correspondante./ 

Copenhague, — Le ministère 
danois de la défense vient de 
commander à la firme Westland 
(Grande - Bretagne) et à la 
SNIAS (France) sept hélicoptères 
franco- britanniques Lynx qnf lof 
seront livrés à partir de 1979. Ce 
marché représente une somme de 
140 millions de couronnes (envi- 
ron 112 millions de francs). 

L’industrie danoise a obtenu à 
la signature de ce contrat la 
promesse de compensations s'éle- 
vant à 50 mûlfona de couronnes 
(environ. 40 militons de francs). 
Ce sont vra.ÎBMir*aahlgm«Ht les 

usines danoises qui vont travail- 
ler prochainement pour la fabri- 
cation de certaines pièces déta- 
chées- des chaseuzs américains 
F-1S qcd se partageront ce pao- 
tôle. 1 

Ces sept appareils sont destinés 
à remplacer les Alouette dont la 
marine danoise se servait depuis 
1962. Us seront surtout employés 
à la surveillance des zones de 
pèche, non seulement en Baltique ; 
et en mer du Nord, mais aussi an 
large des côtes du Groenland et 
des Des Féroé: Depuis que te 
D anemar k a 'étendu sa aune éco- 
nomique à 200 milles, en confor- 
mité avec les décisions de - la 
CJ2J3L, ü s’est en effet- trouvé à 
la tête d’un immense espace 
maritime à contrôler, ce qui. lui 
pose évidemment,- sur Le plan 
pratique, des problèmes de maté- 
riel et aussi d'équipages. 

La construction de plusieurs 
vedettes porte-héHcoptères ■ est 
prévue à cette fin.- D'autre port, 
on a parlé à Copenhague d’insti- 
tuer un» sorte de service militaire 
au Groenland et aux Des Féroé, 
où U n’existe encore rien de oe 
genre. Cela permettrait aux 
Jeunes autochtones de participer 
activement à r inspection de leurs 
zones de pèche. — C. O. 


• Le système' de défense anti- 
aérienne Roland, monté sur 
véhicule ; blindé et produit par la 
SNIAS, a commencé d’être livré 
au Brésil Spécialement conçu 
pour lutter oontre la menace 
d'avions attaquant à tasse alti- 
tude, le Roland a été acquis par 
l'armée de terre' française, la 
République fédérale d’Allemagne, 
qui le co-fabrique, et la Norvège. 
Les Etats-Unis ont acheté la 
licence de fabrication pour 'les 
besoins de leur armée de terre. . 


^Centre mm ; Centre! 

AUTEUIL - TOLBIAC 

iMtftut prlvi dM Science* «t 
Techniques humaines 

PRÉPARATIONS ANNUELLES 
' OCTOBRE à JUIN 

’m Examens d’entrée à :. 

CFO 

« Entré* en ■f année a 

• Soutien en coure CAP — 

« Procédure «dutfatioii 
en T année 

e . Préparation par correspondance 


DEPUIS 1953 


LA RÉFORM E SUR LE TER RAIN 

La prérentrée de tt. Haby 

_ De notre envoyé spécial 


Ue ministre de l'éducation a " 
(«il sa « prérentrée - deux Jours 
avant les enseignants. Dès le 
lundi 12 septembre, fl s'est rendd, 
d'un coup d’aile, à Bordeaux 
puis à Chabeuil (Drôme), pour 
observer Ta manière dont se met 
en place, dans iss colièges, (a 
réforma de renseignement en 
sixième. Au terme de cette tour- 
née d'-* Inspection amicale », 
comme I! ta qualifia, M. René 
Haby était satisfait i. « Ce que 
Tal vu me confirme Que, tranquil- 
lement et dans le sérénité, le 
réforme des sixièmes- lara, au 
coure de Tannée qui vient, la 
preuve de ses Qualités. » 

U y a loin des textes aux réa- 
lités locales. M. Haby, pourtant, a 
eu le sentiment que son dessein 
avait été compris et respecté. 
Au collège de Gradignan, dans 
la banlieue bordelaise, comme 
au collège rural de ChabeuR et 
au collège (qui n’a de • moderne » 
que le- nom) du centre de Bor- 
deaux, Il a pu constater- que tes- 
chef d'établissement avaient, 
par exemple,, su résister à la 
tentation du rétablissement des 
anciennes filières. ■ 

Partout, on a. loué le Jeu des 
classes hétérogènes. A Gradi- 
gnan, la directrice a été systé- 
matique t - T ai étudié, a-t-elle 
dit au ministre, tous les dossiers 
des enfants admis en sixième et 
J’ai répart/ tes cas diffîcffea- entra 
foutes /es classes. Pour les 
autres élèves. Je me suis f/ée au 
hasard. - A Chabeuil. la direc- 
trice du C.E.G. est allée plus 
loin dans le respect du hasard : 

* Je n’ai pas voulu prendre 
connaissance des dossiers des 
élèves et la répertftkm s’est faite 
totalement eu hasard. • A Bor- 
deaux,. le principal a hésité : 

• Jusqu'en Juin, J'avais*, envisagé 
de regrouper dans une classe 

- peu nombreuse tous les élèves 
en dtftlcuttà. J’y al renoncé pour 
des raisons tf effectifs. » Heureu- 
sement pour la réforma, qui, sans 
ceJa, eût subi ici une entorse. 

■ : 

Acoane crainte 

Cette année, les chefs d’éta- 
blissement avaient une certain b 
marge de manesuvre pour com- 
poser leurs classes du point de 
vue des effectifs. Pour chaque 
élève supplément aire au-delà de 
vingt-quatre, l'établissement re- 
çoit une heure d'enseignement 
sapplémentahs. Les plus habiles 
ont su en profiter, comme le 


principal de Bordeaux-Centre, qui 
a pu, grâce fl ces. heures, dis- 
tribuer quelques •"■dédouble- 
menti » pour les disciplines dont 
les enseignants se sont montrés 
tes plus revendicatifs. 

v J’ai (ou/Oure pensé, nous a 
confié la ministre, que malgré 
son énormité, la- machins éduca- 
tion nationale fonctionne# bien 
au niveau de Tedmlnlstratlon. Je 
rai encore vérifié au cours de 
cette visite. Je n’atvaia aucune 
crainte sur TappUcatlon de la 
'réforme à ce niveau. »" 

.: Autre vérification : sur le ter- 
rain, la question des conditions 
matérielles est omniprésente. La 
maire da Cfrabeull n'a pas mâ- 
ché ses mots r après avoir re- 
mercié ta ministre pour • la 
sollicitude qu’il manifestai l à 
T égard des populations -, -Il ne 
lui a pas caché que ces popu- 
lations Jugeaient • impensable > 
l'état des baraquements du col- 
lège- A Bordeaux. Te principal'a 
brandi ta devis d’installation 
d’une « paillasse —pour rensei- 
gnement scientifique : « Nous 
avons besoin de 1 903,03 F, mon- 
sieur le ministre, ça a T air dérF- 
■ soire ; eh bien, nous n’avons 
pas obtenu tes crédits néces- 
saires é sa construction I - A 
Chabeuil, le ministre a répondu 
qu’il enverrait un de ses colla- 
borateurs enquêter sur place. A 
Bordeaux, il a demandé au rec- 
teur de voir s'il ne saisit pas 
possible de débloquer 3 000 F. 
« Nous avons trois cent cin- 
quante établissements, a remar- 
qué le recteur : le problème . . oe 
n’est pas 2 000 F, mais trois cent 
cinquante fois 2000 Fl » 

Au terme de cette journée — 
te ministre visite d’autres . col- 
lèges ce mardi 13 septembre — 
M. René Haby avait acquis la 
certitude que les administrations, 
fl la base, avalent respecté sa 
consigna. Et fes professeurs 7 Au 
C.E.G. de Chabeuil, ta direc- 
trice a -tenté de tas Intéresser i 
le ' préparation de le rentrée : 
« La seule chose qui tes Inté- 
. rosse, c’est de «avoir quelle sera 
leur deml-iournée de liberté. 

. Pour te reste, le me suis ' dé- 
brouillée toute seule. - Au fond 
-de la salle où le. ministre était 
reçu, une affiche syndicale pro- 
clamait l'hostilité des enseignants 
fl là réforme. Ce fut leur sauta 
manifestation : de la journée, on 
n’avatt pas rencontré un seul 
professeur, 

BRUNO FRAPPAT. 


les élèves et Ieors établissements 

en chiffras 


NELLKSe l«s ettectftt» sont, pour 
la premièn fais, m dfminnttoxu 
l/ensdgnexneat prtscoltivs ' pa- 
bUe Mcudüiera £235000 «nfints 
(2 210 000 en métropole toit 35 000 
d« 'moins çne l’in dentier et 
0$ 000 dans les départements 
d*orae-m*r soit 3000 de plus)- 
Cependant, te taux de scoU- 
rtsattog des entants de deux à 
cinq ans continu de progresser, 
passant de 17 % A 7M % ; 99% 
des enfants de cinq au seront 
ocoIkMs . <cox»tre 99JS% l’an 
dcznler), . 19,9'% de eenx de 
quatre ans <98 %), «33 % 9e 
ceux de trois ans (80,5%) tt 
27,6 % da ceux, da deux ans. 

C** %>- 


L'etTccÜI marfmfrm des classes 
eot-fixé A 35 dira et 2 138 clas- 
ses Heures ont été construites. 

.O DANS L'ENSEIGNEMENT 
ELEMEN T AIRE où l’augmenta- 
tion des effectif* est presque 
nulle (3930 000 élites' en métro- 
pole» soit 7 000 da plus et 212 000 
dans, les DOM soit 1000 de 
moins), 2 716 classe* neuve* 
seront . ouvertes 'i la .rentrée», 
ainsi que 111 clasçes de perfec- 
ttonnoMst . 

12 tant y xjoôter les 4504Uuse& 
supptementaim annoncées par 
te ministre .de l'éducation le 
7 se ptembre, ’ 


Un den^mfllioR d'éfrantferi dans les écoles 


Plus do 53&000 élèves étranger* 
fréquentent, cette a nnée , les 

établissements de premier de- 
gré : iTo oeo dans tes classe* 
maternelles, les antres dans les. 
classes élémentaires on rensei- 
gnement spécialise. 

Des classes dinitiitloxi an 
français . et . des cours de raU 
trspsge sont destinés aux 1 nou- 
veaux arrivants. A la rentrée, 
ioe postes, supplémentatns se- 
ront affectés A «et amrignsmen^ 
soit an total 1 050. , 


d’élèves an niveau de La sixième. 

. L'application de La réforme à 
cette classe a^xéeerafté des équi- 
pements «t dês crédUs spéciaux : 
305 ateliers supplémentaires 
(en cous de coob traction) et 
40 500 000 p ‘'pour les équiper ; 
9000900 F pour l’équipement 
des ^antres, locaux destinés à 
cet eusetgnesnent «t 4000 000 F 
pour radiat de matériaux ; 
6 500 000 -F pour l'achat de ma- 
tériel destiné aux sciences expé- 


9 DANS LES COLLEGES» 
légère prog r es sion puisque 12 0M 
élèves de plus ! que l J an dernier 
sont attendus (2-017 000 en 
métropole sols 7 000 de pins et 
mOéO dans les 0030 sote MH 
de plus). Cependant, on prévoit 
une dlznljiirtKon " ‘ du nômlvrê 


Cent trois collèges neufs vont 
ouvrir A. la rentrée. Au total, 
fonctionneront 4 608 collèges en 
métropole (parmi lesquels on 
compte 40 créations et 325 trans- 
formations-- de -premSirs cycles 
de iycées) et 130 dans les DOM 
(dont 7 créations)... 


Moins te fycéensvà Paris 


• DAMS LES LYCEES, 900000 
élèves sont attendus, soit 24 099 
d*! plus que. lin '.dernier- Los 
effectifs n 'augmentent- pas dans 
tontes les académies : Di sont 
on diminution L Paris, &' Lille -et 
k Toulouse. Neot étaPiissements 
ont été construits^ 

. « DANS L'ENSEIGNEMENT 
FEEPROFES5ÏONNEL. te* «ffte- 
tifi ne cessent de progresser. 
H y ama 117 OOQ.Aléveo' dans lex 
Cimes prèproteatiimz&tiles de 
niveau (contre 100 000 l'on der- 


nier) et G9E MO dans . tes classes 
préparatohea à i'appreu tissage 
(60 000), 

O 134 sections (T Mara i to â 
spécialisée sont .créées : 07 «le 
M élèves- et, . pour la première 
lois, 57 ■ de" taille plus réduite 
(30 de « élèves et 37 de 49 élè- 
ves) en métropole. . . 

O* 33 lycées d'enseignement 
professionnel (ex-collèges d'en- 
seignement tecfcnlquej sont 
créés dont. 23 dans- des bâti- 
ments nanti. - 
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Genève. — « L'firteraetton entre 
l'éducation et le développement 
est une préoccupation majeure 
des responsables de ta politique 
de l’educalion », a déclaré 
M. Amadou Mahtar MTîôw, direc- 
teur général de l’UNESCO. à 
roccaSon ■ de la trente-sixième 
conférence Internationale de 
l’éducation, .qui a réuni ül Genève, 
.du 30 août au 8 septembre tes 
ministres de l'éducation ou les 
représentants de plus de cent 
quatre Etats. 

L'expansion quantitative du 
système éducatif est, selon 
M. M’Bcw, Inéluctable. Elle posera 
des problèmes aigus dans les 
prochaines décennies, surtout 
dans les pays en voie de déve- 
loppement. « Entre I960 et Van 
2000, a déclaré le directeur géné- 
ral de l'UNESCO, la population 
âgée de cinq à quatorze ans aura - 
triplé en Afrique - et dans les 
Etats arabe s. doublé en Asie et 
en Océanie et augmenté de 2jS fais 
en Amérique latine. Le *««•»■ 
d’accroissement des i 
laires dans le monde. 
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4 % pur an pendant les années 
60, a été inférieur à 3 % entre 
1970 et 1975, et 38 % des enfants 
de six à. onze ans ne sont pas 
encore scolarisés dans les pays en 
vole de développement . » Ainsi 
l'analphabétisme, « ce fléau qui 
constitue Tune des atteintes les 
plus graves au droit à V éduca- 
tion », s’est-il accru. 

L'effort & accomplir reste im- 
mense. Toutefois, les délégués, 
dans leur ensemble, ont considéré 
que l’éducation pour le dévelop- 
pement ne saurait se réduire à 
une éducation pour la. production. 
« a faut s’orienter vers une 
conception du développement qui. 
tout en assurant un niveau de vie 
matérielle suffisant, donne aux 
valeurs sociales, culturelles et 
humaines la place ' qui leur 
revient », a déclaré M. Pratap 
Chandra Chunder, ministre de 
l'éducation de l'Inde et président 
de la conférence. L’accent a trop 
longtemps été mis sur la seule 
efficacité économique des 'systè- 
mes d'enseignement, et tous les 
pays s'interrogent maintenant sur 
le contenu de l’éducation, aucune 
réponse n'ayant de portée uni- 
verselle. 

« Chaque pays doit trouver une 
base commune d’éducation qui 
fondera Vunité de la nation, a. 
souligné M. WBow. Or de nom-.' 
breux systèmes éducatifs des pays 
en voie de développement sont 
privée de leurs racines. Ils portent ■ 
la marque de valeurs et de cul-- 
tures étrangères, et renseignement 
est dispensé dans une langue qui, 
pour l'enfant, n’est qu’une langue 
seconde. » 

Il est nécessaire de promouvoir 
l'identité culturelle de chaque 
pays par une réhabilitation de 


ses valeurs nationales et par 
l'utilisation des langues mater- 
nelles ou nationales dans rensei- 
gnement, a proclamé la confé- 
rence. Le développement par 
l'éducation ne peut être qu'a en- 
dogène ». a précisé le directeur 
de l'UNESCO, c’est-à-dire a pensé 
par l es hommes, ni du sol où üs 
vivent, en fonction de leurs aspi- 
rations. des conditions de leur 
milieu naturel, des ressources 
dont ils disposent et du génie 
propre à leur culture ». 

La conférence a d’autre part 
élaboré une reconunandatSon aux 
gouvernements sur le ~ deuxième 
thème à (Tordre du jour : «.Les 
problèmes d'in/ormotion que pose 
4 amélioration des systèmes d'eri- 
geignement. » Ce texte affirme 
que l’information sur l'éducation 
ne doit pas intéresser que les 
maîtres mais porter sur tous les 
aspects de réducatlon. Elle devra 
s étendre à tous les partenaires 
des systèmes éducatifs, et notain- 
naent aux parents, aux élèves et, 
plus généralement, à la popula- 
tion. a Aucun obstacle ne devrait 
être mis au processus de trans- 
mission et de diffusion (Finfor- 
matums appartenant an domaine 
puouc s, précise la recomman- 
dation. 

La conférence a proposé que la 
coopération internationale se dé- 
veloppe dans ce domaine et que 
les Informations transmises soient 
normalisées, afin ^d'être exploi- 
tables. 

J-M. CROI55ÀNDEAU. 


M. FRANÇOIS VALÉRY 
EST ÉLU MEMBRE 
DU CONSEIL EXÉCUTIF 
DE L'UNESCO 
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Centre IfiAIIP Centre 

AUTEUIL - TOLBIAC 

Institut -privé des Sciences et 
Techniques humaines 

médecine 

Expérience pédagogique depuis 1953 
• Encadrement annuel 7 h30hebdo 
' Groupes Jda 10 6 t. e! par CHU 
Contrôles hebdo exercices et TD 
■ Année complète de formation 
méthodologique [année 0 ) a 
Recyclage cours et exercices ' 

. pour bacheliers B, C etD 


AUTEUJL 6, Av Lccr. Hetizey : 

y 75u:6 Paris * Tel. 288.52.09 

TOLBIAC 32. Av cf Julie. 

7.5012 Paris - TqL 588,63.91 
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PRÉPAREZ 



[ES.Sf.C., LS.C.P. E.S.CAE., etc.) 

. dans de bonnes crnditioiu 
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COURS DUQUESNE 

Etablissement privé 

12, boulevard Bonne-Nouvelle 
75010 Paris 

Tel. : 770-28-43 et 770-33-04 
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M. François Valéry, délégué, 
permanent de la France auprès 
de l'UNESCO, a été élu membre 
du conseil exécutif de l'organi- 
sation Internationale, en rempla- 
cement de Jean de Brùglïe, mort 
en décembre 1976. Deux autres 
membres du conseil exécutif ont 
également été élus : l'ancien pré- 
sident du Mexique. M. Luis 
Echeverria Alvarez, qui remplace 
M. Forflrlo Munoz Ledo. et 
-M. Henry E. Kerry (Etats-Unis), 
qui remplace le professeur Robert 
B. Katnm. 

L'élection des trois nouveaux 
membres a ■ eu lieu le 12 sep- 
• tembre. au siège de l'UNESCO. & 
Paris, à l’occasion de l’ouverture 
de la cent troisième session du 
conseil exécutif. Les travaux de 
cette session porteront sur l'exer- 
cice des droits de l'homme dans 
les domaines de l'édhcatlon. de 
ln science' et de la culture, ainsi 
que sur la lutte contre l'anal- 
phabétisme. 

[Fils de l'écrivain Paul Valéry. 
U. François Valéry, est né à Pans 
le 17 Juillet 1916. Agrégé de 1 Uni- 
versité, U a fait toute sa carrière 
dans la diplomatie. De 1965 & 1875. 
U a été lé cher de la délégation 
française auprès de l'Organisation 
européenne de coopération et 
de développement économique 
(O.CJ3JS.), . avec, rang- . d'ambassa- 
deur.] 


LA FORMATION DES INGÉNIEURS 
A L'UNIVERSITÉ 


Première promotion 

. à Comrièqne 

(De notre correspondant .) 

Beauvais. — La première pro- 
motion d’ingénieurs de l’université 
de technologie de Compïègne 
(U.T.C.i vient de recevoir ses 
diplômes. On compte quarante et 
un diplômés : vingt-sept en génie 
mécanique (acoustique, contrôle 
qualité industrielle, électro-méca- 
nique). dix en génie biologique 
(biotechnologie industrielle, génie 
biomédical), et quatre en génie 
c himiq ue. 

Ces diplômes ont été délivrés a 
3 'issue de six semestres d'enseigne- 
ment dont deux consacrés h des 
stages en entreprise. Entrés en 
1973, année de la fondation de 
l'établissement, ces élèves étalent 
alors titulaires soit d'un diplôme 
universitaire de technologie, soit 
d'un diplôme d'études universi- 
taires générales (DEUG) 

Selon la direction de l'U.T.C-, 
les nouveaux ingénieurs n'auront 
aucune difficulté pour s'insérer 
dans la vie active. Pour beau- 
coup d’entre eux. les stages pra- 
tiques en entreprise ont donne 
directement accès & un emploL 
D’autre part, un service «marke- 
ting des débouchés» recense les 
possibilités de carrière proposées 
aux nouveaux ingénieurs et s'oc- 
cupe de la promotion du diplôme 
.de IUT.C. 

La direction souligne que, si 
l’effectif de la première promo- 
tion est modeste. U. devrait dou- 
bler l'an prochain et atteindre 
ensuite cent cinquante à deux 
cents ingénieurs par an. . 

Pour La rentrée de 1977,. un mil- 
lier d'étudiants sont attendus A 
iTJ.T.C.. dont sept cent cinquante 
environ en formation dlngenleur. 
L'université disposera cette année 
d'un centre de. recherches qui a 
coûté 55 millions de francs. 

M. L. 
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le nombre des lettrés ne (esse de croître 
malgré les campagnes de l'UNESCO 


n y a douze ans. les ministres 
de l’éducation du monde entier 
se réunissaient à Téhéran pour 
lancer solennellement un appel à 
la croisade contre l’analphabé- 
tisme. Peu a p r è a ie directeur 
général de l'UNESCO. ML René 
Maheu. affirmait qu'en une 
« génération » on parviendrait à 
éliminer ce fléau si l’on y mettait 
les moyens. La conscience des 
pays riches était alertée. Dans les 
pays pauvres, les énergies se mo- 
bilisaient, Aujourd’hui, le pessi- 
misme domine: en valeur absolue, 
le nombre des illettrés ne cesse 
de croître. U a dépassé les 8ÛÜ mil- 
lions. d'individus. 

Pire, le directeur général ad- 
joint de l'UNESCO vient de 
Bierialer, à l'occasion de la dou- 
zième Journée internationale de 
l'alphabétisation, le 6 septembre, 
que l'avenir était plus sombre 
qu'on ne l'imaginait Non seule- 
ment en effet, selon M. John 
Fobes. «un adulte sur trois ne 
sait ni Ure. ni écrire, m effectuer 
par écrit un calcul élémentaire » 
mais « dans de multiples sociétés 
un nombre très important d'anal- 
phabètes se situent principale- 
ment dans les couches jeunes de la 
population. Si de telles tendances 
se confirment . le nombre d’en- 
fants de six à once ans non sco- 
larisés dans les pays du tiers- 
monde atteindra en 1985 environ 
13* millions, dont 35 millions en 
Afrique, 90 en Asie et 9 en Amé- 
rique latine, s 

Autre caractéristique de ce 
fléau : les .fenynes sont à la 
traîne. Deux ans après les pro- 
clamations de l'année de la 
femme, la réalité est là : « Le 
nombre de femmes analphabètes, 
qui constituent 60 de la popu- 
lation illettrée, augmente plus 
rapidement que celui des hom- 
mes . » Cela permet à M. Fobes 
d'affirmer que < la véritable croi- 
sade contre l'analphabétisme 
commencera lorsque les femmes 
du monde rexigeront ». 

Changement de stratégie 

La stratégie des organisations 
internationales dans la lutte 
contre l’analphabétisme a connu 
deux périodes. Ce furent d'abord 
de vastes campagnes d’alphabé- 
tisation massive, les instructeurs 
se répandant dans une région 
pour alphabétiser pendant quel- 
ques mois tous ceux qui se trou- 
vaient sur leur passage. Les bul- 
letins de- victoire se multipliaient 
et. au rythme des conquêtes, 
l’ignorance paraissait régresser. 
Las! quelques mois après le pas- 
sage des Instructeurs partis ail- 
leurs porter la bonne nouvelle, les 
populations, dans leur immense 
majorité, retombaient dans 
l’analphabétisme. U ne suffit pas- 
de savoir lire, encore faut-li en 
avoir l’occasion et le besoin quo- 
tidien. 


ï 


En bref~. 


• Les responsables du Syndi- 
cat national des enseignements 
techniques et professionnels 
(SJIE.TP. - C.G.T.). réunis à 
Montreuil les 8 et 9 septembre, 
ont examiné la situation des 
personnels de l'enseignement 
technique à la rentrée scolaire 
Ils ont appelé tous tes non-titu- 
laires de C-E.T. qui n'auraient 
pas reçu d'affectation à se rendre 
dans les établissements où Us 
étaient employés l'an dernier Us 
ont demandé, d'autre part, que 
tes sections C.G.T de ces éta- 
blissements entreprennent une 
action pour que. sur place, les 
maîtres-auxiliaires soient affec- 
tés à des tâches correspondant 
à leur qualification. 


• Le dernier Dossier de l’étu- 
diant Cn° 2). publication trimes- 
trielle. est consacré au service 
national. Ce Dossier donne tous 
les renseignements pratiques aux 
étudiants sur les conditions d’in- 
corporation ou les reports. U 
consacre aussi une étude aux 
droits et aux obligations de l'ap- 
pelé. à l'objection de conscience 
et aux comités de soldats. Ce 
Dossier comprend un débat sur 
l'armée de métier et la conscrip- 
tion. 

•k Pour se procure! ce Dînai er 
no P te numéro) s'adresser au 
Guide de retvdiant m 7. rue Tborrl 
75002 Paris Le pmcbaln Guide an- 
nuel sera en vente dans quelques 
Jours au prix de 15 F 
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PROFESSIONS COMPTABLES 

Examen Probatoire 
du D.E.C.S. 

Dole prévue de Vexamèn : avril 1978 

Cet examen est la ira étape veca l'expertise comptable. Il voua ouvre déjà 
de nombreux débouchés dans -T industrie, le commerce et -les professions 
libérales. 

Préparation complète au probatoire du DI.C3. 

Notre préparation vous permet Ue sur une durée de 4 à 8 mois, 
d’étudier Chez vous toutes les ma- suivant temps disponible. Niveau oon- 
tiètes- ’ Inscrites ai programme. selHé : 1rs ou Bac. Aucuns coonals- 
Cefte préparation peut être répar- sance comptable n'est nécessaire. 

Ayez confiance en vous 

Parmi les matières Inscrites au 
programme officiel et que vous 
étudierez avec nous, vous W ren- 
drez la comptabilité avec .la sym- 


pathique méthode Caténale qui est 
si facile à comprendre qu'elle est, 
dlt-on» d'une génération en avance 
sur son temps. 


Une sécurité exceptionnelle : la garantie Caténale 
Celle-ci vous permet, en «as de reprendre gratuitement pendant une 

non-réussite - è l’un des . examens armée vas études comptables. 

d'Etat auxquels - nous préparons, de 

Un 1 er pas sera fait vers le DI.C3. et l'expertise comptable 
Vous aurez alors la « formation tables et vous orienter, si vous Je 

professionnelle » nécessaire pour souhaitez, vers la gestion ou les 

démarrer- dans les services comp- professions libérales. 

Formation continue (loi du 16-7-1971) 

Cours .gratuits pour las bénéft- conformément à la 

claires de cens Toi. Nos cours par 
correspondance sont alors accompa- 
gnés de .stages d’une journée, dans 
les _ principales villes de France, 

Préparons aussi n CAP. 
d'anployé de comptabilité 
et au BP. de compt a b le. 


loi. Prof I tor- 
on et retournez dès aujourd'hui le 
coupon ci-dessous h l'Ecole Fian- 
çasse de Gomptoblllé. organisme 
privé, 92270 Bois-Colombes. 


Informez-vous vite 
Bt gratuitement ’ 

ECOLE FRANÇAISE 
DE COMPTABILITE 
ORGANISME PRIVE 

82370 BOIS-COLOMBES 
(FRANCE) 


Envuy ex-mol gratuitement et sans engagement 
votre guide m* P 9470 sur le Probatoire du 
D.E.C.S. [comptabilité, droit et économie), et 
tous rcnsolpiemema sur la formation continue. 
Pour la CAP. d'employé de comptabilité, guide 
no 9470 . Pour le 8.P.; guide no 9470 B. 

NOM Imaj.) 

PRENOM 

ADRESSE [avec coda postal] " 
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ÉDUCATION 


Face aux échecs, a moyen 
terme, de l’alphabétisation mas- 
sive. on s'orienta vers une for- 
mule ambitieuse - l'alphabétisa- 
tion fonctionnelle Les campagnes 
se concentrèrent vers des secteurs 
précis de la population confron- 
tée à des échanges économiques 
et sociaux. Au lieu de précéder 

les besoins, on les acrompaenaiL 
■ 

Cette deuxième stratégie avait 
sur la première un avantage pé- 
dagogique certain. On apprend 
bien et on ne retient que lors- 
qu'on sait pouvoir utiliser ses 
acquis. Elle avait, -en revanche, 
un défaut : elle n’était nas spec- 
taculaire. Dans nombre de pays 
pauvres, les politiques d’éduca - 
tlon s'apprécient en termes de 
quantité. T] est plus glorieux d 'al- 
phabétiser une région entière que 
de sélectionner des cibles. 

Du côté des pays riches, l'aide 
internationale, d'abord requise 
massivement pour les campagnes 
extensives, a vu son élan se briser 
dès lois aue s'affirmait leur Inef- 
ficacité. Quant à l'alphabétisation 
fonctionnelle, elle se heurte à des 
résistances locales, a la rigidité 
des bureaucraties et à l’ègobrae 
des lettrés. 

Une croisade sans croisés 

Depuis la crise de l’énergie, le 
dialogue entre pays riches et pays 
pauvres se fait en termes stricte- 
ment économiques et matériels. 
Nous avons des idées,- ils ont du 
pétrole. Ils ont des matières pre- 
mières. à nous ie monopole de ta 
matière grise Inconsciemment, 
les pays développés se satisfe- 
raient-ils d'une division durable 
des tâches à l'échelle du globe qui 
leur réserverait les œuvres de l'es- 
prit et leur usage? Même du 
point de vue économique, c'est un 
mauvais calcul : le développement 
d’un pays est lié & celui de son 
éducation. L'histoire de l'Occi- 
dent l'atteste. 

Le cri d'alarme que vient de 
lancer l'UNESCO ne s'adresse pas 
qu’aux pays riches. « Les propo- 
sitions les plus intelligentes, a 
encore dit M Fobes. la coopéra- 
tion la plus dévouée, seront fina- 
lement Pûmes n dès le départ ne 
se manifeste clairement une 
volonté politique nationale. » Les 
riotiLés de nombre de pays sont 
cet égard catastrophiques. On 
peut rêver à ce que deviendrait 
l'alphabétisation si. dans ces pays, 
on 7 consacrait la somme de cré- 
dits et d'énergie humaine qu'on 
met à constituer des armées 
dotées d’équipements sophistiqués 
pour des croisades dérisoires. Four 
l'instant c'est un rêve, et la réalité 
de l'analphabétisme est un cau- 
chemar. mais qui s’en soucie et 
où sont les croisés de l'alphabé- 
tisation ? 

' B. Fr. 


Une instruction sur Fenvironnement 


L’école écologique 


* A une époque où la dégra- 
dai ion de son milieu de me posa 
è /'homme des orobtèmes de 
choix déterminants pour son 
avenu ë une éducation en matière 
d'environnement s'impose de 
route évidence - Celle évidence 
a conduit le ministre de l'édu- 
cation â publier une instruction 
générale au Bulletin officiel de 
l'éducation du B septembre 

L'éducation ireut-elle â son 
faut récupérer le phénomène 
écologique en le cana lisant ? Le 
style du texte contrasle avec la 
spontanéité généreuse des 
jeunes déjà sensibilisés, pour 
beaucoup/ à ces problèmes : 
elle s'ôtait manifestée avec ôclat 
lors du dialogue télévisé entre 
des lycéens et le orésident de 
la République 

* Par environnement, écrit 
M Haby. on entendra l'ensemble, 
à un moment donné, des aspects 
ohysiques, chimiQues, biolo- 
giques et des facteurs sociaux 
et économiques susceptibles 
d'avoir un etiel direct ou indi- 
rect. immédiat ou è terme , sur 
les êtres vivants et les activités 
humaines » L'environnement 
ainsi défini doit * imprégner 
r enseignement dans son 
ensemble 

Dans un premier temps. Insti- 
tuteurs ot professeurs devront 
inviter chaque élève à être un 
* observateur extérieur - du 
milieu à étudier. - sans rien 
perturber m Ensuite, il faudra 
faire comprendre les * consé- 
quences irréversibles des pollu- 
tions et des nuisances * et faire 
acquérir à l'élève « une attitude 
de responsabilité à /'égard du 
devenir de /’env/ronnemenr 

Pour atteindre cet objectif. 
Fort louable. « l'acquisition cfirn 
certain nombre de concepts - 
est jugée indispensable: 


l'espace (par exemple â travers 
l'analyse d'un schéma directeur 
d aménagement urbain ou rural); 
le temps [notion de saison ou de 
cycle biologique, d'ères el de 
temps géologiques) : Tes notions 
de « relations el (Tmieractions 

{équilibre dynamique. mie r dùpen- 
dance, seuil, licteur limitant} 
pour r ont être comprises en 
étudiant un écosystème (prairia. 
torèt. tacl • O.t .ie saurai! êirc 
plus austère... 

Sur le terrain 

Heureusement, le texte sug- 
gère quelques méthodes de tra- 
vail plus attrayames (enquête, 
tâtonnement expérimental) ex pré- 
conise une - découverte concrète 
du milieu -, qu'il s'agisse du 
milieu proche (quartier, com- 
mune. canton, entreprise indus- 
trielle ou agricole ou d'un 

- milieu dîllérem « Mais on pré- 
cise aussitôt qu on entend par là 

- transplantation de la classe 
dans des structures rf accueil 
favorables à l'initiation à r envi- 
ronnement c'esf-â-dire, notam- 
ment, les classes de nature, de 
mer et de neige, financées essen- 
tiellement par les collectivités 
locales 

Sans que soit prévu le finan- 
cement des actions nouvelles, les 
directeurs d'école et chefs d’éta- 
blissement sont invités à « per- 
mettre les sorties des classes sur 
le terrain -, à - rendre possible 
une coopération entre les ensei- 
gnants - qui doivent disposer de 

- la liberté d'inrliative qui don- 
nera toute son efficacité à celte 
action éducative « Ainsi pourra- 
t-on voir bientôt les enfants des 
écoles visiter, sous la conduite 
de leurs maîtres, les centrales 
nucléaires. 

CATHERINE ARDITTL 


LES RADICAUX DE GAUCHE DÉPLORENT IA « DÉMOBILISATION » 

DES SYNDICATS D’ENSEIGNANTS 


Le Mouvement des radicaux de 
gauche iM.R.G .1 ne partage pas 
la satisfaction des Syndicats de 
la Fédération de l'éducation na- 
tionale, après l'annonce du réem- 
ploi des maîtres auxiliaires' ayant 
travaillé à mi-temps l'an dernier 
Ne Monde du 9 septembre). Dans 
une déclaration à l’A-FP^ M. Do- 
minique Vastel. délégué à l’éduca- 
tion du 3ULR.G-. déplore la • dé- 
mobilisation » des syndicats qui. 
selon lui. * semblent baisser les 
bras et passer sur les dispositions 
néfastes de la réforme et ses ca- 
rences après avoir reçu des assu- 
rances concernant les moyens mis 
en place à la rentrée ». 


Le MJLG. s'inquiète aussi du 
s mutisme » de ses partenaires 
pollLiques — partis communiste 
et socialiste — â ce sujet et se 
demande s'il ne s'agit pas d'un 
silence » conjoncturel ». il re- 
nouvelle à ces deux partis, ainsi 
qu'aux syndicats et organisations 
familiales, son appel à une ré- 
flexion commune sur l'éducation. 

a II nous faut, explique M. Do- 
minique Vastel. un projet commun 
cohérent, plus élaboré que celui 
que propose le programme com- 
mun, nous devons faire taire des 
querelles politiciennes et penser 
à l’avenir des enfants. » 


SOCIÉTÉ 


CORRESPONDANCE 

Mourir, premier droit de l’homme 


Un lecteur de Montpellier, qui 
nous demande de lui conserver 
l'anonymat, nous o adressé la 
lettre suivante : 

J'ai été très choqué par un 
article n.tltuie . Mourir à la sué- 
doise» paru dans le Monde 
17 août 

Votre rédacteur critique avec 
une animosité déplaisante l'initia- 
tive d'un médecin suédois suggé- 
rant d’aider à mourir > en paix 
et sans souffrir » ceux qui ne 
veulent plus vivre. 

Le premier droit de l’homme 
n’esL-il pas de disposer de sa 
propre personne ? Une décision 
de suicide prise après mûre 
réflexion est-elle une manifesta- 
tion de démence ? Celui qui est 
capable de surmonter l'instinct 
de conservation n'esi-il pas tou- 
jours courageux, parfois héroïque, 
sage souvent 9 Et celui qui l'aide, 
un criminel poussé par de 
bases raisons financières » c . i 

Toutes précautions prises pour 
qu'une decision de suicide suit 
longuement pesée, pourquoi re- 
fuser au candidat toute l'aide 
possible ? On aboutirait peui-etre 
é une diminution plutôt qu’à une 
augmentation 

Ne serait-ce pas notamment — 
avec des précautions renforcées 
pour la liberté de décision — une 
solution partielle au problème de 
la • peine » de mort ? 

Celui que la société est dans 
l’obligation d'écarter pour sa dé- 
fense. faut-tl lui infliger une 
a peine » bien pire que la mon ; 
la privation complète de la liberté 
avec l'assurance que des gardiens 
iélés. sûrs de leur bon ''rolt et 
couverts par toutes les autorités 
lui feront comprendre, cruelle- 
ment au besoin, que cette société 
l'exclut, mais lui interdit de la 
quitter volontairement ? 


Relevant notre affirmation 
selon laquelle « la Suède est un 
des pays du monde où le taux des 


suicides est le plus élevé ». un 
autre lecteur, M. Jean-Jacques 
Fol, vice-président de l’untœrsité 
de Paris-VTI. nous précise d’autre 
part : 

En matière de suicides, les sta- 
tistiques à es pays nordiques sont 
parmi les plus précises : dans ces 
pays, le suicide n'est pas une 
mort honteuse comme au Mexique 
ou même en France, où les sta- 
tistiques, en ce domaine, sont fort 
fluctuantes Or, si l’on se réfère 
aux seules statistiques, les Suédois 
se suicident moins que les Autri- 
chiens, les Finlandais, les Hon- 
grois. les Japonais, les Suisses, les 
Tchécoslovaques, etc., et pas plus 
que les Allemands de RJF. A (et 
les Suédoises sont s à égalité » 
cliques les autres sont fort dou- 
mainei Si l'on peut accorder 
confiance — pour cette question 
au moins — aux statistiques nor- 
diques. les autres sont fort dou- 
teuses (les musulmans ne se sui- 
cident jamais — les Chinois non 
plus. — etc. ! ) 


QUATRE DIRECTEURS 
DE MAISONS DE JEUNES 
SONT LICENCIÉS 

rDe notre correspondant J 
Orléans. — Le conflit qui op- 
pose les sept Maisons de Jeunes 
et de la culture d’Orléans à la 
municipalité s’est brusquement 
aggravé. Au cours d'une confé- 
rence de presse, le lundi 13 sep- 
tembre, l'association regroupant 
les MJ.C. de la ville a annoncé 
que quatre des directeurs des 
maisons avalent été licenciés 
Trois â quatre cents personnes 
s'étalent rassemblés, à l’appel de 
l'association, devant l’hôte] de 
ville, samedi 10 septembre en fin 
de matinée, pour protester contre 
la s liquidation » des MJ.C. entre- 
prise par la municipalité. — R. G. 








OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA . 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne La ligne T.C. 

43.00 49.19 

10.00 11,44 

30. DO 34.32 

30.00 34.32 

30.X 34,32 

B0.00 91 .32 


annonces cuuseej 


1 *vi"*.£îs giz&tt 
) OFFRES D'EMPLOIS 

j DEMANDES O'sMr^OIS 
: IMMOBILIER 

i AUTOMOBILES 

) AGE NT) A 


■-e*rr» ai. 

«400 

3.00 

».<a 

a.» 

îo.m 


v f 

îï } is 


*mfê* 


2288 
22 9Ü 




offre/ premier emploi 


offre/ premier emploi 


offre/ premier emploi 


f.. 

I- - - 


Si vous cherchez 


POUR VOTRE PREMIER POSTE : 

un travail varié qui vous fasse connaître tous les 
domaines d'un Groupe de Dimension Interna- 
tionale, par le contrôle de ses différentes Sociétés ; 

dès contacts et des déplacements fréquents en 
France et & l’étranger, et si vous êtes de formation. 

HEC, ESSEC, ESCP ou équivalent : 



Potrr foire foee a m exymuiw 
UN GROUPE NATIONAL 
DE SOCIÉTÉS DE SERVICES 
mrbmfre 

pour snn S1#C« Social de ROtHGN 


Vous pouvez être 


#."• • * * ♦ 
« a • 

» i # 4 
*14 * ♦ » 

’*% e * e e 
b ♦ • ■ 


JEUNES DIPLÔMÉS 

(FREMUBS EMPLOIS) 


ÏÏÏÏïïïïWITTïïïïï? 


cfun groupe de production et de distribution de 
Biens de Consommation Leader de sa branche. 


Lieu de travail PARIS 

Langue allemande souhaitée 

■ 

Adresser lettre manuscrite. CV et photo sous n° 11621 B 


4*44 4 * 

I * » # 4 4 

b *■ 4 * ♦ • « 
.4 4 4 4 * 
... « * 4 
*44» • ». 

» » 4 4 4 

EwSii 


•AVA» 
* v.v*v 


4 4 4 *4 

W.v. 

WA» 

vav.v 

v.v,%v 

-Xv.v- 


X r CENTRALE, MINES, 
H.E.C., £.SSXC U EJ5.CLP. 


Appelés A évoluer fc trnn» «ri des potin i 

rropoasablUtéf. 


| M || p | ^ 1 7. cvz a a Docte ur Liïti 9+300 VI ,VCcttV£ 


q^.uansmettri. • % 


tXv*v. 

|é 4 * 4 4 4 
» 44* ».*, 
» • « » « * * 

f »*4 * 

I * • * ♦ * • 

» 4 > 4 4* 

* • * * 

V** » » *, 
» « * • * * 

‘♦‘i 4 • • » 
4*4 » ♦ *. 
.4 4 4 * ♦ *. 
|* ♦***♦. 


♦ * ♦ 4 1 


'4* *4 4* 

*-« ♦ V * 


• » 


♦ -J 

► * 4 * ■ 4 
» 4 . *_4-' 


Les candidat devrw: d'abord m fimiUixter avec 
:c Groupe et scmci orirndi selon Iran goûte ci 
aptitudes ters : 

s »!: 2c Sfrrtcp Informatique, 

• soi: ïc Service Organisation, 


Adresser C.V. pûnüttrtt 4> photo I n m 25.816. 
CONTEiSS PisbLlcilu. 20s «- Opèn. Pirl^lv. q. tr. 


i?*rt Wj 


LE CONTINENT 
"ASSURANCES” 


► 4 4 *44 
4*4*44, 

|# • • • *.* J 

t • 4 4 « 

1,44*44 
4 • » * * * 

L ♦ • ♦ • ♦ 

I* ♦ * ♦ * *.* 
I « * » » * * 


. * 4*4* 

V*V/i 

VAVA 
» • * * *•/ 

t 4 • • ♦ ♦ 

4 . * * * 

» * * * 4 * 

* * • 



Sïoo PERSONNES 


♦Vf 4 « *. 


Recherche, pour participer au 
développement de son service 
Informatique pour 1 er emploi 




■ - + *■ * ♦ 1 *■] 

• M 0 * *♦ ’ 
4» ♦ ♦ * « . 
* ♦ * *4 
.*4» • * 


*-*zmï* spécialisé* amas les tasCâUetkme 
tlKtnqM indwrhils * 
recherche pour aoa 1er emploi 




ri dus le cadre du dé*elappe&»nt de 
son départ* me nt INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 


PROGRAMMEURS 

DEBUTANTS 


I * • 4 * * 
. • 4 # 4 4 
• è * • • < 


rariœi i î{i:e m;, t; i au $i 


♦ * 


* # • 4 • 
,«44 44 

# ♦ • • • 4, 


— diplômés dre LU.T-. 
— déplacements noncto 


— déplacements ponctuels ra France. 

- ïlcu dr travail ; Hzlnt-Otm-ttéoa 


Diplôme i.U.T. Informatique exigé 

Formation à nos applications et à nos 
méthodes, assurée. 

Adresser lettre manuscrite et photo à : 

Monsieur DISCOURT - LE CONTINENT 
62, rue de Richelieu - 75002 PARIS 

II sera répondu à toute candidature. 



EavoFfi lev.rr numuerti* avec C.V» photo Récente 
obligatoire, prétentions, eoua référença A M à : 
S té TKINDEL. DP- PS 4L r. d* Ulbomu. 7H0S Parti 


\ 


t'I.ll 



de conseil et services 
en informatique 


engage 


10 JEUNES 

à la recherché de leur premier emploi pour les 


I] N ù 


comme 


PROGRAMMEURS 


lis devront être : libérés du service militaire, titulaires au minimum du bac C. 


r * 


offre/ premier emploi 


SOCIETE EUROPEENNE 
DE BRASSERIES 


leader sur son marché 
recherche pour premier emploi : 


1 1] K* I M 1101 Xii'i I MH i MOI IJ RI M VSÊ 


MOYENNES SURFACES 


Les postes sont & pourvoir sur les régions de 

BREST - TOURS et POITIERS 


Les candidats devront posséder au minimum le 
niveau baccalauréat et de préférence un DUT 
ou un diplôme d'école de commerce. 


Après une formation assurée par la société, les 
titulaires auront la responsabilité d'un secteur 
Ils disposeront d'une voiture de fonction. 


Adr. lettre mon user- C.V.. photo, prêt-, sous réf. 650 
à J. GAUS3XN. 108. rue do Richelieu. Paris -2" 


Le stage qui sera rémunéré commencera début octobre et durera 4 mois il eb 
déroulera à PUTEAUX 


A la fin de leur formation les stagiaires seront intégrés dans les équipes de 
réalisation de la société. 


Les candidats présélectionnés seront convoqués à des tests d'aptitude qui 
se dérouleront mi-septembre. 


Prière d'adresser C.V. avec lettre manuscrite à la Direction du Personnel 
1; rue Jean-Jaurès - 92807 PUTEAUX. 


Nous prions tes lecteu r s répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIEES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant et do 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du 
« Monde Publicité » on d'une agence- 


St Wrnfo i net chaque jonr à la disp&- 


sition de ses lecteurs cette rubrique dans les 
pages d’annonces classées : 


%• 


< OFFRES PREMIER EMPLOI > 


afin de regrouper les propositions uniquement 
destinées aux jeunes à la recherche d’an 
premier emploi. 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


0 


Importante Entrepr is e da Bâtiment 
recherche pour sa filiale au 


LE GROUPE CEGOS 

recherche 


MAROC 

INGENIEURS 

TRAVAUX 


2 Ingénieurs-Conseils 


en Informatique de Gestion 


- pour assurer la responsabilité totale de 
chantiers bâtiments Industriels, 


- formation AM, ETP. INSA, etc., 

- expérience souhaitée des pays 


développement. 

- lieu de travail : CASABLANCA. 


en voie de 


Lettre manuscrite -b CV sous réf. 8124 Ak à 



54 bfe ru* d'Alsace 
31000 TOULOUSE 


Groupe âCbbARO 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

recherche pour une de ses filiales 

AFRIQUE NOIRE 


RESPONSABLE FORMATION 


Cette activité s'exercera bous l'autorité immédiate 
de la Direction Générale do la filiale. 


11 sera chargé du recrutement, de la formation 
et de la mise ou place de collaborateurs africains 
& divers niveaux. 


Les candidats devront a voir une expérience récen te 
de la f orma ti on et du recrutement, NIVEAU 
ETUDES SUPERIEURES. 


Une expérience do l'Afrique Noire valorisera la 
candidature. 


RÉSIDENCE ABIDJAN 

Êuv. lettre mon us* avw ç.v, t n° 27093, 


CâbinQt . 4 ,-Tue Amiral Courbet 

ieconte 75ns paris 


pour une mission de deux ans en AFRIQUE DU NORD. 

Leur râle, dans une équipe d'org a nisateurs français sera : 

- de concevoir des systèmes très évolués dans les domaines de la gestion 
industrielle. 

- de mettre en route les applications avec les matériels très diversifiés dont 

disposeront les grandes entreprises conseillées. 

■ 

Les candidats, 28 ans minimum, ingénieurs grandes écoles, auront déjà 
conduit des projets importants et acquis une expérience pratique en analyse 
et programmation. Ils resteront en connexion étroite avec fa direction du 
département informatique du Groupe. 

A ia rémunération en fraies s'ajoutent des indemnités d’expatriation. 

Au delà de cette mission la carrière pourra se poursuivre à l’étranger ou en 
France. 


CEGOS 


Adresser CV détaillé et lettre man. a G. de LIGNY 
Directeur de Division, sous réf. 50068/M - Séié-CEGOS 
33, quai Galliéni 92152 SURESNES, qui s'engage A 
répondre et garantît une totale discrétion. 


Sureau d'Etvdes 
A Vocation Internationale 
recherche pour 
travail France ai Etranger 


Kou «wiwiiuw gu lanortutt Société 
de commerce et de transactfanu da mercLui dises 
ans relation* Internationale!. 


Société d'ingénieurs Conseils 
rechercha 

pour poste assistance leefiataue 
en Pays Anglophone 


mtôns 

OUVRAGES D'ART 


Nous cherchons pour notre bureau 
à FRANCFORT /MAIN Allemagne do l'Ouest, 


diplûmfc grande école plus 
CHEM «g GHEBAP 
expér. confirmée en ETUDES 
et CONTROLE D'OUVRAGES. 
Anglais courant nécessaire. 
Libres rapidement 


UNE SECRÉT AIRE 


CHEF MATÉRIEL 

mvàux mua sam 


LE LABORATOIRE E0R0PËEH 
DE BIOLOGIE MOLÉCULAIRE 


mm i 


pour son RESPONSABLE 
de la sécurité znlcroblologlque nouvellement 
gommé.» pour travailler dus ses nouveaux bati- 
ments en Instance de finition à Heidelberg. 


Le candidat retenu devrait aider à la supervision 
des méthodes de laboratoire» à Inapplication des 
règles de sécurité dans la domaine de la micro- 
biologie et la radioactivité. 


Les candidats devront avoir une expérience bacté- 
riologique. sérologique et hèmatologioae mu d 
posribla de la manipulation des pathogène*. 


Ils devront avoir uno qualification su au 

n!mu secondaire et plusieurs années d'expérience. 


La connaissance de plus (Tune des trois langues 

officielles du laboratoire : 

allemand, français, anglais, serait un avantage. 


Le salaire sera compris entre 2000 et 3 00 DM, 
pins des allocations supplémentaires sdoa U cas, 
pour expatriation et pour charges de famille- 


Les candidats peuvent écrire ou téléphoner pour 
obtenir un romralalra de candidature A : 


C M D I Section Personnel 

trlDL» Foattacn 10.2209. ewjboû Hddelbeig BFA 


TEL : 6221/27353. 


Es rappelant ta référença V/T7/B. 


30 ans environ 

trilingue Anglais. A lleman d. Français 
écrit et parié, maîtrisant également la sténo. 


veuillez écrire (teindra CV. + 
mention dernière rémunération) 
soûs référença 904/103 a 


Mous offrons une ambiance de travail agréable, 
un bon salaire et notre L trouver un logement. 


U Q 31, h Bonne-Nouvelle, 
"Fi 75052 PARIS. 


Candidatures & adresser ni n° 706.492 M. & REGIE- 
PRESSÉ. 85 bis, rue Réaumur 75081 PARIS q. (r. 


chargé de coordo nner et da pis. 
nffïer b gestion centrale des 
différents matériels T.P. : 6v* 
tuaHofl, rénovation du pure* tan- 
cemfinf d'appels d'affres» pians 
«finvestlssefneRfs, H 
Une grande expérie nc e est 
nécossalrv ainsi que le preüque 
de l'snslob. Posslbllltâ conter- 
veotfoci en laid que emuhnt. 
Veuille? écrire (joindra CV* flt 
prétentions) ss rtfér. 875/115 a 


Pour chantier . 

ALfeSSER 


I TD 31, M âoone-Nouvea., 
75002 frARIS. 


Envavar c.v. dénia* * 
I t 29 , ev. Frfedtad. 
Iwl- PARIS in. - 
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emploi/ fC9ionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


. J: 3 l . 1 _ 

■■ jr.. 




SOCIETE NATIONALE 
ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 

z«ebcrfilU 9 pour n Ù 1 vision Etude* 

CENTRE RECHERCHE DE PAU 

UN INGÉN1EUR- 
MÉTALLURGISTE 
CONFIRMÉ 

4 id aura la responsabilité du service Matérlsux 

Oe service procède aux études, recherches scien- 
tifiques, analyses. contrôles et expertises rfnim les 
dom ai n e s suivants de la production pétrolière*: 

— METALLURGIE ; 

Caractéristiques des matériaux, aciers spéciaux, 
relations entre métaux et corrosion, comporte- 
ment soin contraintes et en milieu ag res sif. 

— CONTROLES NON DESTRUCTIFS 5 
Définition des normes de contrôle, expertises, 
contrôle de la corrosion, des soudures. 

— TECHNOLOGIE : 

flwmlv spéciaux, spécifications ds soudage, etc. 
FORMATION : 

Ingénieur Grande Ecole ou Docteur ès Sciences 
ayant une solide expérience dans les disciplines 
ci-dessus. 

Anglais nécessaire. Aptitudes & 1 •expatriation. 

Ecrire sous La référence 2U8S avec C.V. et photo à 
&.N.KA.P, - UXL Recrutement 
Bàt. Meetreseat, 21 bis, av, des Lilas, 64060 PAU. 


AUCHAN 


a HYPERMARCHES - CJL EN 1976 : 4 MILLIARDS 
PROGRESSION ANNUELLE CA. 40 % DEPUIS 10 ANS 

A 

recherche 

10 RESPONSABLES COMMERCIAUX 

AUTODIDACTES, JEUNES UNIVERSITAIRES 
ou PROFESSIONNELS de la DISTRIBUTION 

LA FONCTION : 

A ssu m er la responsabilité d'une partie du magasin ou. d'un service du 
magasin, c'est-àHitre : 

• définition et application de sa politique commerciale ; 

• fixation de ses objectifs commerciaux et de rentabilité (CA, 

marge, fraie) ; 

• embauche et formation de son personnel. 

L'HOMME ; 

U devra : 

a être commerçant, c'est-à-dire savoir bien acheter, bien vendra 
les gammes de produits qu'il aura définies ; 
b être meneur d'hommes, c'est-à-dire former, animer et dyna- 
miser son équipe; 

b être gestionnaire de ses produits ; 

• avoir une Intelligence au service du concret. 

Vous serez Jugé sur la réalisation de vos objectifs. Votre évolution et 
votre promotion seront directement liées à votre efficacité individuelle. 

• SI la distribution moderne vous Intéresse. 

b Si vous recherchez an métier vivent et passionnant. 

• SI vous roules prendre des responsabilités. 

Ecrlves-nous en Joignant curriculum vitaa détaillé, photo et prétentions à : 
C. DUBRULLE - AUCHAN 200, rue de lo recherche 
59650 VILLEN EUVE-D'ASCQ 
F. LECLERCQ - AUCHAN. rue de b MoudieKÂra 
45140 SAINT-JEAN-DE- LA-RUELLE 


Midi-Pyrénées 

COMMERCIAL 

I.U.T., B.T.5. ou Ingénieur en 
électronique, 30 ans minimum, 
ayant une expérience comme r- 
ciaia. Après période comme re- 
présentant auprès d'en (reprises 
et de grossistes, possibilités 
d'évolution pour candidat de 
valeur. 

Le salaire de départ, -fixé A 
4.006 F minimum, selon antécé- 
dents, pourra évoluer rapidem. 

Adresser c.v. complet 
sous référence 127 à 

4, rue G. -Péri, 31000 Toulouse. 
Recherche de personnel. 


Jeune dynamique 

DIRECTEUR 

recherché par groupe financier 
pour diriger 

PROGRAMME IMMOBILIER 
{appariement? de vacances) 
Languedoc. 

Avec une grande expérience de 
direction di un poste semblable 
et connaissant Intimement tous 
les aspects de la réalisation 
d'un tel programme I construc- 
tion. iurldloue, financier, fiscale) 
if doit surtout démontrer qu'il 
soit vendre et uu'îl a dû fa 
diriger une équipe avec la vente 
pour ob ledit primordial. 

Situation d'avenir dans un 
groupe en croissance. 

Les candidate drivent être prêts 
A habiter le LANGUEDOC. 
Une préférence sera donnée aux 
candidats parlant Anglais et/ou 
Allemand. 

Répondre avec C.V. et prêtent, 
a n* 7-554 C le Monde • Pub., 
5, r. des Italiens, 7SG7 Paris*?*. 


offr*/ 




EL 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


CHAMBRES DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE 
CENTRE DE LA FRANCE 
recherchent 

2 assistants 
en gestion 

industrielle 

La premier aura pour mission : 

» . L’aide individuelle aux PMI, études et diag- 
nostic d’entreprise, conseil en gestion, 

— L'animation de la sous-traitance, 

— La participation A des actions de formation et 
à l'anîmâtion d'actions collectives. 

Le profil souhaité est : 

— 28 ans minimum 

— Diplôme d'ingénieur ayant si possible une 
formation complémentaire en gestion, 

— Expérience industrielle de 2 à 38ns, 

— Qualités de méthode et capacités d’organisation 

— Capable de s'intégrer rapidement dans une 
équipe. 


Le deuxième, au sein d'une équipe déjà structurée 

aura pour mission : 

— Etablissement dé contacts et de relations sui- 
vies avec des entreprises exportatrices ou su»- 
capables de le devenir, 

— Diagnostics d'entreprise, 

— Promotion du commerce extérieur, 

— Etudes de marchés, procédures administratives 
export a tr i ces, 

— Missions de prospection à l'étranger. 

Le profil souhaité : 

~ 30 ans minimum 

— Formation supérieure avec spécialisation ex- 
port, 

— Anglais et Allemand Indispensables | 

— Expérience professionnelle export exigées. J 

Rémunération de départ pour chacun de ess deux 

po s ta s s 55.000 F + en fonction compétances. 

Formation complémentaire assurée. 


Adresser lettre manuscrite, CV, photo 
sous référence 632 


CCfsÔGI 




89 -avenue Kîébtr 
75764 Perte Cedex 16 


*.î jTlWJ* 


emplo i/ U Uo o HoNntn 


CANADA 

ingénieurs 

confirmés 

concepteurs 

électricité 

et mécanique 


> 





pour le Québec des spécialistes possédant de 5 à 10 ans 
dtxpétfetioe pcnlnaiEe dans les domaines suivants * 

• Éclairage des voies publiques. 

• Installations électriques pour l'Industrie. 

• Tuyauterie et appareils sous pression. 

• Etablissements industriels. 

a Setvicci dés bâtiments et périphériques. 

Exigences : Diplôme d'ingénieur en mécanique oïl électricité. 

Avantages s Salaire de début : f SLfJÛÛ à 25,000 dollars, selon 
compétence. ExceÜentes possibilités devancement. 

'Savait d'équipe. Déplacement défrayé. 

lieu de üavail : MOKTl 1 REAÏ- 

Les rewésentanta de Fenco procéderont aux entrevues des 
candidats sélectionnés à Paris mroctobrc. 

Adresser curriculum virae à : Monsieur f.C. JDeSraspcs, 
Déléeatioaséiiéffalé du Québec; 60, av. de la Grande-Année, 


Société d'ingénlerle 
recherche dans Je cadre 
du développement 
de ses activités en U.R.&B. 

UH DIRECTEUR 

DE CHANTIER 

■ ■ 

• RESPONSABLE 
SUR LE PLAN TECHNIQUE : 

— Coordination des spécialistes 
[chefs de chantiers, Ingén...); 

-*• Sujtefi/l&ldfi et contrôle de 
l'avafitemoit des travaux ; 

— GèsL administrative et finan- 
cière du chantier») ■ 

• responsable 

SUR LE PLAN HUMAIN : 

— Expérience relations humai- 

nes ; 

— Qualités d'animateur avec 
esprit de décision. 

Nombreux avantages 
liés à l'expatriemenL 

1 Envoyer doSsler de candidature 
SOIS référtfice DP/77/ 1!5 
â 14 Direction du personnel 

LITWIN SA, 16, r. Jean-Jaurès, 
mtr puteaux. 


r 

r ti 


TRÈS IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 
CONFECTION - MARQUE RENOMMEE MON- 
DIALE - DEVELOPPE SON IMPLANTATION 
INDUSTRIELLE EN TUNISIE ET RECHERCHE 

FUTUR 

DIRECTEUR D'USINE 

L'UNITÉ, ACTUELLEMENT DE 350 PERSONNES, 
DOIT ACCROITRE SES EFFECTIFS ET LE CAN- 
DIDAT RECRUTÉ REMPLACERA LE TITULAIRE 
ACTUEL DANS LES 2 ANS. 

Ce poste peut convenir & un Ingénieur 
HNSl* ayant 3 à 4 ans d'expérience en 
confeotloo et de solides qualités d'organi- 
sateur et d’animateur. 

Logement assuré. 

Rémunération attrayante et nette d’impôts. 
Possibilités devenir au sein du groupe. 
Ecrire sans référence PX 156 CM 


4, rue Massenet, 
75016 Paris ; 
discrétion absolue 




Notw prioas 
in* ta mm tint no à 
annonceurs d'avoir 
l'obligeance de ré- 
pondre à tontes les 
lettres qu'ils reçoi- 
vent et dé restituer 

m 

aux intéressés les 
documents qui leur 
Oiit été confiés. 
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TafPOtiTAKîTE SOdïtiïÊ BttLOlK 

DD SECTBUB MBCANIQUB 
située mini le faraatii liégeois 

flan» le nu» de ses activité» de coopération 
Industrielle 

le Responsable 

DE SON FUTUR CENTRE DS FORMATION 
(capacité diaecfnl 1 de 50 stagiaire»! 

r. H aura & concevoir et h mener A bien avec 
son équipa d'animateurs les progtèjntneê de 
formation destinés aux stagiaire* étiahgers; 

— la cegttoii du Centre 1Ü1 sont cdulléë ; 

— U devra en outfa assurer la préparation pédfr^ 
goglque d'asslstanta technique» avant leur 
départ à l'étranger. 

Four ce poète noua GOiul&ltonfl : 

UN INGÉNIEUR 

— ayant une ttoffcxle pratique des Ihb ri estions 

— BÿpérteùM dé gësttim de te 
formation en rdüro industriel. M possible 

outre-mer ; % " liiiw . . 

— pratiquant conranunont 1 Anglais* 

UN RBSPONSABLK^^ 

DE PROJETS DE COOPERATION INDUSTRIELLE 

— n devra rûrieerolr efe “lîî 

de clients et & l'étrangef prlnclpUettent des 
nraexammes cTUda nu tau ce ment et au fdne- 
noWnenT d’activités frtMMlMjml» « 

fl» moyens hmnatfle* afgamsatKmnels, 

— U participera 

des contrat* lion cadrera. 

teÔlttUaues qui UU «fa confite et 

U aoftt u «tipoüiMiJüité de K gostioù des 

contrats. 

Four ce poste nous souhaitons : 

UN INGÉNIEUR 

-yuvïïsu? srar-sn 

— disposé à s’expatrier pour des périodes da 1 à 

— pratiquant, d pdSdble, phtafeili* MâtfUes. 


«ôînSSk 


LE LABORATOIRE EUROPÉEN 
DE BIOLOGIE MOLÉCULAIRE 

une organisation internationale de recherche, 
recrutera au cotais des 6 fnots A Venir des 


TECHNICIENS (ES) 
DE LABORATOIRE 


pour plusieurs groupes scientifiques et particu- 
lièrement les domaines de la bioc himi e, des 
virus bactériens, de la chlifcle des enzymes et de 
la neurobiologie. 

Four le groupe de Neurobiologie, un (e) teç&ai- 
eim (ne), ayant une expérience dtt léôbiüqtiBs 
biochimiques, dé la microscopie électronique et de 
l 'histologie, sera recruté (éê) dés maintenant. 

Les candidats h ce poste devraient avoir une 
formation professionnelle appropriée et une 
connaissance ds l'allemand parié ainsi que ôta 
français ou de l'anglais. 

Un Alalre de base comprit entre 2.000 et 2500 6 
par mois sera payé, plus des allocations supplé- 
mentaires selon les ctorotfaraw- 

Pour obtenir un formulaire de candidature» écrive* 
ou téléphones en rappelant la référ. v/77/n a : 

tMRK Section Personn el - vegnub 1 * 2209 , 

CTlvLi D - G8CKP HEZZTEIiBKBQ - Tél. 6231/27353. 


Our dtent îs à nedogrized worfd leader in Kfe science 
reâeârcfl products. 

In line whh thelr international expansion» we hâve 
been âssrgned t o select a hrghty motîvated. 

MARKETIMG/SALES 




Ctinical Diagnostic Products 

YouarecuiTentlyworking inthisfieldandareableto 
successf ully direct a smaîî but aggressive sales force 
inkeymaric^s. 

Ruent Frenchand English, other languages an asset. 
P rime Européen location . 

Fleaseserd fuit partie uldrsin complets cônfldericé. 

ARN & ASSOCIATES 

INTËRNATIONAL MANAGËMEIMT DEVELOPMEIMTS 
1 2 rue du Mont-Blanc, 

IZOl Gtafwd— Tel.(022) 31 6920 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
SPÉCIALISÉE RÉFRIGÉRATION INDUSTRIELLE 

Filiale puissant groupe lntemailcmal 
(études, conception, réalisation, montage Installa- 
tions frigorifiques forte puissance pour toutes 
applications Industrielles en Fronce et a l'étranger) . 


CHERCHE 


IN 



H Mrl IM 


D’AFFAIRES 


HAUT NIVEAU 


Gestion technique et administrative de contrats 
importants Impliquant larges initiatives; 

Goût des contacts humains ; 

Langue anglaise appréciée. 


MÎliM 


Formation A.M. ou similaire. 

— Normalisation et standardisation des matériels ; 

— Etudes techniques et technologiques diverses ; 

— Langue anglaise appréciée. 

Le* 2 postes comportant de réelles possibilités de 
promotion pour candidats de valeur. 

Ueu de résidence : grande ville universitaire de 
l'Ouest, mais les postes Impliquent des déplace- 
ments occasionnels de courte durée en Ffpnce et 
6 l'étranger. 

Conditions & débattre selon expérience et qualifi- 
cation. 


Envoyer lettre manuscrite avec C.V.. photo et 
prétentions sous rtf. 653, à CAMPBELL B J. 57. 
75824 PARIS CEDEX 17. qui transmettra. 



POUR USINE DU PR0CHË ORIENT 

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

FRANÇAIS, recherche 

m a mmm 

embaliagn mtalliques 

technicien de formation IUT ou équivalent, 
confirmé par cinq ans de responsabilité 
d’atelier et capable de diriger la production 
d'un ensemble de 300 personnes. 

Une bdrttte connaissance de l'anglais est 

Les candidatures séront adressées avec C.V., 
0hdto et prétentions à No26548, CONTESSE 
3, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01 
düî ti-ansMéftra. 


ENTREPRISE D'IMPORTANCË MONDIALE 
propose des 

POSTES 

COMMERÇANTS 

i ces postes conviennent à des Jeunes gens 
possédant une bonne formation secondaire 
(bacc) ou technique (DUT- BTS - etc») 
avec ou sans expérience commerdaiê. 

i la clientèle visitée se compose de reven- 
deurs et d' utilisateurs qualifiés dans le 
domaine automobile. 

la formation est entièrement prise en 
charge par l'entreprise - stage rémunéré de 
plusieurs mois - frais de déplacement. 

» une grande disponibilité d’affectation est 
nécessaire -le territoire de travail est un 
département français. 


Adresser curriculum vttae détaillé 

à INTERMEDIA n° 311 

69,rue Lafayslie.75009 PARIS, qui transmettra 


IMPORTANT CABINET JURIDIQUE ET FIXAI 

recherche 

pour HAUTE NORMANDIE 

COLLABORATEURS 

expérimentés eu droit fiscal 
Stagiaires pour ces mêmes postes* 
Formation universitaire indispensable 
(D.J.CJ5. appréciée). 

Sens dre contacts humain*, goût flb ttavall eh 
équipe, Perspectives d'avenir. 

■ 

Adresser, c.v. REàui - pftteëta n® T* T7383 M. 
85 bis, rue Réauxnur 75002 PARIS q. transmettra. 


[Y* Cv-iiSp 
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. 4i 4 I A * V i # » 

■ ■ V 1 4 A * ♦ 

m + + *oea* + mme 

’> ****** f ♦ « ■ o * • • * * * 
♦ ♦ ♦ » ’ 

» ♦ ♦ ♦ 4 
4 4 « « « « • 


fT»«***l* ... 

♦ **»*» * » * ’ ♦ * * ..... 

• ■ » » * *,*.*.*.* ••••!••»» •».*.» 

»•**»»•***»>♦***»*■■»•»■»«**♦■•♦*«« 

* « » « * « 4 


* * 


» 4 * » ♦ 


4 4 » » 


RESPONSABLE 


DEVELOPPEMENT 

BSN-Gerrais Danone recherche tm 
Sot^ifigae de tant njyeag pop loi confier 
la raspoimbgitédn Centre daRecbarfaes 
et de Développement de la Socî&té dns Faux 
Minérales cTÊvian. 

Sa mission sera de conduira efficacement 
leseflbrtsdoi«±ierchoc^dodévEloppQûent 
de la sodétS pont repondre aux besoins des 
maniés dans le domaine des Eaux Minérales 
et des Boissons Alnneniaâres. Rassurera. 
Ranimation et la gestion. d'on Centra de 
Recherches de 37 personnes, doté de moyens 
importants. 

Cette fonction sera, confiée à sus personne 
de formation universitaire (Doctorat 
ès-Sdences Biochimie, Bactériologie} ou 
Grandes Écoles (ingénieur Agronome ou 
IndostrieaAlimfintaires +Bîocbimiô^întrifîan), 
ayant octrois an moins ID ans tflerpénence 
dans deslaboratoires de recherche et de 
contrôle des industries alimentaires on C 

*-******■ § 

Lien dn poste: Brian. 


avec c.7. détaillé, sons réference I lé , 
â Jean Büiniei - ESN-GemsDanai 
7, me de Téhéran, 75008 Paris. 
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IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

recherche 

Contrat à durée déterminée 
de 2 ans minimum 


ORGANISME PUBLIC ■ 

reclwrci» ; 

SPECIALISTE TECHNIQUE [ 
S ras «wlr„ Second oeuvre du : 
MtiffL, A. et AL, E-J P. Ey/nM 
les (spécialiste du bfiU, I Jl i*. « 
(spécialiste do MtlnU, E.IJâ.1 
(spédatisto du bitlmant). — 
Adr. candidature i l*OJAC, j 
80, roa A Rie, T33ÎM MarselUe. , 

Pour Nantes 

JEUNE CADRE j 

ESC DROIT 

ou équivalent j 

not am ment pour études de fïiwn- s 
curants* de pngraaunts dTmwv ; 
tSssemenis d'entreprises rWo- . 
miles. 
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mEEniEur cranDE ecqiæ 


oyait de larges ouvertures techniques ai mécœiique, ftydrauEque, 
électronique et mesures; et au moins 7 années de pratique 
Industrielle relative fi des matériels complexes dç hâtée technküê. 
destiné à assurer des fonctions de gestion qualité et partiellement 
d'ingénierie qualité : 

- Gestion qualité (-contrats, bilans périodiques « relations avec le 
client. - dëFmllion des moyens nécessaires. - coordination d es actions). 

- Ingénierie qualité (- méthodes de contrôle; -validation de 
procédés defabricatioa - recommandations concernant les dossiere 
de définition, - participation aux quaEfjcstions et aux décisions 
concernant les défauts). 

- Bonne pratique de Sanglais parié. 

Réf. 169 



bsn. servais danone 


» < • • * 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ COMMERCIALE ~ 
AGRICOLE DE L'AUBE 

rec&eFcha ! 

UN ADJOINT AU DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

Le poste comporte des responsabilités Importantes, 
en particulier : 

— coordination des services Xlmmcters et 
admlulRtratita ; 

— liaison avec les autres départements ; 

— amélioration des outils de gestion ; 

— réalisation des études financières. 

H conviendrait particulièrement à un candidat 
Agé de 30 ans minimum, diplômé dTma Grande 
Ecole Commerciale, complétée par un D£G&, 
ayant acquis uns expérience de plusieurs années 
dans les domaines comptable et admi- 

nistra tir, au sein d'entreprises industrielles et 
commerciales. 

La carrière offerte, présente des perspectives d'évo- 
lution intéressantes pour une personnalité de 
valeur. 

Les dossiers de candidatures (C.V., lettre manus- 
crite et prétentions/ seront traités confidentielle- 
ment par : j 

Bouvard. Gauthier. Rfartlchoux & Associés, 
Conseillers de Directi on. 

56, me Jacob, 75279 PARIA CEDES 06. 




3Aou3B 

ayant des compétences approfondies en mécanique; hydraulique 
avec de larges ouvertures en éJeçùOTque et mesures, un minimum 
de 10 ans cft «>&feïce dans des activités de conception technique 
de mise znz point ou de contrôlequalité de matériel de haute tedùûdtê : 

- Fonctions d'ingénierie qualité (- méthodes de contrôle. 

- recommandations concernant la définition des matériels, 

- participation du traitement des noxKmfomâés et eux qualifications, 
-validation des procédés de fabrication spéciaux). 

Ce poste Gonqx^Tenadraneütde30 personnes dent une dizaine 
d'ingénieurs. • 

—Anglais parié. 

R6L170 

Pour ces postes: 



• Lieu de résidence : Normande. 

Écrire avec ce et prétentions, en p r é ci sa nt référence do poste 
souhaité, à HAVAS CONTACT «156, bd Haussraann, 75008 Paris, 
sous référence 41076. 

HAVAS CONTACT 


Il faut aptlMe 4 réfiw r, »re> 
très précis, 7 rts mWNflra. trt* J 
or do nn é H familiarisé oo vouloir . 

sa familiariser avec les Cfclftrrs- 1 

■ 

Pour «ne admis au u£n d'une | 
équipe de cadaborahwn d*unai 
trentaine d'années du moyenne , 
d'ave, le candidat doU être bna-i 
gînatff. ouvert, dynamiooe, dW- ; 
prit terne, de caractère eprtaWe ’ 
et avoir I, sroOt du travail 
diversifié. ; 

Formation spécifique assurée, j 
Rémunération évolutive. f 

ft 

C.V. manoscrlt, oho* : 
to, prétentions sous 
réf. 1091/1 é : Ma- ; 
dame a. garret - 1 
1t, rue Mauvols^u,; 
4ÆW NANTES. 

SOCIETE ’ 

CONSTRUCTION VIIUS . 

recherche 
pour secteur 
AIX-EN-PROVENCE 


Ingénieur T.P. du 
similaire. 

Adrüs. CV. avec Photo é 
HAVAS NIMES 


STE STANLEY-MAfcO 
BESANCON _ 

Usina français* d'ottObov 
h main, très foria Smplantatloo , 
sur marché national et 
international, affilié* h 
gr ou pe mondial recherche pour i 
BESANCON 


isl» IH 


(Service Maricetlra) 
Expérience souhaitée. 

Nous, offrons : 

— Rémunération Intéressante 
dans una situation d'avenir. 

— Position cadre. 

Adresser C.v. manuscrit détaillé 
avec Dhoto et prétentions : 

SM STANLEY-MABO. Direction 
do Personnel, B J. 199, 
3S009 BESANCON. 
Discrétion assurée. 





TÉLÉPHOHffî 

296-1 5-01 


CHARGE DE MISSIONS 
AUPRES DU MAIRE 

SAVOIE 


IMPORTANTE ENTREPRISE ALIMENTAIRE 
FRANCHE-COMTÉ 


POUR UN IMPORTANT CHANTIER 
D'INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 

situé 

dans le Sud-Est de la Franpe 

rocherobona : 


DE LA SECTION 



Ce poste nécessite -tue expérience pratique de 
plusieurs années : 

du contrôle de la conformité et de la qualité 
en raccordement électrique, en tôlerie et 
en mécanique. 

Le candidat sera : 

un INGENIEUR grande école on équivalent 
(électricité on électro technique; . 

LA NATIONALITE FRANÇAISE EST INDÏSPENS. 
Les principales missions sont : 

— d'animer la section de contrôla des Installa- 
tions (10 personnes) : 

— d'assurer la surveillance de la conformité de 
l'exécution ; 

— de sensibiliser l'encadrement pour les 

équipes da production de ebantleia bu niveau 
de la qualité 1 souhaitée. 

Envoyer C.V. complet avec pboto et prétentions 
n° 27.055 COMTESSE Publicité, 

20. avenue de l'Opéra. 75000 PARIS CEDEZ! 0L 


pour assister son DIRECTEUR COMMERCIAL 

Responsable (Homme ou Femme) 
ADMINISTRATION COMMERCIALE 

30 ans minimum 

Très solide expérience professionnelle nécessaire 

Chargé, bous V autorité da Directeur Commercial 
et arec l'appui d'une équipe de cotTeepondancléres. 
de : 

— l'exploitation des commandes : 

— la gestion des clients (fichier, conditions de 
vente, encaissements, co rres p ondance) ; 

— le contrôle administratif du réseau de vente 
(50 vendeurs) ; 

— l'analyse des statistiques ; 

— les dossiers exportations. 

D'une grande disponibilité, il sera capable d'assu- 
rer de façon autonome l'organisation et la marche 
du service, la conduite du personnel. 

Rémunération attrayante pour candidat compétent. 
Env oyer C.V. manuscr^ prêtent^ photo. n f 26.562, 
COMTESSE Publicité, 20. av. Opéra, Paris-l« r . q. tr. 


GROUPE IMPORTANT DU SECTEUR TERTIAIRE 
recherche pour ORLEANS ' 

UN CADRE 
ADMINISTRATIF 

DÉBUTANT 

LIBERE DES OBLIGATIONS MILITAIRES 
DIPLOMES : 

— Sciences ECO cm formation scientifique. 
QUALITES : 

— goût des études et statistiques. 

Adresser C.V. manuscrit très complet» photographie 
et indiquer appointements souhaités sous réf. 650 
& CAMPBELL. BP. 57. 75824 PARIS CE D EX 17. 


Société industrielle - 1208 personne», fabriquant 
produits Modernes pour le bâtiment, recherche : 

DIRECTEURS DE FABRICATION 

Ingénieurs Mécanicien» ou génie chimique Ail 
ELN.SJL - ELNJS J.C. ou similaire. 

Pour les différentes usines de TEst et de l'Ouest 

de la France. 

Proches grandes villes universitaires. 

MISSION : Gestion technique et écon o mique de 
ruxilté de fabrication. Liaisons technico-commer- 
ciales (livraisons, fabrications spéciales). 

Une expérience pratique de commandement en 
fabrication continue (produits chimiques, verre, 
papier carton, panneaux, etc), est souhaitée. 

La connaissance de l'allemand parlé est nécessaire. 

Poste d'avenir stable. 

Adresser curriculum vltae détaillé. A: 

SELETEC 

Conseil en Recrutement, 

67009 STRASBOURG - i-icngr, sous référence 754. 


IMPORTANTE SOCIETE 
regroupant ses activités eu Bourgogne 

recherche 

UN CONTROLEUR BUDGÉTAIRE 

pour r 

— Etablir le reportlnc mensuel. 

— Analyser les marges de produits. 

— Etablir les différents rapport* de gestion. 

Le candidat devra avoir : 

“ » compagnie .n*lo-ssxomw 

(deux ans minimum). 

— Niveau DJS.CA 

— Vingt-cinq ans minimum. 

— Bonne connaissance de l'anglais. 

Ï!?^J? munéraUo11 * tJ*! ne sera pas Inférieure à 
SnSdât 0 ” *“ “* d*Peûdra de la valeur du 

Envoyer C.V. plus photo sous n* 12401 R 
Editions BLEu Publicité, 17, rue Lebel 
94200 VINCENKBS. 


Importante Société travaillant dans le domains rie ta SANTÉ 
recherche pour ass agmees rigfon&lu 

DEPARTEMENT INFORMATIQUE DE GESTION 

MATÉRIELS CJ.I.-HJ3. n UJIL 


* chef de projets poitiers 

lagSakar Grandes Écotos, expérience fl» s à 6 aime* « Informatique. 
Responsable d'un servies d'étvdns efa 13 parsonrrgs. 

Connaissance en organhstiQn apprûdéa. tr&.282DCJPJ 


f • i 


-» myctiiBui -analyste poitiers 

Ingénieur Grondes Ecoles ou équivalent, 3 A S années d'expédance m Infor- 
matique. 

/ÿtpojwaWe d'un piolet (équipe da 4/5 psnonms). (rfif.26201.AJ 


• analyste lyon 

De formation supérieure, 3è4 armées tPexp érfa t x# en Infomtat &ju c. 

(rfif.2620 AJ 

• analystes-programmeurs lyon 

Ingé^eur GmtdesÊcofas débutant ou ffyftrîse en BORDEAUX 

In fo r matk jaadGnrtant. trfif.262DAJ*J 


• analystes-programmeurs 

Ingénieur Grandes Écoles débutant ou Maîtrise en 

fjlf— mAf 

/ liTUilIAQtfQQÛ ua/ufimp 


AArnsecCV. dfitaülfi, photo «t prÉSantfans en prfidsant 
la ré f fironoa dtogia A: 


brganisafionet 




SïSTTVIi3 


La filiale titra 


recherche on 




responsable 

des relations 
humaines 


a •» 


H L 


Usera. : 

— Adjoint an 
nouveaux 


b' 


•*-- 4- 


-JLa chaîne d'animer une équipe de 
dcænztcunetptototypbtes, - 

— mur ibitsadon <TZaok dTn g ên k n r 
complétée par une sptdalisaljon «o- 
tromque, 

— deux ans d'cxpénccce eavuou. 

U commua l'AngUïS- 

Le Ben de travail sera la NORUAND1E. 

Envoyer C.V, photo et 
salaire a ctuel m Cabinet 
CLaudc VTTET - 30, rue 
Cro Lx- dcs-PetitK3tamps 
75001 PARIS 


. -f I * ff ■- 
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a n vqysr lettre manuscrite, C.V. dételUfc pMn 




CA, SOmnffoas d* Francs? 


Filiale de ia C. GM 

SSsætâm ^^ æeJi&&A t 

, pourson USINE da FERS an TARDENOIS 

{300 personnes}, oo 

m « 

Ingénieur Mécanicien 

• FORMATION A & J %. tiMVFNSL- 

pour M confier^ sous /'autorité du Directeur, 
. Industriel, ta poste d* . 

Çhéf de Production 

.A ai titre, il dirigera l'ensemble desservtcee 
d'exploitation (Ordonnancement Atelien SL, 

OUQBjv/Ol. OfZfWrjmfi- 

Cette fonction implique une expérience de , 
plusieurs années trencadntmnrdèpMdnnei 

industriel. 




n rr.7 .7: 
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^r yl EJNJT 


NEVERS 

ÏHPDRTAMTE SOCIETE 
COMMERCIALE RATTACHEE A ON 
GROUPE NATIONAL 


i j ! 1 1 1 U f | 
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Proche eoUabonnar du Pribiaent 
Directeur Général ’H devra prendre en 
charge, pour la Société et as 0ble*, le 
contrôle de r ensemble dei problèmes 
compssbtes et administratiîs : compta- 
bilité générale et analytique, bilara, 
facriité et questions juridiques, défi- 
nition da booim nécessaires aux 
programmes informatiques* trôsoterie et 
finaneemant, gestion des stacks. 

Souhaitons esntfifats pouvant justifier 
formation de type HEC ou ESC avec 
option financej-comprabilité. et prathpre 
eomfriète de la -comptabilité, de la 
finalité, du droit des Sociétés et ayant 
expérience semblable dans petits, au 
moyenne entreprise. 

Participera au développement da l'affaire. 


Adresser C-V. at prit, 
sous réf. 27 M 231 
30, roe da Mogadtor 
75009 PARIS 


entre de 


pptiquéi 


Voir la suite 

des emplois régionaux 

■ • 

en page 30 
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Pour un de «es établissements 

. 11000 personnes} situé en 

BOURGOGNE 

une filiale (5000 personnes) d'un des 
. premier* groupes industriels français 

pr.oposB le poste de 

■ 1 " ■ 

responsable 

des relations 
humaines 

Animant un service de 12 personnes, U . 
conseilla le directeur d'usine et les hié- 
rarchies dans la définition, la mise en pla- ; 
ce et ta suM de la politique sodate. 

Homme de dialogua H participe aux dis- 
eussions entre partenaires sociaux. 

Homme de rigueur il assume respect 
juridique de la fonction. 

Homme- d'équipe, H fait partie de eaux 
qui proposent * la D.G. une politique 
humaine globale. 

Nous souhaitons rencontrer un ex exilent 
professionnel ayant 5 ans minimum d'ex- 
périence de la fonction dans une unité de 
fabrication. 


Adresser C.V., photo et prétentions 
sons référença 4212 A 



©I 


5. rue M o yw b ear 
75009 Paris 



SOCIETE DE NEGOCE INTERNATIONAL 
DE PRODUITS CEREALIERS 
ET AGRO-ALIMENTAIRES 


pour renforcer son département négoce 


JEUNES CADRES 

AIDES-TRADERS » TRADERS 


Après 'une période de formation aux métho- 
des commerciales de la Société et aux 
caractères, propres à ce secteur d’activité, il 


■T- * * 4 M M i 1 • t* « ► * - - -• i ♦ « I - • » i 


négociation et .le surri des achats et ventes 
de produits sur le plan international . 

2°" EXPERIMENTES : quelques «nuées 
d’expérience dans notre branche permettant 
une adaptation npide an poste de TRADER. 

La pratique courante de la langue anglaise 


manuscrite et C.V. sous 


Envoyer lettre 

nofi60MÂs 



^Exportation 

île une' part importants de notre 
os ment qui- .dépens» 20% par an. 


Nous fabriquons des produits de conson* 
motion durables pour ^aménagement intérieur 
et h décoration. 

Notre Siège et nos Usines sont implantés à 
ISO krrts au Sud de Paris dans le VU de 

Loire. 

Pour renforcer notre action è l'Etranger, 
nous recherchons un 

Jeune Cadre 
Expert 

à qui nous confierons te responsabilité 
d'un secteur géographique 
comprenant plusieurs pays. 
f{ devra posséder r 

# tmo formation commerciale supérieure 

HEC,ESSEC, SUP.de CO. 
ou équivalent étranger- 

• de très bonnes connaissances linguisti- 
ques {Anglais, Allemand. Espagnol T. 

m une pranvère expérience réussie dans 
t Export 

Les dossiers de candidatures 
-sous Rêf.M-1360 à préciser sur ranvetoppe - 
seronttràhés conridantiellement par 


sr\/ïEisrr 


10 rue de ta Paix, 75002 Paris. 



S ■ Important Groù pe Bancaire Privé ^ 
recherche pour sa filiale Crédit-Bal 

EXPLOITANT 

CONFIRMÉ 

R devra mener des actions de 
prospection de négocia tien et d’études 
de dossiers, qui le meüront en relation 
avec une clientèle Industrielle, - 
commensale et de professions 
Obérai es. . . j 

Nous souhaitons rencontrer a es 
candidats ayarit véritablement un . 
tempérament commercial et 2 à 
3 ans d’expérience en crédit-bail 
: leasina après avoir obtenu un diplôme 
de renseignement supérieur. ' . | 

Adresser cm. manuscrit photo et g 

prétentions, sous féf. 1662. j 

à FLAIN CHAMPS, 5. rue du HekJer, s 
75009 Paris; 



Eisctro- Ménager 
Directeur des Ventes 


La filiale française d’un puissant groupe européen souhaite, pour 
renforcer ses struct ur es, s’adjoindre un Directeur des Ventes. 

En relation avec le Directeur Général, 3 assure l'application de 
la politique commercial* définie (produits, prix, SAV, etc»). Il 
détermine les objectifs, forme, anima et gère la force de vente. 
De plus, 3 collabore à la définition des programmes et assure la 
gestion de son budget de vente et de publicité. 

C’est un homme jeune encore, de bonne culture générale, ayant 
quelques années d'expérience. Q posséda une réelle connaissance 
du réseau grossiste. Négociateur, 3 apprécie le terrain, mais sait 
aussi se montrer un gestionnaire rigo u reux et un animateur 
efficace. 

Il est disponible et prit à de nombreux déplacements. 

La rémunération globale sera de l’ordre de 120 000 F/an. 

Le poste est à pourvoir à Paris. 

Les personnes intéressées par cette proposition sont invitées à 
adresser leur dossier sous référence EM 937/M à SEFOP qui 


ICL 



SEFOP 


7 me Lincoln 75008 PARIS 


Directeur Généra 

Marché Commun 

■ 

Nous sommes un groupe européen en rapide évolution, + 30 % cette année, 
spécialisé dans l'Assurance Assistance. 

Pour renforcer notre état-major et organiser plus rationnellement notre ex- 
pansion, nous créons le poste de Directeur Général Marché Commun, A 
PARIS. 

Ce poste intéresse un Manager confirmé, ayant une formation supérieure, (X, 
HEC.,), une solide expérience Banque, Assurances ou Services et la pratique 
des affaires à l'échelon européen. 

Rattaché au Président du Comité de Direction, au siège social du Groupe, 
Comité dont il fera lui-méme immédiatement partie, il sera responsable de 
la marche de nos bureaux à Paris et en Europe - Leurs structures de hay» 
sont excellentes, il faut les développer sur le plan commercial, organisation 
administrative et informatique, et coordonner l'ensemble. Le profil recherché 
est donc celui d’un excellent organlsneur et gestionnaire. 

Connaissance de l'anglais et de l'espagnol très appréciée. 

Rémunération éJpvée + intéressement. 

I S f Adresser lettre man. -h C.V. détaillé Précisant niveau 

actuel de rémunération, sous réf. 11519/M é. D. de 
LARIVIERE, a Sélé-CEGOS, 33 Quai Gslliénî 92152 
SU R ESN ES. Discrétion totale garantie. 


^ Vis* 


LA SOCIÉTÉ 

Nous sommes la Filiale Française (1000 personnes - C.A. H.T. 
350,000,000 F) du 1er Constructeur européen d’ordinateurs. 
Nous cherchons les hommes avec lesquels nous allons accélérer 
notre croissance, et ce jour un Chef des Services Comptables au 
tein de la Direction Administrative et Financière. 

LA MISSION 

Il sera responsable de l'ensemble des opérations comptables, 
suivant les régies nationales et celles du groupe. Il sera en particu- 
lier chargé de l'établissement du report) ng et aura la responsabilité 
d'une dizaine de collaborateurs. 

L'HOMME 

Le candidat devra être titulaire du DJE.ClS,, avoir reçu une 
formation supérieure financière ou économique, avoir acquis au 
moins 4 ans d’expérience dans une fonction analogue et posséder 
une parfaite connaissance de la langue anglaise. 

Adresser candidature avec C.V. et prétentions sous la référence M 139 à 
Pierre GUERIN - ICL France - 16, cours Albert 1er - 75008 PARIS 



,‘.s - 

I 

m 


pour ses activités de vente de systèmes d'acquisition et traitement de 
données pour 

1) contrôle et gestion d'inventaires et approvisionnement pour super- 
marchés, magasins et autres établissements. 

2} automatisation du prêt dans les bibliothèques. 

Le candidat retenu devra : 

• avoir de solides connaissances techniques en matière d'informatique 

• une expérience commerciale d’au moins 3 années. 

• l’initiative et l’enthousiasme nécessaires à l’exploitation rapide des 
succès déjà obtenus, pour laquelle il aura une responsabilité totale. 
■ une très bonne pratique de l'anglais. 

Très bon développement de carrière possible. 


Adresser C.V. détaillé sous référence 1 764 à INTER P^L, BP. 508 A 
y 75066 PARIS Cedex 02 qui transmettra 
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DiSÎTAL SOÜ-iPEEMT SCKPOSATiCfê 
1er constructeur mondial de mini-ordinateurs 
recherche pour sa filiale française (Paris) 

ontrôieur aH 
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JEUNES DIPLOMES 
ESC - UNIVERSITAIRES - IUT- BTS 


û‘3 gestion 


.. t 


Ce poste convient à un candidat : 

-diplômé de l'université 

- ayant l'expérience du contrôle de gestion dans une grande compagnie 
internationale 

- possédant une connaissance approfondie des techniques comptables, 
ta ires et de 


csarv*’ 


TW 




Directement rattaché au Directeur Administratif et Financier, il est 
capable de travailler en accord étroit avec l ensemble de la Direction 
Générale, et d'animer sa propre équipe de spécialistes. I! parle couram- 
ment l'anglais. 

Si vous jugez que votre formation et votre expérience correspondent à ces 
étions, adressez votre currïc 
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PREMIER CONSTRUCTEUR EURO- 
PEEN D'APPAREILLAGE ELECTRI- 
QUE D'INSTALLATIONS 

7000 personnes - CA 800 millions 
RENFORCE SES EQUIPES de VENTE 
et vous offre dès votre entrée dans le 
Groupe un travail actif et évolutif dans 
la fonction commerciaie. 

Vous serez formés A la connaissance 
des produits et è des méthodes moder- 
nes de vante et de négociation. Vous 
vous intégrerez è une équipa dyna- 
mique.- -Vous devez être disponibles 
pour de fréquents déplacements. 

Postes è pourvoir dans grandes villes 
universitaires. 
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Adresser C.V. et prêt, 
sous réf: 27 M 209 
30, rue de Mogador 
75009 PARIS 


entre de N 
ppïïquéë" 
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CHEF DE DEPARTES» Efü 


aymnt impérativement une formation Ecoles 
Natioimles Supérieures des Mines et use 
Qpâdsnoe confirmée d > environ 6 ans en 
exploitation, soit caxziâre, soit galgrie, de 


n est proposé une situation évolutive et des 
gnunties sociales de premier ordre ainsi 
qu'une bonne scolarisation des enfantei 

Ecrire avec <XV. erpüdte sons réL c DEP/CAB a & 
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5D00 PERS. - 16 USINES 
LEADER NATIONAL 
BISCUITERIE - PANIFICATION 
rech. pour ATHIS-MONS (Banlieue S.Ihrisj) 


* [ - ■ ; -J-’ • I 




JO| M/BNUE AMIRAL LEMONMlER 78160 M ARLV LE ROI 



groupe pierre fabre 


/ Avec un C-A- de plus de 400 Mil* 
Cous, avec les 2000 personnes - 
dont 210 cadres - employés dans ses 
filiales* françaises et étrangères, te Groupe 
FABRE est l'un des^ premiers laboratoires 
pharmaceutiques et oosmctologïques fran- 
çais. . 

Le Directeur Général de là Division Cos- 
métologie cherche SON 
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.cac- : > ^ est 


L Sïs 


quasar les directives de CP. 0 SENIORS” 
participeront à la gestion complète 
d'une GAMME de produits 
INDISPENSABLE 


• 1ère EXPERIENCE (1 i 2 arts) 
MARKETING PRODUITS G JC. 

et, si possible, stages terrain. 

DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscrite, C.V 
détaillé, photo, prétentions, réf. 3683 & 


&“• (Si 


p|S|| 






P?; VF- J r-: h | ifi ‘. 

mmi 


I w* 





j /■ T 


Cest tm homme de 30 ztii minimum, de 
formation commerciale, connaissant le Mar- 
keting et la distribution des produits de beau- 
té. 

11 élabore sa strategie commerciale, anime 
sa force de vente (20) et gère son budget. 

fl a les qualités de sensibilité, de finesse et 
d'écoute nécessaires pour appréhender un 
marché de produits destines à une clientèle 
féminine. 

Résidence à CASTRES (Tarn). 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo, pré 
tentions à : 


F. CHEVALLIER - Group* Pierre FABRE 
125, rue de la FJitanderïe - 75016 PARIS 


' SOCIETE DE CONSEILS ET DE 
*1 SERVICES EN INFORMATIQUE 

recherche 


COMMISSIONNAIRE AGRÉÉ 



DEBUTANTS 

ou quelques années d'expérience Grandes 
Écoles (Télécommunications, Mines, Ponts et 
Chaussées, Sup-Aéro, Centrale). 

Écrire avec C.V. et prétentions 
sous référence : PHT 9/77 

i 12. AVftntifl Vion Wfiücomb 

_j 75016 PARIS 




" ?*: rg< 7- " r r ' iTIV 

• dynamiques ambitieux 
m excellente présentation 
pour contact clientèle haut niveau. 
Rémunération en fonction des résultats 

Téléphoner Mme Haemmerli 359.8&20 
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OFFRES D'EMPLOI /. 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTQMOBILES 
AGENDA 

PROP. CQMM. CAPITAUX 


LtfflOM U1HP»T.C. 

43.00 46,19 

10.00 11 M 

30.00 34^32 

30.00 34£2 

3000 34,32 

80.00 91,52 


n 


emploi/ (cçioncuiK 


IMPORTANT G&OUFE INDUSTRIEL 
recH«rcHe 

INGÉMEURS 

CONFIRMÉS ET DÉBUTANTS. 

Formation Arts et Métieix cm S quintal 

Expérience dan* lzutosM de trastarm&tfoa. 

aauhaltéa 

Adr. l ettre candidature C.V. rt prêtent, a/rit . 6.747 
A P. ZJCHAZ7 SJL» 20, nie de Louvoie» 75089 Paris, 
Cedex 42, qui transmets*. 


BANQUE LA HÉN1N 

recherche pour m 
AGENCES DE PROVINCE 

2 CHEFS D'AGENCE 

• diplômés dTBtudes Supérieures mlTenlUbti 


30 ans minimu m • 
potmuxt folie état crune 
années des Crédits Immol 
la responsabilité d'un 
bancaire. 


ica dé 
et 

bureau 


ilcslenrs 
déjà eu 


ou 


Ces Chefs d* Agence devront être . des t hommes 
de terrain » ayant du goût pour une vie active 
et motivés par la réussite commerciale. . . 

curr- vltae. photo et 
SERVICE BECH1 

16. rue do la VUle-VEvêque, 73008 PARIS . 


CCSI 

B SUFBB 
spécialisé . 

dans la formation en France et à -l'Etranger 

xecherche 

pour l'établissement nord à Arras 

MELR Oü CADRE 

FONCTION : promouvoir et animer des cycles de 

form ation destinés h des cadres. 

PROFIL i 30 ans minimum, formation supérieur*. 
Responsabilités antérieures : organisation, pro- 
duction ou commercial. 

Adresser dV, photo, prétentions au GEBL 
rue Diderot, &. P. 149 - 62002 ARRAS. - 


pour 


VILLE DE L’OUEST 

rijré DE GAUCHÏ) 
chercha 

son service développement économique 


2 JEUNES ÉCONOMISTES 


(niveau maîtrise) 


3 080 F/mois 


Envoyer C.V. avec photo, sous réf. N« T 706.487 M 
Begzs-pbb&sb, as us, me stéaumur, pabxs ( 2 *>. 


Stffîmit 

lARORfllATIOn-SmPlOI 

Afin d'eider nos Iwteon à fa recherche d'an 
emploi, nos* pabEons à oosveon quelques infor- 
mations pratiques. Elles doivent être, bien 
entendu, adaptées par - chacun è sa situation 
particulière. 

MOYENS DISPONIBLES 

POUR LA RECHERCHE D'UN EMPLOI (n* 2) 

Annonces offres d'emplat 

Même si l'on ne' cherche pas un emploi, il 
est toujours intéressant 1 ide lire les annonces pour 
se situer sur ie marché, du travail et être 
informé sur l'évolution ou l'émergence des 
fonctions. Ainsi, depuis quelques années, les 
gestionnaires dans la fonction - Personnel sont 
plus demandés que les administratifs ; vous 
remarquerez également l'importance croissante 
des fonctions Crédit et Audit. 


Afin d'accroître vos chances d'entrer en 
contact avec les entreprises qui proposent des 
postes susceptibles de vous Intéresser, fïsez 
chaque jour les annonces des grands quotidiens 
nationaux et/ou régionaux. Consultez également 
celtes de certains hebdomadaires et -périodiques 
professionnels. Certaines, annonces sont en dehors 
des pages consacrées aux annonces classées, 

examinez- les. 

Conservez celles auxquelles vous répondez 
et notez la date et le nom du journal afin de 
pouvoir les relire avant les entretiens de recru- 
tement ; souvent, la personne qui vous recevra 
vous questionnera, par exemple, sur les éléments 
de l'annonce qui vous ont le plus attiré. 

Ne perdez pas votre temps et votre énergie 
à répondre eux annonces qui présentent peu de 
chances de réussite. Répondez aussi vire que 
possible (dans un délai maximum de dix jours) 
à celles qui correspondent è vos compétences et 
si possible à vos projets professionnels. 


Hons prions msiattmienÿ nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
0 fouies les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les doen» 
vents, qui leur ont été confiés* 


Annoncer cuiOEEi 


moxGES fflcwœss 
OFFRES D'EMPLOIS ‘ 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER ' 

automobiles 

AGENDA 


Le m/m art. 

24.00 
6J00 

20.00 
. 20.00 

2000 


22,86 


ofFres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’empioi 


reproduction interdite 


offres d’emploi 





IMPORTANT GROUPE DE TRANSPORT 
(NATIONAL ET INTERNATIONAL) 
RECHERCHE 


DIRECTEUR 
AGENCE PARIS 


Ce poste très intéressant peut convenir k 
xm % prof rationnel » du tranaport, ayant 
uns aoUds erpéxlezzo* et crontiarâat parti- 
cnllèrement les problèmes de messagerie et 
d'affrètement (connaissance transports 
internationaux souhaités ainsi que maî- 
trise d'une langue' étrangère), capable 
d'assurer la rentabilité et le développé* 
ment dîme agence de moyenne importance 
<30 à 40 personnes), au sein d'un groupe 
en expansion ayàqt plusieurs agences 
fortement- implantées .en France et dans 
ie ' cadre d’une politique axée sur la 
délégation de responsabilités. 

Seront particulièrement appréciées les 
qualités de commandement» ds gestion- 
naire. 

Rémunération attrayante avec intéres- 
sement* 

Ecrire sous référence BJ 117 A M. 


GROUPE FRANÇAIS (5.000 PERSONNES) 
LEADER DANS UN SECTEUR D'ACTIVITÉS 
EN EXPANSION CONTINUE (SERVICES 
DESTINÉS AU GRAND PUBMO 

OFFRE SITUATIONS TRÈS INTÉRESSANTES 
ET POSSIBILITÉS RÉELLES DE DÉVELOPPE- 
MENT DANS SES FILIALES - GRANDES 
VILLES DE PROVINCE A 

CHEFS DE SERVICE 
MARKETING 

Hi.c, KS.S.E-G., EÆ.C. ou formation 
supérieure équivalents, ayant 3 4 3 ans 
d'expérience de marketing, capable de 
conc e voir des «produits» et d’en assurer 
la promotion. Dea qualités d’homme 
• d'études et de «réalisateur» sont Indis- 
pensables. *■ “ -- 

Ecrire sous référence BSE US ARE. 

IMPORTANT GROUPE DU BATIMENT 

RECHERCHE POUR FILIALE (80 PERSONNES) 
CONSTRUCTIONS MODULAIRES EN PLAS- 
TIQUE -SENS 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

Ce poste peut convenir A us ingénieur, 
33 ans minim um-. Ail, TJ?, ou équivalent, 
sytant «ni»** expérience commandement et 
gestion d'usine, acquise dans domaine 
construction industrialisée. 

D sera chargé : 

• De diriger les études et la fabrication ; 

• Du développement d» produits et de 
l'amélioration des techniques de fshri- 

. cation. 

Ecrire sous référence MW 142 ABC. 


TRÈS IMPORTANTE ENTREPRISE INDUS- 
TRIE ALIMENTAIRE - LEADER DANS SON 
MARCHÉ RECHERCHE 

CADRE ORGANISATION 

Ce poste peut convenir à candidat .(•) 
formation eupérieuro (grande école ingé- 
nieur on de gestion) débutant (a) ou ayant 
d’ezpéztem 


1 è 2 ans 


Les Industrielle. 


Le titulaire du poste se verra co nf ier des 
chantiers d'organisation dans le secteur 
administratif et technique. 

LA RÉUSSITE DANS CES FONCTIONS PER- 
METTRA UNE EVOLUTION VERS DESTOSTES 
OPÉRATIONNELS . 


Situation très 

dat (e) dynamique et réalisateur. 

Lieu de travail : banlieue proche SUD- 
EST PARIS. . 

Ecrire sous référence. WG 151 A SL . . 


TRÈS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS - PARIS-LA DÉFENSE 
RECHERCHE 

INFORMATICIEN BON NIVEAU 

CHEF DE PROJET 

CHARGÉ D’AUTOMATISATiOH, 
D’APPLICATIONS FINANCIÈRES ET 
DE RECHERCHES OPÉRATIONNELLES 

• Ce poste peut convenir à un ingénieur X 
MuïES, SjCP. ou équivalant, ayant. 3. è 
5 ans (T expérience en Informations de 
gestion, acquise dans llsudustcle et dUtapo*- 
saut de bonnes connaissances en gestion, 
comptabilité, modèles d'optimisation- 

POSTE INTÉRESSANT UN CANDIDAT DE 
VALEUR. 

RoIh Mm» référence KV MQ ai»’ 


écrire en prec/sant Je rvterunco 
4 , rue Massenet 75016 PARIS 

discrétion -v^ur?^ 




— Vous êtes 1» VEBDK DS DE TATxn r 

— Voua Obtenu* a’XXOELtRNTS SKSOLTATS 

améliorez encore ras revenus 

en 'devenant 

ATTACHÉ COMMERCIAL 

marris dnate waatess JEUNE. dynamique. 

«n FORTE EXPANSION 

Où. vos RESULTATS VOUS FERONT GAG, 
BBAUQOUP D’ARGENT 

Adr. O.v, «wnucer. ef pnoto, TC £3JH8. CONFESSE 
Puai. XK aoJdû YOaérs. 7S0Ô TARIS CEDEX 02. 


FIRME INDUSTRIELLE FRANÇAISE (70 MIL- 
LIONS CA. - ÉQUIPEMENTS LOURDS POUR 
MINES ET CARRIÈRES) RECHERCHE POUR 
UNE UNITÉ DE 150 PERSONNES - RÉGION 
ME1T 

ADJOINT DU 
DIRECTEUR GÉNÉRAL 


• . ■ • 

II s'agit, dans le cadre d'une expansion de la 
société, d'étoffer les si rn c tcae s est créant une 
fonction de coordination de la production (BX # 
Fabrication). 


Oe poste peut offrir une évolution de. 
carrière Intéressante A Ingénieur dlplftmé 
(AJÆ. ou équivalent), 25 ans minimum, 
ayant une solide expérience de production 
(mécanique lourde en petites séries) ayant 
et ooxnpUence poux la gestion et 


goût 

l'org 


Ecrire sang réf éren ce THE 149 AM. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
CHAUDRONNERIE LOURDE A VOCATION 
NUCLÉAIRE - RECHERCHE 

CHEF DU 

DÉPARTEMENT ÉTUDES 

- Poste .de premier pian, pouvant convenir 
.■ 6 un Ingénieur grande école confi rm é X, 

E.cjp„ mines ^ ayant minimum 10 ans 
d'expérience études {chaudronnerie ou 
'mécanique lourde), capable d’animer et 
' de gérer im dtputtment important (30 
Ingénieurs et tecbxziolens) chargé, en 
collaboration étroite avec l'ingénierie, la 
fabrication et les clients: 

a d'étudier les ap&prells • . 

■m de définir les spéciacsttona d'achats; 
• de faire évoluer le technologies» 

- Qualités d'organisation et de .contact 
Indispensables, 

. . Connaloapce de Z'apgZaJ* nécessaire. 


; Ville BOURGOGNE. 

Boire sous référance HP 123 AM. 

GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

ACTIVITÉS INTERNATIONALES RÉALISANT 
DES BIENS D'ÉQUIPEMENTS LOURDS EN 
CHAUDRONNERIE INOX {MATÉRIELS GÉNIE 
CHIMIQUE, . NUCLÉAIRE^ . - . , . 

RECHERCHE POUR TRAVAILLER AU NIVEAU 
DU GROUPE 

# ■ • 

INGÉNIEUR 

SERVICES TECHNIQUES 


Interlocuteur des. services, m é thode s et 
fabrication des usinés du groupe, tt sera 
chargé de promouvoir les progrès techni- 
ques concernant -1». moyens de fabrica- 
tion : procédés, machines, installations— 
(études tenhpiqum et économiques. Infor- 
mation sur les procédés utilisés sur un 
plan International, etc.). 


POSTE TRÈS INTÉRESSANT POUR INGÉNIEUR 
E.CJP., A.M., [JD.N„ AYANT 5 A 10' ANS 
D'EXPÉRIENCE MÉTHODES ' ACQUISE EN 
CHAUDRONNERIE. OU MÉCANIQUE, AYANT 
DES QUALITÉS DE CRÉATIVITÉ, DE RIGUEUR, 
D'INITIATIVE. 

OamalaMaew <lB'l*aâgM»-re^êBléeB. 
Résidence : SOISSON5. 

. Ecrire spoq référence WP 1BSA3L 




DUJARDIN : 
M0HTBAHD 
S0MEH0R 


CTUPE ET RÉALISATION RIENS D'ÉOOIRE. 
MENT ET INGÉNIERIE - RECHERCHE POUR 
SA NOUVELLE USINE DE ULL£ (SECUNI 

INGÉNIEUR DÉBUTANT 
E.C.P.-AM.-I.D.N... : 

H sera très solidement formé an ram de 
la société pour occuper dans un premier 
tempe un porte de fabrication ou dtttudes. - 
Ultétie u runient, il pourra évàtaer soit- 
dans des fouctiocue techniques aott dans 
des fonctions n e! a l * 

_ p • 

SITUÀTIOH D'AVENIR POUR CANDIDAT DE 
VALEUR, DYNAMIQUE, AYANT U GOUT DE 
LA TECHNIQUE ET LE SENS DES CONTACTS- 
HUMAINS. 

Connaissance de. l’ anglais nécessaire. 
Ogÿ hnnofc dune . deuxième langue- 
éUàngôro ^prêdéQ, 

Ecrire sous référence SL USE ABL 


NOUS SOMMES UN GROUPE 
DE DIMENSION INTERNATIONALE, 
NOUS’SOUHAfTONS RECRUTER 


DU DIRECTEUR 
G&MÊÎAL 


La cancSdote qui seca retenue □ 35 ans 
mrfcTurn.'une lofrrôüon supôrleurQ 
(Sciences Fa HEC ou équivalent) et^ ' 
pouvant Justtfter d'une sofide expérience 
dommpoctecîemânTônatiie.' 

OÿaglfchJTè fonction qdiçnplque un se?» 
Sgu cie rorganteaîton et utæ grande rigueur 
d«3 compcxtenwir. afiés â une exceSenfs 
présentation. Une cfisponbiiitê de tous les 
Inst cjnts sera nécessaire pou occuper ce 
poste de confiance qtfieqMert en outre 
me. absolue dsaétton et ine aptitude 
au œmmandeflnênl’. 

La mfcâon essenttefle sera desecondei le 
Dfracteur général drms des actMtôs 
mMptes. notamm&ni dans ses basera avec 
les Directions du Groupe, ete cfavra . 
égafemenl superviser fe sècrâtariat 

Le poste esfûpoLrvdr à Parti 
La rémunération est mcÆvarta, Ele sero 
fonction de ta dimension de fci candidara 

Toutes tes candJdofures seront traitées avec 
'une absolue ctecrâttoa c'est HAVAS 
CONTACT, référence 36009. 

156, bd Haussmann 75003 Parts 
qU recevra vos lettres comportant m 
curiaArfn vttœ avec photo. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PARIS 05 e ] 

recherché pour Département Informatique 
IBM 370/ Î4B sous DOS/VS 
POWER DL- V - Cl CS -■ ASSEMBLEUR - PL 1 


ilDi 


F de SALLE 


POUR 


SERVICE PRODUCTION 
nwu IUT on équivalent. Expérience souhaitable, 

ANALYSHS-PJROGRAMMEÜRS 


«•li 


FOUR SERVICE ÉTUDES 


niveau IUT ou éqnlnleht. 


souhaitable. 



5 «aaalBee congés payés. 23* mots. 

Adresser O.Ÿ. n* T73ÎQ, CONTSBBS Publicité, 
30. avenue dé l’opta. FABS <l«r). qui tamosm. 


-vous avez un diplôme 
et des années 

d'expérience- 

continuez 

votre carrièreavec nous 

J a_- 

■ M 

"• • - • m # 

SI vous êtes anden élève de Grande 
Ecole ou titulaire cfun diplôme 
de3°cyde f 

nous vous offrons l'ouverture vers un 
poste de ciadrê de haut niveau 
.dans notre Sadété<f Assurances. 

Nous vous demandons notamment : 

■ • unè personnalité affirmée 

• une parfaite rigueur intellectuelle 

• une apZÊude à la négodatioR 

• un minimum <fâge de 35 ans. ' 

_ La pratique courante^dê la laitue - 
. anglaise s’avère fridisperçabte et une 
, fionnadonjuiidkîueser^ap^^ 

• IJéj'&liâvaarêris ' 

- Mêrd d’adresser votre CVrmanuscrit 
, déteiÜé avec vos 
..et photo à HAVAS CONTACT, 

15& Boulevard Haussmann - 


1 



I 


75008 PÀ&JSyspus référenœ N°36t29:' 



vous êtes BACHELIER 

• o u s ?o:;h^itez vous ortenter vers l 

GESTION dENTREPRISE 




AT Administre- 



Iwfitutde; 

don et fl I 

privé rite wrignémam i 
supériaur reconnu per 
tUon loHflOf 


lacnittreftoovBlte promotion 

FOR&8ATKM EN 3 ANS tHtsnœit: 
STAGES EMTBffRBE ET ETRABGER 
ETUDES A t'WBITTUT 


grice è os çorps ptvf e ssarB l ftsudet'ent i vpt ls a ot un 
ms&M didactique modems (wmhwi tFonUnatsur, 
tnâQnatQtcop&jtdOQwQiistMï faaguesjw- 

les iNSCwpnoNssoiyrr prises jusqu'au 

25 SEPTEMBRE 1977 

Information ou inscription fl f*lPAG 
1l)LDwi|isaiiaiitGaiiitt>70WllFAIIIS 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP, COMM. CAPITAUX 


Laltfiae La ligna T.C. 

43.00 49,10 

10.00 ' 11,44 

30.00 34# 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

80.00 91,52 


offres d'emploi 



Nous sommes une SOCIETE 
D'INGENIERIE ET DE CONS- 
TRUCTION NUCLEAIRE située' 

25"®i a très proche banlieue 
OUEST. 

. Nous vous proposons, au sein da 
l'équipe actuelle d'ingénieurs et 
techniciens, de constituer, 
a instruire et présenter des 
dossiers au Bireau de Contrôle 
de la Construction Nucléaire en 
vue d'obtenir les autorisations 
-requises par la réglementation 

française. 

■ 

Votre fonction comportera des 
relations permanentes avec les 
départements de la Société, les 
sous-traitants et l’organisme 
officiel de contrôle. 

Lés. candidats retenus devront 
avoir ' nécessairement plusieurs 
années d'expérience dans la 
réalisation d’ensembles indus- 
triels _ lourds (appareils 'sous 
pression, chaudronnerie, tuyau- 
taries, robinetterie). 

Des déplacements de très courte 
durée en province sont à prévoir. 

Ecrire sous référence 6.891 è 
PU B U PAN EL, 20, rue Richer - 75441 
Paris - Cédex 09, qui transmettra. 


tin et logistique d’on Imp o rta nt réseau d’agen- 


IriliBr, personnel des agences, parc dovftricnfcw, 
matériel d’exposition, pièces détachées, s t ofln, 
etc..) 

.Une expérience de trois années «"***—*» dans 
les domaines - suivants, administration des 
ventes, comptabilité, personnel, etc™ serait 
perticUfièrement appréciée. : Cette expérience 
ams été acquise de pr é fér e n ce an sein d’entre- 
prises fabriquant des produits similaires, on des 
biens d'équipement. Mens de conaoinrnBtion, 
mârfrtri de baron, etc™ Anglais Jndispenari>Ie. 

Adresser CV détaillé, sons référence 14228 à : 
SJfJ AL-PA, 100 avenue Charles de GeUHe, 
92522 Nenffly Cédex, en indiquant votre 


privée et .' rot» numéro de téléphone. . 

En tint que ConseH&m de Direction chargés de 
la sélection des cadres, nous garanHiwmffl le 
secret absolu des candidatures. LTdenttté des 
ne sera dévoilée qu’avec leur accord 
donné à l'issue d’un en tr etien personnel. 


CIT ALCATEL 

Département Commutation 
78140 VEUZY 
recherche pour son 

SERVICE COMPOSANTS 

■ 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

portion S 

formation Supelec, INSA ou équivalent 

■ • ■ 

Travaillant en liaison constante avec les services 
de conception d'une part et les fournisseurs de 
l'autre, il sera chargé d'aider les ingénieurs de 
conception dans le choix des composants (essais 
labo divers : investigation, homologation, fia- 
bilité). 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur ayant une 
bonne formation logique et possédant 2 ou 
3 années d'expérience dans lbi service- de tech- 
nologie ou d'essais de composants. 

Bonne connaissance de l'anglais souhaitée. 

Envoyer CV. avec prétentions et photo à : 
CIT ALCATEL, Service Re cr ut em ent 
10, rue Lotécoère, 78140 VELIZY. 



SOCIÉTÉ ÉLECTR0MQUE 
TECHNIQUES AVANCÉES 

Banfind SUD-EST recherche 

CADRE ADMINISTRATIF 

OU 

INGÉNIEUR DE GESTION 

jto&iller Agfi marchés publics, pour 
établissement des propositions commerciales et 
«est Ion des contrats 
— ^xitfaîa courant indispensable 

_ Al] émana so uhai té. 

Adresser c.V. et, photo à n* 2&&5D CQflT toSB 
PuhnoU^ Â nv. Opéra, Ftrls-l« v qui transmettra- 


Annonces cmifcci 


[offres d’emploi 

efap 


GROUPE MÉTALLURGIQUE FRANÇAIS 
RECHERCHE 

DIRECTEUR DE FIL1AIE 

Il s'agit d'une Filiale en Forte expansion 
(40 personnes - C JL 20 qUliQDf de France) 
réalisant la moitié dé son chiffre d'ar- 
Falre avec réliemape. 

Ce poste peut convenir a un ingénieur 
technico-commercial, ayant de solides 
connaissances en mécanique, capable 
d’assnier personnellement les négocia- 
tions commerciales. 

SITUATION D'AVENIR POUR CANDIDAT 
AYANT DE5 QUALITÉS MARQUÉES DE 

VENDEUR ET DES CAPACITÉS DE GESTION. 

■ 

Très bonne connaissance de l'allemand 
Indispensable. 

Uen de travail : ville RHONE-ALPES. 

Rémunération : 120,000 F 

Ecrire sou référence VF ISO AM. 


TRIS IMPORTANTE ENTREPRISE INDUSTRIE 
ALIMENTAIRE - LEADER DANS SON MAR- 
CHÉ, ENRICHIT LES STRUCTURES DE SON 
DÉPARTEMENT MARKETING ET RECHERCHE 

RESPONSABLE 
ÉTUDES DE MARCHÉ 

Ecrire sous référence Zi 153 AAL 

RESPONSABLE PRODUIT 

Ecrire sous référence SB 152 AM 

■ ■ ■ 

Ces postes peuvent convenir A candi- 
dats (es) HEC - BSSEC - ESCP - SC. PO., 

. débutants (es) ou ayant quelques années 
d'expérience. 

POUR CES DEUX FONCTIONS, LES CANDI- 
DATS (ES) RETENUS (ES) DEVRONT ETRE EN 
MESURE D'ÉVOLUER VERS DES POSTES 
OPÉRATIONNELS. 

Lieu de travail : 

banlieue proche SUD-EST PARIS. 

■ 


IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE PETIT 
APPAREILLAGE ÉLECTROMÉCANIQUE ET 
ÉLECTRONIQUE DE TRÈS GRANDE SÉRIE 

recherche 

JEUNE INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

ESE - ISEP - ISEN OU ÉCOLE ÉQUIVALENTE 
EN UNE ACCESSION A UN POSTE DE 

RESPONSABLE 

INDUSTRIALISATION 

l r * période : 

Directement rattaché A la Direction Tech- 
nique, il sera affecté durant quelques 
années eu usine (ville 130 km Paris) 

2* période : 

Ayant acquis une bonne expérience des 
problèmes techniques de Fabrication, il 
sera affecté A PARIS et prendra en charge 
iea problèmes d’ 

INDUSTRIALISATION, MISE EN FABRICA- 
TION ET SUIVI DES NOUVEAUX PRODUITS. 


Poste 

goût 


avenir impliquant curiosité d’esprit 
marqué des réalisations pratiques et 


Langue 'anglaise. 

■ 

Sexto tons référ e nça OY 144 CM, 


IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE MATÉRIELS 
POUR L'INDUSTRIE CHIMIQUE, PÉTROCHI- 
MIQUE ET PÉTROLIÈRE 

NE DTLLY-SÜR- SEINE, rechercha 

CHEF DE 

CENTRE INFORMATIQUE 

Capable animer équipe traitant sur mini- 
ordinateur « Général Automation 18/30 » 
problèmes qe gestion, comptabilité géné- 
rale, paie, etc. 

Ce p oste peut convenir * Jeune diplôme 
IUT Informatique, quelques années expé- 
rience, éventuellement débutant, connais- 
sances si possible iMgftgn FORTRAN. ‘ 

SITUATION INTÉRESSANTE DANS FIRME EN 
LARGE DÉVELOPPEMENT. 

Ecrire sons référença ND 157 AM. 


écrire en précisant Sa référence 

4, rue Massenet 75016 PARIS 
discrétion assurée 


Le Centre National d'Etudes 
des Télécommunications 

recherche des 

ingénieurs- 

électroniciens 

(E.S.E. - E.N.S.T. ou équivalent) 

Débutants ou quelques années d’expérience. 
Ayant de bannes connaissances en informa- 
tique pair étude circuits HJ 1 , et systèmes 
de transmission â grande capacité. 

Envoyer C.V: à CM ET TCR/LME pièce 202/B 
38-40, rue du Général Leclerc 
92131 ISSY-les-MOULINEAUX 


offres d'emploi 


IMPORTANT GROUPE TRANSPORTS NATIO- 
NAUX ET INTERNATIONAUX - RECHERCHE 
POUR VILLE ALSACE 

DIRECTEUR D'AGENCE 

Poste très intéressant pour un candidat 
ayant solide expérience ' professionnelle 
dans la transport (connaissances en trans- 
ports internationaux souhaitées), capable 
do poursuivre le développement et la ren- 
tabilité d'une agence de 30 personnes, 
au eeln d’un groupe en expansion ayant 
plusieurs agences fortement implantées, 
et dans le carire d'une politique axée sur 
la délégation de responsabilités. 

Seront appréciées particuliérement les 
qualités de commerçant et de gestionnaire 

Rémunération attrayante avec intéresse- 
ment. 

Connaissances de l'allemand appréciées. 
Ecrire sous référence SC 147 AM. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE FRAN- 
ÇAISE - 1.000 PERSONNES - PLUSIEURS 
ÉTABLISSEMENTS EN PROVINCE 

recherche pour siège PARIS fEtolle) 

CADRE DE PERSONNEL 

CHARGÉ D'ASSURER AU SEIN DE LA DIREC- 
TION DU PERSONNEL ET DES AFFAIRES 
SOCIALES : 

• un rôle do conseil sur le plan Juridique 
et social ; 

• une activité d’études et des travaux do 
réglementation sociale r classification, 
rémunération, participation, plan de 
carrière.-). 

Le titulaire du poste devra disposer : 

• d’une formation supérieure, licence en 
droit : 

e d'une expérience de 5 ans environ ac- 
quise dans Direction de Personnel ou 
organisme spécialisé. 

POSTE INTÉRESSANT POUR CANDIDAT 
QUALIFIÉ. 

Ecrire sons référence OB 158 CM. 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
RECHERCHE POUR SON DÉPARTEMENT 
STOCKAGE ET MANUTENTION 

CHEF D'EXPLOITATION 

Basé en banlieue Sud Paris, il aura la 
direction de sept unités traitant environ 
400.000 tonaes de produits. 

H aura la responsabilité de la maintenance 
des installations, de l’exploitation, de la 
gestion, de l’animation du personnel. 

POSTE IMPORTANT POUVANT CONVENIR A 
un Ingénieur AJL, EJ LSX ou équivalent, 
ayant 8 & 10 ans d'expérience en direction 
de production on d’usine. 

Ordre . de grandeur de rémunération : 

130.000 F + 

■ Ecrire SOQS référence KS 125 AM. 


CONSTRUCTIONS 
MÉTALLIQUES 
DE PROVENCE 


recherche 

DEUX INGÉNIEURS 

CONTROLE QUALITÉ SUR CHANTIERS 

UN POSTE BASÉ ACTUELLEMENT A PARIS 

pour chantiers AFRIQUE. 

Ecrire so&s référence PZ 145 AM. 

UN POSTE ACTUELLEMENT BASÉ A ATHÈNES 

pour chantiers MO SEN -ORIENT. 

Ecrire sons référence RB 148 AAL 

Ces postes impliqueront : 

o formation ingénieur AM ou équivalent 
et ai possible ESSA; 

• plus de 35 ans d’âge: 

• 3 ans mini d’expérience de chantiers 
d'installations chimiques, pétrochimi- 
ques et pétrolières ; 

m 2 ans mlnl d’expérience contrôle qua- 
lité et solide expérience contrôle non 
destructif (radiographie-ultrasons, 
etc.) ; 

o l’usage courant de l'anglais : 

e de nombreux déplacements. 

SITUATION INTÉRESSANTE ET AVENIR DANS 

FIRME EN LARGE DÉVELOPPEMENT. 




iM MUt Srospe anglais, ROtre filiale française, spécia- 
lisée dam la réalisation et la- dâtrifantiaa iTélmteoia 
faptvanqQis, rechercha son 

general manager 

120.000 F/an + voiture 

Kfimteaieot ra t tach é m UasagiM Dfractar à i Croup, 


Kretteaert ratt ach a m tfamtafl ZHrectar as Croapo, 
H We lBdan da sti octants tectmlqu* tOBauurialss et 
taniaai déji npératSsnMlfES pour gérer ri strarianr 
la iénlotyjimnt da la SA 

FarfaStaml bDlagna "ansfols, es Jaune collabaraïur 
de VormüOQ i s p üi n a cranaefcinje u technique jo s* 
tïïto d'ara expérience rime en nadeodan et Qtttion 
flnaadère.- 

Pont ïafennatim car ta nuta, écrira ares C.Y. titsSa 


r é f é r a n ce 1048841 


PjStOi 


CONSERENRECBUTEM04T 
CNPG «5, w.V.Hoot- 75111» Pwîs 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEPENDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


La m.'m col, 
K.ÛD 
5,00 
20.00 
20,00 
20j00 


T.C. 
£7.45 
5.72 
22,83 
22, BS 

S 2 .es 



REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


F RESPONSABLE 
DE LA 

COMMUNICATION 

ET DE LA 
PROMOTION 

Nous sommes spécialisés dans les EDITIONS 
J URI DI QUES et TECHNI QUES destinées aux 
Entreprises. 

Rattaché au Directeur Commercial et en 
rapport fonctionnel avec la Direction Générale, 
vous aurez il établir des communications suivies 
entre notre Société et ('extérieur, dons le but de 
développer notre image et promouvoir à moyen 
et long terme nos éditions. 

Vos efforts porteront plus particulièrement dans 
les domaines suivants : 

• Ecoles, Universités, 

• Services de Presse, 

• Salons, Congrès, 

■ Organisations Professionnelles. 


i Vous êtes diplômés d'une Ecole Supérieure de 
! Commerce ou équivalent, 

Vous manifestez d'incontestables qualités de 
contact, 

Vous aimez les déplacements, 
et vous parlez angrais, 

Merci d’cmoycr votre C.V. avec photo et proposi 
lions à Mme BROU - LAMY S.A.-155, rue 
t Legendre 75017 PARIS. 


Compagnie 

Générale 

d y Inf orm at i que 


Société de Conseil et de Services 



■ 

animateurs de formation 


•Formation générale : grandes écoles, 
université niveau maîtrise 

•Expérience de quelques aimées dans la 
réalisation de systèmes informatiques 
de gestion 

•Connaissances appréciées : télétraite- 
ment, COR1G- 

Le poste : 

•partidpaiion à la définition de nou- 
veaux produits formation 15 % 

•définition et réalisation des supports 
pédagogiques de ces produits 35 % 
•animation de sessions 
de formation 50 % 

Les candidats retenus suivront un 
perfectionnement dans les techniques 
de la CGI (CORIG, PAC). 


Envoyer CV + lettre manuscrite + 
Photo à Christian VOISARD 
84, rue de Grenelle, 75007 Fans 


a 


Un des plus grands constructeurs d’ordi- 
nateurs mondiaux en pleine expansion, 
recherche pour sa filiale française 

informaticiens 

grands-systemes 

Réf MA 792 

basés à Paris, Ils seront responsables de la 
gestion technique des projets avant-vente 
pour les ordinateurs de grande puissance 
(location mensuelle supérieure â 200 KF), 
c'est-à-dire : 

• l'analyse détaillée des cahiers des charges 
a le choix des configurations 

• l' établissement des propositions techniques 
■ la présentation en clientèle. 

Les candidats recherchés ont une formation 
supérieure, une expérience confirmée de 
plusieurs années de la mise en oeuvre de 
grands systèmes et le goût des contacts. 
Salaire proposé 100-140 KF annuels selon 
l’expérience. 

Adress. C V détaillé -f photo 4- prétentions 


CA R R /ERES' SB R Vf CBS 19, rue de fa Paix 
Co n seil en recrue errten t 750 02 Fa r ts 


Nous sommes un groupe industriel dynamique 
leader dons sa bronche pour la FRANCE 
et recherchons : 

JEUNE COMMERÇANT 

ENTREPRENANT 

désireux de valoriser une première expérience 
dans la vente ft caractère technique; rompu 
aux relations* humaines et commerciales rf^nv 
l’industrie (automobile, .électromécanique • ou 
équivalent). 

Nos produite sont techniques, mais l'homme noua 
Intéresse plus que les diplômes. Il s’intégrera 
dons une équipe jeune et performante. 

Position cadre. Rémunération et possibilité «révo- 
lution à la mesure da candidat. 

Résidence : REGION PARISIENNE. " 

Envoyer c.V. et photo A la Direction Commerciale. 
COL RP. 7 ül 93302 LBVALLOIS-PEKRET. 



; 
















OFFRES D'EMPLOI 

DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La llffns La ligna T.C. 

43.00 49,19 

10.00 11,44 

30.00 34.33 

30.00 34,32 

30.00 34.32 

50.00 91.52 


Annonces cuusees 


at.:-.::: 

! OFFRES S'EVPLCîS 
I DEMANDES =■£?.!?* ^'3 


*mkcs;l:s r 

A*;tcv"=*LEî 

AG5N3A 


i? ^ îî S3?« 

Ï4.K 

3® 

rr-.oa 

î:î: 

2A.7I 


27.45 

5.7? 

22.G3 

27.33 

£2,53 


REPRODUCTION ÏNTOtOlTE 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Stè EXPERTISE COMPTABLE 


Texas Instruments France 

recrute pour sa DIVISION SYSTEMES DIGITAUX 


isgéninrs coomerdans 


pour 


(BéLDSJD. 977-261) 
scs équipes de vente à Paris et 


Ces postes s’adressent à des diplômés de l'ensei- 
gnement technique supérieur désireux de faire 
carrière dans le domaine commercial- 

Us mro nt l’entière responsabilité des ventes auprès 
des «pendes En t re p rises et des contacts â très 
liant nbeaUL 


ingénieur chef de produits 

(KèLD.S.D.977-263) 

Responsable d’une ligne de mùri-orfinataus. 

5 ans d'expé rien ce -minimum dans le domaine 
de la vente ou du marketing mmi-ddinatear. 



ingénieur software 

(Réf. DS J). 977-262) 

de formation supérieure. 

n devra justifier de 1 à 2 ans d'expérience de 
programmation sur mhn-ardmatenr. 

Ses fonctions -support et assistance clientèle 
rfan* le développement des applications. 

Anglais indispensable. 

Lieu de travail : PARIS. 


n définira et assurera la mise en place de la stra- 
tégie commerciale concernant cette ligne de 
produits. 

Aaglàis indispensable. 

Ce poste est à pourvoir à PARIS. 

chef du service après-vente 

(BéLDJSJX 977-264) 

ingénieur ayant 5 & 10 uns d’expérience comme 
responsable d’un service technique ou de 
maintenance. 

H aura la responsabilité opérationnelle du Service 
après-vente pour ressemble du territoire français. 

Anglais indispensable. 

Déplacements fréquents en France et à l'étranger 
(50%). 

Ce poste est à pourvoir à NICE. 


âge minimum U ans 
pour région parisienne, 

3 ans expérience, 
possédant voiture. 
Envoyer CV. et photo A 
SELECT SERVICE, 

40, rue tt Chabrol, PARIS (10*>. 



Pour tous ces postes, écrire GY* photo, date de disponibilité, prétentions à 
Madame LE GUET, TXF* BJP, S, 06270 VILLENEUVE-LOUBET. 


25 ANS MINIMUM 

— Possédant permis de coaColru 
et VOITURE ; 

— Instructfon min. bachelier ; 

— Bonne présentation ; 

— Habitant Paris ou région pa- 
risienne ; 

— Aimant contacts humains et 
responsabilités 

Envoyer C.V- avec PHOTO et 
références Indispensables 

d n» 26.6W. COMTESSE PU BU, 

20, av. de l'Opéra, PARIS (far). 


IMPORT. STE INDUSTRIELLE 
baoüeiMi Nord-Ouest Paris 
cher die 

JEUNE 

COMPTABLE 

B.TA ou niveau 
2-3 ans d*exDér|ifice 
pr son serv. compta bJDté gCnér, 

40 heures. Avantages sociaux. 

Perspectives (revenir 
pour candidat de valeur. 

Ecr. avec C.V. et prétentions A 
n» 27.037, COMTESSE PUBU 
20. avenue de repéra, 
PARIS (le), qui transmettra. 
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DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 

leader dans le domaine des mini-orcfmaîeurs, pourfaireface à son ïçtri 
importants croissance recherche pour Paris des 

B^a ingénieurs logiciel 11 

Ils ont pour rôle: 

• d'aider nos Ingénieurs Commerciaux dans la définition des 
systèmes informatiques à proposer, 

• de fournir à nos clients une assistance logiciel (système et appB- jl-jü 

cation). COE 

Dans le cadre de leurs activités, nos Ingénieurs sont amenés à 
travailler dans une ambiance jeune, à voyager fréquemment, à 
avoir beaucoup de contacts et à suivre de très près l'évolution des Li-LJ 
techniques informatiques. 

Nous demandons : 

«une expérience professionnelle d'au moins 3 ans en logiciel 
d’application, soit Gestion (Réf. ILG M) soit Scientifique (Réf. ILS M). 

• une très bonne connaissance d’un système d'exploitation, d’un 

SM langage assembleur et d'un langage évolué, - 

• la maîtrise de la langue anglaise. 

« 3 S -9 Notre Société, en fort développement, offre à chacun de larges 
Hg possibilités d'évolution. EO 




Adressez votre candidature en précisant la référence au : 



Directeur du Personnel F^FS?3wp; 
18 me Ssarihen S9C225 w 

94528 RUNGIS Cedex SasSLiL' 4 ’ 



OFFRE 


89 emplois 

dans ses bureaux d’études 

OptioasGÉIectrotechnlquB-étectrtiaiquu 
(35 emplois) 

et «génie av9e (54 emplois) 

Recrutement par concours 
des 25 et 26 octobre 

OUVERTS AUX JEUNES GENS : 

- Français ou naturalisés français 

- Nés entre le 31.12.1948 et le 31.12.1959 

- Titulaires dlin baccalauréat scientifique ou 
technique et possédant des connaissances tech- 
niques équivalentes au BTS de ("option postulée. 

Rémunération toute de début : 3.500 F. par mois 
environ. Carrière intéressante, emploi stable - 

Avantages sociaux. 

■ 

Ecrivez à la Direction Régionale S.NjC.F. (Division 
du Personnel) dont l'adresse vous sera communiqufée 
dans toutes [es gares. 

CLOTURE DES INSCRIPTIONS 
LE 26 SEPTEMBRE. 


Nous sommes un Groupe Industriel Français 
d'importance Internationale. 

Notre Direction administrative et financière recherche son 

directeur pian 

Agé de 30 ans minimum, de formation supérieure IX,- Mines, Cen- 
trale, Ponte, T.P., A.M. + INSEAD. ISA, MBA), pariant anglais couram- 
ment, de bon contact; rigoureux, ayant un bon esprit d 'Initiative, 
U aura s ans d’expérience professionnelle dans la Grande industrie. 

Sa NDSSlOH sera : de participer avec les Directions concernées (Pro- 
duction. Commerciale .et Relations Sociales) à l'élaboration et é la 
suis® à jour du plan i long terme avec tout ce que ce là comporte 
de relations extérieures (Commissariat au Plan, INSEE, collectivités. 
Banques), d’études économiques et financières. Très rapidement. 


L-M *r-l f 1 * 1 1 *^ 1 ^ ft W ■ - 1 f 1 1 ■ «l-lll-jfrl-l r- MM i »jii î 


LOCALISATION du poste: Banlieue Ouest. 

RBHUNERATION : elle sera Intéressants err fonction de rage et de 
r expérience du candidat. 

Envoyer C.V. + photo + prétentions sous référence 541-M - 25 rue 
du Renard - 75004 Paris. 






CONSEIL EN 




intsmafinnat 

IRCES HUMAINES 



INGÉNIEUR 

Formation Electricien 
Electromécanirien on Electronicien 

AYANT EXPERIENCE INSTALLATION COURANTS FAIBLES 
(téléphonie, télétransm Usions, télémesures, automatismes. 

peut valoriser cette expérience en prenant le poste de 

CHEF DE DÉPAR TEMEN T INGÉNIERIE 

d’une jeune société, filiale d’un puissant groupe français et 
spécialisée dans la conception et la réalisation d'installations et 
locaux destinés à recevoir les matériels Informatiques les plus 
variés (y compris réseaux de télétraitement). 

AVENIR ASSURE GRACE A CNE FORTE EXPANSION DUE 

AU MARCHE ET AU SAVOIR-FAIRE DE LA SOCIETE. 

■ 

SI VOUS VOULEZ EN SAVOIR DAVANTAGE 
AVANT MEME D’ETRE CANDIDAT 
dfimafi dflg nn« doflumuMon sous référence 400 M A' F. Dozdl, 
DELTA CONSEIL. 37, rue Dombaele, 75015 PARIS. 


CWfes 

PARFUMS YVES SAINT-LAURH^T 

OFFRE 

FONCTION D’ASSISTANT 
CONTRÔLEUR DE GESTION 

Si vous avez: 

— Une formation H.E.C, ESSEC ou équiva- 
Isnte, 

-4 à 5 années d'expérience en compta- 
bilité générale^ analyOque et de gestion 
d’une Société en expansion. 

- Une expérience Informatiqu e. 

- La connaissance de la langue anglaise 
(souhaitable}. 

SI vous êtes: 

- Une homme de relations attiré par le tra- 
vail en équipa. 

- Capable de s'adapte rà un milieu en évo- 
lution rapide. 

- D'une grande rigueur Intellectuelle. 

VOUS ÊTES celui qUB nous cherchons: 

La poste esté pourvoirrapldement 

Adresser C.V. photo et prétentions à 
DbaeUoo du Panomwl 
100, me Chaptal - 92300 LEVALLOtS 




Important Gronpe Industriel 

POUR SON BUREAU D'E T UD ES 
REGION PARISIENNE 


MÉTHODES DI ÊLECTR0WQ0E 

Quelques années d'upédence s 

— fabrication circuits et brides, 
circuits Imprimés grands série; 
semi-conducteurs, 
des semi-cond acteurs. 

frnglala nécessaire — Ailwnanif si possible ■ 

Ecr. a vec tt T. photo prêtent, n» 26.865 COMTESSE 
7BLZCTE& 2Ù, ar. Opéa. 75040 Paris Cedex Ol q. tr. 



A 


Premia’ emptaf 

Votre objectif : atteindre des positions de Direction 
Commerciale dans une structure inte rnati o na le. 

Au niveau européen, c'est un CA do 25 milliards de francs, une 
implantation dans 1 5 pays, 22 unités de production, 135 nOe 
personnes. 

C'est aussi un ensemble cfétais majors qui a pou* vocation de 
consolider les informations des filiales, en assurer le contrôle 
de gestion, concevoir les produits, définir les pottiqoes Com me rc ia le, 
financière et administrative. 

Premier importateur de voitures, FORD en France co mm erdaSse 
également des Poids Lourds, des Tracteurs» du matériel de 

Travaux Publics. 

Avec le doublement des unités de production de Bordeaux; FORD 
FRANCE renforce sa position dlndustriel et d'exportateur (fans la vie 
économique nationale (5G0 misons de CA janvferVjrin 1977). 

Notre croissance est spectaculaire : le CA a progressé dé 70% 
par rapport à celui de 1375. 1 . 0 GQ personnes recrutées à Bardeaux en 
197$ et le siège a vu croître ses effectifs de SCft dans le mê me te m ps. 
Notre équipe actuelle qui a permis d'atteindre cette nouvelle 
dimension commerciale et industries® assurera vol» tormetion 
et vous développera pour que vous deveniez nos dr ecte ro demain. 

f 

Dans un premær temps, intégré à la direction commerciale voiture, 
nous vous confierons (6 mois) des missions précises qui vous 
familiariseront avec nos structures et nos méthodes de traràL 
Votre évolution se fera par le passage à des postes désista que 
conseSer de gestion, chef de région, marketing manager. 


Écrire S ce du Personnel 
FORD FRANCE S A 
'344, av. N.-Bonaparte 
92504 RueiHMalmaison 



UNE DIMENSION NOUVELLE. 


Chef des Ventes 
France 


SEFOP 


Au sein d'une du divisions de notre société, spécialisée dans 
l'équipement intérieur de la maison, le Chef des Ventes National 
anime et contrôle une équipe de 94 personnes (dont 7 Cadres). 

Il est responsable de l'application de U paEfiqu* commerciale, h 
p a r ti cipe à sa définition qusEtaiive et quantitative. 11 gère un 
budget de vente et de publicité. 

Four ce poste nous estimons indispensables : 
une expérience solide (8 ans minimum) de la vente et de l'anima- 
tion des hommes, 

la connaissance parfaite des circuits de distribution spécifiques 
(distributeurs spécialisés en amenblemeat, quincaillerie, sanitaire, 
éleerro- m èn ager/GM-MP/Hyper avec 5cme rayon). 

Nous pensons essentiel : 

d'aimer ce métier pour dominer, faire progresser la force commer- 
ciale en place, 

de souhaiter s'intégrer à l'équipe des dirigeants de cette d nd s i o a 
pour la développer. 

Le poste est à pourvoir à Paris avec déplacements fréquents. 

Fixe et prime composent une enveloppe globale annuelle de 
1SO.OOO F. 

SEFOP, notre conseil, examinera les dossiers de candidature que 
noos vous remercions de lni adresser rapidement sous référence 
VN 929/M. 


7 rue Lincoln, 75008 PARIS. 


VOUS ÊTES BACHELIER 

(dégage des obligations militaires) . - 

Fous aimes : 

— les rapporta humains. 

— le travail en équipe. 

Vous vous sentes un tempérament de vendeur. 

U BJWQttE HÉM1Œ D'ESCOMPTE ET DE DÉDIS 

B RE D 4 JC 



18, quai de la Bapéq 
73012 PARIS. 


HB NETWORK. INFORMATION SERVICES 

FiPale de HDNEYWfLL INFORMATION SYSTEM 
et de la Ce des MACHINES' BULL 
Premier distributeur en Europe 
de Servi» Tïme-Shering 
rechercha 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

Chargea de in promotion et de la vente des services tt p ro dui ts ‘lnfarrntr 
t itra s auprès d a sociétés sélectionnées dm»* un marché en expansion» De 
fo rm a t i o n supérieure commerciale ou technique* ayant use bo nne connota- 
sn nee de la langue un gimiam ai poseibie p une expérience antérieure dans 
la vente de services ou matériels informatique» 

INGÉNIEURS D' APPLICATIONS 

■ ■ 

Participant an développement des applications chez les utilisateurs de tous 
les secteurs professionnel* en les conseillant sur la conception et les istiv 
tant pour la réalisation. De formation supérieure technique ou commerciale, 
ayant une bonne connaissance de la langue anglaise. 

■ ■ 

Envoyer c.V. en prédaa&t I» fo&cctou nohaltée A U. R. KGELL. 

HB-SJA FRANCS, Tour AtUaCIqae, CEDEX 08 - 83080 FASZB LA DBVE88B. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Latium La ligne T.G. 

43.00 49,19 

10.00 iw 

30.00 3432 

30,00 34,32 

30.00 3432 

80.00 - 91,52 


Annonces années 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le mtaeoL 

24.00 
5,00 

20.00 

20.00 

' 20.00 


T.C. 

27,45 

5.72 

22.88 

2188 

22,83 


offres d'emploi 
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haut niveau 


ayant une forte personnalité et une 
latge. expérience de l’enginee ring 
industriel et du suivi des grands chan- 
tiers, acquise de . préférence dans le 
domai n e Chimie-Pétrole. Connaissan- 
ces charpentes métalliques appréciées. 

H sera appelé à prendre en charge, 
pour des grands contrats «dés en 
main», tous les problèmes de : 

• conc eption générale, 

• préparation et négociation des 
mâchés de trama et d'études, 

• suivi des études et du chantier. 

Une bonne connaissance de là langue 
anglaise est nécessaire. 

Envoyer C.V. d£ta£B£ précisant rémunéra- 
tion act uelle, photo, accompagnés d'une 
courte lettre manuscrite sous référence 
H 7540 an : 

Service du Personnel 


30-32. rue Guorÿjnt 75017 Paris 


offres d'emploi 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 
DE RENOMMÉE MONDIALE 

recherche : 





ta i a 


COMMERCIAUX 


PROFZL s 

— Ce poste convient & des ingénieurs ayant an 
moins 3 ans d'expérience dans Iss ventes de 
systèmes d'automatisme et d Informatique 
Industrielle. 

Des Introductions dans les milieux 

de rintf tuttle renaît appréciées; 

MISSIONS ! 

— Définir et vendre des Installations clé en 
main ; 

— Prendre en charge la responsabilité des marchés 
Impliquant des con tacte à haut niveau. 

Lieu de travail : 8ANUSUS NORD-EST de PARIS 
avec déplacements. 

Adresser 0.v„ photo, k n® 21878 Contasse Publicité. 
20, avenue de l'Opéra, Paris (!«*). qui transmettra. 


et détaillés. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 

en expansion continue» recherche 


MfWiïMS 1 


COMMERCIAUX 

De formation Ingénieurs en Electronique ayant 
une expérience technique Industrielle minimum 
de 2 ans et Intéressés : 

• soit par la commercial lsattan de maté- 
riels informatique ou de téléinrorma- 
tique ; 

a soit par l'étude et la rédaction de projets 
de systèmes de commutation de données 

Anglais Indispensable. 

Lieu de travail : PARIS SUD. 

Adr. 0/7- préU photo à n’ 2&9S5, CONTEBSE PuK» 
20. avenue de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 0L 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


La Directs» ta Affaires 


recherche 


assurerait ses fonctions au 
service d'aide à l'Enfance; 
— 2 assistâmes ladites chefs 
qui auraient la responsabilité 
d'une eirecnscription de ser- 
vice social. 

Les candidates â ces postes 
devraient avoir bénéficié d'une 
formation de cadre ou d'une 


fb. 

bJE 



mes 

socKom spe- 

dansées 

prévemiw 
Des usii 

pour 

W 

EUMé 

le service de 

■ cnrlalM ml 

ryvBiantes 

de 
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secteur pour 



» WIILWMJTPUOTS DO I 

• Siinte-GefMvIévfrCftt-Bflls 

• Corbefl 

9 vlry-CUUUoft 

• Grlgny 

• Draw» 

• FWatsuu 

• LonolunwBU. 

Candidatures » adresser * : 
Mm. CONORTON 

Conseillère technique, 

CHê administrât. (tas Tarteréts. 
CORBEIL-ESSONNES, 

91010 EVRY CEDEX. 
Téléph. : 07742-50, posta 2S-OL 


C Union, ehlmrÿcai. rach. 

PBISOHNEL K WW 
. , OOtUHÉ 

avant expérience de cUfriqua. 
Appel. 642-09-46 ou 47. 


SOCIETE DE LOCATION 
v éWqrt ts Indestrtets 
régton parislesua 
recherche 


chars* d'assurer son dévelop- 
pement rapide et durable. 

U prospecte, prend les 


il établit les prix de revient 
et les prix de ventes. 

Il négocie tes contrats. 

Il met sur pied et anime le 

réseau de vente. 

C est ut homme dynamique 
devant faire preuve crtmagina- 
Uon et ayant lo sens des 
contacts. 

Formation supérieure, exper. 
dais la profession souhaitée. 

Env. CV. et prêtent, à 11420 B 
Rini PUBU 17. rue Lebei, 
UUM 94300 Vfncennes, qui tr. 


SEFOP 


Ingénieur Commercial 
Signalisation Routière 

Une société, leader national sur ses marchés (équipement indus- 
trie]) crée, dans le cadre de son développement, de nouveaux 
produits intéressant la signalisation routière. Elle recherche un 
ingénieux commercial pour lui en confier le lancement. 

Dans un premier temps il fera référencer la gamme auprès des 
organismes offldelsg établira le contact avec les interlocuteurs 
aux plans national et départemental, négociera avec des entre- 
prises de pose. 

Dans un deuxième temps en tant que Chef de département il aura 
à mettre en place et à animer une équipe de ventes et sera impli- 
qué avec la Direction Générale dans la diversification. 

Le poste demande un homme jeune, de bonne formation générale 
(techniques ou commerciales) possédant déjà une sonde expé- 
rience des contacts comiperciaux. Son passé professionnel lui a 
permis de bien connaître le milieu des Administrations (P & C_). 
Le devenir du poste réclame l'aptitude à la conception, l'initiative 
et ranimation. 

La rémunération de départ sera de l'ordre de 90 000 F/an. 

Les personnes intéressées sont invitées à adresser d'urgence leur 
dossier sous référence IS 942/M â SEFOP qui les en r e me r cie. 


7 rue Lincoln 75008 PARIS 


L'AN IL recrute pour Centre 
cf Information sur l*hahltot Pa- 
ris conseillers feras) Juristes 
spécialisés dans le droit de 
l'habitat, sens du contact avec 
le piaule Envoyer C.V. + 
prétentions â AN IL. 2. bd St- 
Martin, paris-iol 


AGENCE de PUBLICITE 
recherche 

CHEF DE PUBUCITÉ 

Age minimum 28 ans. Formation 
5c. Po ou école commerciale 
souhaitée. 4 ans expérience 
agences réputées indispensable. 
C.V.. photo (retournée) et 
prétentions, A E. Scnompre : 

23, rue de Sabtonvllie, 

92200 NEUILLY. qui trans. 


Le LACTAMME 

(Laboratoire commun a l'Ecole Polytechnique 
et A l'Ecole Nationale Supérieure 
des Télécommunications) 
recherche 

UN INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

ayant au moins 3 années d'expérience 
— One bonne connaissance des langages d’assem- 
blage. d'AP-L. et des problèmes graphiques est 
demandée ; de Bolides nouons de recherche 
opération neUe seront appréciées. 

Contacter AL J. -F COLONNA - LACTAMME, 
Ecole Polytechnique - 91128 PALAISEAU - CEDEX. 
Tél : 941-32-00, poste 31-4L 



réviseurs 

comptables 



T 







ETES BACHELIER 
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Gnrapo spécUsé tas la Venu b! Je Senta Aprèr- 
Vsflla ifa «éticults et de Man* féTfffpinimi da 
pandas MflpM kmhnatei radota ta 

RÉVISEURS COMPTABLES 

âyvit'pov msûüùï . . “ ” V ' 

• la rêvisîM st la contrflla -ta uaptitilîtéf ta fi- 
liales du aranra à rémaatr. 

• l'wImcB tfldmiqu comptai!» nprta dt cas 
■6wa finales. 

Jfînsa DJLCJL oi révisaer areptaUt ayant aaa à dam 
aanéss d'aepéstaca dan ns mica fit l i v îsha ou 
dus dd caMret d' expertisa. 

Agi dUiom 25 ns. ' 

Litfl dâ travail : prêta banDana da Paris avac fré- 
tants dépEacBBouu Bisquai as JUntafriacojAm* 

Adrtsstz Mro naaoscrita tt C.V. détaillé sonsrlL 
4JL88-M A LCA qai tmsœattra. 


w g*% A international Classiïied Aâvcrîishg 
l»V.i«.i2 RUE O HAUTEViLLE • 75D1C - PARIS 


LABO PHARMACEUTIQUE 

recherche d'urgence 

PHARMACIEN-BIOLOGISTE 

Expérimenté 


possédant pratique baetériologigti 
CMinalRfanr.fï de l'anglais exigée 

Ecrire sons n* II 898 B A BLEU 
17, rue Lebd 94300 — Vin cannes 
qui transmettra- 


A NOS UNITES D 






ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBbKÜËfc regroupe des unités de recherche de haute technicité 

Leurs travaux se situent à la pointe de disciplines variées (mécanique électronique, informatique) pour concevoir et mettre en œuvre 
des techniques repoussant sans cesse les limites de précision et de fiabilité de nos instruments. 


titulaires d'un Doctorat; ils ont acquis une spécialisation dans des centres de recherches universitaires ou de grandes entreprises 
todustrielles ( 1 à 5 ans d’expérience ) et maîtrisent la langue anglaise. 

Leur créativité et leur efficacité décideront de leur carrière à l'intérieur cTEPS. et du groupe SOiLUMBERGER. Nous leur assurons, 
en outre, les plus grandes facilités leur p er mett an t cflertrichir leur niveau de connaissances. Ces 


INGENIEURS 


BRI: H 4 X 


ACOUSTIQUE Conception, réalisation et test de 

^ techniques de mesure acoustique dans 

les puits de forage. Ged implique une connaissance des méthodes 
de prospection sismique ou crun autre domaine utilisant la 
propagation dbndes acoustiques dans les solides ou liquides. 

ELECTRONIQUE D’INSTRUMENTATION 

Cet Ingénieur sera en relation directe 
avec les physiciens. 

fl sera chargé de l'étude et de la réalisation de 
circuits analogiques et digitaux d’acquisition 
de données et de contrôle automatique. 


viendront renforcer notre DÉPARTEMENT PHYSIQUE. 

Ils seront spécialisés dans l’un des domaines suivants : 

isationettestde TRAITEMENT DIGITAL DU SIGNAL 



Schlumberger 


Application de méthodes digitales 

de traitement du signai aux Instruments d'exploration pétrolière, 
essentiellement en temps réeL Pour ce poste, une formation 
en mathématiques appliquées est indispensable, 
avec des connaissances dans les domaines des radars, 
des sonars ou des télécommunications. 


Les candidatures sont à adresser; 
accompagnées d’un CV détaillé, à : 

ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER, 
26, rue de la Gavée- 92142 CLAMART CEDEX, 
en précisant ^activité qui vous intéresse. 


Parta-13». Aoanca da voyages 


mmü §uc 




Le Laboratoire de l'Equipement do 
BOURGET 
recherche titulaire 

BTS CINEMA 

OPTION SON ou EQUIVALENT 

-Ayant quelques années d'expérience en 
acoustique pour mesures avec exploitation 
et «interprétation dans le bâtiment et pour 
les bruits routiers. 

- Dégagé des obligations milita res. 

- Titulaire du permis V.L. 

S'adresser : LABORATOIRE de BOURGET 
BP 34 - Rue de l'Egalité Prolongée 
33350 LE BOURGET -Tél. 284 .41.80 


1) BIUET1STE SJLCJ. 

2) BllLETiSTE AVION 

vende er sur brochures. 

3 ans d'expérience minimum. 
TéL : 5354*79. 


IMPORTANTE SOCIETE 
Siège LEVAKJL0E5 
recherche 


Giratev 





3000 pers. 700 M de C.A., 
pour ses bureaux de la région 
parisienne* recherche comp- 




/responsable 

de la comptabilité 

d'un de ses départements 

Une expérience de comptabilité géné- 
rale et industrielle dans un environne- 
ment informatique serait appréciée. 
Les candidats intéressés adresseront 
leur C.V. et rémunération actuelle à 
Gerland, Melle COLLE. 13 rue de la 
Mondjoie, 93212 La Plaine-St-Denis 


Niveau licence en Droit 
(débutant : FormaUoo assurée). 
In tér es sé par problèmes 
contentieux toutes natures, 
pour renforcer section 
contentieux. 

Dégagé obligations militaires. 

Ecrire avec G.v„ prétentions a 
fi* 26.966 COMTESSE Publicité. 
20. ev. Opéra. PARIS (1*1. 


Jeune Sté distribuant matériel 
médial grande réputation 
re cherche 

pour Paris-Ouest et banlieue 
Ouest 

UNE JEUNE FEMME 
nlv. sec. ou universitaire pour 
contacts avec radiologues et 
gynécologues, hûpttaux 
et clientèle. 

Ce poste requiert une grande 
aisance et autorité dons les 
contacts. 

Nota oflr. fixe + Intéressent. 
Adr. C.V. détaillé + photo à 
Barthélémy. 44 bk r. La Voûte., 
75012 Paris, qui transmettra. 


Sté Inte 
de Travail Temporaire 

KELLY SERVICES 


tandis pilotas 


«hast de RADIO et rie 
«ma IBM 3WI5B sere 


programmeurs 

• DUT ^tamstian en tafnlo^ 

• pnlKquut towioL Âfik [ULP-I30MI) 

analystes 

m logjnBBr ou Ëqiitaleot, 

* maürto, DEA oc Doeaet. 

* poa- 1, cc no Bp U nn - tfalitiBim frnBasBta*, 
flOTteflamant conmn GW de Pn^Bts. (HL JL.MDB4Q 

Ton osa postes otaot d'être flbérb dre iriflhlfre 

M JgwiewuNil ivfi lUuït iffmiIflafiM mvdrealfuitrefla 
nWffmiWul |S) uffmlt U DpniçDQP P| 1 ii(feWiimi|[ft 


Lre aasnahrenBre tetaïrere a tato niant autant 4*1101111 
nmriéfflBBlBirea : m un 388/378 • OS m PLI • 
TAJstntaBtBi m IIS b nrinUerilasianc. 

Adroasar C-V^ prttaotai, tinta data da diipoaMitfc real 

référfiore fiorresposdiAta & VL HUOT. 


a tato asiant autant 4*1101111 


1 CHEF D'AGENCE 
CONFIRME 

ayant expér. du recrutement 
et du placement permnél adiru 
Informatique et bureau d'études 
AINSI QUE : 

S ÀTTACH. COMMEROALES 
connais, anglais si possible. 

Enrayer CV. H- ph oto 
87. bd HaussmaniL 75008 Parts. 



^pTres Importante Société française liée à un groupe inter- ) 
national en évolution technologique, commerciale et 
industrielle rapide, procède à un important recrutement 
et souhaite rencontrer des 

ingénieurs débutants 
de grandes écoles 

çpCrtTA t rrP 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 

HOMMES et FEMMES 

à égalité de chances 

pour étudier avec eux les perspectives de formation et de carrière 
susceptibles de leur être proposées dans les domaines suivants : 

• Applications informatiques de pointe, faisant aopel aux 
techniques de télécommunication. 

• Conseil en méthodologie. 

• Relations technico-commerciales avec les utüisateura. 

Toutes informations préalables vous seront 
données immédiatement au téléphone par 
SVP "Ressources Humaines" 

qui fixera un rendez-vous aux personnes concernées pour une réu- 
nion d'information libre et -un entretien personnel a ‘ o r i e ntati on. 
Appelez SVP 11 -11 - Réf.164 
Département Information carrière 

Information Carrière « n nn 1 in^A l_ 


SELECTION 

m 

196, na da ta Pmn - 78P18 Mb 


SVP.t1.11 




de 9 à 12J0 h 
1330 àISjDO h 
On peut égdement 
prendra contact 
par courrier, à 

SVP'SSSSISÉ 

65, avenue de Wagram 
75017 PARIS 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligna La ligna T.c. 

43.00 43.19 

10.00 11.44 

30.00 34.32 

30.00 ' 34.32 

30.00 34.32 

00,00 91 ,52 


Annonces ciassees 


M| -1 -I 


; = ï = 5 

W I I ■ 

; ohvancl-. - = • - 

! JVVCSiLîEK 
J AGe"*-A 


i« “ ■Tl Kl. 

£4» 

S.33 

MJW 

20.00 


ann 


i 


27.45 

*:? 

22.S8 

2?» 

22.S2 



XinObCCTtON INTU91TC 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


£f 


RUEIL MALMAIS 0 N 

CHEFS PROJET 
INFORMATIQUE 



k'i > i > mi-.i ■ -t -m 



yrû’i é>m 


lv:f 



" L . V w » - 


■ v - * i 

fdTTiiT * TT * ¥' pi *! 

o # %v 


’ ~ a ■ 1 1 ■ L . g 



> 'lukl j -i i 



\A I m * I r • I . 


> s ’i * i 'Mi 


« r « i I i i ■ 1 1 1 ■ » T jr~T r^i^i «’ilflii (»;< l é't'i '« jjj 

r«<- > i- ïi -*« f " \ r) *.* « 1 


De f orma tion supérieure, vous avez 
use solide expérience de co nduit e de 
projets, une p*g**qu« des techniques 
a vancées, un bon niveau d’ Anglais. 

Si vous Res hnwvme d’action aidant 
que de réflexion, écrivez nous vite 

Vous Res sûrement l’une des deux 


i T n* v i * M ' • • ) * L ; 

I *) * 

t?r'iWîv}J\7 4 : Vti ! Jm" /A*!71 V^>kI 


INGENIEUR D'AFFAIRES , CHEF DE PROJET 

ENGINEERING CENTRALES ELECTRIQUES 

INGENIEUR COMMERCIAL » HAUT NIVEAU 

ELECTRICITE INDUSTRIELLE 

« PATRON DES SERVICES COMPTABLES 

• CHEF DU PERSONNEL EXPATRIE 

• PATRON DES FABRICATIONS 

CONSTRUCTIONS MECANIQUES 

• CHEF DES VENTES 

ALIMENTAIRE 

• INGENIEUR D'AFFAIRES — LYON 

INSTALLATIONS ELECTRIQUES 

• RESPONSABLE ESTIMATION DES COUTS 

GRANDS TRAVAUX 


Cte D'ASSURANCES 
PARIS en 
recRcrcfcc 

REDACTEUR 
et GESTIONNAIRE 

WPtriHiC-itt 

en producticn risque? divers 

Eer. sans rtiff- n- 7.tC2 a 
I T n 21 s sd 5cmie - N0ü«.dç 
Lrl.r « 7SK2 PARIS. 

rccnprcïw 

2 PUPITREURS 


(«15 techmeu.cs 

S 


PARIS 
LVOV MARSEILLE 



Itnim*] 


• 4 M .* 1 _ _ 

’ f b ik* *4 q h i I » ï * 

elf a^-IH ' fV*l I ': h ] ilF . 


• « r h f 



DIRECTEUR 

PRODUITS 


Importante Société de Matériel Electronique 
de contrôle pour Automobile, 
leader dans sa branche, 

recherche 

CHEF DE SERVICE APRÈS-VENTE 

H devra : 

— diriger une équipe de techniciens : 

— animer et développer un réseau d'antennes 
après-vente sur tout le territoire, en assurer 
la foimatlon technique éventuellement; 

— assurer les contacts avec la clientèle pour toutes 
les questions après-vente ; 

— gérer le stock pièces détachées : 

— rechercher la rentabilité maximum du service. 

Il sera directement responsable de son action 
auprès du Directeur de la branche et de la 
Direction Générale. 

Connaissances techniques Electronique demandées. 
Notions carburation et allumage automobile sou- 
haitées. Anglais parlé et écrit. 

Déplacements en Fronce & prévoir. 

Rémunération annuelle non inférieure A 70.000 F 
suivant qualifications et motivations. 

Envoyer lettre manuscrite + C.V. + photo à 
C.OJjL CONSEIL SA. (réf. CSO) 

66, rue La Boétie, 75006 PARIS, qui transmettra. 
Seuls seront convoqués les candidats pouvant 
Justifier d'une expérience réelle dans l'aprês-vente. 


Pour Société Mritz-natzonaJe Américaine 
spécialisée dans la fabrication de nouveaux 
produits plastiques pour la construction (systèmes 
d'ancrage dans le béton réduisant 
considérablement les coûts) 

• Le poste : Sa ticfce principale sca 

k? développeme n t e» la vente Cela ligne des produits 
de ü Soefete sur le marché trancaa 

• L'homme : 5g? minimum : 27 ara 

m NatonaUe françaao oafigjafce. mais langue 
anglaise «gee 

U derf pesseder une expérience prouvée de h vcrSo 
et ime cormacsafics de RndicSne do ta 
construciioamKur^expènp^delavoiCodün 
autre produit nxtolnel de grarra co nso mi rutLon 
sezaconadeite. 

R devra surtout être un hccvrte de forain. 

Le candidat ayant réussi è ce pode pourra obtenir 
une promotion au sein du Groupe en France. 

• Rérnunération; > l20GraF+voîttxe 

• Ueude travsfl : Fente» 

Adresser currâ^iimvitae plia lettre 




\VJ> 


SECEUAJIée de Robertsau 
67000-STR AS BOURG j 


GROUPE BOSSARD 


f Un important groupe industriel \ 

spécialisé dans la conception y 

et la fabrication d'équipements de haute 
technicité pour l'Aéronautique recherche 

directeur de production 

de formation supérieure "(Grandes Éco- 
les), ayant une parfaite connaissance des 
problèmes de fabrication (petites séries, 
appareils unitaires), si possible dans la 
production d'équipements électroniques 
ou électromécaniques. 

L’homme recherché sera le Responsable 
industriel (ordonnancement, fabrication, 
gestion de production, coûts, inves tis - 
sements), dune première unité de 400 
pommes, située dans la bahBeue 
parisienne. Par la suite, l'ensemble du 
potentiel industriel (seconde unité de 
400 personnes en province) lui sera 
confie. 

Connaissance de Vannais indispensable. 

Envoyer CK, 

fW photo et prétentions j 

I I A sous le référence 334M au : 

VV Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
V 42, rue Legendre -7S017 PARIS , 



FRADEX 

COMPnËNIE FRANÇAISE 
DE DEVELOPPEMENT 
DU CÛUUERCE EXTERIEUR. 

FILIALE D’UN TRES PUISSANT GROUPE 
FINANCIER INTERNATIONAL 

Chargés 

d'affaires 

PARES ANGLAIS IMPERATIF 

Ces postas s'adressent a des tommes de haut niveau, agfe de 
30 ans minimum et possédant l'expérience 0» aflai/es 
bitemaüonales à la lois au plan commercial export et A celui du 
ensilage des opérations do (inancsmait. 

Toutes informations sur celle offre serait données 

co rtfkien tellement au téléphone par INFORMATION CARRIERfc 

SVP 1T1Î - 9h à 12h 30*131130 à 18h du Lundi au Vendredi 

Information Carrière 

candidats concernés 

SvRimI spïi— « 

— - adresser son dossier 

à SVP Ressources Humâmes 
65 avenue de Wagram 
75017 PARIS 




Schlumberger 


GROUPE ENERTEC 

recherche 


jeunes ingénieurs 

Electroniciens ou ëiectrotechnkaens 
(E5E, IEG. 

aimant la technique, attirés par le 

COMMERCIAL 

partant de l'étude de réseaux électri- 

ques vous serez a menés progressive ment 

• à prendre la responsabilité de projets 
techniques jusqu'à leur .négociation 
auprès des grandes- entreprises de 
l'industrie électrique, 

• ou à prendre la responsabilité d'une 
clientèle. 

L'orientation ultérieure sera fonction 
des aptitudes et de l'efficacité de 
chacun. 

» 

Mettez l'accent sur vos qualités person- 
nelles plutôt que sur vos connaissances 
et votre expérience dans Ja lettre de 
candidat ire que vous adresserez à 

COMPTEURS SCHLUMBERGER 
Direction du personnel du groupe 
ENERTEC 

BP 120 - 92124 MONTROUGE Cedex 


FILIALE GROUPE FRANÇAIS 
IMPORTANT -3 usines- 
prévision CA/ an 200 minions 
composants métallurgiques pour 
Industries automobiles et mécaniques 
recherche pour son siège PARIS 

CHEF DE SERVICE 
TECHNICO-COMMERCIAL 

ADJOINT A0 DIRECTEUR COMMERCIAL 

pour animation d'un réseau de vente France, 
ingénieur diplômé exigé. Expérience technique 
souhaitée en mécanique ou auto ou métallurgie 
4- 5 ans minimum vente produits industriels. 
Anglais obligatoire. Evolution du poste vers 
des responsabilités de direction. 

Adr. lettre manuscrite CV détaillé 
et prétentions sous référence 139 
Serge BAILLY CONSEIL 
40. avenue Hoche 75008 PARIS 



Société engineering 

Quartier -Etoile 
radie relie 

INGÉNIEUR BYDRAULICIEN 

Formation Gde Ecole avec 5 à 10 ans d'expé- 
rience dans les réseaux induction d'eau et/ou 
irrigation. 

Anglais courant. 

Adresser C.V. et prétentions sous réf. CT 75 a 

y&ï&y.'-. 

5 bis. ru, Keppler. 

75116 PARIS 


t mmm 

PROFILS 


Tél- ou écrire â SEOAP 
Tour Gamma D 
197, nie de Bcrcv. PARIS m: 
Tél. ; 346-12-35 AL GÜfLLAÜM 


5N: rénovas ior. dff sïvïr t* 1 - “Ui 
scs travaux : TRES BON 

CONDUCTEUR 

îcuî coras ifEfJl C 3 Lï jAT . 
idtiite, dvnamia.. cars. scuï^-tèc 
vo.lurc. Litrr r«:s«r*r?. Er* 
C.V^ SORAIPA. tZ. rjc Cr. 
•V(Onirons. Parîs (ï5 r i 







FIRST NATIONAL BANK OF CHICAGO 

PARIS 

recherche 

informaticien 

• Formation supérieure 

• Age, 25 ans minimum 

• Expérience bancaire souhaitée 

• Familiarisé avec les miru-ordinateurs 
{DATA général, DATAPOINT. DiGITAL. ctc . i 

— La connaissance du système SWIFT sera un 
avantage 

— Nationalité marché commun 

— Connaissance parfaite de l'anglais 

— Rémunération motivante 

— Bonnes perspectives d’évolution 

Adresser C.V. et prétentions au Chef du Person- 
nel, 12. avenue Hoche. 75008 PARIS. 


•ya 


•j • 


Nous sommes un groupe industriel français, 
leader dans sa spécialité. 

Nous recherchons pour l'un de nos secteurs 
BIENS DE CONSOMMATION, un jeune 
Responsahfe de Marché. 

Il sera chargé de aérer la clientèle actuelle 
exportation et de la développer en s'ap- 
puyant sur un reseau de vente structuré. 

Le poste est autonome, dépendant de 
la Direction de la Division. 

Le candidat doit avoir une formation 
supérieure commerciale eu économique et 
avoir fait ses preuves dans une première 
expérience d'exportation de produits grande 
consommation. Anglais et allemand courants 
.Indispensables. 

Point d'attache Banlieue Nord. 

Le niveau de rémunération est de l'ordre de 
1004)00 Francs. 

De réelles chances de carrière existent â 
('Intérieur du groupe. 

Adresser votre C.V. sous No 26328 à 
COMTESSE Publicité. 20, avenue Opéra 
75040 Paris Cedex 01 f qui transmettra. 


TIME SHARING 


1 

a 


S 


une des plus importantes sociétés 
internationales de 

Services Informatiques «Temps partagés 
recherche pour sa filiale française basée 
â PARIS, un 

directeur 
des ventes 

En collaboration avec la Direction Générale, 
• fl sera chargé d’animer, de (gérer et de con- 
trôler une équipé de plusieurs ingénieurs 
commerciaux, 

o il sera également capable de s'engager per- 
sonnellement dans l'action commerciale et 
de justifier de résultats. 

Noos souhaitons rencontrer un homme (mi- 
nimum 28 ans) ayant une solide expérience 
de la vente de services Informatiques, parti- 
culièrement en «time sharïng». et justifiant 
de capacjtés d'encadrement et d'animation 
commerciale. 

Pour une personnalité de valeur et en fonc- 
tion- des résultats, ce poste peut évoluer 
assez _ rapidement vers une direction com- 
merciale ou ecftërale. 

Merci d'adresser, sous réf. 6.167 C. un C.V. 
complet a F. Sanchez, qui s'engage k traiter 
chaque dossier de façon confidentielle et ne 
transmettre aucune information sans 
l'accord oréa table du candidat A 

S. rue Meyerbeer^ 

Wll 75009 Paris # 


IMPORTANTE SOCIETE DE HOLDING 
(130 société* - C JL U milliard*) 
crée le poste de 

CONTROLEUR COMPTABLE 

Chargé de s 

— L'organisation et la réalisation des conso- 
lidations trimestrielle*; 

— Harmonisation des procédure* et aj ttèmea 
informatiques comptable* ; 

— Audit et contrôle comptable dea filiale** 
Profil : 

— * Un DJE.CJS. ou expertise comptable : 

— Une expérience en organisation comptable 
pour informatique. 

Lieu de travail : Parla -Ou est. 

Adresser C.v>. photo, évolution des rémunérations 
précédentes et prétentions sous a® T8L009M, A 
REG TE-PRESS K. U bis. rue ftéaumor. Parla (2*1. 


FONCTIONS DE HAUT NIVEAU 

Formation en mécanique ou en 
clecîriciiû. Spécialisation en thermique 
possédée ou i acquérir dans l'entreprise. 

Hautes compétences pour animer, 
organiser, contrôler Ja vente, le montage 
et l'aprés- vente de nous eaux svsicmcs 
de chauffage domestique et industriel*. 

Caad. mon.. C.V.. prêtenwxa â , 
L Sud Marketing N* 12.109 A 
24S Av, R. Safcngro 

1* ISO! S Maiveillc «T* 


Importante Serine filait 
d'an Grand Gonsfrectesr eorepéee 
(50 km an sad de Parte) 


co 




de GESTION 


28 ans minimum 


Etudes supérieures : HX.C-, EJ5-S.B.C, D.EÆJS. 

i expérience eut Ion admlnlstrsUre et 1 financière 
i 2 f»* minimum. 

j Activité de conseil dus les domaines : ftoancten, 
j comptables. Juridique». 

: Nombreux déplacements pravlncs dans un réseau 
! de concession noires. 


Ecr. en envoyant C-V, ptaolo, prêt, m le D* 2A362 A l 
CONTESSE publicité. 20. arenue de l’Opéra, j 
PARIS (1er), qui transmettra. 


i \ 


SOCIETE ALIMENTAIRE recheréne 

un chef des ventes 



ég 




pour départements 75 77 f 7B, 92, 53*54, 95. 

Le candidat retenu aura nécessairement 

les compétences suivantes : 

VENTES : 

• une expérience réelle de la commercialisation 
et de fa distribution de produits de grande 
consommation 

e une habitude de la négociation au .Plus 
haut niveau dans tes centrales et sièges 
de sociétés de distribution 

CONDUITE DES HOMMES : 





* r — ► *■ rr. ï 




1 * y i T* ! tilt * 1 
~ lit» 
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ri trfcv -f 






recherche pour a Divîtion fabrication un 


r ^T 


DU CONTRÔLEUR 
DE GESTION 

— il assure le contrôle budgétaire des coûts de pro- 
duction en liaison avec tes responsables techniques. 

— il convient pour ce poste d'avoir, une formation 
BTS ou DUT et une première expérience en gestion 
de production. 



Envoyer C.V. et prétentions en indiquant 
la référence NK 208 â Monsieur FERT 
MATRA Service du Personnel 
52 - 54 avenue Duiarire 78150 Le Chesnay 




n Sïliii 


Vous mettes votre édncatkte et vot re «n* 
des relations publiques au service dé votre 
ambition 

Vous cherches tme société internationale 


Vous êtes capables de voua Bonnet i &• 
tncfinto o re fl n a ndh es nowrëfles 


S&4I&20 


I « 

i * 


lî 
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chef des vente 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTQM08ILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


UKpn 

43y» 

.IftOp... 

30,00 

30,00 

30.00 

80.00 


40,10 

1JA4 

34,32 

34,32 

34,32 

81,52 



offres d'emploi 


ï*s 




0R6AHISME PROFESSIONNEL 

PARIS-OUEST 


. 90.000 F/AN 

GROUPANT DES ENTREPRISES 
DE HAUT NIVEAU 


DE SERVICE 


Responsable des problèmes 
sociaux et humains 


n est 


chargé, su. sein, crime petite équipe de 
mts en liaison ’ avec là dUfimufi des 
Ifice adhérentes : 

mer l^ppUo&tlaii et les adaptations dlms 
rati on collective naUoimSa 1 


d’ antm er. les oamntisslana paritaires, et des 

gro up e s de tzinrall, 

■ 

1 et bmimUH) 


Pour être à ce poste de responsabilité 

et de conttence» 11 tmat avoir une formation, supé- 
rieure (dltflAmê grande éocOe on université), une. 
eottde expérience de ltoppUcation du droit du 
tenu, si possible en relation tno des syndicat» 
p rafeastomiëis» et la pratique des négodattoua 


30, av. de- l'Opéra. FAHIB 


CETELEM 


Leader dans le domaine des services 
financiers aux particuliers: 
o Crédit £ la consommation et prêt 
personnel. 

o Diffusion de produits d’épargne et 
* déplacement:, 
recherche plusieurs 

JEUNES 


4 


COMMERCIAUX 






Débutants ou presque avec un niveau 
d’Etudes SupérieuresJls seront 
responsables des contacts avec la . 
clientèle ,de la gestion complète 
d’un portefeuille et de son dévelop- 
pement (peste sédentaire). 

Une évolution vers des fonctions de 
Directeur d’ Agence est accesible à 
des candidats efficients. 

Envoyer C.V. et photo à Compagnie 
BANCAIRE-Senrice Orientation 
Recrutement^ Avenue Kléber 
7511 6 PARIS sous référence i 


V 



CEnTijR Centre d'études et cTIsstistance pour 
l'organisation humaine ch » entrepr i ses 

souhaite recruter un . 

■ 

consultant 

cfe formation supérieure (préférence ïngSnïeur), 
ayant B à 10 ans -de vie profesrionnelle en 
entreprise dont trois minimum de resp on sab i lité 
gM»bde la ... 

fonction personnel 

P ar tenaire eu sein d'une équipe, B ÿ ectmra 
en pleine responsabilité (a métier de conseil 
et contribuera, à ce titre, ai dévelo ppement 
technique tt commercial de nos activités. 

Mené d'adresser lettre manuscrits et C.V. sous 
ré fére n ça 705 M à 

departement 


13, Us nie Henri Mon nier -75009 PARIS 


Annonces cimsccs 


offres d’emptoi 


Société, BanHwiw OUEST 

de MÉCANIQUE AUTOMOBILE 

.filiale dhm groupe impartent 
offre uxl poste d’avenir à sa 


de NIVEAU INTERNATIONAL 

Osas le demain, des 

RECHERCHES - DÉVELOPPEMENT 

■ 

Sûr dos organes et équipements mtanlg MB do stt » 
nés A rAntomnlrtlOi la Marine* iTodostda— 


n^ n A‘ rAntomoMLo, la nmm j pa 

Eypérlenoe de 8 aimées minimum exigés dans In 
pdaeipfliefl dlifllpIlMB de canocptJLozi i *!«— i*i t 


man q u e , calculs, mlie an point des prototypes, 
da misa en forme modernes, eto. 

Le poste proposé permet, après réussite à la tflte 
d’uns équipe en place et sons la responsabilité du 
Directeur des fttadca, d’envisager pour son titu- 
laire des pcaritatiltée d’évolution de carrière et de 
reapanaamlltés très tatéremmites au sein du eroupe. 


Adresser lettre manuscrite avec curric. vîtes dét, 
photo sous la na 25.966 & COMTESSE Publicité, 
20 , avenus ds l’Opéra. — p arts nef)- 



FABRICANT 

DE HATERIAUXDE CONSTRUCTION 
A ETABLISSEMENTS MULTIPLES 
ET STRUCTURE DECENTRALISEE 

procède à un I mpor t an t recrutement : 

1 / DIRECTEDR MARKETING 

Parié 

c ha rgé de boncaroir et de promouvoir la poütiqus 
des produits, la politique de distribution, l'action 
promotionnelle de fensenririerdaia société et de dy- 
namfcer l’action com mer c ia le des centres de profit; 
Une formation commBroUe mririm et mre 
expérience profesriotmefo fadtautÉMe sont néces- 
saires pour ce posta 

2 /DIRECTEUR REGIONAL 

(réaàdanee légion de CbentSBy) 
responsable d'on groupe de carr i ère s et dGnda 
trensfonnation (150 peraoraw} ainsi qoa des 
attachés commerciaux da la région. 

3 /RESPONSABLE DES MEIHDDES 

(Pans) 

chargé des études de postes, de rétablissement de 
modes opératoires, de la définition des matériels, 
de i'oiganlsation administrative de le production. 

4/1NGEN1EBBS DEBUTANTS 

attirés par les .problèmes de fabrication, destinés 
après formation â être nom m é s à un poste de 
directeur d'unité de pnal u t ti un. 

Adresser cuiiculum vîtse manuscrit et photo â 
FOIX 179, rue de la Pompe 75116 PARIS 
Toute discrétion assurée 




R 


-Pour être intégré A la 

direction du personnel 

dlm. groupe chimique français à caraefeàre 
international employant 4 j 000 pmf 1 "” 

Noue offrons un poste d'avenir qui conviendrait à 
ou homme de grande queuté ayant environ 30 ans, 
diplômé d'études supérieures on d'une grande 
école, parlant couramment aimant les 

contacts et la négodatlona et na reculant pas 
devant les difficultés. 

Q prendra en charge le recrutement et la 
formation. Jouera' un rôle da conseil auprès 
d'établissements Industriels décentralisés et 
mettra au point le tableau de bord de la 
direction du personnel. 

q prendra également en charge les missions les 
plus diverses. 

Son expérience au sein de la direction du 
personnel d'une grande entreprise sera pour lui 
un atout appréciable» 

Sa rémunération et son avenir dépendront large- 
ment de eea capacités paraoxmeUes et de son 
expérience. 

Ce poste s’adresse & un homme bien décidé & 
faire carrière doua les relations humaines. 

Discrétion assurée. 

Ecrire avec CIV., prétentions et tous Iss 
d étails utiles sur la carrière à n° 4719a 
P_A. SVP. 37, rua du Oônéral-FOy, 75008 Paris 



relaaons social 

CE, D.P., G.H.S., CA.CT., etc. 

MISSION: 

• Btudlor tas taxas relatif* è la législation 
cocîola et du travail, 

• Préparer Ta* rSunlom at arejstar la Rwponsabla 
qui lai tient, 

• Animer certa ine» d'entre oflas, établir ti« 
compte rendus, 

• Assurer ta Ualson mise les partanatre» eoctoux, 

• Suivre la> problèmes dTiygttna et daséeurlté 

• Suparvlnr â tanna le fonetionnaméift ao 

différant* services commun*. 

CANDIDAT: 

• 30 ans minimum, 

■ Licence an Droit, Spécialité droit du Travail, 

• Expérience da plusieurs années de la fonction 
pereonnal et spédatemBot de ce posta, 

g Goût prononcé pour te relations social » 
et las courano qui animent una grande entrepn 

Envoyer CV * HAVAS CONTACT. IBS Bd 
HaussmanD 75003 PARIS, sous rît. 12.676 AA 


offres d’emploi 


Importait Groupe François da 
MÉTALLURGIE FINE 
recherche 



Formation Grande Écolo ou Université, 
ayant plusieurs années d'expérience indus- 

trteUs en RECHERCHE APPLIQUÉE. 

■ 

Les camfidats devront être capables d’ani- 
mer une équipe da recherche chargée de 
concevoir et réaliser des éléments thermo- 
sensibles de haute technicité. Une bonne 
co nnai s sa nce des matériaux (métaux, allia- 
ges, céramiques, verres] est nécessaire ainsi 
qu'une expérience pratique en Électric i té 
et âectronlque. 

Les candidats devront allier aux qualités 
de créativité, le sens du concret et de la 
réalisation dans un domaine exigeant 
beaucoup de précision et de minutie. 

PostibBîtés intéressantes d'évolution. 
Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions 


organisation et 


El 




Large lleS. basai multinational minîng company 
isar ch for Hs Paria Europeaa Haadquoitflis 


■ M: ;<**: WMVW»! ».l 


ECONOHIC ANALYST 


wtth équivalent of American Master Degree ln 
Bcanamics, wlth emphssls lu Statistics and Inter* 


Economies, wlth emphaala lu Statlstlcs and Zntez^ 
aetlvo Zotbrrnatlaa P r o cecslng. umvexatty degree 
u vell as flnency ln Rnglfah en abaomte xeqtd- 
rementa, Snglngermg degree vlll be a ptus. 

The racceraXnl candidate, aged be t v eeii 35 and 30» 
vm be nospanslble for : 

— XvalaatUm eoonomlc canditlnne ln Sazppean 
Industrial marfcets: 

— OanstracUng farecastlng modela ; 

— Study metala aupply/demapd and compétitive 
situation : 

— Adxlse management as fo potentiel Impacts on 
Company 0 » bualnees and appactonittea. 

AU applications vlll be tzoated ln tha atneteat 
ecofldenoe; neeee rend cuzzlomtim vltae and 
mlaxy expectation to n° 1857, 


140.000 F + 




Notre société est filiale <nm Impartant gzoqpe 
pharmaceutique européen 

M 

SattachA A la Direction Générale, le Dlxecteor du 
Peraonnel bénéflde chez nous d’un large champ 


d’activités et de responsabilités. 


3Ioiu recherchons un hnenme figé de 35 ans envi- 
ron, da .formation universitaire, parlant couram- 
ment qui puisse s'intégrer harmonieuse- 

ment dans notre équipe de Direction Jeune et 
ouverte aux méth o des avancées. 

Ce poste requiert une expérience confirmée de 
la fonction tant au niveau d’un sUge que d’une 
unité de production, un fort esprit d 'entreprise 
et un sens excellent des relations sociales. 

La connaissance de l’industrie pharmaceutique est 
un atout. 


Merci d’adresser votre C.V. 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 

28, avenue de Messine 
75008 PARIS 


bous référence 3.494, 


'T 

A 


] 


& qui nous avons -confié cette recherche. 


BOURDAIS 

CONSEIL IMMOBILIER 
rechercha 

JEUNE CADRE 

H.E.C., SC. PO. D.E.S., SC. ECO. ou DROIT 

OU EQUIVALENT 

Pour développer son activité hnznob. en province. 
Le candidat, doué d*on solide sens commerdal» 
devra bénflicte 1 dlma expÆrlepœ pnfOdoimdlB 
Immobilière, bancaire on commerciale d’an moins 
1 an. 

H aéra chargé de conseiller les sociétés dans le 
choix da leur implantation ror le plan commer- 
cial, Juridique et technique. Les déplacements en 
province seront de raidie de 2 & 3 Jours 
par semaine. 

Un e ardeur tonte D&rtlcnllÂrB au travail et un 
grand sans des responsabilités sont considérés 
comma dee qualités indispensables. Larges possibi- 
lités de caméra et bonne rémunération. 

Envoyer GLV», photo retournée, vp 47J33-PJL SVP, 
37, rue du Général -Fqy. 75008 PARIS, 


’ SOCIETE DE SERVICES INFORMATIQUES 

recherche 

INGÉNIEURS 

COMMERCIAUX 

EventnjBUemimt de formation tnformatlque. confir- 
mée dan, le& négûdatlonfl & haut niveau do 
contrats de conseil ou da matériel informatique. 

Ecrire avec C.V„ photo et prétentlona à : 
BÜBJ.. 8, zue Juliette-Dodo. — 72010 PARIS. 



ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Un/Snesl. 

34.00 
5,00 

20.00 
20,00 
20,00 


T.C. 

27,45 

5,72 

22,88 

2238 

22.88 


REPRODUCTION INTERDITE 


▲ 

▲ 


A 



A 


offres d’empfo» 


IN6BIIEUR EN ORGANISATION 

PARIS 

m Tous êtes ingénieur Grands Ecole. 

• Vous avez la trentaine et savez maintenant 
que l'organisation est bien votre vole car 
vous en faites depuis 3 8 5 ans. 

• Vous désirez accroîtra le champ de voa 
cmnatoaancca et de vos responsabi li tés 
dan» unit équipe b tpi Ile humaine oh la 
hiérarchie n’est pas pesante puisque fon- 
dée sur le savoir mire. 

• Vous mettez au premier rang l'honnêteté 
Intellectuelle et la stricte dêtense dee 

intérêts de votre tuent. 

ORGACONSEIL 

ORGANISATION 
ET CONSEIL D'ENTREPRISE 

peut voua proposer une carrière intéressante, 
car son expansion l’amène b renforcer sa 
structura 

SI vous voule z en savoir davantage AVANT 
MEME D'ETRE CANDIDAT, d em a n d ez une 
documentation sot» la référence 399 M. à: 
F» Dozol - Delta - Conseil, 

27, rue Dombasle - 75015 PARIS. 




définir 

les procédures 
administratives 


Filiale d'unjroupc important dons le domaine 
de l’ingénierie de grands ensembles industriels, 
nous coordonnons les activités de plusieurs 
sociétés dans le cadre de grands projets à 
T exportation. 

Nous recherchons le resp onsable de la Section 
Méthodes Administratives. 

Il définira les procédures de l'entre pri se et 
du groupement, organisera, fera circuler et 
stockera les informations et les documents 
concernant les sociétés partenaires et nos 
clients. 

U gérera, en outre, le budget de cette Section 
< microfilmage - bibliothèque - reproduction 
de documents). 

Une pratique de l'organisation administrative 
est souhaitable iHiwi qu’une bonne connais- 
sance de l’ii tiîkafw m des moyens informatiques 
et une parfaite maîtrise de l’anglais. 

Le poste est basé à Paris. 

Adresser lettre manuscrite et c.v. s/réf. 9120 à 
Axial Publicité, 91, Fbg Saint-Honoré 75008 
Paris. Précisez le nom des sociétés avec les- 
quelles vous ne dérirez pas entrer en contact. 


PRODUCnON 

recherche pour son 

DÉPARTEMENT EXPORTATION 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATION DES VENTES 


m charge : 

La gestion des commandes. 

L'analyse des ventes. 

L'animation d'un service do. moins da 
dix personnes, 

La logistique du département. 


Formation de type supérieure, expérience de plu- 
sieurs années dans fonction similaire, al uosàble 
habitude des relations avec service Informatique. 

Qualité nécessaire : 

— Esprit méthodique, 

— Sens du contact, 

— Tjmjp ift requise - 

Envoyer C.V. avec photo et prêt, aa Département 
du personnel, 36, rue du Dr-Roux, 75015 Farls. 




r 




I mportant centre informatique de gestion, 
région parisienne, équipé de matériel de grande 
puissance, recherche DES 

TECHNICIENS 

^EXPLOITATION 

en informatique 

m DUT Informatique ou équivalent, 
m Formation complémentaire assurée, 

• Rémunération niveau Programmeur 
■* avantages. 


Ecrire avec CV et photo sots référence 
12.666 M & HAVAS CONTACT, 156 
Bd Haussmann 7500SPAR1S. 





Impartante Société 
Prodnits Chimiques 

pour son 

CENTRE DE RECHERCHES DE PARIS 


JEUNE INGÉNIEUR 

GRANDES ÉCOLES 

FORMATION GÉNIE CHIMIQUE 

— pour miss au point et développement de pro- 
cédés ; 

— quelques années d’expérience fabrications pétro- 
chimiques fortement appréciées. 


Env. lettre manuscrite et CLV. détaillé lu 
rémunération souhaitée b n* 26.760 COI 
Publicité, 20, av. Opéra. 75646 PARIS CH 


usât 

e ex. 

























1 





v tOv® ici y * 


offres d’emploi 


Les Laboratoires PELOILLE 
division de JOHNSON et JOHNSON SA. 


offres d’emploi 


demandes d’emploi 


demandes d'emploi 


LEUR CHEF DES VENTES 

REGIONAL 

REGION PARISIENNE 

XiC candidat devra posséder une très bonne 
g p g peneB de Vsohnaüon d T use équipe de 
vendants, de préférence en pharmacie* 

Par son d ynam isme et ses qualités de formateur 
et de gestionnaire, ü devra développer le chiffre 
d'affaires de sa région dans un mâché a très 
fort poteotSd et grâce à. des produits de grande 
notoriété et bien implantés. 

Envoyer C.V. avec expérience détaillé sur les 
produits et marchas pratiques, photo (retournée) 
prétentions a No 26744 OONTESSE Publicité 
20, av. Opéra 75040 PARIS ‘ CEDEZ 01 - 
qui transme ttia. 


CHEF DES 

94.000 F 


mm 


Nous appartenons S on Groupe important et nous 
sommes spécialisés nanti les machines et les 
consommables pour la sérigraphie. 

Dans le cadre de notre expansion, nous recherchons 
actuellement un Chef national des ventes pour 
assurer ranimation et le suivi de notre force de 
vanta 

□ n'est pas nécessaire de connaître notre domaine 
d'activité ; noua vous apporterons toute la forma- 
tion technique dont vous auras besoin. 

En effet» noos noua attacherons davantage & vos 
qualités de vendeur et d'animateur. 

Vous faites donc la preuve d'une expérience réussie 
dans la vente de produits Industriels et l'anlmatlnn 
d’une équipe au niveau régional ou nation aL 

De notre cdté. nous mettrons tout en œuvre pour 
vous aider à réussir. 

Merci d'envoyer votre C.V. sous référence 3.487 A : 

INTERNATIONAL 


JJ^TTi [ï: sTOTm 


28, avenue de Messine 
75008 PARIS 

B qui nous avoua confié cette recherche. 


Sté implantée banlieue sud Paris 
effectifs 7.Ü00 personnes réparties 
en 26 établissements 

crée au sein 

de sa direction des relations sociales 

un poste de 




FONCTION PERSONNEL 

Ce collaborateur de forma tionjuricfiqueayant exercé 
une fonction de Chef du Personnel pendant plu- 
sieurs années sera chargé : 

- de la rédaction et de l'actualisation d'un manuel 
. de procédure destiné aux responsables du Per- 
sonnel des différentes unités du groupe, 

- de la normalisation des documents administra tifs, 

- de conseiller les unités en matière de législation 
sociale, à ce titre de suivre les nouveaux textes 
et les Ju risprudences. 

Envoyer C.V. manuscrit + photo 
et prétentions sous n° 12043 B 


r-uc'au.Occtdü'rLepe!, 94300 ViNCENNE; 
DIEU ' cl* ‘ransrr.ettrE. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


recherche 


UN AUDITEUR 


MW 


pouvant Justifier d'une expérience d'an à deux ans 

dons nu Cabinet d 'Audit Externe on Service 

d "Audit Interne. 

Les candidats doivent - obligatoirement : 

— étro diplômés d "Etudes Supérieures (HJG.C.. 
EJ3J3-E-C.. KS.C. ou équivalent).; 

— avoir une connaissance pratique de la langue 
a n gla is e. 

Cette fonction : 

— exige des déplacements d'une durée totale 
d’envtnra 5 mois par an (dont 2 & 3 mois A 
L’étranger) ; 

— offre de réelles perspectives d'avenir au sein 
d’un groupe Important. 

Adr . let tre mon., O.V^ photo et prêt. & n° 27.087s 

CONTESSE PubU 2a av. Opéra. Paris {!«■). qui tr 


MAISON D'EDITION 
recherche 

pour emploi A plein temps 


RÉDACTEUR SCIENTIFIQUE 

confirmé (mathématiques, physique, chimie» 

technologie). 


RÉDACTEUR 


ayant Importante expérience rédaction fabrication 
et bonne culture générale. 


Envoyer C-V. détaillé & n? 7U4.966 
REGIE-PRESSE, 85 blS. ZT24 RèatOnur. PARIS-2* 


G. I. S 


GESTION INFORMATIQUE SYSTEME 
Pour faire face h son expansion 

recrute : 

1) ingénieurs d’ëtudes (réf. ie 12 ) 

expérimentés 

2) JEUNES DIPLÔMÉS (réf. AP 36) 

Enseignement supérieur 

Envoyer C.V. détaillé 
% me du Ranelagh — 73016 PARIS. 


Important Graape Gfaimfqae 


recherche 


wmm 




Mission : 

Sous la responsabilité du Chef de Service, 
traitement d*un certain nombre de problèmes 
fiscaux an niveau d'une grande Entreprise 
industrielle, y compris supervision des Impôts 
locaux. 

Profil : 

Première expérience dans une Entreprise ou dans 
un Cabinet fiscal; connaissances en droit et en 
c om ptabilité souhaitées. 

Adr. lettre manuiu O.V. dét. en précisant 
rémunération souhaitée A n* 26.762 
Confesse PcbL, 20, av. Opéra, 75040. Paris Cédex 01 


CADRE 46 sas# actoeDemeut 


TOiïïÏÏTîïï*! 


. NON ALIMENTAIRE 
recherche 

SmUTIOK ANALOGUE 

Huie de terrain, meneur d'hom- 
me* sportH> Ms su courant des 
méthodes modernes de venté# 
de gestion* 

Référ. 1« ordre* réo. indtffér. 
Ecr. ne T 77.854 M, Révte-Pr.# 
&S bis# r. Réaumur, 75002 Poils 


ARCHITECTE 

29 a^3 a. <oâr. orcltit. urbarw 
quartiers anciens. Libre rapkL 
Ecr. ii« 7.549, «le Monde-» Pu O# 
5, r. des italiens, 754g Parisj* 


DOCTEl® EU DROIT 




Redi. CoUaborateure (tricts) 
niveau élevé, posait). rémuné- 
ration très intéressante. Tèl. : 
10 h. à 13 II et 14 h. 30 a 17 h. 
233-74-28 CRI- 236-66-59. 


CENTRE H05PITAUER 
DE CORBEIL-E550NNE5 (VD 
recherche «Tu rgence : 
CONTREMAITRE ou CHEF 
d'EQUIPE buamfler avec 
références, mutation de préfér. 
5e présenter à la Direction : 
15, bd Henri-Dunant 496-92-90. 


Cherchons 

PROGRAMMEUR G 58 HB 
CONTRAT 4 MOIS 
TêL 843-26-62 pour rendez-vous. 
Outillage Astra-Panttn. 


Cherchons PROFESSEURS pour 
BTS et comptabilité, économie 
d’entreprise, vente, techniques 
d'exportation, secrétariat. 

C. V. avec photo CERV, 
104, Champs-Elysées, PARIS*. 


CHEF DE SERVICE 

Expérience administrative - avec 
minimum 5 à 10 ans dans une 
enlrepr. industrielle I m portante : 
Service pale 
Problèmes sodeux. 
Connaissances Informatiques. 
Minimum* 35 ans* 
et 90.000 F/an environ. 

Ecr. sous réf . 946 â 5WEERTS, 
B. P. 269, 75424 Paris Cedex 09, 
qui transmettra. 


Ville de BOBIGNY recrute 


ii: 


O.P. 2 
Atelier mécanique, parc 
automobiles. - Candidatures A 
adresser à M. le Maire. 


UR6BIT 

PHARMACIEN CONNAISSANT 
U CONTRACEPTION 

recherché par Laboratoire spé- 
cialisé dans la contraception 
physique. 

Tél. : «74-40*0 - 526-05-16 
CCLD., 44, rue N.-D.-de-Lorette, 
75009 PARIS 


Nous recherchons 

TELEXISTE 

J. Homme 
pour sté d'importation et 
d'acheminement de produits 
sur le plan national. 
Connaissances anglais, 
français, hébreux exigées. 
Expér. 2 ans souhaitée. 
Seulement Candidat 
sérieux, se présenter 
Ecr. n® T 77.907 M Règle- Pressa 
85 bl* rue Réaumur. Parls-BP. 


RECHERCHONS POUR 
IMPORTANTE SOCIETE 


complet et temps partiel. 
Lmres de suite 

(Langue maternelle anglaise, 1 
carte de travail) pour 
ENSEIGNER ANGLAIS A 
CADRES HAUTS NIVEAUX 
— Expérience de l'ensei gn e me nt 
aux adultes et des méthodes 
audiovisuelles et aucflfrorales 


2 ans d'enseignement à réfrana. 

+ 2 ara de banque# 
ch. emploi dans un organisme 
public ou une association 
d*A!DE AU TIERS-MONDE 
Ecr. vp 7.542. « le Monde > Pub* 
5, r. des Italiens, 75427 Paris»** 


CONSEIL JURïWWE 

■ Droit fiscal et sodétés 
H. 30 a., 5 a. expér.# D.E.S. de 
droit des atf. Dlpl. I.DA^ rech. 
resp. cabln. cons. îorhL, Exp. 
Compt-i «i Slé. P réf. province. 
Ecr. n» 7.544, « le Monde » Pu&l# 
5, r. des Italiens, 7542? ParbP 


— Pratique airs mil 1 et airs 
mil 2 nécessaire. 

Env. C.V. et photo ss no 2853 
A P RO MULTIS, 47, nie des 
Toumelies, 75003 Paris 
qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE 
Région Nord de Parts 
Offre postes de 

responsabilités A 
■ 

2 CADRES 

TEOffllCO-COMERClAUX 

— Les candidats’ devront obliga- 
toirement avoir une solide 
expérience de la clientèle et 
de la vente des résines syn- 
thétiques et des plastifiants. 

— Ces postes sont sujets à un 
développement Important ds 
le cadre de l'expansion de 
la Société. 

— Les salaires seront en rap- 
port avec l'expérience réelle 
des candidats. 

Envoyer CV. détaillé photo et 

pnéL à MINET Pub. n® 3544S 
40, rte OUvier-de-Setres 
75075 Parts qui transmettra. 


URGT NOUS RECHERCHONS 

2 INFIRMIÈRES Di. 

1 AIDE-SOIGNANTE 
1 RÉCENT. STAND. 

CLINIQUE DU STADE s 
GERANCE LIBRE du Centre 
dilrurgieal Reine Henriette 
3, VILLA K RE 1 SSE R 
92700 COLOMBES 
TéL pour R.- VS 782-21-95 



KYrWHSOCIOLQGUE 

Homme, 30 ans, 6 ara d'exoér. 
format, adultes, ch. emploi dans 
formation et/ou recrutement 
Région EST. 

Ecr. n® 6-542, « le Monde » Pub* 
5, r. des Italiens, 75427 Parb-v 


JEUNE FILLE, ZI ANS 

BTS COMPTABILITE 

niveau DECS, ch. enviai Paris. 
Ec. n* T 76.381 M, Régie-Presse 
85 Ms# nie Réaurmir, Parts-2*. 


Cadre. Comm. franç., parlant 
ANGt-, ARABE. Exp. transport 
et export pays arabe, ch. sü. 
Ecr. n« 1.490 « le Monde « Pub., 
5, r, des Italiens# 75427 Parfe-9». 


CADRE N BANQUE 

DlpL Em Sup. et Bancaire. 

17 ans expér. professionnelle. 
SPECIALISTE 
REGLEMENTATION 
DES CHANGES 
Service étranger. . 
Organisation.- Service lurictioue 
et fiscal, 
recherche 

situation auprès d'organisme 
bancaire national ou internat. 
Ecr. n* 1-455 « le Monte » Pubu# 
A r. des Italiens# 75427 Parîs-9*. 


MANAGB IMMOBILIER 
RESP. DE PROGRAMMES 

31 ans. 7 ans expérience. 
Etude, montage, suivi opérations 
rech. fonction responsable. 
Province ou Péris. 

Ecr. n* 1JZ4 « la Monda > Pub., 
5, r. des ItaHens# 75427 Parte*". 


INGÉNIEUR INFORMATION 

7 ANS D'EXPERIENCE 
Secteurs conseil, constructeur, 
rodé aux relot. lecfciL-camm. 
Conduite de protêts, formation. 

Etudiera toutes propositions. 
Ecr. n" 7-540 « le Monde' » Pub., 
5, r. des itaHera, 75427 Paris-9". 




secrétoire/ 




Hîisîîïr 


Secrétaires de direction 


HnréSJL 

. Impartant Constrnctear Français 
de Machines-Outils 

recherche 

SECRÉTAIRE de DIRECTION 

BILINGUE ANGLAIS 

• MLwItw^ wi 35 AQ 8. 

• Très bonne rédactrice et sténo-dactylo. 

• Organisée et méthodique, 

• Bonne prése nt ation. 

• Expérience d’un poste équivalent de 


AIDE-ANBIHÉSItm Di. 

30 ans, expér. professlono* 

Ch. poste AFRIQUE. ORIENT, 
MOYEN-ORIENT, AMERIQUE 
DU 5UD. Ensemble ou séparé- 
ment. Annonce sérieuse. Ecrire 

63000 CLERMONT-FD N" 77.266. 
avec offres 6 HAVAS 






Envoyer C.V. manuscrit c omplet et détaillé avec 
prétentions et photo A : H U RK SJL - Directeur 
du Sce de s Affai ras Sociales. 80, rue dea Meuniers, 
92233 BAQNEOX (une entière discr. est assurée) 


IMPORTANTE SOCIETE 
dont le siège social 
est à RUEIL-MALMAISON 
recherche 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

BILINGUE FRANCAIS- 
ANGLAfS avec sténo 
FRANÇAISE-ANGLAISE 

pour assister D i rect eu r 
général de Sodétés 
secrétariat comportant 
des taches variées. 

EXIGE : 

— Organisation, sens développé 
des responsabilités et de Hnl- 

- Uatlve ; . 

- Bonne présmatMn et gooi 
des relations humaines, con- 
tact de haut niveau dans 
l'entreprise el è r extérieur, 
avec relations Internationales 
do Directeur général. 

Conviendrait * SECRETAIRE 
EXPERIMENTEE 
minimum » ans. 

— Travail lundi au vendredi ; 

— 1 mois vacances l'été 

4- 15 Jours J'Wvar. 17 mois; 

- Restaurent Avant soelaux. 

Env. CV. avec photo et préL â 

SOCIETE PROFESSIONNELLE 
DES PAPIERS DE PRESSE, 
M. CAPME1L, 

9.15, av. Paul-Doumer, B.P. 217, 
92505 RuelFMahnabon Ccdou 

Secrétaires 


DATA SOFT, 10" amxid. 
recherche 

SECRETAIRE DACriîo 

TêL A/L Louistfsserand, 73WI7-21. 


MMean hospitalier CIWCIN 

EXCELLENTE SECRETAIRE 
STÉNODACTYLO 

llore de suite. Tél. 273-2642. 




dlscr. est assurée) 


QmtBWSE SÉRIEUSE 

Offre emploi stable 
pour engagement Immédiat 


AGR0 

31 ans, 5 ans dans organisation 
profess. agricole, économie com- 
merciale. Etud. toutes proposIL 
BALS5A, 14, avenue des Pins, 
31140 AUCAM VILLE. 


JEUNE FEMME 28 ans - 


UC MAITRISE PHILO 
DOCTORAT 3 e crde 
SC HUMAINES CUNKL 

expérience enseignement 
CphïJo et lettres depuis 4 ans) 
chercha POSTE STABLE 
Téléph. 842-03-03. 

Ecr. n» T 77.984 M. Régie-Pr., 
85 b Es, r. Réaumur, .75002 Parte. 


J. F. 27 ans, maîtrise en 


TTTTt 


ont A.V. + stages, redi„ situa- 
tion (communient., pubU A_V. 
et formation permanente). — 
Téléph. Mme BOUBE, 41941-32. 


mm.w 


ADMINISTRATIVES 


STENODACTYLOGRAPHIE ; 
Déclarations, sociales fis- 
cales # 

Domaine CONTENTIEUX. 
Ecrire avec C.V. : 

THEME a p™,s^S“ 


Sténoda c tylo 


SOCIETE PARIS-fS» 
offre un poste de s 

STÉNODACTYLO 

3 pourvoir rapidement 
au sein -de sar 


COMPTABLE FINANCIER 

anc. coeperi comptable 41 ans, 
mire, longue expérience compte- 
bUlte Juridique fiscale, recher- 
che dans entreprise DIREC- 
TION comptable et- financière. 
Ecr. n* T 81JJQ5 M, Régliypr., 
85 bis, rue Réatanur, PARIS-2 1 . 


BANQUE 

DIRECTEUR AGENCE CL. VIII 
37 a w hme de contacts, format. 
unTvwrsIL + C.EJSLB., soL expér. 
prefes. admlnlstr. + cdale. ch. 
arâbl correspond- PROVINCE. 
Ecr. n» U10, c le Monde • Pub-, 
5, r. des- Italiens, 75427- Parte**. 


CADRE SUPÉRIEUR 

DIPLOME 

EXPER. CONFIRMEE EN 

GESTION 

ADMINISTRATIVE 
BUDGÉTAIRE et FINANCIERE 

dans Averses branche» 
recher ch e 

POSTE A RESPONSABILITES 
PARIS ou &ANL. Immédiat*. 
Ecr. n* T 77J64 M, Réglé-Pr N 


4 ans Markefing/Vente 

5 ans Direction Générale 

En AIlOTag» et Cozaxnimautâ Européenne, 
imulanfatlun eu France d'une flllaîo d*\nw nol* 
ttoa ttonalo spéctaJUsèe, produite haute te chnici té. 

SB ans# nationalité allemande, formation Ing é n ie ur 
et business schodL anglais, français. 

Recherche 

poste à responsabilité 
niveau direction générale en Allemagne. 

. Sain n- 1.545. « UE MONDE » PuU^ 

5k rue des Italiens, 75427 P ARTS (9 e ). 


DE RETOUR EN FRANCE APRES NEGOCIATIONS 
ET CONCLUSIONS PLUSIEURS R JOINT VEN- 
TUBE a ET CONTRATS DISTRIBUTION DO- 
MAINE INDUSTRIEL. TJ*. ET RIENS D’EQUIPE- 
MENT SS 

ARABIE SAOUDITE ET PAYS DU GOLFE 

CADRE SUPERIEUR, formation Juridique, généra- 
liste, solide baclcgrounâ technique, 25 ans de réfé- 


RELATIONS INTERNATIONALES 

souhaite apporter son expérience et ses relations 

e& AFRIQUE ET AU MOYEN-ORIENT 

A Importante entreprise Industrielle on groupement 
entreprises taille humaine, ou GXR. qui recher- 
cherait des débouchés par une Implantation dans 
ces paya. 

Pour raisons discrétion, adresser pre mière 
lettre A n° 20M4 CONTESSE PUBLICITE. ■ 

20. avenue de l'Opéra. PAWS-1”. qui transmettra. 


NÉGOCIATEUR INTERNATIONAL 

Projets clé eu main - Ventes à l'export 

Parfaitement quadrillage* : français, anglais, 
allemand, arabe. 

ingénieur, 37 ans, 10. ans expérience dont S ans 
avec importantes sociétés étatisées en Algérie 
dans négociations de contrats industriels sur 
plans techniques, commerciaux, financiers pour 
réalisation d'unités Industrielles. 

5 ans avec importante société multinationale 
dons le marketing et la vente d'équipements 
industriels en Europe, Afrique du Nord, Moyen- 
Orient, 


participer, au sein d'une équipe dynamique, k 
négociations de contrats industriels ou vantes 
d'équipements en Afrique et Moyen-Orient. 

Ecrire bous le n° 1.549 A «le Mondes Publicité, 
3, rue des Italiens. 75427 PARIS (9 e ). qui transm 


ORGANISATEUR INDUSTRIEL 

Ingénieur AJtf. - 12 ans d’expérience organisation 
de la production. 8 ans dans cabinet conseil et 
6 ans dans gestion entreprise Sidérurgie, Construc- 
tion électrique, construction mécanique, b&ttment. 

Spécialiste de l'optlmlaation des moyens de- pro- 
duction et de la réduction des coûts. 

cherche 

POSTE A RESPONSABILITÉS 

dons Cabinet d'Organisation on Conseil de Direc- 
tion générale. 

Ecrire sous le numéro T 77 743, A Régie-Presse, 
83 bis, rue Ré&umur - 75002 PARIS. 


EMPLOYEURS qui recherchez des jeunes D.U.T.». 
DIPLOMES LU.T. qui recherchez une situation.,.' 

Ecrivez-nous ! 




D. U. T. 


Fédération Nationale des Diplômés d'I.U.T. 
Boar» & l’Emploi - BJP. 257 - 51059 REIMS Cedex. 


GADRE DE DIRECTION GÉNÉRALE 

Références exceptionnelles au niveau national 
dans l’organisation, la prom ot ion, les relation* 
humaines, les contacts aux niveaux les plus élevés, 
serait QpAra.Howwwi dans les fonc- 

tions exigeant dynamisme, efficacité, diplomatie. 
Imagination créatrice, goût et culture générale au 
service d'une activité de prestige, dans am- 
biance de qualité. Biling ue anglais. 

Ber. n” 23.303 CONTESS25 Publicité; 20. avenue 
de l'Opéra, *79040 PARIS CEDEZ! 0L qui transmet. 


X - INFORMATIQUE DE GESTION 

34 ans, 10 ans expér. (4 dans cab. organla. conseil). 
DynasL. aime les contacts hum. et le trav. en éq. 
Vaste exp. en tel. (banque, compt. gén. et , 
production, secteur tertiaire, gestion de grands 
fichiers, télétraitement, etc*). 

Cherche poste -responsmh de sarv. des études ou 
de grands projets. 

Ecrira n® 1534 «le Monde» Publicité. 

'5, me des Italiens, 75427 PARIS (9*) 


J JL. 25 uns, BAC ch. empL 
bur. place stable. Tél. te matin : 
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me togw nw i L Répondra à 
A. TAGUE, U. Victoria Stottt 
SL H EU ER, Jersey, lies anÿo- 
nonnandes. 


H. 32 mas, EMm sep. compta- y 
MM et gattaa drentrapitM idv. 
P.E.C LSy 7 e. «xpu DIRECTION 
a SiB li ih tPUw • personnel et 
ftondén • Oifunu atkiM. 
RELATIONS PU6UOUE5 orpe- 
nlsaUaa spsctetJe recherche r 
sTtoateL. Ecr. M. GU ER INEAU 
LOMPRE, 2, rue THleton, 15». 

J-F- mu. DJU.T. documenta- 
liste. 3 ans exp. forma Uon 
cairt^, comaiss. espapnol. 

Ch. PL Stable, PARIS on mw. 

Ecrire M. R. CHABOT 
», rue Moscou, 750» PARIS 

DTpMmte Esrr anglais. Italien, 
llcemx italTep, dlpMme Institut 
drnit comparé, 3 ans expérience 
secrétariat traduction cherche ' 
posta otiilsaitt ces compdtances. 
Ear. ss m 6»U Havas Contact 
156, bd Hausstn- ;;n, 75008 Parts 

ÏJti 27 ans. licence 
DROITDES AFFAIRES, expér. 

en DROIT DES SOCIETES, 
COMPTABILITE et FISCALITE 
de t'eatr. (gérant de stt, pdt 
1 anJ rech. stt. ckaz Conseil, 
lorid. on en. J or. <rm» sté. 
Ecr. i»TOOIO»M, Régie-Presse 
85 • bis, rua Réaignur, Paris-t» 

J, Fille, 22 Ïl, exced. présemâE 
partant et écrivant. Anglais, 
AHem. couramment, espagnol - 
parlés ch. empl. réceptionniste 
bétel Paris, Nice, Garnies, ou * 
principauté; ou vendeuse inter- 
prète, haute coulure. 

Ecr. in T. 081014 AA Régie-Presse 
K Ms, me Réaurmir, parls-2» 

DOCTEUR D'ETAT EN DROIT 
27 a„ llb. O JA-, rech poste organ- 
put», mi prtv. France ou étrang. 
Ecr. in T 081 0TT M Régie-Presse 1 
85 bis, ru# Réaumur. Parts-3» - 

Si vous cherchas UN ADJOINT 
capable de soutenir vtra gestion • 
commerciale, d’adapter en votre 
absence votre esprit aux déci- 
sions â prendre pour vous dé- 
charger rfn quotidien.^ 

J'ai 30 an, 7 ans (T exp. m 
Export, anglais, notions tTesp. 
niveau BTS-CI 

Ecr. no T 810» M Régie-Presse 
85 bis, ru» Réaumur, Parls-2» 

28 a* dyiu forai, ctimle et 
tech. anglais tl «pagnol, exp. 
voyagos profttetenu (ensefywnt, 
vendôar, acheteur) et plablr en “ 
Am. SiêL AJ. noire, Asie, ch. 
em p loyeur intéressé pl personn. . 
pour travail emicfifssanL Etran- 
ger ou France dans branche 
technico-comm. poss. libre fmm. 
GHELET HAOUR» 2» rue J.-dft- - 
BotesCen» 69036 LYON 

J.F^ L1ŒNCE SCIENCES ECO 
DEA, 3 ans expér., ch poste 
ENSEIGNANT ECONOMIE 
GESTION. - T«L SM4Hfi 


JEUNE FEMME, 25 ANS 
diplôme interprète ALLEMAND- /- 
français, parlant couramment ■ 
t'ANGLAlS - Etudes RUSSE, 
langues orientales» très bonne ■ 
.expérience, secrétariat de drive- - 
tftm, cherche tout poste en rap- . * 
port avec formation. 

Ecr. no T 77990 Régie-Presse 
85 fais# rue Réaumur, parls-2* ■; 


Catalyseur en relations humaines 
formation- activités, rech. 

Ecr. no 1527 «le Monde* Pub. *„ 
5, r. des JteJtoftsi 75427 Paris- *■ 


48 ans* PJULE, 22 a. 

Ttes prem. réf. très Unes prés. 
et eu IL génér. hab. Périgord, ^ 
ch. stt vente par correspu ail- * 
menteUon, produits beauté, etc 
Petit dépôt représentation, ani- 
mât vente, étud. ttes p ropos., 
même trav. mi-temps. Ecrire 
M. Boucher, MA R N AC 
24220 SAiNT-CYPRIEN 


ans, maîtrise génétique 
dgcl cycle Biologie, 

Ensejgru Sup., recherc he emploi •“ 
■ stable. Libre de suite. 

AIL COU R BAR I EN. 72, avenue 
de Strffrpn, Paris-1h>. 567-04^3 ■ 

H., 31 ans. maîtrise sc. soc. du - 
travalL ch. emploi fonction per- . 
sonne! et‘ social, séc. soc, re- 
traites, mutneltes, llb. de suite. 
TéL 239-T4-68, tfe 8 h. è 12 h. 


secteur' p s y c h ia tr ique, 26 ans# 
. cherche emploi é Parte 
Ecr. n» T 76380 m, Régte-Prasse 
85 bte rue. Réaumur, Parls-2® 
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CONSEIL JURIDIQUE, 28 ans, . .. ^ 

en cours d'insc. étucL ttes offres. ••• 


? - -■ . _ 

. r - 

Ecr. no 1544 «le Monde» Pub. .. 

5, r. des Italiens, 75427 Partes - 


m • • ■ 

« 

■ 

- i ■ 

J. F.. 27 maîtrisa gestion + • 

CNAM : • Fteances-ComptebSM 
contrôla gesL* marte, sténodact 
pari. Anglais# liai. Exp. cadre. 

Cte empl. mi-temps. T. 754-37-7B 

- 

.... 

4 v- 1 

• 1 - ' 

■ 

% 

* _ ’aa ‘m . . j 

■ 

. . ■> 


S"îi OTJ.-.dssrTWttie 

îm? de^teSltarSt ihs. un et MËnns 

S S3H ” t- futtgM & 

îi ÏÏSTl.J? todust. Format, rmsisefi lat â 

ce . gïïT-if» , . * ,V ÏPS ,, l'«raiifl, Nôgoe- to*3i. et comm. 

souhaitée, ainsi qu’une borne r i, n . ? n ïiVri QU Algérie 

vitesse en sténo ot en dactylo. CnSTCofi uiutn gu étranger 
Vous êtes priée d'écrire (loin- . lue -- 

dre cv. et photo) an prittsant nasfe IMG. àFr n MR. AG n 

votre dernier salaire lw™* 1 ««« Gestion • CoordiiBlion - Contrôle 


référença 853/112 


Réalisations Industrielles ; 


ITD W Bonne-Nouvelle. I organ. et preduet at/ou Assist 
L ’»‘ 75002 PARIS. I Ecr. ne 7J41 ■ le Ntonde > Pub., 

1 5, rue des italiens. 75427 Péris. 


Jeune H. 27 arts, étud.' EPHE, 
angl. écrit, arabe, noL persan, 
exp. enseign.. fmarétartst part. 

treducliai. chercha emploi. 
Ecr. n» 1 5*0, « la Monde • Pub. 
5. r. dm Italiens. 7S427 Paris**. 


J-F. 27 a, malt gest+CNAM : 
contrée gest, market* FINAN- 
CES, COMPTA fil !_ SECRET, 
sténodL, pari, angl., liai. exp. 
cacha, ch. enipl. m-tos 7S4-37-18. 


^ : : 4 r 


formation dans muitinationote, 
parfaitement trilingue ttalion/ 
tirai ça te, dnrefte situation 
FRANCE ou ITALIE# 
Ecr# n* 1 53?, < le' Monde » Pub.# 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9». 


Jeune avocat 24 ans. 1 année 
da stage + droit intenuticxiai. 
Anglais ai* arabe - parié et écrit 
cherche jitece stable «r! d'avenir. 


' TRADER-ACHETEUR 

fSÏÏ a ! B ' 34 b4 » ûo * <nter- 
national, matières premières, 
cherche responsabilités dans 


Juriste H. 37 a„ 10 a- exp. ds 
èt. créd., lie. dr. privé, ch. poste 
cadre Jurtd. ou fbrmat. llb. Ecr. 
Mlle Richert 10, r. R.-Fleury 15«. 


J. F. CADRE# 31 ans, 7 ans 
expérience «port-,- responsable 
parfaite trilingue ANGLAIS, 
ALLEMAND, 1 goût contacte 
humafw, cherche poste 
colJabonrtr^ SECRETAIRE 
DIRECTION, iVte. Immédiat 
Ecrire Lecomte, 6. rèsid. la 


ACHETEUR, 24 ans, a 
8 ans e xpé ri ence, spédaîlste en | 




arts graphlquei et P.LV, apte '[v 
. aux responsabilités. < 

Libre repfdefnent 
Ecr. M. DAVID, 65, bd Maré- - 
cha KJ offre. 92840 Bour4a- Reine 


information 
divers 


POUR 

TROUVER 

EMPLOI 

Le ODEK (Centre dlntorma- 
tton sur remploi, association 
sans but lucratif} vous proposa 
GUIDE COMPLET (Z30 pages) 
Extraits da sommaire : 

• Las 3 type de C.V. : rtdaç- 
Uoa, exemples, erreurs i evl- 

• ^ 97^*wiogte et ma piège- 
« 12 méthode pour trouver 

remploi déOlrt: avis Ptanf 
«ractlon détaillés. 

• Réussir entretien* tetere» 


- ■ ; ï -î- 

— ■ -N» P • 


fîo n c y 


» : : 


• Emplois les plus demam te - 
Vus -droite . WS et «çwds. 


6# sq. MonstaAVi 78-L» amnav 


Q iCi C 


■ 


STOIODACTYLO montée 

(aiffifâJs 'apprécié) 
Ecrire s LA PROTECTRICE 
Service du Personnel 
45 A 51, rua de Chéteaudun. 
- 75439 PARIS CEDEX 09 


3% 5CIBCB 
IHGÉNIHIR El 


mm 


Dactvlo 


SpédaL titfarma fl q^ exp. 
lycée et format oduit, a 
eh. posta ou situation t 


eh. p-33to ou situation bunllMi. 
nortcuesL * T. 464-2S-2& matin. 
M» Montmartre- Sentier- Bourse I jf 24 b- stagiaire au - Monde* 


J- F. BONNE DACTYLO 


dpMme 3* cycle da Sc. Po. 


20 ans mlnlrvu bac ou niveau, [diffamation et ~ documentation) 
sérieuse, pour petit secrétariat ch. !«■ emploi 1 db cu mcn ta lïste. 
sans sténo, classement télé- Ecr. n* 6545, «te Monde» Pub. 
phone. Libre de suite. 588-00-14. 5, r. des Italiens, 7542? Pari*-* 




. Ire STS «ecr, dlrec «p„ 
angLj 3 a. ,éxp. ■ gestion cher- 
che poste secr. direct Annecy. 
Pour -Rv-V^ semalnè 19-24 sept 
Ecr. r*- 1 Sia « le Monda» Rte 
5, r. des Italiens, 75427 PoriS-9*. 

J.F", 27 ans» DEUG SNV, option 
btatofl. -F a de qéoéL -f C4 
de génétique • phywloglque et 
humaine + ar^late ch. posté 
de tédinfc. ds labo. F. Evêque, 
186, r. de Crimée, 75019 parte 


Jeûna Femme, 34 «ns 
U rance lettre^ «ffplérae docu- 
mentation, 10 ans expérience 
dans presse et édition, 
cherche poste 

REDACTEUR DOCUMENTAI- 
Etudierai r ttes propositions 
Ecrire n> 77612 Regfe«Pres5e 
83. bis, rue Réaumur, Fartai 

Lîcendé en DrolL 34 ans, expéit 
droit des SocMlés recherche 
situation Paris banlieue est 
Ecr. - n» 67589 Havas Contact 
156, bd HaiBsmanfi# 75008 Péris 


Conseil en carrières 
Comment amener 
Diagnostic erorfentatlon 
Etude ÀraptvMnoriëwMtque 

Soutien psychologique. 

Entretiens peBonnallsés 
ou par co rre s po n dance par un 
groupe de prttîcteis. 

Infor. : 26646-75 
Assoctetfan f CH/PSYCHO 
30, r. des Malhurins, 75008 Paris 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI ' 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA. .. 

PROP. COMM. CAPITAUX 


uup« La H0OS T.Ç. 

43.00 ■ 48,19 

MD.» 11,44 * 

30.00 34,32 

30.00 ' 34,32 

30.00 34^2 .. 

60.00 9t,52 


Annonces cmssees 


AMHQNCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLQIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le rn/m cdL 

24.00 
5,00 

20.00 
20.00 
20.00 


T.C. 

27,45 

5.72 

22.66 

22,68 

22*8 
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L'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


appartements vente 
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■Mm*| «TlMiT 


tt U «É8ÏI* 


BLE LUXUEUX NEUF 
ir Jardin Intérieur. 

DIOS, 2, 3 et 5 pièces 


Habitables Immédiatement, 
k* placé, da tt lu à 18 Il 30, 
5jC.l. KLEBER-LONGCHAMP. 
Téiéph. 72M7-54, la matin. 


Frmétslrt vend 
ds «nm. pierre de t 
i pféce& baie, tt cft, 
F. Ub. Me vr mercr-, 
av. de V2LUER5 


- Box - 


lVJi ïïf 


a , y Mig ?r 




dominant paris 

DIRECTEMENT SUR 
JARDIN LUXEMBOURG 

5 P. 171 mz 
+ BALCON 

Réception tt ntt s. bns marbre 

TELL t Mma DEMOLIS 




commit . P „ cu.^ 

btbu, 140 m2, ptarn «ta tain» 
O P. ns-dfrcli + 4 p. Hr éU 
500.000 p . SIMVIL 


E.-DUCLAUX CMftro Futur) 
120 m2. 5 Pw sd confort, 3» «_ 
«sc Immaubl. ptorrt <J* talUe. 
Chambra 4 b Mrvka - 5042-88 


lecourbe, praxlmlU Mairie 
1mm. pian» de talfla. 4 places, 
90 ma, salon, salle A manser, 
2 diaoibru. M er credi, 15-19 h. 
130, nie Lacoorha e« Otage) 


M* DUPLBXBM2 
Imm. ad stands, 9* ét* haeuwK 


6 r - RUE HAUTEFEUIUH 

IMMEUBLE RESTAURE 
APPTS DE 85 "■ A ÜD M 
327-91-54 ou 75M847. 


appartem. 

achat 


Achète W bu NEUILLY prend 
5 Pièces, verdure, pd standing. 
MARTIN, 17, r. GaudoWtfUuroy, 
75009 PARIS. - TéL : 742-9949. 


Achète 5/6 P v tt dtp secteur 
Montparnasse, A défaut. Paris 
Sud, mtre mures. paient. compu 
BERNARD, 51, rue Wotet {IM. 
lei. ; 742-99-09, heures bureau. 


RECH. M P.# BON H» Cft ou 
possible. Téiéph. heures bureau, 
HUS50N : 25546*18. 



DISPOSE PAlEM. COMPTANT 
CHEZ NOTAIRE, achète urgent 
1 A 2 P.» Paris, préf. S*. 6* f 7«# 
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,11x4 H u W TT. 





;KJn|va 

âjâZET 


9" - Bel Imm. p. de T. 4/5 pces 
+ «J? 5,»«£vjçe, est, tepte* 
^"■1 110 n «?VfrOn> 448000 F. 
MetxrJMudî, de 11 h è 17 h : 
4r SQUARE PETRELLE 
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CENTRE (près gere) 
^ . 1 et.? P v 

s. de bas, wc, moquette, aiauff„ 
refaut neuL Gros crML 
Lu propriét ai re : 32632-16, matin. 


U-v 15*, 16% 12*. * 03-4*45. 


Achète directement COMPTANT, 
URGENT, 2 A 4 Pièces, PARIS, 
avec ou sans travaux, préfér. 
prés FACULTE. — 175-20-67. 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
té, r. La MldbodlAre. M« opère, 
«4, rue d’AMsJa, M- Alésla, 


constructions neuves 


Investissez i Paris 11 * 

LES JARDINS DE VOLTAIRE 
68-70, bd Rlchard-lienolr. Sur bouleront et 
Jardins. 74 appartements, du studio au 4 piè- 
ces. Pin de travaux. 

RESIDENCE RICHÀRD-LENOIR 

51-55, bd Blchard-Lenolr. Sur boulevard et 
Jardina, 00 appartements, du studio au 5 piè- 
ces 4- balcons + terrasses. Locaux commer- 
ciaux. 

RÉSIDENCE AMBROISE 
16-18, rue da 1 a Folie -Mérlcomt. Sur rua et 
Jardins. 97 apportemsnts, du studio au 5 piè- 
ces + balcons + terrasses. Locaux commer- 


3 IMMEUBLES STANDING - PRIX FERMES 

S -A. AZED 

25-27, bd RicEu-Lonoir, Paris (1T), 355-35-34+ 


propriétés 


L’ORDINATEUR, te te 

maison dp l*i Immobilier 

sélectionne Gratuitement 
l a fl, -que vous rechercher 
parmi celles de 1000 
uro7es5iomiels F H A I M 
agréés r * rLflJ,ri ‘ 
PARIS et 120 KM AUTOUR 

Consultation sur place ou tÉJ. 

■Par carre soandanco : 
•questionnaire £u r envol 
de votre cane de visite. 


U MAISON DH 
L'IMMOBILIER 




27 bis. av. de VHIIers, 
75017 PARIS. 757-6Z-02. 

Rectu pour RESIDENCE 
principale et de WEEK-END 
40 km OUEST-SUD-NORD 

lADfilED ANJ. 18-03 
LAKOICK ANJ. 02-49 



DEAUVILIH ZSFIil 

Sur 1400 ml Prix 388.000 F, 
JntercouitrnctAûo - 604-81-87 


‘ ’- .>■/- 
• " r -=!N/ 


KADEEWE 

asc. 2/8 p. et 5 p. posa, prof* 
Ifbér Mm voir mercredi de 13 A 
17 heures, 30, RUE VIGNON. 


A£M ETAGE ELEVE - SOLEIL 
•10 K MAL PIERRE DE T. 

G RD STANDING. 3 véceptEooS. 
4 cftbres, 2 s» de bains» cabinet 
de ton„ axis., office, 2 chbres 
domestique. Prix élevé justifié. 


1 • i vk-tw • *. 1 1 ,;. 


TjTmrr7iTr r J 3 T F] 



V. 


'-‘V. 


MRMUUP ws 


5 IP: 

V à * 


6 UY-MWfflETSii!S 

kTobd, chauffage, moq u e tte , reft 
neuf, et astres à rénover, dep. 
1400 FAn2, occupé. Gros cria. 
Le pptalre s 32442-16, le matin. 


ICUA SENSATIONNEL 
IOU 4 PIECES, 
en duplex 130 m2, tout confort. 
Hauteur sous plafond 6 mètres. 
Prix en rapport. - 734-73*8. 

ETOILE Trt, P B:tSa ” 

5* èlBgp, tt CfL MO nCb S P. + 
1 Chambra service. - imOOO F. 
Tél. : 720-72-72 • Poste 224 




JASMJW - Bel imm. pian» da 
taille, 5 p, n cfT, Impeccable. 
,, . service. 

MARTIN, Dr Dre» - 


•+ÎL 


mm 




A «0fUN> t 





TlROCADEJRO, U, h. d'AIbonl, 
Pptalre vend tflreclem. 120 m2 
•n «atr calma. Prtst C5BA00 F. 
S/PL ; 14-19 h. TA. : 5M-4549 
OU 734W-T3 


JULEBJOFFRIN - BÜ [mmbie, 
4* ét., s/rue, asc, studio, culSw 
salle d'eau, wc. Etat neuf. 
lOLOOO P • 255-66-18 


16- CALME ET RESIDENTIEL 
Dans Imm. LUXE RENOVE 
IDEAL POUR PLACEMENT 
STUDETTE ET STUDIO 
Aménaoement fo nc ti on nel 
et raffiné A partir de 155400 F. 
794-80-18 


ent 


525.25.25 

I Uq ciKTîxdB 40000 appartements et pavillons neufs à rachat. 

Centre Etoile 

* 525.25.25 

Centre Nation Centre Maine 

45, cours de Vlncennes, 210, avenue du Maine, 

75020 Paris 371.11.74 75014 Paris 539.22.17 

Utomtim Ueansti. saita unDB ofé juf b Cuvagiie BaujA» es aeexf b BNP. fe Crtriti LfinoA b CrbH du Nttl la Cabw 
Oaü&tofaaQmPwtàk&bRÏ&lAHdÈnfatoitiManBtaBàin&hïJ&nfàllüKiüBbûBsilBîœteiiHKàjuDmi 
etéficNSéBrBsL b UffîLbllHlKle 6Uob des Pn,rAnacâtioiïpocfIa PUtaÿgbM te EoM^ArEIMjNGflndMI^ 


MARAIS-REPU B U QUE 

Imm. Celai, prix Z20ÛM F, 
revenus 10 <&. brut. Ecr. n® 462, 
PUB. G.IL, 27, Fg-Montinartre-9* 


POUR INVESTISSEURS 
5 Immeubles de rapport de : 
1.400000 A 2JP0J00 traacs. 
BONNE RENTABILITE. 
EXCLUSSV. ATTALI, 39, bd des 
Batlgnolles tfrï. — 292-0M3. 


| hôtels-partie. | 


HOTEL PARTICULIER 

Paris (16*> 

Bordure Bob Boulogne 
Réception 140 m2, 6 cftbres, 
Sup. 640 m2 dont lardln 200 m2. 
Prix 150D.D0Û. TéL 403-70-92. 
(heures bureau)» 


bureaux 


SAINT-AUGUSTIN 
Dans Imm. grand standing 
sur un seul niveau 


4n bm EST - Proximité fnture 
IU UU qare R.E.R. BRY 
VILLA MODERNE, SéJ. 33 m2, 
terrasse, bureau, 3 chores, culs, 
aménagée, bains, présenter Ion 
parfaite, belle Implantation dans 
lord. Clos 2JX» m2. PX BOOÜOO F 
Agence REGNIER 
254, av. Pierre- Brossdette, 

94 LE FERREUX - T4L C4-T7-63 



If VESJHET -Sfïïff 

VILLA ILE-de-FRANCE P. de 
TAILLE, récepL, bureau, 3 ch. 
-i- chbre service, bains, douches, 
greniers aménageables, tt conft, 
gar. 3 voitures. JARDIN 950 m2. 
AGENCE de ta TERRASSE 
LE V ESI N ET - 976-05-90 


A LOUR 32 BUI 
293 * 62-52 


fonds de 
commerce 


nrveni Agé c Me participation 
WKA a Bngwie de h», 
réputé. ■ ODE. 73-37. 


227-9M5 


ST-PHEiPPE-DU-ROUf 

IMMEUBLE BON STANDING 




fiHhï’r 





7 OTT? 


SUR PARC MONCEAU» Excep- 
tionnel, 2 80 «» + terrassa. 

Prix en rapport* - 784-73-08. 


M* lamarck - Dans bel 1mm. 
P. de T. Asc. tt revêtent, prévus 
par Pptalre. BEAU a p* culs* 
wc; s. eau, 5/m. Px ex ce p ti o n . 
S/place» M b 30 A 17 b 30 s 
44, RUE DES SAULES 


XIV FO TEMPLE - Imm. «ne. 
rénové t/oour/fdln. 2 p. 37 m2. 
Libre. Bon placement Eocatif av. 
travetu déductibles. 

FTlX 110.000 F - 227-2342 


I yraSAlLI ES - Dans résidence 
vu standing, carme, verdure, 
LMng double, 4 chbres, 2 bains, 
2 parie. DEGUELT « 92698-89. 


' NEUILLY 

MIN (T «vlno double -h dibrp, 
UürLCA 5L de bains couleur, 

2 w.-C„ téL 800.000 F. 
SJLR.I.E. * 277-75-48 


Vùsmsmi & 

MAISON 0» (.IMMOBILIER 


locations 
non meublées 
Offre 


Ttattoi?* SPORTS D'HIVER 
RESTAURANT + A G P ^ XE 

comme neuf, pleim Plac sûr. 
affaire saine. Prix élevé. 

Tél. 9254*43, de 8 A 12 b. 




500 nP - Vue sur SEINE. 
DIVISIBLE 

FRANK ARTHUR - 7644149. 


3 , RUE DES 60 BEUNS 

M p., eut*. Jbs, cft, 3* étage, 
56 Affaire, qualité. Visite 
Jeudi 14-19 h. - 331-89-46. 


ST-FRAIIC0IS-1AV1R 

APPT 5UPER LUXE 100 »a + 
20 m* terrasse, gar. 734-784* 


-r r • i ■ t <■ f i > ! • >.‘-t t f T^ 1 1 



pafr. que vous recherchez 
Mani cefles te looo . - _ _ , 

ftrofessfonneis f JtA JJL MnOT3t * parf * CG * TJ - 


ummmmmm 


PARIS et 120 KM AVTOQR 

Consottation sur place ou tS. 
«Par conrespontlancç : 
rwesHonnarr» sur envol 
te votre carte de visite. 


TOTHIÏÏT 


■ n n i 1 


im 




formation 

profession. 


RENTREE SCOLAIRE 77/78 
F orm ati on professloreieJle 
cours du Jour ou du soir : 
PROGRAMMEUR D'EXPLOI 
TATEON SUR IBM 3, 
Niveau Bac ; 

OPERATEUR PUPITREUR 
DX)i- niveau 1^* ou B EPC 


mm 




NV 1 /f •. 


cours 
et leçons 


Profess. agrégé ifALLEMAND 
donne leçons particulières, M* 
Place cTI telle. TÉL - 583-97-93. 


J. Femme# i« Prix CbosenreW 
donne A domicile leç. "piano. 
Téléphone s 23842-79. 


propositions 
diverses 


AIDE EFFICACEMENT 





r i/vi 






» jr * - 




capitaux ou 
proposît. com 


Pr réseau national da vente et 
centrale achat gd avenir, reçu. 


■ l -h-l 1 


apport 600M0 F pour devenir 
P.D.6. majoritaire, rapport do 
200X00 A 500X00 F/an. SKge 
transéfrabte. Réf. OWiflOt. «Ht 
I» ML. Hava$, Marseille OBt 


traductions 


occasions 


A SAISIR 

20 Juillet au 20 septembre, pia- 
nos droits, modernes (197D A 
1974)# excédent stock exposition 
ou location,* * vendre ancien 
tarif avec remise ou A louer, 
état neuf, avec garantie. Crédits 
possibles. — PIANOS MAGNE# 
50, rue de Rom, 75008 PARIS# 
Métro Europe, 

TêMpbooe : 52*48-90 et 21-74. 

. Ouvert en aoQL 


autos-vente 


5 à 7 C.V. ^ 


VOITURE DIRECTION 

FIESTA 6H1A 77 

Impeccable, 5.000 kilomètres. 
681-03-76. 


8 ù 11 CM 


A vendre PEUGEOT 404# par- 
fait état, année 1966. Px 2^00 F. 
Téiéph. 957-29-08# après 19 TL . 


Codabor. Chrysler vd 1308 G T, 
15 avril 1977# gris métaL, Intér. 
velours belge, toutes options; 
5-000 km. Px 29.500 F. TéL dom. 
974-84-74# matin, soir apr. 20 Tu 
Bureau 965-4040, p. 24-09, 40-75. 
Disponible milieu octobre. 


T 2 àI 6 C.V. . 


A -rendre BA/LW. 3500 automate 
tr. bon ét., 73X00 km. Px 25X00. 
contacter M. CHARS), 5334M3. 


+ de 16 CM 


EXCEPTIONNEL 

MERCBÆS 280 SE 

automatique, voiture direction. 
Téiéph. 681-03-76. 


divers 


tous modèles# toutes années# 
erantfa 6 mois France entière. 


27 Ws, av. te Villfers, » 
J5P17 PARIS. 757-62-02. 


Très beau studio équipé rénovât, 
parfaite. « CG.T.I, - 241-5044. 




STUDIOS et 2 PIECES 

A louer tout confort 
J OU SERT ET ANDRE 
76644-17, poste 260. 


HENRI-MARTIN 
RA VI SS. 4 P. Grands balcons# 
9« ét. Imm. gd standing. TEL. 
Pogs&l chhre service. Parking. 
4X00 reprise fustif. • 727-84-24. 


2 PCES - TOUT mm 

DANS IMMEUBLE ANCIEN 
207.000 F ' 

2 PCES - TOUT COKFORT 

DANS IfkAMEUBLE RECENT 
301000 F 

J OU B E RT ET ANDRE 
m 74644-17, poste 260. 


58# RUE BONAPARTE 
3 P. Vue# sa M. Pour fous ren- 
seignements, fétéph. ; 033-4843. 
S/plaoe merov# de 14 h A 18 h» 


7X*V I iVK d M Vi LVU 


pied. EXCEPTIONNEL 849.000 F 
Me téL : 577-9645# brans bar. 



CT H film RèsMenL 4 p. Tout üluiulk ^ 

3K-UUUV conft no m2. TéL 2 bains. 200 m2, téû parkL imnC 
Parking. 520.000 F. - 82542-70. récent. 5.500 F + ch. - 924-92-45. 

BOmOGHE JS ZgrZZL 


imifliv SAINT-JAMES - Gde 
RlUiILT récept + 5 cTl# ads^ 


Dans bel 1mm. entterement ref. 
neuf, 2 GDS STUD. CARACT. 
PX INTERESSANT - 522-95-20 


SAINT-ANDRE-DES-ARTS 
S/beHe cour. - Clair. Calme. 
BEAU VOLUME. Cheminée. 
Poutres- Cuisine éoulPée. 

F - 


GOBELINS - Port, vd 3 P. 72 m> 
Duplex# 5* ét. ss esc* baie* vue 
Tmpren. SoIefL 340^00 - 707-87*41 


CHERCHERAI DI 

Tr. BEAUX DUPL. 50 et 70 m*, 
CONFORT, état neuf# lolle vue. 
Soleil - 293-62-16 


BCHR06NE SSitiTSSi, 

«V.-C# cave. Px 6SJOO .' tottrL 


NEUILLY - 3 P. 

Uvg double -Fl cbbra# e n trée, 
ente., s. bs, wc# cave, chauf- 
fage, moquette, refait nf, 3" AL 
réfection hall d'entrée, escalier 
en cours - PRIX 4201000 F. - 
Mercredi, Jeudi, 14 A 17 b. 80, 
185, av. DU ROULE. 


locations 
non meublées 
Demande 



EXPERT COM PT. code raison 
santé clientèles AIX et MAR- 
SEILLE av. ou &s locx et matér. 
Ecr. n* 7 J57, « le Monde » Pub.# 
5. r. des Italiens# 75427 Parls-9*. 


Boutiques 


PARIS, cède cause santé grand 
magasin, 210 mz, vaste sous-sol, 
situation premier ordre, SAvrre 
Babykme. — LETOURNEUR# 
28# bd Raspail. — 75007 PARIS. 


E. Cbovnbart propose en exclus. 
Centre celai Véltey-lf, sans pas- 
de pte, affaire 1* plan. Forte 
rentabilité, loyer 9400 F mens. 
Entièrement équipé. Emplacem. 
n« 1. — DEGUELT : 926-13-12. 


locaux 

commerciaux 


EXCELLENT PLACEMENT 
locaux commerciaux è vendre 
ou A louer. - Tél, s 227-19-75. 


Achète, A RG ENT EU IL. locaux 
Cclaux très bon sîdg# de 400 A 
700 m2 environ. - M. MARTIN, 
17, rue Godol-de-Mauroy, 
75009 Parts. — Tél : 742-99-09. 


Recherche achat ou location : 
Opéra ou limitrophes, 500 m2 
bu rx. M. MARTIN : 742-99419. 


Recherche location ou achat : 
Opéra et limitrophes, rue non 
passante# local 300 m2 environ. 
MARTIN, Téléphone : 742-9949. 


SAINT-JACQUES - SOUFROT 

Boutique -I- 3 bureaux 
Toute propriété# Impeccable, 
parkg, 3 tél. 523-24-50, posté 62, 
ou le soir : 033-73-19. 


40 minutes PARIS OUEST 
Maison contemp., avec piscine, 
dominant 2 ha de gazon et bois, 
cadre unique# dégagé, solitaire. 
RHODES : «763844, 958-1938. 


IF VKIHFT ULTRA 
IL VCJMEI RESIDENTIEL 

1IK R.E.R. 

VILLA RECENTE S/1.600 m2# gd 
séjour. 4 chbres. 3 bains, piscine. 
EXCEPT. AG. MAIRIE, 97652-52 


ANTONY. ^ Résidentiel, belle 
maison 7 Pièces + grand ate- 
lier, 260 m2 habitables# tout 
confort. Garage. 
WEATHERALLS : 2253940. 


A 5 KM. VERSAILLES^ en bor- 1 
dure fordt de MARLY# magnlfi- , 
que vUKa de standing : belle 
récept- + 6 chambres, 3 bains 
+ service# sous-sol total, nom- 
breuses annexa garage 3-4 voit. 
Jardin LOOO m2. — Total : 
1.680.000 F. - Tél. : 969-8MS. 


pavillons 


FOSSES# A 5 min. de ta gare# 
vends pavillon en mitoyenneté : 

5 pièces - année 1972. 
Entrée - 2 cuisines - Salle A 
manger - Salon * 3 chambres 
Salle de bains - Ch. c. indlv. 
Garage - Surf, habitable 86 m2. 

Annexes : 34 m2. 

Jardin 50 m2. Prix : 185JM0 F. 
Téléphoner au 471-5534, 

A partir de 18 heures. 


Prés Epentay# vue sur vignoble, 
pavillon 3 P. av. terr. 300 m2. 
S'adress. M* Lefranc# notaire, 
B. P. 29, 59501 DOUA! CEDEX. 


fermettes 


Particulier A Particulier 

VENDÉE 

FERMETTE MEUBLEE 

3 grandes pièces rénovées avec 
cheminées, toitures neuve, wc# 
dépendances sur IDOd» entouré 
d’arbres, pêche - 150400 F. 
TéL : (4) 45640-13. 


terrains 


SOCIETE SUISSE 
Acb. cpt terrains A bâtir Jusqu'à 
15 millions de francs. 522-20-74. 


LOUVECIENNES 

Beau terrain 5400 ^ boise 
pour UNE villa - RAYNAUD, 
T4, r. Lincoln, Paris. 35947-50. 


^hasse-pêche I 


CHASSE BECASSE en Bretagne 
Novembre A Février. Orcbape, 
6# rue ifAnnaillé, Paris (17*). 
Téléphone : 754-7657. 


DEMEURE XIX ff , 3 niveaux : 
000 ■># sompL parc 13 ha- enL 
utlllL, dépendre, vue mer uniq. 
Excell. opérât cria le 6400.000. 
VARALP. Télépll» (93) 36-2643# 
13, Av. THIERS, 06130 Grasse. 


CALVADOS - 15 KM. US! EUX# 
propr. vd Bal. MAIS, normande, 
colombage# 5 P„ cft, habit de 
suite, terr. 7.800 m2. Vue excep- 
tionnelle# 270.000 F. - 76645-26. 


GERS. Magnlf. propr. 7.000 m2# 
arbr^ étang av. rermel type. 
Colomb., culs., bs, 2 ch.# séJ., 
pires, chenu, tt cft -6 dtei Pos. 
amfin. 150 m2. 150400 F. Ecr. 
Slrvent Cou ré, 32tt0 Castlllon. 


E. Chombart propose en exdss. 
exceptions, hôtel partie^ centre 
Versailles R.-D.# 18*, rénové# 
330 m2 habit# lard, prlv., nlr v 
gd liv.# bur., 6 chbr., 2 bains, 
culs, éoulpre sauna, 2 lign. tel., 
cave voüt.# gar. 2 voitures. Idéal 
prof, libér. Deguett : 926-18-12. 


VERSAILLES, Site protégé, H.P. 
étegoot charme, jard. 1,200 m2, 
récent.# 5 ch.. 4 bs. dépre gar. 
PASTEYER : 244-3684, 
l’Antiqnalre en ImmeuUes, 

7, rue tr Aguesseau, Paris (8*). 


NORMANDIE# 120 km PARIS# 
magnïf. propriété 8 p., tt conft, 
terrain 1JOO m2. Berd rhrtero 
et forêt. Prix : 420.000 F. 
VU URGENCE - 225*9-19 



PRES L'AIGLE 

SpL domaine 17 ha. dans sfte 
magnifique, maisons de mettre# 
2 gardiens, confort dépend., 
rfv. 1,5 km. privée avec moulin 
plan d'eau 4 ha. poissonneux. 
Bob, boxes, écuries. Tél. Pos* 
sttUlité Dhrtslai. 325-4635. 


r 


maisons 
de repos 


CHATEAU DE BREAU 



Courts et longs sélours, 
S.-et-M. (77720) 
cuisine solspiée# régimes# 
valides# invalides, alités 
permanents. Etablissement 
recommandé. TéL : 438-72-61. 


pensions 


EtmL maths spèc. ch. pensfon# 
pr. famille on part 4 p. ane. sco- 
laire, Paris «•# 18- 17*# r. TéL 
970-2947. 


viagers 


EXCEPTIONNEL - 1 tête. 92 a. 
Le CHARME de la CAMPAGNE 
pr. place PEREfRE Jm. récent 
3 P. Jardin privé# nbrx arbres 

N nîSSï*“ ÏERHEl 


Nogeot 6* ét Imm. récent Beau 
IX m2# soleil, vue, 6 p. 2 bains. 

Occupé 2 têtes 75 et 73. 
Comptant 65.000, rente 2J00 F. 

LE VIAGER 


tt cft caractère ttiemlnée# bel 
Immeuble ITOlOOO F - 325-1644 


BOSQUET - GRENELLE 
Appart d'angle très ensoleillé# 
6 pl principales. Cuisine, bains, 
toilette, 740 m2# 5* étage# 1mm. 
fout confort - 567-2249 


. PROX. MONGE 
SEJ, + CHMBRE 50 oti, ASC. 
Sur JARDIN - ODE. 42-70. 



VI* HOTEL 17* siècle classé, 
appartement avec Jardin# 
L— W volumes en DUPLEX; 
220 m2. Belle Kumtere. Calme, 
3 bns, chambre forte. Parking. 
Prix Justifié. BURON, 742-02-44. 


JUSSIEU - 2 Pre UtÛL# WC# S. 
bns#. rez-chauss., calme. POU- 
TRES, 130.000 F - Tét 5355642 


» BRANCKON - PLACEMENT 
— Sur îardlns, calme, soleil, 
STUDIO, confort 
» Dans tr. bon Imm., ascens^ 
chauffage centr, STUDIO entiè- 
rement équipé - Tél. : 531-85-55 


LUXEMBOURG - B. 2 p. 72 raZ, 
tt rit. Partait éfat 485.000 F, 
PROMOT1C - 325-10-74 


POKT KEUiLLY - PUTEAUX 

Petit îmm. P. de T.# standing, 
3 pces, 73 n 2 , baie# S/r.-Jard., 
gar., cave# tér.. charges reduIL 
39B.00D F. H. B. 40941-07# p. 7. 


COURBEVOIE# GARE MEME 
Tr. beau 2 P- Ref. neuf, wc# bns# 
cuisine 138JM0 F - 52295-20 


Y1NGENNES, BOIS# CHATEAU 
SEJ, + 2 CHAMBRES, 75 nz2# 
CALME. ODE. 95-10. SOLEIL» 


NEUILLY# pr. Pte des Ternes 
rue calme et tranquille# petite 
promotion reste A vendre 120 mi 
705-24-10 


A vendre de Parf. A Part» 
CHELLES, 15* Paris-Est, beau 
3 p. 71 m2 + loggia et cave# tt 
cft, dans résld. récente. Gonv. 
pour placement.- Valeur lo c ative 
1.000 F + ch. Prix 165400 dont 
CF b reprendre. T6L apr. 19 h 1 
95747-43 




vaste 3 pces, entr.# ods^ wc s. 
bains# diauff. centra asc# parie 
au aous-eoL 285.000 - 344-71-97 


Part. Ch. A louer appt 15D-200m2 
calme# clair. Préfér. h, p, 7*# 
maxEm. 4.000 F - TéL 2267670 




Etude cherche pour CADRES# 
viUas, paviOoos# ttes banL Loy. 
garanti 4.000 F max. 2834942 


locations 

meublées 

Offre 


neuve! ancienne 

60 000 ANNONCES IMMOBILIERES 

EN VENTE CHAQUE MOIS 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


MODE sur 1 TETE 
UDKE Beau PAVILLON 
iut AU y 4 pièces, bains# joli 
«Uliuni jardin 560 m2# garage. 
22B.Q00 F comptant 4- rente 
2-000 mens, - TèL aa M5-33-97, 

LIBRE# région Nemours, villa 
6 P«# gd stdg. Jardin 1.000 m2# 
gar» belle vue, calme, 170.000 F 
+ LOOO rente. LoM 700-00-99. 


15-, LIBRE, appt 4 Pre stands, 
6» étage, calme, 210JD0 F + 
3.000 rente. LODEL : 70840-99. 


Vendez rapidement en viager : 
Conseil. Expertise, Indexation 
gratuit DFscrét Elude LODEL# 
35, bd voltaire. Tél. : 7084699. 



les annonces classées du 





éiéph- 270-9*43, h eur. bureau. 
K7 -31-38. après 20 heures. 


QUfil d'Orsay, du 
1mm. grd standg« AppIs 50 m2- 
Prtx 458400, 100 m2 98OL0OO F# 
130 «A 1.1580». TéL 56645-49 
ou 734-78-13. Sur place '14-19 II 


A SAISIR STUDIO# KITCHE- 
NETTE EQUIPEE# CAVE. EN 
CONSTRUCTION. — 212.000 F. 

Paiement échelonné. 
Ecrire INTERMEDIA, BJ>. 1«# 
Monte-Carlo# ou TéL (93) 564644. 


ÏÏ-TBOPEZ pn ^s R r ,d 

dans petite résld. face PLAGE# 


SfflÀHE. QUMUWE 
n MOIS - MACSON 

loue du STUDIO au 5 PIECES 
standing. 43, nie Sl-Charftcs, 
75015 Parts. TéL : 577-54-04. 


locations 

meublées 

Demande 




d«s petite résld. faca PLAGE, Cherche UNE CHAMBRE 
gde piscine, beau Jardin# Itvhm . Indépendante, confort# 

+ 2 chbres en duplex# cuis.# wc, pour loger empl. de maison# 
bains, solarium, gar. - 380.000 F quartier Montparnasse- 

Maxim. 400 F, charges c o mpr. 
TÉL : 938-7944 (Posté 382) 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 

Use bmw» cramfflffijKe avant 15 heures peut parafa dès le Memaiii. 
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CARNET 


ÉCONOMIE - SOCIAL 

UN AVERTISSEMENT DU GATT 

De nouvelles difficultés sont à attendre 
si la montée du protectionnisme se poursuit 


Naissances 


— Mme M.-H- Détonne a la grande 
Joie de faire part de la naissance de 
sa petite-fille, 

Virginie, 

chez ses enfante, Monette et 
Français-Xavier Delorme, 
à Reims, le 10 septembre 1977. 

— Charles et Annie Vallée, née 
UUon, partagent avec Laurent et 
Mêlant e la Joie d'annoncer la nais- 
sance de 

Enghlen-iea-Baina, le 10 septem- 
bre 1977. 

27, boulevard de la République, 

05210 Salnt-Gratten. 


— Jacqueline et Henri Glot, Aurélie 
et Florent font part des naissances de 
Marie et Félicité, 
le 11 Juin 1977 
et du décès de 

Marie, 

le 13 Juin 1977. 

26, avenue dn&stlenne-d'Orves, 

91260 Juvifly-Bur-Oige. 


— M. Daniel Ratreau et Mme. née 
Dominique BaSrd, Luc et Antoine, 
sont heureux d'annoncer la nais- 
sance de 

Gabriel, 
le 7 août 1977. 

3, rue Louis-Rolland. 

92120 Montrouge. 


— AI. François-Michel Fay et Mme, 
née Christine Soumis, ainsi que 
Olivier, sont heureux d'annoncer la 
naissance de 

Ingrid. 

24, rue du Cotentin, 75015 Paris. 


Fiançailles 


— On nous prie d’annoncer les 
fiançailles de 

Mlle Anne Bardou, 
fille de M. Jacques Bardou et de 
Mme, née Marie Demolin, 

avec M. Jérôme Cessé, 
fils du capitaine de frégate fEJEL) 
Raymond Cessé, et de Mine, née 
France de VeneL 


— On noua prie d'annoncer les 
fiançailles de 

Mlle Catherine Laylle, 
fille de M. Maurice Laylle et de 
Mme, née Olga Hylno, avec 
H. David SheffiéUL 

77 Kingston Ho use South, 

Ennlamore Gordens, London 5W7. 


Mariages 


— Docteur et Mme Graffln font 
part du mariage de leur fils 
Jean-Pierre avec Slawomfra Kafffca, 
célébré dans l'Intimité le 9 sep- 
tembre 1977. 

53300 AmbrLères. 

Bydgossca (Pologne). 


— Les faznlHa3 Hamnlche et 
Zenatl ont la Joie de faire part du 
mariage de leurs enfanta, 
üthlef et Alcha. 

Il-Maten (Algérie), le 5 août 1977. 


— Jacqueline Krlef et Salomon 
Zrlhen sont heureux de faire part de 
leur mariage qui a eu 11 eu dans 
1* Intimité à Boulogne (Hauts-de- 
Seine). 

16, rue Tisserand. 92100 Boulogne. 
Z, rue du Grand-Pressoir, 
Vaux-ie-PenJL 

Décès 


— Mme Virginia G or lier, 

Mme Germaine Gradwhol. 

Mme Simone Lavlt, 

M. et Mme Francis Van Kote, 

Le docteur Gilbert Van Kote, 
ont la grande peine de Taire part de 
la disparition brutale de 

AL Georges AQK7ZBAT. 
L'Inhumation a eu lieu dans la 
plus strict* intimité le 9 septem- 
bre 1977. 


— Mme Suzon Coutard, née Barret, 
a l'immense douleur d'annoncer L'ac- 
cident de moto mortel, survenu A 
15 lu 35 le 13 août 1977 A Impérla 
(Italie), qui lui a brutalement enlevé 
son fils 

Fiem COUTARD - BUELLAN, 

Agé de trente ans. ancien élève de 
l’Institution et des pères 

Jésuites de Marseille, détaché A 
Londres par la Société phocéenne de 
métallurgie. 

Lee cendres de Pierre seront dépo- 
sées le samedi 17 septembre, A 
10 heures, dans le caveau familial 
du May aux côtés de son grand-père 
Victor Barret, décédé le 10 septem- 
bre 1975. 

«H était partout à la recher- 
che du vrai, de l'authentique, 
s'interrogeant souvent sur la 
finalité de la vie. s 
«Son sens de l'intégrité allié 
A son sérieux et A sa Joie de 
vivre faisait de lui un être 
cher.» 

«Pierre était pour nous un 
frère comme celui dont noua 
rêvons tous, drôle et grave A 
la fols.» 

«Mordant la vie A pleines 
dents, toujours prêt A défendre 
les plus faibles.- » 

«Il est mort A toute vitesse 
comme 11 vivait. Je n'ai que 
de beaux souvenirs de lui. » 
Extraite de lettres de ses amie 
A sa mère. 

61, route Nationale, 

83490 Le May. TêL : (94) 44-44-56. 
5, place Louis-Blanc, 

83120 Sainte-Maxime. TêL : (94) 
96-38-88. 

7. oarc Jean-Mermoz. 

13008 Marseme. TêL : (91) 77-29-62. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès, à l'âge de quatre-vingt-treize 

(5 b ■ 

ZML Albert DEMOULIN, 
muni des sacrements de l'Eglise. 

De la part de 

M. et Mme Lucien Bernard, 

M. et Mme Georges Demoulla, 

Mlle Françoise Demoulin, 

M. et Mme Bernard Demoulin, 

M. et Mme Jean -Nicolas Demoulin, 
M. et Mme Gérard Demoulin, 

Mme a*îa Demoulin. 
ses enfants, ses petits-enfants et 
arrière-petits-enfants. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le mardi 13 septembre, A 16 hourea, 
en l'église d'Auvera-eur-Olse. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
67, boulevard Beaumarchais, 

75003 Paris. 


— Odile et Georges Fargess, 
Evelyne et Alfred SoMgnol, 
ses enfants. 

Ses petits -enfants. 

Ses frères et sœurs, 

Et toute la fbmllle, 
ont l'immense douleur de faire part 
du décâa de 

Pierre VARGEAS, 
directeur d'éoole, 

survenu le II septembre 1977, A 
llmue d'une longue et cruelle mala- 
die, A l'Age de cinquante-quatre ans. 

LTxüuixnatkm a eu lieu le 13 sep- 
tembre A ussac. 

La famille rappelle A votre sou- 
venir la mémoire d'Amélie Forgeas, 
née Chastang, son épouse, décédée 
prématurément la 25 décembre 1974, 
A l'âge d e cin quante-deux ans. 
Ussac. 19970 DonzeDftC. 


— Mme Jean Gressin, 

Le docteur Françoise Gressin, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Jean G BASSIN, 
sous-préfet, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre, 
médaille militaire, 
médaille des évadés, 
survenu le 10 septembre 1977, dans 
sa soixante- quatrième année. 

Les obsèques ont lien mardi 13 sep- 
tembre, A B rives. 

90, boulevard Murat, 

75016 Paris. 

43. boulevard de Plcpus, 

75012 Paris. 


— Mlle Jeannine Jouany, 

Le docteur Henri GLbaud, Mme et 
leurs gnfnnte, 

M. et Mme Pierre Vlgler et leurs 

fil» , 

M. et U me Jean-Pierre Jouany et 
leurs enfanta, 

Mme Odette Jouany et son fils, 
ses enfants et petite-enfants. 

Miles Jeanne et Odette Massait* 
ses SŒUZ3, 

Mmes Raymonde et Solange Mas- 
sait et leurs enfants, ses bélles- 
Bce o rs et neveux. 

Et toute la famille, 
vous font part du décès de 
. Mme Madeleine JOUANT, 
née M assa rt, 

survenu dons sa soixante -quinzième 
année. 

Les obsèques ont eu lieu le lundi 
12 septembre en l’église de Ronsenao 
(Charente) dans la plus stricte 
Intimité. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


— M. Joab Nowicfc, 

M. et Mme Léon Novic et leurs 
enfants, 

M. et Mme Jacques Novic et tara 
enfants, 

M* Paltiel Novik. 

M. et ume Albert schaol, 
ont la douleur de faire part du 
décès, A la suite d'une longue et 
Implacable maladie, de . 

Mme Pauline NOCTICK, 
née La&etmlc, 

survenu le G septembre 1977, leur 
épouse, mère, grand-mère, belle-sœur 
et alliée. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l'Intimité le 9 septembre 1977. 


— Lille. 

H a plu an Seigneur de rappeler 
A Lui 

Mazcet-Hcoti PREVOST, 
professeur de droit 
A 1 Université de Lille, 
décédé A Carcassonne, le 9 septembre, 
A l'Age de soixante-six ans. 

Ses obsèques seront célébrées le 
Jeudi 15 septembre, A 11 heures, en 
l'église Salnt-Marttn-d'Esquermes A 
Lille, sa paroisse, suivies de l'Inhu- 
mation dans la sépulture de famille 
au cimetière du Sud A Lille. 

Assamblée A la chapelle de l'église 
A 10 h. 45. 

L'offrande après la mes» tiendra 
Ueu de condoléances. 

De la port de ; 

T h-é r è&e Prévost - Débatte, son 
épouse, 

Marie-Danielle Pain - Prévost, sa 
fille, 

Christophe, Barah - Emmanuelle et 
Nathalie, ses petits-enfants. 

Et toute la famille. 

30, rue de la Bassée, Lille. 

84, avenue de la République, 

Lambers&rt. 


Avis de messe 


— Un service religieux sera célé- 
bré le lundi 19 septembre. A 11 heu- 
res, A l'église Salnt-Jean-Baptlste- 
de-la-S&Ue, 9, rue du Docteur-Roux, 
75015 Paris, A la mémoire d u 
professeur Jacques TBfiFOUfiLf 
membre de l’Institut 
et de l'Académie nationale 
de m édecine : 
directeur honoraire 
de l institut Pasteur, 
décédé la 11 Juillet A Parla et Inhumé 
dans l'Intimité à CéLy-en-Blère, le 
15 Juillet dernier. 


• AT. Jean Rtbo, dont nous avons 
annoncé le décès dans nos édi- 
tions datées 13 septembre; n’étalt 
pas directeur des affaire consu- 
laires au ministère des affaires 
étrangères depuis 1975. comme 
nous l'avons écrit par erreur. Il 
était, depuis février 1977, sous- 
directeur des unions internatio- 
nales à la direction des conven- 
tions administratives et des affai- 
res consulaires. H était également 
chargé du service des biens et 
intérêts privés. H devait être pro- 
chainement chargé du service des 
affaires consulaires. 


Remerciements 


— Ume Blaquier et ses enfants, 
dans l'Impossibilité de répondre A 
toutes les marques de sympathie 
qulls ont reçues dans leur doulou- 
reuse épreuve au décès du 
colonel René Blaquier, 
survenu A Marseille, le 4 septembre, 
puent les parents, alliés et amis de 
trouver Id l’expression de leurs plus 
vifs remerciements. 

Us remercient tout particulière- 
ment U. Clattonl, secrétaire géné- 
ral des compagnies d’assurances du 
groupe Concorde, représentant aux 
obsèques M. B oa s , président-direc- 
teur général, le .colonel Marlanl, 
délégué par le général Gulllot pour 
représenter la promu tl o u Rhin et, 
Moselle de l’école militaire de Saint- 
Malxent, le capitaine . représentant 
la gendarmerie d'Ajacdo. 


— Cuise. 

Mme Pierre Cot, 

Sea enfants et petits-enfants, 
remercient tons les amis des signes 
de sympathie qu'ils ont témoignés 
au moment du décès de leur cher 

Pierre COT. 

■ 

Anniversaires 


— Pour la troisième anniversaire 
du décès de 

Claude MENDELOVICIf 
une amicale pensée est demandée A 
ceux qui le emmurent. 

Paris - Rouen. 

Offices religieux 


— Pâtes Juives. — L'Association 
culturelle des Israélites nord - afri- 
cains, rite tunisien, organise lee 
offices de Yom Klppoor en la salle 
Lancry, 10. rue de lianery, 75010 
Paris m 

— Koï Ni dre, le mercredi 21 sep- 
tembre, A 19 h. 30; 

— Yom Klppoor, le Jeudi 23 sep- 
tembre, A S heures. 

La partie liturgique sera assurée 
par Raoul Joumau, 

Réservation. — TéL : 347-13-81. 

Places limitées. 



Visites et conférences 


VISITES GUIDEES ET CONFE- 
RENCES. - 14 tu angle du quai 
d'Orsay et du pont de L’Alma» « Les 
égouts de Paris » (l'art pour tous). 

15 62, rue Saint-Antoine, 

Mme Bouquet des Chaux z c HSOtel 
de Sully ». 

15 h., métro Mairie - .d ’ Ivry* 

M. Gulliver : « La qualité de la vie 
dans l'architecture contemporaine : 
la ville- Jardin dTvry ». 

15 h* cour d’honneur, entrée du 
musée de l'Armée, A gauche, M. Har 
gwani • c Vauban au musée des 
plans et reliefs ». 

15 h-, façade, portail gauche. 
Mine Vermeerech : « Notre-Dame 
et ses parties hautes ». 

• 15 h. 30, hall gauche, côté parc 
(train par gare Saint-Lazare), 
Mme Hnlot : « Le château de 

Maisons- Laffitte » (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

15 tü. musée de Cluny. place Paol- 
Palnlevé, « L'art des sculpteurs de 
Notre-Dame ». 

15 h-, métro Sentier, sortie rue des 
Petits - Carreaux, « un parcoure 
c policier » dans les ruelles et les 
passages du Vieux Paris » (Parla et 
son Histoire). 

£0 h. 30, métro Louvre. « Le Parla 
des rêves. Le Louvre » (Templla). 

CONFERENCES. — 13 11, 16 h. 
et 20 h., 13, rue de la Tour-des- 
Dames, « Conscience cosmique et 
méditation transcendantale » (en- 
trée libre) (Centre de méditation 
transe end antale) . 


Le SGHWEPPES Bïtter Lenton 
contient un trésor : sa pulpe. 


•> Sans an changement fondamental 
de la tendance actuelle des poli - 
tiques commerciales intamadoneles. 
la vole paraît ouverts à E accumu- 
lation de nouvelles difficultés écono- 
miques. » 

Ter est l'avertissement que vient 
■de lancer ie secrétariat du GATT 
(accord générai sur les tarifs 
douaniers et le commerce) dans son 
dentier rapport annuel. Celui-ci dé- 
nonce la montée du protectionnisme 
causée par la croissance des expor- 
tations des pays en vole de déve- 
loppement, protectionnisme dange- 
reux qui « a atteint un point où Fon 
peut considérer que le maintien d’un 
considérer que le maintien d’un 
ordre International fondé eut des 
régies concertées et respectées se 
trouve mis en question ». 

Les mesures de sauvegarde prises 
par les pays industrialisés sont en 
contradiction avec leur objectif de 
croissance, affirme le rapport, qui 
souligne que le protectionnisme in- 
flue directement 6ur la production 
«en canalisant les ressources vers 
des usages relativement moins pro- 
ductifs, limitant ainsi rexpanslon des 
branches plus productives et dyna- 
miques. En même temps la montée 
du protectionnisme engendre l’Incer- 
titude économique et, de ce tait, 
freine rinvestissement ». La [imitation 
des Importations en provenance des 
pays en vole de développement peut 
également compromettre la stabilité 
des relations financières Internatio- 
nales en n’assurant plus & ces pays 
lee rentrées de devises nécessaires 
au remboursement de leurs dettes 
envers les nations industrialisées. 


De ce fait, les experts du GATT 
prévoient pour cette année un 
accroissement du volume du 
commerce mondial de 6 Va seulement. 
En 1976, le GATT fait état d’une 
augmentation d'environ 11 °/o du 
volume des exportations mondiales 
après le recul de 1975. La reprise de 
1976, observent les rapporteurs, a sti- 
mulé davantage les importations que 
les exportations dons les pays indus- 
trialisés. En volume, les premières 
ont cri) de 14 Va et les secondes de 
11 Va par rapport è 1975. En 1975 
également le volume des échanges 
entre pays industrialisés a augmenté 
d'environ 15 Va après avoir fléchi 
l'année précédente. 

Quant aux paya de i’OPEP, ils ont 
vu le volume de leurs exportations 
croître d'environ 12 Va, contre 17 Va 
pour les autres pays en voie de déve- 
loppement,- et 11 Va pour les pays de 
I'Esl 

Le secrétariat du GATT souligne, 
d'autre part, la forte contraction de 
l'excédent de la balance des paie- 
ments courants des Etats-Unis, qui 
est revenue de 22 milliards de dollars 
en 1975 à 9,2 milliards en 1976. 
L'écart est encore plus fort dans le 
cas de Ja balance commerciale. 
Enfin, les experts de Genève sou- 
lignent que Jes fluctuations du 
commerce International sont deux fois 
plus amples que celles de la produc- 
tion, tant en période de récession 
qu'en période de reprise. De nou- 
veaux comportements en matière de 
gestion des stocks expliqueraient en 
partie ce phénomène. Dans le passé, 
le commerce International et la pro- 
duction mondiale connaissaient des 
évolutions plus ou moins parallèles. 


FAITS MT CHIFFRÉS 


Énergie 


• La production mondiale de 
pétrole sera suffisante pour satis- 
faire la demande en 1985, et tonte 
hausse des prix sera vraisembla- 
blement modérée, estime l’Office 
nmAri «tin dn cazDmercô interna- 
tional dans mie nouvelle étude 
sur l'énergie. Celle-ci prévoit que 
la demande mondiale augmentera 
de 30 millions de barils par Jour 
dld à 1985, pour atteindre 
.88 millions de oarils/Jonr. Or, 
même si les pays du bloc commu- 
niste sont alors contraints d’im- 
porter du pétrole, les pays de 
l’OPEP pourront faire face à 
cette demande accrue. — IA JP J 

• La construction de la pre- 
mière centrale nucléaire yougo- 
slave, celle de Rrsko (Slovénie), 
est sérieusement compromise, à 
la suite d’importants dommages 
survenus à une partie de l’équl-; 
peinent américain qui lui est 
destiné; Une partie du convoi 
transportant un des générateurs 
Westinghouse, formé d’une dou- 
zaine de remorques géantes sur 
lesquelles était placé le matériel 
d’un poids de 322 tonnes, a basculé 


dans un virage. L'accident, 
s’est produit samedi 10 septem 
à. une dizaine de kilomètres 

r i de Rljelsa. n'a pas f: 

victimes, mais a causé 
s dégâts énormes a, apprend 

de source officielle. — { AJP 

■ 

F.MJ. 


. • Prêt du FMI. à la Rou- 
manie. — Le Fonds monétaire 
International a annoncé lundi 
12 septembre . un _ tirage de 
47.5 millions de droits de tirage 
spéciaux (55,1 millions de dollars) 
par la Roumanie, et l'octroi au 
même pays d'une ligne de crédit 
de 64.1 millions de D.TS. 
(74,5 millions de dollars). Le ti- 
rage a été autorisé au titre des 
facilités de financement compen- 
satoire ouvertes aux pays affectés 

r r une baisse de leurs recettes 
l'exportation. Les ventes rou- 
maines à l’étranger ont été per- 
turbées par le tremblement de 
terre de mars dernier. Les em- 
prunts de la Roumanie au F.MLL 
sont ainsi portés à 285 mnunrm de 

D.TjS. (environ 330 millions de 
dollars). 


AUJOURD'HUI 
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Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (I© mb vaut environ % do mm) 
Zone de pluie ou neige V averses [Ç orages te» > Sens de la marche des fronts 


Front chaud 


Front froid 


Evolution probable du temps eu 
France entre le mardi 13 septembre 
A 0 heure et le mercredi 14 septem- 
bre A 24 heures : - 

L'anticyclone centré sur l'Irlande 
3e mardi 13 septembre, A 0 heure, se 
décalera vers le sud-est. 

Mercredi 24 sep cambre, sous 1 in- 
fluence do cet anticyclone, le temps 
en France sera généralement enso- 
leillé, après la disparition de brumes 
matinales surtout localisées dans la 
moitié nord du pays. 

Les températures seront as se s 
basses au lever du Jour, avec quel- 
ques gelées blanches locales dans 
r Intérieur, mais, la réchauffement 
sera important au coure de la Jour- 
née et le» wm*iHia seront souvent 


plus élevés que ceux de mardi. En 
fin de journée, le ciel sc couvrira 
dans le Nord, tandis que les vents 
s'orienteront au secteur ouest près 
do la Manche orientale. Ailleurs, Lee 
vents, faibles ou modérés, viendront 
le plus souvent du nord-est ou de 
l'est 

Mardi 13 septembre, A 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Fada, de 
1 028,8 millibars, soit 771.fi milli- 
mètres da mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cour» de la Journée du 12 septembre; 
le second, le min jnmp i de la nuit du 
12 au 13) : Ajaccio, 25 et 14 degrés ; 
Biarritz, 31 et 18 : Bordeaux, 30 
et 17; Brest, 20 et 11; Caen, 23 
et 10; Cherbouia 17 et U; Clermont- 


Front occlus 

Ferrand, 29 et 12; Dijon. 27 et 14: 
Grenoble, 27 et 12; Lille, 17 et 6; 
Lyon, 28 et 11 ; Marseille, 28 et 19 ; 
Nancy, Sfl et 11; Nantes, 28 et 14; 
Nice, 23 et 20 ; Parle - Le Bourget, 27 
et 9; Pau, 29 et 17; Perpignan. 34 
et 18 ; Bennes, 38 et 13 ; Strasbourg. 
33 et 13 ; Tours, 29 et 12 ; Toulouse, 
31 et 17 ; Polnte-à-Pltra. 30 et 28. 

Températures relevées il 'étranger s 
Alger, 37 et 15 degrés; Amsterdam, 

19 et 7 : Athènes, 23 et 18 ; Berlin, 

20 et 5 ; Bonn. 19 et 4 ; Bruxelles, 17 
et 6 : Iles Canaries, 30 et 23 ; 
Copenhague, 15 et 4; Genève, 27 
et 10 ; Lisbonne- 34 et IB ; Londres. 
19 et 8; Madrid, 34 ac 14; tfooçoa, 
16 et B ; New - Tarit, 21 et 17 ; 
Pslma-de-Maj orque, 29 et 14 ; Borna, 
27 et 15 ; Stockholm, 8 et 4 ; Téhé- 
ran, 33 et 18. 


Est publié au Journal officiel 
daté 12 et 13 septembre 1977 
UN ARRETE : 

• Fixant le montant des frais 
A rembourser par certains élèves 
et par les auditeurs libres externes 
de l’Ecole polytechnique pour la 
période du l* r septembre 1977 au 
31 août 1978. 

■ 

Concours 


• PJf.7. — Deux concours sur 
titres sont ouverts en vue d’un 
médecin de protection maternelle 
et infantile a temps complet : à 
la préfecture du Haut-Rhin. Les 
candidatures sont à adresser A la 
direction départementale des 
affaires sanitaires et sociales, cité 
administrative, bâtiment C, à Col- 
mar 68026 ; ft la préfecture de la 
Haute-Saône. Les candidatures 
sont à adresser- A la direction 
départementale de l'action sani- 
taire et sociale de la Haute-Saône. 
BJP. 412, 70014 VesouL 


Documentation 


• Un guide pratique des fem- 
mes seules chefs de famille est 
publié par la délégation à la 
condition féminine de 1 Ile-de- 
France pour les cent cinquante 
cinq mille femmes 4 mw ce cas 
qui résident dans les huit dépar- 
tements. 

Quels sont iss droits des mères 
célibataires, séparées, abandon- 
nées, divorcées ou veuves? De 
quelles prestations familiales peu- 
vent - elles bénéficier? A qui 
s'adresser pour trouver une crè- 
che, un logement,. un emploi? 
Autant de questions auxquelles ce 
guide, distribué gratuitement par 
les préfectures, répond avec ri- 
gueur et concision. 

★ Délégation rff lfîO Q l é à te. condi- 
tlon féminine, préfecture âe la région 
ci Tl e-dc- France, 29, xuo BWbet-d&- 
Jouy. 75007 Paria. TéL ; 550-32-13. 


M OTS CROIS ÉS 

PROBLEME N* 1866 
123456789 



HORIZONTAL 


WitZA 


ST 


L Là-dessous, fl y a du louche I 
— LL Met certains en piteux état * 
Préfixe Inversé — HL Loin d’être 
absente. — IV. Talllable à merci * 
Pin de participe. - v. Symbole 
chimique ; Tout le monde et per- 
sonne -VL Voyageait à ton 
compte; Possessif. — viL où 
finissent maintes collections - 

S^ÆSHFi' ™ partit ; 

Ne détestèrent pas (épelé). - 

SL55 pïB ^ e d'intransigeance ; 
Nourrit.. — X Un par famille 1 ; 
Ne S’improvise pas. — xl Pro- 
nom ; Resta au tout du CL 

VERTICALEMENT 
1. Est constamment agite; Sur 

? flf rive *®L uclle ^ du Dahuto. _ 
& Sans tarder ; Refusée. — s pi. 

gnre biblique; En Æ ; IjS- 

* Y*™ te dûwS i 

^? fer! - 6. Pro-i 
daUer droit ; Pure ’ 


pouvoir l'apprécier, U faut se lever 
de tonne heure. 

Solution du problème n* 1865 

HorizcTRtalement - 

L Aperçue. — EL Toupet; Dr. 

— HL Où ; niera. — IV. Ulm ; 
Elues. — V. Ter ; Erse. — VL Pesa 

— VIL Ut ; AL — VUL Services. 

— EX. Asiate ; Ta. — X. Gié ; Car. 

— XL Epissoire. ■ • 

Verticalement 

L Atout ; Usaga 1 Poulettes. 

— 3. Eu ; MR : RigL — 4. RP ; 
pavais. — 5. Cône; Elites. — 
G. Utiles ; Ce. — 7. Europe ; Cl. — 
8. Ures ; Star. — 9. Brasérq ; Uïe- 

GUY. BROUTT. 


• Pour les rsspwwoM» de 
l'aménagement. 

national d’étude et de ragmche 
du paysage organise ara shmo® 
sessions destinées 'aux- respon- 

Pn k lu «i, nwiim OUJ*l a JT£ 




chaque fols, coxnpr^rans ^ 

conférences et des 

à Paris, g Techniques dç ■ 
tentation et d'analyse d*m 
les IV 15 et lï 
vièreB et paysages»-. B» * 

18 novembre 
«jardina et : espaces 
7. 8 et 9 


Pour tous 
s'adresser a» 

ton-Monmousaeao, Y8 1W T™P? CB ’ 

fcéL 061-14-72. . - 
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Le Koweït victime de la politique saoudienne 


' ^ 


-• 



;i> 


s H 


a 




•J: J .-T? 




* • 





■Ô-: 


— 




- I» "J 



tr LUv 


* n « i 


^ _■ 


- : s 





V- 


f- 


< 


V, 



â— i* 


r • fu 




'■:V. 


JP* 





:> 


«44 


«Xffli fr 


CHIFFRES 


L'IntonUon du Koweït {faûa/s- 
sar /bs prix ds son pétrole lourd 
de 12 conte par tant, annoncée 
le 6 septembre par le quotidien 
koweïtien Al Walan, ne conatltue 
pat une surprise. Plusieurs 
publications, dont le Petroleum 
Intelllgenoe WeeUy, avalent déjà 
tait état tfun rabais de Tordre 
de 10 ce nte pratiqué per cer- 
tains pays du QoOe sur. cane 
qualité de brut. Pour assurer 
l'écoulement de sa production, 
le Koweït, ne restituera d’ailleurs 
cou quelques dents qu’ait début 

de 1278, à condition . que les 
compagnie e aient continué leurs 
an/ôvamarrts su second semestre. 

Las difficultés koweïtiennes 
s’expliquant pour une perde par 
un certain marasme du marché : 
la faiblesse relative de la 
consommation dans /es pays 
Industrialisés et lea stocks 
constitués A la veilla de le 
hausse de 5 °/e, le r* r lulliet, des 
prix saoudiens et de ceux des 
Emirats arabes mis ont ralenti 
le dep/ande au cours de l'été, 
et le Koweït a dû réduire as 
production de 20 •/# en luIUet 
et en août per rapport A la même 
période de .19 76. Sans doute 
rapprocha de rhhrer devralt-sUo 
voir un raffermissement du mar- 
ché, mais, aux Etats-Unis, lea 
stocks sont tels que le s compa- 
gnies vont être obligées de 

réduire leurs Importations. 

« 

Cela ne peut que favoriser le 
dessein de F Arable Saoudite de 
taire baisser les prix du brut 
lourd. Les réserves mondiales de 
pétrole léger, expffquaft le cfteifcA 


Yemani, fa 13 palet, lors de te 
conférence de' Stockholm, sont 
Infiniment plus faibles que celles 
de brut moyen et lourd. Or les 
prix actuels eptralnent une torts 
. demande des premiers et une 
désaffection Wa-Ô-Ws des autres. 
Il faut donc, concluait le ministre 
saoudien, donner uns prime eux 
acheteurs de pétrole lourd pour 
leur permettra d’adapter leur 
outn de raffinage. C’est la rai- 
son pour laquelle F Amble Saou- 
dite — tout an rejoignant la 
majorité de rOPEP — avait 
maintenu, par le leu des dfffê- 
ranÜBïs, un écart de 25 cents 
entre son pétrole lourd et ceftri 
du Koweït. 

Las treize pays membres de 
rOPEP avalent tait de ce su/ef 
leur seul thème de discussion 
lors de leur réunion A Stockholm. 
Et comme la Koweït refusait de 
se lolndre A r Initiative saou- 
dienne et de baisser ses prix, 
les quatre pays concernés (ban, 
Irak, Arable Saoudite et Koweït} 
avalent été chargés d'en débattre 
/ors d’un « sous-comhé Intermi- 
nistériel ». 

Gus le Koweït ait été obligé 
de céder avant mime la tenue de 
cette réunion confirme la main- 
mise absolue de l’Arabie Saou- 
dite sur le marché en période de 
basse conjoncture. Et dé/à /es 
pays occidentaux y volent un 
signe encourageant A quatre 
mois de ta conférence de 
rOPEP, &■ Caracas, où tt sera A 
nouveau question du prix du 
pétrole. 

*Vh. L. 
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v. • Le Commissariat A Vénçrgie 
■ atomique (CSjLJ, par llntermé- 
'.dlaixe de sa filiale la COGEMA 
: a été autorisé & pr endre une par- 
ticipation de 60 % dans le capital Gobain-Pont-à-Moosson dé tenai t 
de la société Saint-Gobain-Tech- jusqu’alors 99,9 % de Saînt-Go- 
niques nouvelles qui exerce ses baln-Tecbnlques nouvelles. ' 


activités dans l’ingénlêrie nu- 
cléaire et classique, l’automation 
industrielle et le traitement des 
La compagnie de Saint- 


LE MARCHÉ INTERNATIONAL DES DEVISES 
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Noos donnons cl-dftmu les court pratiqués sur le marché ln tern assoirai 
^ei devises tels qn*lls étalent indiqués en .fin de matinée par une grande 
raque de là place. 
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STAGES D'INFORMATIQUE 

/nfannufigne Générale. Du 11 octobre 1977 ou 10 janvier 1978. 60 heures. 

Informatique Appliquée aux Atinj-ORfinateuis (Système temps réel). 
Du 13 octobre 1977 à mors 1978. 102 bernes. 

Initiation ou. /engage COBOL Du 14 octobre 1977 au 17 mars 1978. 
60 heures. 

Application à l'Informatique des Systèmes de Tnuambsioa. Du 20 octobre 
1977 ou 16 mars 1978. 60 heures. 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTION : Service de la Formation 
Permanente, Université de PARIS VIII, Route de la Tourelle 
75012 PARIS. Tel. 374-12-50 poste 389 ou 374-92-26 
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ÉCONOMIE - SOCIAL 


ÉNERGIE 


A l’étranger 


Le gazoduc entre l’Alaska et l’est des Etats-Unis 
coûtera aa moins 10 milliards de dollars 


Montréal. — Le gazoduc qui acheminera le 
gaz naturel de l’Alaska vers l’est des Etats-Unis 
sera la plus Importante construction qui ait 
jamais été entreprise par des intérêts privés : 
sa longueur totale sera de 4 500 miles et son 
coût est estimé à plus de 10 milliards de dollars 
(le fameux oléoduc reliant les gisements pétro- 
liers d’Alaska au port de Valdez ne mesurait 
que 800 miles et coûta 7,7 milliards de dollars N. 


Ce nouveau projet bouleversera la situation 
socio-économique du territoire du Yukon (cana- 
dien!. donnera un coup de fouet à l’économie 
des provinces de Colombie britannique et de 
l’Alberta et profitera indirectement A l’ensemble 
de l’économie canadienne. En même temps, il 
fournira aux Etats de l’Est américain une 
énergie dont ils ont nn besoin pressant. 


La nappe de gaz naturel qui 
recouvre le gisement pétrolier de 
Prudhne-Boy en Alaska est éva- 
luée & 28 trilllons de pieds 
cubes (11 , soit environ 10 des ré- 
serves mondiales connues, ce qui 
représente, aux prix actuels, 
40 milliards de dollars— Trois 
routes avaient été envisagées pour 
l’acheminement de ce gaz. La 
première devait traverser le nord 
du Yukon Jusqu'au delta du Mac- 
kenzie, pour suivre ensuite la 
vallée de ce fleuve vers le sud. 
Elle avait pour principal avantage 
d’ouvrir un débouché au gaz 
naturel découvert par les Cana- 
diens dans le delta du Mackenzie 
(7 trilllons de pieds cubes de 
réserves connues). Bon tracé était 
jugé catastrophique par les écolo- 


De notre correspondant 

et par M. Allan Mac Eachen, pré- 
sident du conseil privé, pour le 


Les Canadiens auraient souhaité 
que le gazoduc passe par le nord 
du Yukon à. Dawson, pour facili- 
ter la construction d'une bretelle 
vers le delta du Mackenzie. Ils 
C ana d a , ont duré trois semaines auraient voulu également que les 
et d emie . Les Canadiens n’étaient entreprises concernées versent, 
pas demandeurs, .dans l'immédiat, avant le début des travaux, 
de ce gazoduc. Certes, il leur per- 200 millions de dollars de dédom- 
mettra de transporter le gaz du mage ment aux populations du 
Mackenzie à moindres frais, mais, Yukon, dont la vie sera consldè- 
selon les spécialistes,, leurs besoins rarement modifiée par cette 


en énergie ne rendront pas la 
chose nécessaire avant le milieu 
des années 80. Le Canada avait 
donc intérêt A une association. Le 
ministre canadien de l’économie, 
M. Mac Donald, a expliqué ré- 
cemment que son pays devrait 
Investir d’ici à 1983 quelque 
60 milliards de dollars dans l'éner- 
gie pétrolière et le gaz, oe qui 
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La seconde solution consistait a 
acheminer le gaz de l’Alaska par 
un pipe-line qui suivait l'oléoduc 
désormais existant jusqu'au port 
de Valdez, dam? le sud de l’Etat 
d’Alaska. Le gaz aurait été trans- 
porté par bateaux vers les «qua- 
rante-huit d’en bas s, selon l'ex- 
pression utilisée en Alaska, pour 
désigner le reste des Etats-Unis. 
Ce projet était le plus coûteux de 
tous. 

La troisième option, qui a été 
retenue, prévoit de transporter le 
gaz jusqu’à Falrbanks en suivant 
le trace de l’oléoduc. De là, le 
gazoduc traversera le Yukon dans 
sa partie sud. à peu près à hau- 
teur de . Whitehorse, puis la 
Colombie britannique. l'Alberta et 
le Saskatchewan, pour déboucher 
à Chicago. A pleine capacité 
(celle- ci varie en fonction de la 
compression du gaz à l’intérieur 
des ■ tubes), le gazoduc devrait 

déplacer 3 wHllIaTrig 400 wiillinina 

de pieds cubes par jour, et ce, dès 
le début de 1983. 


a ne pourrait pas être absorbé 
par l'économie canadienne sans 
de graves distorsions ». 

Pas de «politique 
continentale de l'énergie » 

L’accord conclu, les deux prin- 
cipaux négociateurs, MM. Schle- 
singer et Mac Eachen. se sont 
empressés de préciser qu’aucun 
des deux pays n’avait dans cette 
affaire compromis son Indépen- 
dance et qu’il ne fallait pas voir cette envergure en Amérique du 
là l'amorce d'une politique conti- Nord, que le «coût social» est 
nentale de l'énergie. Ces formules en quelque sorte intégré au devis 
anodines recouvrent un différend Initial. L'expérience servira pro- 
cana do- américain qui ne laisse bablement de précédent, car l'ex- 
pas d'irriter Washington depuis pldtation du grand nord du 
quelque temps. continent ne fait que commencer. 

Le Canada, globalement expor- 


construction 

■ 

Les Américains ont rejeté l’Idée 
d'un détour vers Dawson, qui 
aurait augmenté le coût du projet 
et donc du gaz. Biais ils' ont 
accepté de financer un raccorde- 
ment Dawson- Whitehorse, pour 
autant que les frais de construc- 
tion du gazoduc principal ne 
dépassent pas de plus de 35 ^ le 
devis initial. Les Canadiens 
devront de leur côté financer 
intégralement la construction 
d'un pipe-llne entre Dawson et 
le delta -du Mackenzie. 

La proposition concernant les 
300 millions de dollars avait 
suscité quelques remous mi 
E tats-Unis. Plusieurs sénateurs et 
représentants américains se sont 
élevés centre le fait que des 
entreprises américaines aient à 
prendre en charge le bien-être de 
populations canadiennes. Elle a 
été. elle aussi, écartée. Mate 
l'accord prévoit que le Yukon 
percevra une taxe foncière qui 
équivaudra à environ 30 millions 
de dollars par an. Le gouverne- 
ment d'Ottawa a calculé que cela 
représenterait sur le territoire un 
revenu total de 1 milliard de dol- 
lars réparti sur la durée d’utili- 
sation du gazoduc. Le p 
technique apportera donc en 
nitive ft ce pays du bout du 
monde un développement écono- 
mique inattendu et plus durable 
que la fièvre de l'or qui en avait 
fait un des points les plus 
«chauds» de la planète à la fin 
du siècle dernier (le Yukon 
compte environ vingt mille habi- 
tants, dont quatre mille in- 
digènes). De plus, une des 
compagnies canadiennes contrac- 
tantes versera avant l'ouverture 
des travaux une partie du produit 
attendu de la taxe. 

L’accord prévoit que les Etats- 
Unis commenceront à recevoir le 
gaz de l’Alberta dans deux ans 
et demi, en attendant que le 
gazoduc entre en service en 1983. 
La pose du tube ne commencera 
pas avant le l* r janvier 1981, ce 
qui est à peu prés conforme aux 
conclusions du rapport Établi 
par un juge fédéral canadien. 
M. Lysik, qui a été chargé par 
Ottawa d’évaluer les conséquences 
socio-économiques et écologiques 
du projet. Le juge Lysik a 
recommandé que nen ne soit 
entrepris avant que les revendi- 
cations territoriales des Indiens 
et des Inuits (Esquimaux) du 
Yukon ne soient réglées. Les 
négociations entre 'les autoch- 
tones et le ministère des affaires 
indiennes vont donc tenir une 
grande place d’ici Là. C’est la pre- 
mière fois, pour un projet de 

ériaue 


négociations dirigées par 
M. Ja mes Schlesinser. ministre 
de l'énergie, pour les Etats-Unis. 


Vos affaires à Copenhague? 

Traitez- les dans la journée. 


Départ: Chartes, de Gaulle 
Copenhague 


9 h 30* 
lOh 15 


Un vol spécial 
par ses horaires. 

Vous partez 
les premiers 
et, sur place, 
vous disposez 
de plus de temps 
que vos concurrents. 


Un vol spécial 
par DC 9. 

Vous profitez 
du confort 
d un avion moderne, 
rapide. 

Des sièges profonds, 
de l'espace, du silence. 


Retour: Copenhague 
Charles de Gaulle 


Un vol spécial 
par ses repas* 

A lailer; 

nous vous servirons 

un solide petit déjeuner. 
Àù retour, 
un vrai dîner 

chaud et soigné. 


20 h 05 
22 h 55* 


A partir du 25 septembre, ce: Horaires sont avancés d une heure. 


742.06.14 


tatenr d'énergie, limite depuis 
peu ses envois de pétrole et de 
gaz vêts les Etats-Unis, principa- 
lement pour des raisons d'appro- 
visionnement interne. Même si, 
dans les périodes difficiles, comme 
durant la vague de froid qui a 
sévi l'année dernière aux Etats- 
Unis, les Canadiens alimentent 
sans restriction leurs voisins du 
sud. les milieux d'affaires améri- 
cains sont toujours un peu cho- 
qués de constater que l’économie 
canadienne est animée d’une 
volonté propre. 

H en va de même pour ce qui 
concerne La politique énergétique 
internationale. Ainsi, le Canada 
fait cavalier seul pour l’exporta- 
tion d’uranium. Meme si ses cri- 
tères sont presque toujours com- 
patibles avec ceux des Etats-Unis, 
on s’habitue difficilement à 
Washington à l’idée que la poli- 
tique canadienne n’est pas, en 
cette matière, totalement prévi- 
sible. Sans aucun doute, quelques 
technocrates et. stratèges améri- 
cains rêvent d* « une politique 
énergétique intégrée » pour la 
moitié nmd du continent. Pour 
eux le gaz naturel de l'Alaska ou 
le pétrole que les Canadiens pour- 
raient trouvez demain dans la 
mer de Beaufort devraient être 
des éléments interchangeables. 

S'ils n’ont pas eu gain de cause 
sur tous les points, les Canadiens 
semblent avoir obtenu des Etats- 
Unis (les gouvernements ont mené 
■les négociations sux un projet qui 
sera entièrement du ressort de 
l’entreprise privée) des conditions 


ALAIN-MARIE CARRON. 


(1) 1 pied cube égale 0,0283 mètre 
cube. 


UN PROJET 

QUI PERMETTRA DE CRÉER 
CENT MILLE MOIS 

L'auteur dn projet filialement 
retenti est la société Northwest 
Pipeline Corporation, dont le 
siège est à Sait - Lafcr - City 
(Dlth). qui o créé on consor- 
tium — r AJ eau Pipeline Com- 
pany — avec trois partenaires 
canadiens dont le pins Impor- 
tant est Foothfll Pipeline Ltd, 
qui a son siège à Calgaxy (Al- 
berta). Ce pipe-llne pourrait 
entraîner une augmentation dn 
produit national brut de la pro- 
vince de Colombie britannique 
de Tordre de 2 à S % pendant 
les années de pleine activité. 
C , est dans cette province que 
seront fabriqués les tubes du 
gazoduc. Ses ports accueilleront 
sans doute la majeure partie des 
matériau lourds nécessaires. Le 
gouvernement d'Otova estime 
que l'ensemble de r entreprise 
(y compris le pipe-llne de rac- 
cordement vers te delta du Mac- 
ktztzle) entraînera, directement 
oq indirectement» la création 
de cent mille emplois pendant 

un an. 


AFFAIRES 


IE GROUPE HAT 
CRÈ UNE < DÉLÉGATION 
POUR L'EUROPE » 

QUI SIÉGERA A PARIS 

Là société Fiat vient de créer 
une ■ délégation pour l'Europe m 
qui sera chargée des contacts 
du groupe avec .las paye mem- 
bres de la G££. et les Instances 
communaulaires. M. Vfttoriao 
Chiusano, secrétaire du comité 
dû direction de la holding Fiat , 
dirigera cette délégations qui 
dépendra directement du prési- 
dent de ta Flat ë M. Giovanni 
AgnellL Le siège de la déléga- 
tion pour P Europe sera à Parle. 
* L’ intérêt que Fia! porte d l'Eu- 
rope n'est pas nouveau, mais 
c'est le rôle européen de Fiat 
qui a pris des dimensions nou- 
velles et appelées à se dévelop- 
per encore -, déclare Fiat dans 
un communiqué . 

Le rôle loué au sein de ta Fiat 
par M . Vhtorino Ghlusano, cin- 
quante-deux ans. conseiller poli- 
tique et homme de confiance » 
de M- Giovanni AgneUl f e sou- 
vent suscité commentaires et 
spéculations. Déjà en 1976 9 après 
la campagne électorale , le jour- 
nal Italien Reppublica annonçait 
son m exil en' France ». Un 
*> exil - ? Pour r heure, rien n'a 
filtré et la presse italienne elle- 
même s'abstient — chose excep- 
tionnelle — de tout commentaire. 
Reste que cette nomination. Inter- 
venant après ratlairo RevelN- 
Beaumont , dans laquelle 
AI, Chlusano a Joué un rôle 
important — mais discret — ef 
alors qu'est en cours le réorga- 
nisation de Fiat automobile 
France B peut laisser panser que 
rhomme de confiance du prési- 
dent du groupe italien aura son 
mot à dire dans la direction de 
la filiale française. On ne peut 
négliger, d'autre part p la candi- 
dature de M. Giovanni Agnelll au 
Parlement européen : & cet égard, 
la nomination à un posta euro- 
péen de Al. Chlusano, qu 1 Jouit 
de beaucoup de sympathies, 
aurait un sens politique certain. 

V. M. 


MONNAIES 
ET CHANG ES 

STABILITÉ 

SUR LE MARCHÉ DES CHANGES 

Le calme régnait, mardi matin» sur 
les marchés des c hanses» où le dollar 
semblait se stabiliser après sa mon- 
tée de la veille, n s'est maintenu à 
2^270 DM & Francfort et A 4*9350 F 
& Paris. Le franc s'est également 
stabilisé après son léger acc (s de 
faiblesse des jours derniers» le cour 
du DM restant fixé aux environs de 
202 F. 


SYNDICATS 

PROCHAINES RENCONTRES 
BITRE LES CENTRALES 
OUVRIÈRES ET LA FEN 

Les représentants des organisa- 
tions C.G.T. et C.F.D.T. des sec- 
teurs public et nationalisé se sont 
rencontrés, le 12 septembre, pour 
préparer la relance de l'action 
revendicative. Ils sont convenus 
de proposer une réunion commune 
à la FEN. 

M. André Henry, secrétaire 
général de cette Fédération, pré- 
cise qu'il a déjà pris rendez-vous 
- avec les dirigeants confédéraux 
des trois principales centrales 
ouvrières : le 21 septembre avec 
la CJD.T. et le 28 septembre 
avec F.O. le matin, et la C.G.T. 
l'après-midi, A l’ordre du Jour : 
la suite à donner au * 24 mal », 
l'emploi, la formation de la Jeu- 
nesse, la polémique de la gauche, 
etc., etc. 

CONFLITS 

NÉGOCIATION CHEZ FURNON 

■ 

Une « table ronde * sous l’égide 
du directeur de la main-d'œuvre 
et de l'Inspecteur du travail, réu- 
nissant M- Gérard Furnon, quatre 
ouvrières cègétistes et quatre ou- 
vrières non syndiquées de l'entre- 
prise, se tient, -ce mardi 13 sep- 
tembre, en fin d'après-midi, à 
Nîmes, pour tenter de trouver une 
solution au conflit éclaté en avril 
dernier. La C.G.T. demande 
l'« application des décisions de 
justice, tfest-à-dire, la possibilité 
pour les ouvrières syndiquées de 
reprendre leur travail au lieu et 
place qu’elles occupaient avant le 
début des Incidents ». 

M. Furnon. qui s'est opposé à 
la présence de représentants de 
la C.G.T. d’Alès ou du Gard, nous 
a déclaré : « Je ne dois pas ce 
qui pourrait sortir de cette « ta- 
ble ronde » car le personnel est 
de plus en plus hostile à la C.G.T. 
H faut faire travailler les gens 
séparément ». 
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ENTREPRISES EN DIFFICULTÉ 


Lip : les grévistes vont sans doute faire appel 


Banque de la tiênin 


SOC ETE ANONVME AU CAPITAL DÉ 33 493 750 F 

SOCIAL : 16 RUE DE LA VILLE L'EVEQUE 75008 RAHtS - RC RAftS B 542095 848 


du jugement de liquidation rendu le 12 septembre 


banque 


enbueq 
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Besançon. — Lies quelques di- 
zaines de « Lip # qui avaient 
pris place dans la salle du tribu- 
nal, lundi 12 septembre, sous la 
surveillance de nombreux poli- 
cière du corps urbain de Besan- 
çon. en tenue et en civil, n'ont 
pu se retenir de manifester leur 
indignation lorsque fut prononcée 
la conversion du règlement judi- 
ciaire de la société Lip SA. en 
liquidation de biens. 

Les juges bisontins ont débouté 
la Fédération générale de la mé- 
tallurgie C-FJD.T. et le syndicat 
CJD.T. des métaux de Besançon, 
qui demandaient la nomination 
d’un mandat aire avec mission 
d’étudier et de soumettre au tri- 
bunal l'ensemble des propositions 
concordataires qui seraient en. 
préparation. De son côté, le co- 
mité d'entreprise de Lip, qui 
s'était associe à l'action de la 


CJPJ3.T, n'a pas été reconnu 
fondé à intervenir, parce qu'il 
n'a plus d’existence légale depuis 
le 4 août 1973, date de la résilia- 
tion des contrats de travail du 
personnel de Lip SA. Far ail- 
leurs. le tribunal, se fondant sur 
la loi du 13 juillet 1967, retient 
que les propositions concorda- 
taires doivent être présentées par 
le débiteur, et seulement par lui. 
Or M' BouUlot, administrateur 
de Lip SA et M* Jacquot, syn- 
dic, ont déclaré ne pas être en 
mesure de fournir des éléments 
qui auraient pu constituer l'ébau- 
che d'une solution. Dans ces 
conditions, le tribunal a estimé 
qu’ « -une mesure d * information 
serait sans intérêt », ajoutant 
qu'au demeurant « la liquidation 
des biens est de droit par appli- 
cation de l’article 79 de. la loi 
du 13-7-1967 et que d'ailleurs 


seule elle peut permettre d'ap- 
porter des solutions partielles 


porter des solutions partiel 
aux problèmes existants ». 


Four M. Charles Piaget, respon- 
sable C-F.D.T. de Lip, il s’agit là 
« d'un nouvel acte négatif du pou- 


tpüBLlClTSl r 


' En publicité 
les budgets moyens 
sont-ils 
actuellement 
efficaces?. 


D'dpte-:- une revente enquête, cette quesfon 
semüe être une îles pfêoocupaiions ma- 
jeurs des •:hefs ^entreprises frar*;aise«. 
Les responsables se aeniandent s’il 
rïe*iste pas un seuil minimum déjà otafe 
en dessous duquel toul eftcrt esl gaspillage 
A c*He interrogation. nous répondrons par 
des exemples précis, choisis parmi les 
clients actuels de lu MER : 



P l «ikcpe AFiROU 
Dtec teur de la r.ïEP. 
Une meîhoa* 

Mai*: 'ïuere... 


Dans ur secteur en récession de 
fairmenrai/or noire cfienr a ete le seul 
producteur a augmenter ses venres en 
quantité (+8%) grâce à une action publi- 
citaire er promotionnelle, do ni les résul- 
tait süecfaciriai'res ont erê rresure-s di*-- 
dttfnenî. 

En ùonr.ererie. avec un budget oüù»- 
c.!î aire passe pro»jre?s#ir’6cienf » 200 üûO 
a 7.200 CtO f m le C A de roue -. h**l r-s: 
pajnê de r j f-i ce f en .ÿ an: 

fin Mpcrene U -*=-. p n^ .^.n jvoduri 
«pfrj.jnôn tient us ceu- a** Le j action* 
piiiMiciiaires er vro:no\ionneU^:. oue tiow- 
avons app nouiez !<* r i passe acec rwir* 
cffent on: amené fe 'louNement vente*, 
en quantité. 


Nous poumons citer beaucoup d'auires 
exemples concernant des budget de 
400.000 à 2 millions de F dans d'autre* 
brandies professionnelles, telles que 
rèquipement ménager, la parfumerie, tes 
cadeaux, tes produite cf entretien, tes biens 
Industriel^ etc. 


A quoi dolt-on attribuer le rendement 
de ces budgets moyens? 

Tout simplement à l'^'pEottatran de r né- 
gocies piïjtcuierc's que nous a «rt mrses 

au Lioin* d;nu leur; dêî ail; e\ qui ûOiïSrn r . 
k * en su* ie comportent >i & :en- 
drui*. P ai te gonîiemen oes ■.«mcis 
cammande'j fa pubuc ite ain^i en^epri:.^ 
par nof cïi^ntf vauicrjnLjrîiij^c J.iri: 
teiercice et p-rimet cl ui ;ue aur*-* Wk 
poursuite de Va :lior, puLûciUire. 
Parailêtement, au niveau du put-k-, rous 
avon> tes preuve t -le reffiucrîè de c-r* 
budoetssur là demande du x n^ommateur. 
H est probable que dans- votre branche 
nous pulsions vous ctetariter une s>pe- 
rîence vécue. Pour cela, précisez bien 
vote activité sur ie bullRtin-rêpOfi r e ci- 
lolnt. 


Marketing et Publicité 
, 9, avenue Matignon Pans 8* 
Téléphone ; 720.78 87 


De notre correspondant 


voir, lequel n’a rien fait depuis 
quinze mois alors que de notre 
côté nous apportons des éléments 
constructifs ». De fait» malgré les 
perspectives limitées qu’il offre» 
le contrat d’étude confié par TA1- 


Qu'en est-il des industriels qui, 
disait-on, s'intéressent & Lip ? Ne 
souhaitent-ils pas ramasser & bon 
compte les machines et les bre- 
vets? Le Jugement de liquidation 
devrait les engager à se manifes- 
ter plus nettement. 

Les c Lip ». qui, cbque matin, 
continuent de tenir leur assem- 
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170 MILLIONS DE FRANCS 


EN 170 000 OBLIGATIONS DE 1000 FRANCS NOMINAL 
taux de rendement actuariel brut à la souscription : 


. >- . 


prix «rémission : 990 F par obigatiofl 
intâiêl annuel: 11^0%, soit 112 F pat obHgalion 


Je souhaiterais recevoir, sans engaisnenl, 
des précisons sir des expériences concer- 
nant ma branche professionneiSe. 

M.___ 

Titre, 

05. 

Activité 

Adw.se . 


durée: 10 ans 

amortissement : en 10 ans au maximum 
A partir <Ju12.09 1977. en dix tranches ègates 
jouissance, 12.09 19 77. 







BALO DU 12 SEPTEMBRE 1977 


CES OBUGATOfe ONT BUT LTJ8JET 
DUNE DEMANDE DADMSSSON A LA 
COTEOfflCeiE UNE NOTE 
DINrORMATlON OUA OBTENU LE VISA 
N®77-109 EN DATE DU 6 SEPTBfflRE 
T977 K U COMMISSION DES 
OPSUTIONS DE BOURSE, ESTTBJUE 
A LA DISPOSITION DU PU8LKX 
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HENKEL 


HENKEL ACQUIERT GENERAL MILLE CHEMICAL UiA. 


CAISSE NATIONALE 
DE llNERGIE 
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(Dessin de CBEKEZ.i 


gène aux travailleurs de Lip 
témoigne de la réalité des efforts 
r éalisé s par le personnel de l’en- 
treprise. 


Démarches à l'étranger 


D'autres discussions sont en 
cours hors des frontières fran- 
çaises et M. Charles Piaget a 
annoncé que la Société d’etudes 
des travailleurs de Lip venait de 
passer un autre accord en vue, 
dans un premier temps, de four- 
nir des montres & Djibouti, puis, 
dans un second temps, d’y instal- 
ler une chaîne d’assemblage pour 
des mouvements fabriqués à Be- 
sançon. M. Piaget a indiqué- en 
outre, qu'un technicien de Palente 
allait se' rendre, le 22 septembre, 
en Algérie, pour y étudier avec 
la Sonatroch, firme d'Etat, les 
possibilités de fabrication de 
pièces mécaniques et d’outillage. 
Indépendamment de ces démar- 
ches à l’étranger, les ouvriers de 
Lip estiment toujours qu'un plan 
horloger, doublé d’un plan de di- 
versification. devrait permettre de 
créer des emplois en Franche- 
Caïqté. 

Cependant, la mission régionale 
créée pour étudier le redémarrage 
de Lip ne semble pas. en mesure 
de présenter un dossier concret, 
hormis la proposition de rachat 
du terrain et des bâtiments de 
Palente, proposition faite par la 
ville de Besançon. 


blée générale dans l’usine occupée 
affirment leur intention de résis- 
ter et de s'opposer à la dispersion 
de leur outil de travail. Les gré- 
vistes. qui ont l'appui de la fédé- 
ration C-FD-T. de la métallur- 
gie, «prête à toute action néces- 
saire pour s'opposer au démantè- 
lement », vont sans doute, par 
l’intermédiaire de leur syndicat, 
faire appel da ■ jugement rendu 
lundi En attendant, les ouvriers 
poursuivent leurs ventes de 
montres (vingt mill e à ce Jour, 
dîsent-ils). Le sénateur- maire de 
Besançon. M. Robert Schwlnt, a. 
de son côté, rappelé que la muni- 
cipalité tenait a la disposition des 
grévistes des locaux de repli en 
cas de nécessité. 


Envisagée depuis mal dernier, 
l'entree de la firme américaine 
General Mills Chemical» Inc. 
iG-M-CXl. au sein du groupe chi- 
mique allemand HenJSel. a été para- 
chevée le 31 août 1977. et a fait 
l'objet d'une déclaration commune 
du Dr Konrad HeoXel. président du 
Herd&e! S.GAJL. Dusseldorf, et de 
MJS. Robert Klnney. président de 
Générais Mills Iucl. OJSJU dont 
G.M.CX dépendait jusqu’ici 
La transaction s'est faite sur la 
base de 165 millions de D.M- 
L 'activité de GJ4.CX porte sur 
différents produits chimiques à 
usage Industriel (notamment pour 
colles, vernis, textiles, papier), A 
usage minier (traitement des mi- 
nerais et du pétrole), ou & usage 
alimentaire (amidon, protéines, vi- 
tamines). ni ia est de ce fait très 
complémentaire da celle du groupe 
Ha nie! qui. outre les détergents et 
les produits de toilette, porte sur 


G.M.CX a réalisé un chiffre d'af- 
faires de plus de 300 millions de 
D-M. pour l 'exercice clos le 31 mai 
1977. 

S'ajoutant a Haafcel Inc- T e a neek 
NJ. (200 millions de D.M. de CX), 
à l'égard de qui elle conservera son 
autonomie, Q-M.C.L mettre les 
U.8-A. au premier rang des pays 
étrangers où Henfcel opéré. 

Cest toutefois Henfcel France, 
dont 1e président est M. Guy van 
Weddlngen, qui ’ restera la . filiale 
étrangère la plus importante du 
groupe. Celle-ci réalise en effet un 
C.A. brut annuel de l’ordre de 
700 millions de francs, soit environ 
6 % du C-A- consolidé du groupe 
(5.7 milliards de D.M. en 1976). 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
OBLIGATIONS 9,30 % 
NOVEMBRE 1973 


tim-mmiE sa 


Les Intérêts cornus da 2 octobre 
1976 au l" 1 octobre 1677 sur les obli- 
gations Electricité de France 9.30% 
novembre ,19731 seront payables à 
partir du 2 octobre 1977 & raison de 
83,70 ? par titre de 1 000 F nominal, 
contre détachement dtx c oupon n* 4 
oa estampillage da certificat nomi- 
natif, optes une retenue à la source 
donnant droit & un avoir fiscal de 
9.30 F (montant global : 93 F). En 
cas d'option, po ur le régime da pré- 
lèvement d'impôt forfaitaire, le com- 
plément de prélèvement libératoire 
sera de 13JM F. soit an net de 
69.78 F. 
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de nombreux produits organiques 
et minéraux ainsi crue sur des colles 


CLAUDE FABER. 


et minéraux ainsi que sur des colles ! 
et adhésifs. I 

Cette opération s'inscrit donc à lai 
fols dans la politique de diversifi- 
cation et de développement Inter- 
national du groupe Henfcei et dans 
la politique de concentration sur 
les produits de grande consomma^ 
tlon du groupe General Mills. 

Le siège de GJU.CJL se trouve 
à Minneapolis (Minnesota], de 
même que ses .laboratoires de re- 
cherche. elle a trois usines aux 
ÜJ3JL ■ (Texas, lowa, Michigan) et 
huit filiales industrielles fr l'étran- 
ger (Mexique, Brésil. Grande-Bre- 
tagne. Irlande. Italie. Afrique du 
Sud. Pakistan, Japqn et bientôt 
Venezuela). 

Forte de ses 1800 collaborateur* 
(dont 180 dans a recherche). 


Capital : 1500 000 F 
57, avenue Clemenceau, . 
57504 Salnt-Avold. 

B.C. Samgucfmfeies n* B 656 080199 


L'assemblée générale extraordinaire 
des actionnaires a décidé en date 
du 25 août 1977 de modifier l'article 2 
des statuts : objet soclaL Le nouvel 
objet social est le suivant ? 

Engineering, réalisation. lnstaU*- 
tlons Industrielles eu tuyauterie, en 
chaudronnerie et en construction 
métallique et. accessoirement, ges- 
tion et représentation Industrielle. 

Le dépèt des actes relatifs b cette 
décision est effectué an greffe du 
tribunal de Sarteguemlxiea (Moselle). 


Le paiement des coupons est effec- 
tué sans Dais aux caisses des 
comptables . directs da Trésor (tré- 
soreries générales, recettes des finan- 
ces et perceptions), à la Caisse natio- 
nale de l'énergie, à Paris, 17, rue 
Caomartln. ainsi qu'aux guichets de 
la Banque de Ftance et des établis- 
sements bancaires désignés ci-après : 


" s : -= r 


Crédit lyonnais. Société générale. 
Banque nationale de Varia, Banque 
de Paris et des Pays-Bas, Crédit du 
Nord. Crédit commercial de France, 
Crédit industriel et commercial et 
.banques affiliées. Société générale 
alsacienne de banque. Société mar- 


seillaise de crédit. Banque de l'union 
européenne. Banane de FXhdooblne 


BOURSE DE PARIS - 12 SEPTEMEKS 


Pour publication, 
Jean Pemy, président. 


e uropée nne. Banque de Plndoohlne 
et de Suez, OaliiBw centrale des ban- 
ques populaires et toutes les banques 
populaires de France. Société cen- 
trale de banque. 


VALEURS 
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• Formation au métier d’hor- 
loge) trente bourses de 
10 000 francs chacune renouve- 
lables deux ans seront accordées 
pour l'année scolaire 1978-1979 
par l'Association pour la promo- 
tion des vocations horlogéres 
(78. avenue Raymond-Poincaré. 
Paris). 

L'objectif est d’attirer des jeunes 
dans cette profession (fabrica-, 
tlon, distribution), notamment 
pour les techniques des montres 
a quartz. Les dossiers de candi- 
dature devront être déposés à 
l'Association à partir de 
mais 1978. 
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RÉPUBLIQUE UNIE OU CAMEROUN 
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V1LLARS-SUR-OLLON 

altitude 1.300 m 


Société Nationale’ d'ÉIectrîcîté du Cameroun 


■ ■ ■ - j 


■ • J r ■ t i : ■ ; ■ 

' : 1 ?*--„■ i. 

■ . i _ 


ÏAUURS 


r > • L h m 


« ^ i 

r 

l ■ " 


A VENDRE 


Manufrance : une commission va tenter 

de faire l'amalgame 

entre le plan des curateurs et celui de M. Valantin 


dans domaine privé avec 
environnement protégé 


AVIS INTERNATIONAL DE PRÉQUAUFIGATIim 


4 :: 
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APPARTEMENTS 

DE LUXE 
dans 

CHALETS TYPIQUES 

de 5 à 10 appt seulement 
VUE PANORAMIQUE 


CONSTRUCTION DE RÉSEAUX ÉLECTRIQUES 
DANS LA PROVINCE DU CENTRE-SUD 
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De notre correspondant 


Crédit 60% sur 20 ans inférât 6% 
Directement du constructeur 


La société Nationale d'EIectrîcîté du Cameroun (SONELJ la ncer a 
prochainement un appel d’offres pour les travaux de construction 
de réseaux électriques M.T et B. T dans la orovtnce du Centre-Sud 


l’I ■••r ■ 1 , 
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Saint-Etienne. — La .confé- 
rence de presse donnée par la 
municipalité stéphanoise sur les 
problèmes de Manufrance. lundi 
12 septembre, a été la troisième 


depuis le 28 avrlL Elle fut la plus 
courte. B n’a pas fallu plus d’un 


courte, n n’a pas fallu plus d’un 
quart d’heure à M. Joseph San- 
guedoloe «P.C.J. maire de Saint- 
Etienne. pour, sans entrer dans 
le détail, annoncer la créatloo 
imminente d’une commission 
chargée de faire l’amalgame du 
plan officiel des curateurs . avec 
le contre-plan de M. Denis Va- 
lantin, directeur du département 
des produits manufacturés de la 
firme stéphanoise (le Mande du 
13 septembre) et aussi d’autres 
propositions pouvant émaner 
d’économistes locaux, départe- 
mentaux; voire nationaux. Le 
maire de Salnt-Stlesuie ne sera 
pas à la tête de ce collectif d’une 
dizaine de personnes, a souligné 
M. Sanguedolce. □ a affirmé 
catégoriquement que sa munici- 
palité s’opposerait ■ & tout licen- 
ciement. tout en admettant 
qu'une restructuration de Manu- 
france était nécessaire, ce qui im- 
plique des compressions. Celles- 
ci intervtendront-eUes sous forme 
de départs volontaires encouragés 
nnancièrement. de retraites anti- 
cipées. de chômage technique ? 
Sans doute toutes ces mesures 
seront-elles retenues, bien que 
M. Sanguedolce se soit gardé de 
les envisager. 


nous efforçons d'améliorer notre 
■plan, notamment pour réduire le 
nombre des UcerKiements, Nous 
travaillons depuis une douzaine 
de jours à rechercher des for- 
mules acceptables par tous. > 


monuÈBCBE 

Case postale 82 

CH-1884 V1LLARS-&-OLLON 
TéL 25/31039 et 32206 


Le proie) comporte la oonsiructlon de : 


•ïl!» i». m . 

s-r'-s 7..; 3 J 5::ï«r*s ï- ïj .. 
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LOT IP.1 : 

— 778 ton de lignes de transport 30 fcV : 


J 

1 » T. Ls-i m 


— 1 poste 80/30 kV 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


LOT N* 2 

— 255 km de lignes de distribution : 

- — 100 postes de distribution ; 

— 5 oostes principaux 30 kV d'alimentation où de Bvraison. 


U ■ p , 

U, m -j •. "72 , . 
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L'exécutlof) des travaux est prévue durant les années 1978. 1979 
et 1960 
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Ministère de. l'Habitat et de la Construction 


Un financement pourra éventueftaraent être demandé aux soumis- 
sionnaires 


■ 

Entreprise publique 

du Bâtiment et des Travaux Publics SETIF 


Les entreprises hit érooséos par l’un ou par les deux tote , doivent 
fournir avant la 15 octobre 1977, an deux exemplaires, les références 
telles que : 
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E.P.B.T.P. 5ÉTIF 


— expérience pour des travaux slmRaJres :. 

— orgarrisatlon: 

— moyens et structure financière de l'entreprise. 


P ^ «r 

? w H V. 


AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Seront également mentionnées les possibilités et conditions tf un 
éventuel financement apporté soit par le wunrtsstannshe* pro- 
ies Institutions financières du pays dont le wumtefonnaire, as? 
ressortissant 


Les demandas de préousiMcatïan seront adressées h 


te?";-. 

■ ■ 

r ‘*“l.r t- " 

Cri, 


L'Entreprise Publique du Bâtimenr et Travaux Publics à SETIF 
(E.P.B.T.P SETIF) lance un appel d'offres international pour .la 
fourniture de matériel Bâtiment et Travaux Publics de type suivant : 


M, BokanowsU, juge commis- 
saire, qui avait rencontré dans la 
journée le maire de Saint-Etienne, 
a de son côté rappelé que seul le 
plan des curateurs juridi- 
quement valable. Ce qui ne signi- 
fiait pas pour autant qu’D n'était 
pas amendable : « Ce qui compte, 
c’est de sauver Manufrance par 
tous les moyens .s Les curateurs 
ont tenu un lanptge semblable : 
« Le temps est précieux. ■ nous 


Matériel de terrassement , 

Matériel de levage 

Matériel de fabrication de béton et granito 
Matériel de compactage 
Matériel de coffrage métallique 
Matériel d’air comprimé pour carrière 
Matériel divers. 


B JP 4077. 

DOUALA (CAMEROUN). 
Télex : 5551 KN 
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Les witreprises Intéressées peuvent retirer contre la somme 
de 250 DA (deux cent cinquante) le cahier des charges au sage 
de l 'E.P.B.T.P. SETIF sis à la cité « Maaboudo 140» bâti- 
ment D 142, BP N* 6 SÉTIF, dés parution de cet avis. 


'Les offres accompagnées de docu m entation devront parvenir 
à l'adresse d -dessus sous double pli cacheté portant la mention 
■APPEL D'OFFRES ■ FOURNITURE DE MATÉRIEL - SOUMISSION 
A NE PAS. OUVRIR • avant le 30 septembre 1977. 


• AT. Michel Pomey, maître de 
requêtes au Conseil d'Etat, vient 
d'être nommé vice-président de 
la Fondation de France. 


Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres 
pendant une durée de 90 {ours à compter de la date d'ouverture 
des DÜs< 


CALENDRIER DE L’U.R&SÂF. DE PARIS 

15 septembre: exigibilité des-cotisatipns tfaoût Iplus 
■ . de 9 salariés). ■ ; 

1* octobre : échéance des cotisations de septembre 

(plus de 9 salariés) et- des cotisations 

du 3* trimestre (moins de 1 0 salariés)- 

Lo cessation d'activité de l'entreprise entraîne lo dâdamtfan le 
versement, dons les 10 iouru, des cotisations restant dues. 

Ce déloi court de lo publication pour une vente de fonds, de a 
prise de direction' du successeur dans les outres cas. . ■ - ^ 
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Les chèqoes bancaires (barrit} au postaux demat être fitaflb 
L'AGENT COMPTABLE DE UUJtS&AJ*. 7541. 
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les marchés financiers 


- r T?* T* 






+P *4* ■ 



m iV 


'-J-l 



«• ■*-*« . 


»**mi 







»*«» 1£ 




r 


JS iiï 

■ FÏ U 

•ï 


l'^Sî 

: .~Vj 
•*■ 

■ B 'R , 

“ k ■ ■" 

— .ü- 


. .-‘j 


itm no..-; 


1 

* r: 


#“1»1 i. 



■1î 


1 ■> 


12 SEPTEMBRE 


Légère amélioration 

Une légère amélioration à été 
enregistrés en ce début de se- 
maine à la Bonne de Porte, oü 
Vindice instantané des valeurs 
françaises, après avoir perdu 
OJ % à l’ouverture de la séance 
gagnait OJ. % en clôture. 

Quelques valeurs ont même 
sensiblement progres s é, telle s Fi- 
nancière de Paris. Auxülatre 
ff entreprise . Hachette, Galeries 
Lajayette, CIT- Alcatel, LM. T., 
godiotecftn&ziie. Télémécanique. 
Sûtnmer-Aüibert, Air liquide. 

Marine - Wenaei et Croisât - 
Loire ont réagi par une hausse à 
Vamumee de la restructuration du 
gnome (le Monde daté 11-12 sep- 
tembre 1977). 

L'amélioration de ce titndi est 
imputable motus à l’augmenta- 
tion des achats qu’à la diminution 
des ventes. 

Autour de la corbeme, on 
continue à .commenter les son- 
dages qui se multiplient, parmi 
ceux-ci, celui du Point, très at- 
tendu Ut semaine dernière par les 
boursteurs , donne des chances 
égales à Ut majorité et A l’oppo- 
sition, ce qui a tant de même 
produit une bonne impression 
sous les colonne» du patente Bron- 
gsdart. A relever la hausse de 
remprunt a % 1973, au plus haut 
historique A prés de 230 P. 

Aux valeurs étrangères, fai- 
blesse des Américaines, en liaison 
avec Wall Street, et reprise des 
allemandes. 

Aux pétroles internationaux, 
nouvelle et vive avance de Nonk 
Bydro. 

■ Fermeté générale des mines d’or. 
Sur le marché du métal, le Un- 
got est pratiquement stable A 
23945 F (+ 5 F ), tandis- que le 
napoléon gagne 1, 20 F à 246 JO F. 

DROITS DE SOUSCRIPTION 


LA HAUSSE REPREND 


par l'évolution Ace 
indicateur* économique* — nortout 
celui des prix de gros. — le marché 
s’oriente de nouveau & la hausse. 
Penne té défi Industrielles, reprise des 
pétroles et stabilité des d'ôr. 


NEW-YORK 


OR (munne) tfeOns) « 147 té entra 148 30 



W m#. '1* 


-*4t ** 


B 

BdUih Petnûàea... 

Cmtuus 

0* Sears 

Imperia) Chemisa}... 
De ÏÎBto ZJoc Car,--' 

m m m m m m m V vi 

Mdn 

** Lan 31/2 
3*1 Brtertfiteh... 
•«testera NsMfeg* ... 

(*) En dollars U. 8, 
dollar Investissement 


627 

904 

I2S 

2*1 

425 


224 . 
S4 3-B 
23 1/2 
20 6 18 


633 

914 

I2S 

2 a 

439 

lit 

605 

225 

34 


12 


24 l'4 
7» 3/4 


*et de prima sar te 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


— Pour le premier 

— 1977 p le chiffre d'affaires 

howtaxea est passé de 675,3 million» 
de fronça & 750,4 millions de ftft&ca, 
et le résultat net final, après impôt 
et provision pour Investissement s'est 
monté à 56,12 mllllans de francs 
contre 41,5 millions de francs. 


La baisse se ralentit 

• 

Le mouvement de baisse des cours, 
qui avait repris la semaine dernière 
pour s'accélérer vendredi, n'ert net- 
tement ralenti lundi. Après avoir 
cédé près de 7 pointa Initialement, 
l’Indice Dow Jones n'a finalement 
fléchi que de 2.7 pointa en clôture 
& 6508. 

Dans la première partie de la 
séance, les ventes se sont poursuivies, 
dans la crainte d'un relèvement des 
taux d'intérêt. 


la seconde partie, l'annonce 
d'un* augmentation de 1,7% des 
ventes de détail an août et les 
pronostic s relativement optimistes 
de la dtibanfc sur révolution de 
la conjoncture, ont provoqué un 
certain raffermissement qui a limité 
l'ampleur des reculs. 

plus 


La valeur la 
I.T.T., traitée en 

Le volume des 
resté relativement 
18.7 millions de 
contre 10 millions 


active a été 
repUL 

transactions est 
faible, avec 
titres échangés, 
précédemment. 


_ DO NORD. — Four* 

le premier semestre 1977, le chiffre 
d’affaires reste inchangé, le résultat 
d'exploitation a fléchi, mais le ré- 
sultat net devrait rester stable 
compte tenu des recettes exception- 
nelles. 


— La société vient 
de signer avec HLRJLB. un accord 
de coopération pour l'édition, la 
fabrication et la distribution de 
livres de luxe. 

NIPPON STEEL. — Le premier 
fabricant d'acier du Japon a décidé 
de ne pas distribuer de dividende 
Intérimaire en raison ‘du fléchisse- 
ment de ses résultats. 


VALEUBS 

Maints 

finîtes 

rnis 

V 

1 dollar (M y* as] ... 

12fS 1 13(9 

266 70 I 286 65 

Ubn. rn.eae.it .. 

10.20 

8 85 

Taux de marché manétajrfi 

* 



! Effets privés 



VALEURS 

COURS 

Sri 

COURS 

12;! 

Pitre , vtlftt 

45 

1 2 

46 

1.4 

JLTX 

61 

1-2 

61 

3/4 

Bering 

64 

1 4 

64 

1/4 

Chase Manhattan Bank.. 

30 

14 

30 


On Pont do Nemours.... 

107 


108 

1/2 

Eastman Kodak ........ 

59 

1 '4 

59 

5 8 

Exxon 

48 

3 8 

48 

1 2 

Fort 

43 

34 

44 

( 9 

General Electric 

64 

1 4 

53 

1 2 

General Foods ........ 

33 

7 8 

34 


General Motors 

67 

3 4 

87 

1 2 

Goodyear 

19 

3 8 

19 

3 8 

LDJfl 

263 

1 4 

202 

1 2 


31 

1/4 

30 

1 2 

Keoaecott 

24 

l'2 

24 

3 8 

Mobil on 

81 

1/4 

SI 

3 8 

Pflzar 

28 

14 

25 

7 8 

Scblueluifur .......... 

67 

1 2 

07 

3 8 

Texaco 

28 


2fi 

1 2 

UJLl. lue. 

18 

■ m ■ 

18 

1*2 

Dotai Carbide 

45 

5* 

45 

5/0 

ILS. stael 

31 

7.8 

31 

m 

Westinghouse . ....... 

19 

1/8 

18 

3/4 

Xerox 

62 

8/8 

Bi 

7* 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE. Basa 100 x 31 flfe. 1836.) 

Oaept. 12 aept 

Valeurs françaises .. 88,6 S&fi 
Valenxs étrangères .. 101,7 102^5 


VALEURS 


Cnn 

piécéd. 


Dernier 


Patentai» (Ui„ 
Plaças. Inter... 
Frottages S JL. 
BevUloa 
Sasta-Fi... 

SeictiKnft 

Snffo 


...... 




Carauottjâ..... 

Cluse 

lodirtttita... 
Hadat.6ir.luL J 
(Nj Mirrat 


Salles de HUI... 


MlRKM tmmMri 

Allobroge J 

Btnaala 

Fromageries Bal. 
BartUeivSavaca. 

céidt 

(HL) Cbimèanry. 
cavpL Madones 
Dects Rance.... 
Economats Cmtr. 


Ftool PaoMlenanl 
Uatiale Miment 

Genre ta 

Gwilti-Twpiii... 
Lesinr [Ci* Al), 
Gr. MsnL Cariteü 
Et.mtd.tab.. 

M cotes 

Wpef-HeiMink.. 

Patin 

Rpcfcirfnr trisa. . . 

Rktvdûfta . »... 

Saopiqiet...;.. 
s*p. Marche Doc. 

TaJttJngw 

OotpoJ 


BCsécUcUns 

Bras. Bteiac. Int] 

C2LC. 

Casnlar 

OisL ladgcfilu. . 

Rtaflès-Zan 

Saint •ftaphaet... 

Sotepal 

Bafam B rassoies 


70 66 
I7S .. 
214 . 

79 20 
97 . 

71 

191 10 


<2 66 
363 60 
82 70 
33 

78 60 
162 


80 36 
171 GO 
193 80 
78 60 
677 
316 
165 
137 
2lfi 


de DBS AGENTS DB CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1961.) 

Indicé général SAS 58,4 
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1 VALEURS 

% 

(ht nom. 

%éa 

coupon 

[s % 

36 .. 

2 862 

|s % 

62 IB 

3 068 

15 % 1920-1950 

• * - 

3 OU 

13 % «mort. 45-54 

69 10 

0 863 

141/4% IfiGS... 

102 

1 361 

1 41/44 3/4% G3 

92 80 

4 518 

EBV. N. Ei)J3«S 

107 

B OIS 

EBP. PL EA-8%68 

IM 79 

5704 

Earn. H. E&B%S7 

9i sa 

1 710 

ER*. 7% 1973.. 

223 99 

4 603 

Eap.*M%1977 

183 60 

2 724 

EJlF.I1 1350.. 

m m m 

2 DBS 

— 8% 1980. 

104 IS 

2 S63 

VALEURS 

Cours 

prtefid. 

Dernier 

court 

EJXF. parts 1S5S 

496 

496 .. 

EJLF. parts 1999 

103 60 

481 .. 

Ct Rance 3 %.. 

141 

141 .. 

AteDte LBJLELD. 

. • » « • 

601 . 

JMRftffle) 

.a. • » 

201 E9 

JLLF.fStsCBfitr. 

389 . 

398 . 

ta. te. Patte-Vie 

(250 . 

1165 .. 

Bamd» 

259 .. 

260 .. 
290 . 
102 .. 

feapn Rtw2* « 
mes. Victoire.. 

iss “ 

fine. TJ JLRJL. . 

79 80 

80 .. 




Cours 

précéd. 




France I.A.8JI... 



AlsacteB. Banqaal 
<LC Bqna DapenL 
MHultamL. 
BQK Hyprtfc. Ear 
Bqoa li ât Parte. J 
satané 
CjB-f-B. 

Coflca. 


167 


616 


348 


Ciwlltel 

CrteL fiée, latest 
Cf. ImLAb^Lor. 
00 Crédit Med.. J 
cetraSaBqn.. 


168 .. 


616 


FteanrifireSofal. 
Fr, Cr. et B. (De) 
Fraca-Ball 


8j8nvEDeqto... 
ImumàaU B.TJ„ 


Intabali 

Laffffte-BaH.... 


230 
213 m 
372 

155 » 

60 IM 

84 . 
68 . 
98 SO 
135 
135 
49 60 
128 10 
roi su 

47 É0 
166 .. 

122 

IS5 lOf 
121 80 
142 

109 40 


348 . 
235 . 
230 60 
212 50 
372 

165 50 
60 . 
84 

.68 10 
93 

140 . 
134 80 
49 60 

120 II 
101 .. 
251 . 
46 60 
182 
23 80 
122 .. 

166 . 

121 60 
J4I 80 
109 .. 


VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dernier 

cours 

Umahail imumD. . 

173 . 

174 .. 

Locafioaacfère.. 

122 60 

123 19 

Mars» EL Crédit*. 

231 60 

231 60 

Paris-Réescompte 

280 . 

250 

Séquanalse Baau. 

ISO 10 

160 10 

SUMIRCQ 

167 

165 10 

Sté Cm, Baaa.~. 

69 19 

U 60 

SMGénfetfe.... 

201 90 

20K U 

soncoMi 

154 . 

154 . 

Sreabrii 

198 S0 

198 50 

0 CIP -Sa II 

104 10 

104 E0 

fafaril 

179 . 

m so 

os. faL Crédit. . 

128 50 

J27 .. 

Cl* F. State fa.. 

88 89 

k 83 -a 

Fouc. CbAL-d 0 Eau 

589 

800 . 

{MJSJU.IJ..... 

65 20 

95 20 

Pose. Lfnaatea. 

BIS . 

SKI . 

iBflBb. Kamnte 

SW . 

785 . 

Louvre 

m m m 

162 . 

KHI: 

616 . 

612 . 

Rente foncDra.. 

342 . 

SES . 

SINVIM 

147 . 

147 90 

Voitures & Paris. 

270 

271 . 

Cogffi 

118 70 

IIS 60 

Fondu 

S0 20 

90 . 

Cr. Fl*. Constr.. 

110 

109 . 

Immladn 

112 B0| 

112 20 


VALEURS 


Covn 

précéd. 


Damier 

cnrs 


iratovesL.., 
Cia Lyoo. loua.. 

UFIM£G 

O^J JLO...... 

QbU» ItaOit.... 

Ha. Iisbl Fraoce 


79 28 
J 83 
75 IB 

4 145 .. 

103 


Adsr IdvssUss.. 
Gesflm SâaeL.. 
Sohxgl 

JIMJKe (Clsindj 
Appflc. Uy4«J. 
Artois......... 

Cestoft.Blanzv.. 
Ml Centrait... 
)Ctanrat.. 
Btet ÿo 

dus 

(UhDév. B. Heré 
Eloctm-FliBsc... 
Fia. Bretagne... 



LaBInro 

lattooetcie... 
(NflLCrdez.... 
cio Marocaine.. 

O.VJLUi 

0FB Paribas... 
Parts-OrtéaBS.. 


87 60 
161 50 
M7 

160 
610 
81 30 


2548 .. 
340 .. 
110 . 
22S 

42 ai 
488 
32 60 
113 . 
III . 


91 68 
77 . 


70 20 
85 90 
75 60 
182 30 
144 „ 
123.. 

87 50 
161 60 
197 .. 

ISO . 


Sncr. Boeeboe... 
Suer. ScfcsMntb 

BerOet. 

Otasssfld COL).. 

Citrofia 

Cqtslp. Véhicules. 
Hotobéma.... 
Sari en 

Bois Dér. Océan.. 
Borie. ......... 

Cane. Bernard.. 

ft-gft 

Cerabatl 

Ciments Vint... 


Drvg. rm. Prit.. 
FlEaRtEJI» .... a 

RqpraPi 

Françrise cPeotr. 
0. Trav. de P Est. 

Horifcq 

lésa tndttttrles- , 
LenAert Frères.. 
Leroy (Ets Bj... 
MgâHlesiroln 
Porcher 


Roogler, 

Rentière 


1ère Colas.. 
Sablières Seine. 

fi.ft.C E4L 

Savoblcnne...., 


5pïe BaUgnoIlas. 

QsUri 

YoytrSJL 


KntceUumHtiapa 


91 60 
248 . 
no 40 
117 . 
2540 . 
34Q . 
0116 . 
225 
42 60 
472 
32 60 
112 . 
III nn 
28 - 
39 60 
91 20 
76 50 


Coaiptios.... 
SJLAX* 

Guqnqi 

Psthé -g 

PnUié-Mircofü. . 
TnrEMM 


AlMlHtttStrlB. ... 
Applfc. Mécan... 

Arbel 

Ateliers GJ&P.. . . 
Av. Dns^Breptt 
BeroarMlotem. 

BnSX. 

CJLP. 

De oietricfa 


230 
86 . 
145 
166 
235 
136 
237 
188 

320 
149 
205 
182 
75 

231 
98 30 


1033 
SIS 

356 60 
327 

145 

236 80 
23 . 


!60 

68 

164 


0 38 60 
50 EO 

1Q0 

O 71 60 
dû 20 


73 
47 40 
111 50 
229 70 
67 
135 
60 , 
102 30 
4122 


50 


168 

40 

61 
100 
145 
130 
224 

94 40 

36 
108 
0 30 

41 60 
164 


84 

160 


79 
I IB 


444 

82 

129 

81 


67 60 
67 .. 
120 . 
19 . 
283 
1*33 .. 
234 . 
270 . 
415 . 


68 80 
71 20 
174 

218 50 
79 30 
95 

71 70 
190 - 


42 60 
360 
82 50 
32 95 
16 80 
78 80 
157 .. 


80 • . 
«65 . 
188 . 
76 . 
660 . 
315 . 
155 90 
137 , 
217 . 

250 . 

353 
231 58 
36 

146 20 
164 U 
235 . 
136 . 
260 
187 . 
238 
32d [6 
0143 . 
206 .. 
192 . 
76 . 
230 . 
100 . 


10 


1030 
316 
158 
342 
324 
72 50 
147 
237 
27 50 


162 
87 10 
160 . 

dl€4 
30 10 
60 30 
51 .. 

99 . 
71 60 

j KO 30 
240 .. 
73 . 
47 .. 

107 . 
229 80 

56 . 
135 .. 
SI . 
101 .. 
127 
87 60 
168 
21 60 

40 . 
63 

100 40 
145 20 
T30 .. 
226 .. 

92 .. 
35 . 

108 . 
30 

41 40 
162 86 


20 80 
84 60 
162 .. 

78 90 
115 .. 


444 . 
62 .. 
T27 
81 10 


64 80 

67 

124 70 
18 25 
266 . 
33 50 
236 .. 
270 .. 
416 . 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Dernier 

cours 


oewnwthe..., 

LLMn-Uhtuc». 

Enaoit-somm.* 

Façon 

Forges Strasboart 
(LU F.RLBi ch. fer 

Frankel r. 

itart-tLCJ,.... 

huer 

isz 

Luchaire 

Kanorfaln 

Métal Déployé-.. 

Hadelti 

flsdartezigfc... 
Peugeot (û. oot-lj 
Ressorts-Nord,.. 

ffoffe 

5JLFJUL Ap P Atft 
Si ton « ....... 

SECÜ 

Soudure Asrtng.. . 
S-P.LMLIf.LM.. 

StokrlL 

traUar 

Vlrax 


Chant. Atttirtbiae 
AL Cb.l9tfl.fi.. 
Fiaaee-OhBkerhdK 


Eut, fiâtes frtg-. 
Imfcxs- Maritime. 
Mag. gén- Paris. 


Cercle ut fttomco 
Eau de Vichy... 

Sofitsi 

Vichy (Fermières) 
Vittel 


OaitKay S JL... . 

DMol-Bnttln 

lmp- G, Lang. . . . 

La fiUle - - 

Ro chette - C eapa. . 


A. rblèry-Stgrafid 

Boa Marché 

DamartSerrip... 

Darty 

Mars. Madagasc.. 
Maurel et Pjtoikl. 

optai 

Priais Nouveau 

Prlstnlc 

Cohirlz 


Enrap Icrdnnii.. 
tntf. P. (ELI-PJLL. 

Lampes 

MoritahBoria...- 

Mors 

Qcéxntc........ 

Paris-Rbéue 

PDes Wonder.... 

Radiologie 

SAFT Ace* fbns. . 
Scboeidor Radie. 

SEB SJL 

S.1JLTJUL 


CansidSJL.... 

Chien.. 

Davum. .. ...... 

Escant-Meose... 
Fonderie -prêc.. . 
Gaenpmo (F. de) J 
Proffl fis Tubas Es 

Senelle-Maob.... 

— — — » . ~ ■ 

nssnuitai 

vtneey-Boarget.. 


ftlota.,... 

uahta..»< 


AmrepG^. 


Antar P. AttanL. • 
Kytfrac. St-Denh. 
LiUe-Bonnières-C, 
SbeU Française.. 

Carftone-Lomtte 
De ta lande SJL... 

FinalBt» 

F1PP 

Geriand.... 
G 


ttri Reri 
Gévelot. 


Hoifes G. et dér.. 

Parcor. .. ... ... 

Garnie et Silice.. 

6LE.TJ 

Rbudln-Geovget.. 
RnesseM SJL.. 
Soufre Rénies.. 
Symùetaôo 


470 
77 
499 
52 
101 
415 
205 
71 40 
147 
180 26 
K34 90 
220 60 
40 60 
178 
120 
90 
10 
80 36 
64 50 
60 .. 
185 
188 
68 50 
326 
10! 50 


14 65 
83 


109 
228 10 
112 10 


35 
421 
a 24 

170 


39 80 
27 60 
110 50 
6 70 
60 

47 38 


132 60 
63 . 
239 - 
318 . 
60 

82 50 
165 . 
300 . 
22 .. 
34 .. 


67 .. 
232 
83 60 
77 

168 30 
48 60 
100 90 
103 . 
201 . 
222 
645 .. 
170 .. 
203 . 
230 


47 20 
42 60 
98 60 
153 
24 80 
53 
28 20 
42 5D 
09 58 


118 

205 

195 


192 
141 
28 
143 20 
109 . 


47 

aB7 

290 

IB9 

64 

95 

221 


60 

40 


177 
50 60 

130 
105 


50 


289 
483 
77 
490 
51 
101 . 
415 . 
205 . 
71 . 
145 

180 20 
180 , 
229 . 
40 60 
178 

116 20 
91 . 
9 5. 
B4 

54 S0 
49 80 
184 60 
186 
06 .. 
321 

ior so 


193 
14 50 
62 . 


i as so 
230 
UO 60 


83 10 
426 
24 70 
167 .. 
170 . 


40 .. 
28 - 
118 
fi 60 
61 . 
47 60 


132 50 
61 30 
230 
319 
60 28 
84 20 
164 10 
800 . 
22 .. 
34 -- 


66 . 
233 .. 
86 90 
79 

170 .. 
46 .. 
96 90 
103 . 
200 
215 
669 .. 
170 

283 . 
225 . 


47 20 
38 . 
98 20 
153 .. 
24 |0 
62 .. 
27 50 
41 30 
69 

40 50 


117 56 
260 . 
185 . 


190 10 
140 
20 

143 50 
109 60 
50 . 

38 

190 .. 
47 . 
a 69 . 
Mil . 
165 . 
106 . 
64 

95 50 
221 40 
24 . 
177 .. 

a» so 

125 10 
m 


. » -•* 

0* • 


Doenpeo- 


Précéd. Weml BT 

farder 

Corapt. 

letton 

VALEURS 

dAtaral cübts 

cours 

premier 

cours 


• ■ • / > ■ 

■m ï'** 1 ** 


— V- T 1 ' ’ 


■ h' 







. “ . *r % 




a -• ,* 




*g. *' 


* •• 





M 

Aol 




. * 







» 2 


r c -i - 


Pa 



f ► i 


. . 


f * - ' • 


Compta ton 
cap létal 
dans Ms 


r la brièveté du délai ipd uns est iwarü pur ponJto d cote 
bos itenUm Mtfœsv étt tntm paRMit parfiw 
Elles tnt cvrfcEu dès le teatfenal* dus te- ümetera 




291* 


69 

m 

B2 

142 


62 

G2 


ISO 


71 

136 

IS8 

90 

4S 

60 


CJLE-3%.- 


Afruae l 

jUrfloBii 


360 

«5 

1160 
243 - 
918 
66 
ISO 
ISO 
18 
97 
91 
I2S 


166 

86 

97 

280 

290 

2*6 

390 


92 

ISS 

270 

IBS 

79 


61 

TZ 

133 

192 

131 

49 

40 

«S 

440 


no»- 

Air B unie».. 
Atsjtrt. ImL 
IHt sqœno. 
Atetben-AtL. 
AppHca. E*z. 
Unltetea... 

_ efirtH- J 

AifnL Md 
An.Gr.Piru 
Aux. Efitrapr.l 


Bafie.'FIns. 
BaH^qBlp.. . 
Bdt-imiL. 
B.G.T.. ■ •••• 
BnrlLV M , 
BfigUfi^n.. 
Sic. 


B-S-N--GJ) — 


— OùL)..., 
CaslBO..... 

OEM 

cAtelen. ••• 
Ctnrf.RBoL 

Chters 

GMte.BmL. 

CUkFInf.. 

— (00U)... 
C.LT. Alcatel 
Ctab IMdRor 
CJA fndottr^ 
Gode tel. ■* 
CBflBME* 
Cafradaf... 


— (MU-.. 
C. Entrai». 


Cr.cam.Fr.. 

— (tau... 

CrM.fnc.. 
ç j. Unm.. . m 
CrW- IntfasL 
Crêd.H>L.. 
Crédit Nord. 
Crtosot-Loîn 
CiF....... 

— pu.— 

BAJU •••_•*( 

Peaiîi HÎrE. 
Mfas-Mtes 


CtKtefiEnx 


1943 .. 

334 . 
270 
66 69 
133 

61 71 
141 90 
2 » 

62 
91 . 

262 . 
197 . 


74 IB] 
161 . 
194 . 

91 50 
61 S9t 


19 


1100 


62 50 
169 
150 
16 25 
99 10 
90 49 
126 

SS. 
161 60 
96 10 
*7 ■ 
250 . 

265 I8j 


381 


189 


657 80 
1937 , 

330 10 
274 
66 . 
132 . 
SI 06 
141 70 
298 
62 
90 . 
286 
204 . 


24 10 
163 
I8S 
90 29 
5t 90 
68 70 


444 

1200 
262 . 
919 
62 50 
166 
150 
16 OS 1 
99 

90 49 
123 60 
876 
371 . 
162 60 
34 50 
97 60 
249 .. 

287 .. 


302 80 
38 60 
66 20 
30 
183 


106 
78 90 


140 38 

113 60 

UK 60 

« ro 

40 . 


434 


106 10 
70 ». 
226 10 
80 
84 96 
141 39 
192 80 

132 . 
46 . 
49 . 
48! 60 

43950 


667 
1940 EO 

831 . 
272 
56 . 
132 , 
61 20 
142 . 

m 66 
62 . 
92 

260 . 
204 . 


94 10 
168 . 
180 
80 20 
51 90 
.69 70 


370 
442 . 

1201 
247 £0 
916 
63 . 
160 . 
ISO 
18 061 
99 38 
90 40 
123 51 
875 
368 
162 SD 
84 501 
96 80 
246 

270 .. 


362 40 
88 50 


188 
266 
196 10 
78 

226 16 
.50 20 
-84 96 
141 30 
192 1 

132 
45 90 
40 
407 69 


1938 20 

327 .. 
274 .. 
68 
132 
51 95 
140 KO 
294 60 
SI 40 
91 .. 
258 .. 
200 60 


74 - 

150 .. 
185 
88 46 
fil 60 
ES .. 
651 .. 


444 .. 

1201 
247 60 
916 .. 
62 

158 . 
147 20 
15 

89 . 
99 40 
122 .. 
865 .. 
372 . 


94 60 

95 60 
246 . 

295 29 
» SB 
366 60 

V 
€4 90 
88 20 
188 

295 10 
184 10 
77 50 
223 E0 
60 . 
83 25 
140 80 
192 80 

132 
45 25 
39 2fr 
401 20 

438 50 


Conspofr 

sotfoo 


VALEURS 


193 

BQ 

173 

365 


345 

150 

198 

EQ 

114 

69 

101 

23 


48 

133 

113 

174 

168 

155 

124 

73 


119 

72 

62 

36 


146 

170 


270 

1640 

IBS 

107 


720 

3030 

360 

22 


41 
51 

285 

959 

510 

36 

42 
1230 
585 
860 
480 
151 
215 

315 

285 

95 

19 

43 


EJ. Lefebvre 
EsneSJLF... 
Eurafrance.. 
Europe b» 1 


Fende. .... 
Fin. Paris PB 

— obL cm?. 
Fta.Ba.Ev. 
Finextei.... 
frafcsiivet 
Fr. Pétroles. 

— (Certifie, i 


Galeries ut. 
file iPEntr.. . 
Gla Fonderie 
Générale Qcc 
D.ïr. Mars. 


Hachette... 

I métal 

fait MfirieDl 
J. Boni IlL. 
Jouant ImL 
RKaliSttTh» 
KUber-CoL- 


Bellon. 
Lafarge 

- (Oblige). 

La KiPin... 
Legrand... 
Locaball... 


loctadas... 

L'Otfal 

— obl.coav 
Lyon. Emu. 

Med. Bail.. 
Hais. Phénix 
Mar. «mules 
Mar. Ch. Rén 
UarteU. 

Mal Télfiph. 


M.E.CJ 

MLKarvL. 
Mlcèriln B.. 

- (oUlgj.. 

II— _ 

MnKrlIEIivv m 

Mat Leroy*. 
Urannax 
IM.. 

Nat. lUVftSL 
HiVIgJu 
Ntbol-Bezal 


192 
57 39 
177 
3B4 69 


345 
147 B0 
199 49 
54 

m so 

72 10 
99 50 
23 15 


60 10 
135 10 
IIS 
172 
170 10 
IBS . 

118 90 
72 EQ 
321 
112 60 
78 

61 20 


148 
166 40 
285 
272 
1845 
E9f 
121 
259 
720 
3950 
339 

28 29 


s 


41 1 
61 

262 60 
962 
656 
35 05 

42 90 
1222 
591 
887 
481 
187 60 
220 

314 


satUrt 265 j 

kBftzal. 72 40 

18 20 

mv. CSL.* E0 69 


.jpremlei 
1 coure 

r Dernier 
cours 

ISO .. 

191 . 

57 .. 

67 30 

179 .. 

177 .. 

363 .. 

383 

345 

345 

148 

149 .. 

199 40 

199 40 

54 ffi 

fi4 Bfi 

114 .. 

114 .. 

72 IB 

72 10 

99 50 

99 60 

23 35 

23 3fi 

62 20 

60 |Û 

135 10 

135 

116 

115 .. 

171 20 

171 20 

J69 88 

189 .. 

162 

183 . 

12! 

121 

72 IB 

72 

324 

325 .. 

ns 

115 

7G 50 

75 60 

81 10 

61 29 

35 .. 

34 90 

148 

145 . 

164 20 

183 50 

2® 

255 . 

259 60 

270 50 

IB® 

1856 

192 SO 

m a 

ns . 

IIS 69 

258 .. 

258 

7is 

721 

3090 

3090 . 

335 

338 

29 

28 50 

890 

886 

43 50 

43 60 

51 . 

61 

282 60 

2G2 88 

IW0 

990 

659 

569 

35 05 

36 IS 

42 10 

42 05 

1110 

1213 

588 

588 .. 

365 .. 

366 

«8 

4GS . 

139 

139 .. 

221 

221 

311 ■ 

311 

2W 

260 

71 

71 

18 10 

18 19 

49 89 

49 88 


cours 


58 05 
174 .. 
386 


345 . 
149.80 
197 89 
53 90 
112 80 
71 60 
99 50 
22 90 


51 
188 
I IB 


156 
155 

121 
72 
820 
116 
78 

51 20 
34‘SO 


19 


148 .. 
162 

294 10 
269 60 
K38 
192 50 
118 .. 
259 .. 
718 . 
1930 
331 10 


899 
42 70 
EO . 
269 

1000 . 


34 40 
41 39 
[230 
580 10 
366 .. 
469 * 
139 .. 
221 .. 

316 . 


71 

18 10 
49 51 


120 


74 

64 

87 

124 

39 

162 

235 

89 

86 

240 

320 

60 

44 

149 

116 


72 

92 

27 


810 

99 

124 

30 

aïo 

435 

375 
65 
63 

540 

60 

149 

240 

845 

26 

144 

380 

116 

420 

60 

73 
132 

74 
98 

270 

235 

192 

IIS 

79 

1616 

70 

376 
20 ? 


435 

630 

IT5 


HÉ 

A 

h 

Précéd. 

VALEURS 

détura 

OOdatew,.. 

129 

Opfl-Pa ratas. 

91 80 

PariS'frsucç. 

96 50 


b3 90 

P Jl JL 

84 80 

— (oMJ... 

124 

Peaarrora... 

40 30 

Puhoèt..«« 

154 10 

Pereoc-Olc. . 

242 

Penier 

96 80 

Pétroles BJP. 

61 40 

Péage et-tftr. 

25S .. 

- (BOL).. 

323 

narre-Auby. 

69 

P.LM. 

45 S0 

Pcririn 

145 58 

Follet...... 

115 80 

PfH&pe ) • » m m 

87 SB 

P J d. Lahtnal. 

91 50 

■ * _ a _ » 

rreiam.. . . 

29 29 

Presses-Cité 

281 . 

Prétauafl SI. 

SW 

Prlcel 

99 20 

Prfmagaz... 

123 .. 

Printembs.. 

34 U 

Radar SJL.. 

317 

— (ubU... 

438 50 

RadletcdL.. 

378 

Raffia. (Fse). 

86 30 

Raff. SM... 

88 B0 

Redoute.... 

542 .. 

Rbéus-PouL. 

62 .. 

RocsseMicta' 

M! .. 

Riche Picvd 

238 . 

Rue impérial 

385 . 

SncUor 

25 75 

sad» 

145 10 

Sacea 

377 . 

Srint-fiehria 

(18 80 

5JL7 

412 

Saunes.*.. 

60 .. 

Saurier-Dnv. 

74 

Sctafda.,. 

128 58 

S-C.DJL 

73 60 

Sefimeg. ... 

97 60 

S.IJLS. 

284 . 

siga. e. a.. 

222 - 

6.1 JL LC..... 

198 

Stnce 

113 60 

S.IJLN.QJL. 

74 . 

SL fafflCBtV 

nu . 

Segtrap 

70 

Sommor-AIL 

397 . 

Suez. ...... 

210 . 

TafC5*LEDU . . 

238 10 

TJLT 

441 . 

léL Electr... 

574 

— ML}... 

116 29 


VALEURS 

Coure 

précéd* 

Dernier 

conn 

nmn et Mb»... 

33 49 

32 (0 

Dfiuer 5*M*D** * . 

92 sa 

c si io 

Atastie-Wiflot. . . 

428 

423 { 

Filés Faraudes.. 

18 18 

18 10 

Lrinlère»ftDirfiaix . 

60 

49 . 

R ratière 

345 

347 

Saint- Frères..,. 

36 50 

37 40 

AoxlL Navigation 

126 

121 . 

M. ChamboQ 

J22 

122 

ûBbaas-VIriJeu. 

260 

245 

Ktuag. uaitL. . 

65 » 

65 40 

NaLHarigaau. 


O 2& 

Natale Wonn... 

97 30 

97 

Sega. ■ ■ , i - - ■ m 

35 80 

35 30 

Transat (de Ciel. 

112 IB 

112 20 

S.CJ.C. 

87 60 

85 

S terni 

238 ■ 

238 70 

rr. C.LTJULM.. 

107 

107 . 

Transport IrataL 

117 10 

119 - 

(U)Batgaoi-Fari.. 


45 

BlsSA. 

258 .. 

ISA 

Btany-Oaest.... 

163 - 

163 . 

U Brassa 

66 

65 

Cigarettes Indu*. 

138 .. 

128 

Degrémont..... 

311 

311 . 

Cong-Trieo 

163 - 

163 - 

Onqnesne-Ptirlua 

306 

310 . 

Eraüor 

732 

73a . 

Ferrailles C«F«F*. 

225 

225 . 

Kavas 

108 60 

108 

Lxattl 

177 60 

175 . 

Lytm-Alemxad... 

92 - 

92 

GL Magnant 


49 . 

IVSRTB T 

140 10 

140 10 

O.FJ’.'OxB.F.Farts 

249 » 

248 . 

PuhDris 

100 . 

ioa . 

Salller-LnbKaflc. . 

ISl .. 

151 .. 

waieimaa SJL. . 

202 . 

281 . 

Bras», du Mme. 

277 

275 

Brass. Onest-Afir. 

94 *. 

97 - 

EH-Gabuu 

397 .. 

480 - 

(Bl Miu. et Métl. 

... <• 

■ • ■ • ■ 

C.i.CJLSI/2% 

.... * * 

■ ■ 

Emprunt- Yotreg.. 

■ * ■ 

212 . 

Ksl Nedertanden 

■ ■ ■ 

188 

Ptuanlx Assurage* 

21 30 

21 50 

Algenmne Bank. . 

647 - 

647 - 

Ben Pop- Espaflol 

73 . 

73 . 

b.bl Mexferue.. « 

22 85 

22 SO 

B. régi- tutern... 

8250 

8150 . 

BovringC.I. ... 

10 so 

10 10 

Cmnmsfzbaok. • • 

416 

420 

Dresdner Bank.. 

498 80 

494 50 

Bnwater, ....... 

• v m ■ 

IB 88 

Cle Br. Lambert 

. . a i 

217 10 

Gén. Belgique. .« 

280 - 

259 50 

Latonia 

I1D . 

HO . 

Bolînco. 

258 - 

253 - 

Robeco 

367 28 

367 .* 

Caveoto» 

9 20 

9 . 

Lyons (JJ 

9 75 

9 50 

Goodyear 

■ ■ • ■ 

97 . 

P frein 

G 60 

6 80 

I.H.C. 

29 

28 50 

Rnbota 

m m 

B 58 

QQvettl ....... 

488 

4 70 

S.ILF. AkOetralag 

58 -- 

60 .. 

Pakbced RofaOng- 

148 

133 70 

Femmes cTAni** . 

■ «• 

55 .. 

Marks-Spencer.. 

13 - 

13 10 

LE3. 

187 .. 

188 

Bell Canada 

246 -- 

252 . 

EJkLI 

21 * 

29 60 

Hltacbfl 

3 SB 

3 76 

Hooeywefl Int.. 

C232 

tii .• 

Matsushita 

10 85 

Il 39 

Spcrry Rasri^ — 

175 — 

177 

Arhed 

284 60 

260 50 

CocheriK-Ovgrée. 

■ • ■ 9 

62 

Fluider 

m .te 

B 85 

Hoogovens. ■■■. 

■■ 

0 83 . 

Mansesmnn.... 

325 .* 

83 

Steel Cy of Can*. 

... 

112 60 

Tbyss c. lOOQ. . . 

• > ■ -• 

255 . 

Blyroor 

19 -- 

19 70 

De Deere (port.). 

20 38 

19 D& 

De Beersp. cp... 

.. - - 

■ ■ 

General UDrieg.. 

« ■ * 

95 .. 

narres eesi- .... 

81 SO 

63 

JobaDuerirarg. .. 

73 S0 

73 60 

MlddlaWttwat... 

■ . . • 

10 40 

President Stcva. 

■ A 

39 18 

GtHfentelo 

13 98 

13 95 

vaal Reefs 

74 9S 

77 . 

West Rand 

9 30 

B 70 

Alcan Aluni* 

■ ■ 

GI29 

Astnrieuoa Mbras 

89 50 

U 20 

Cemlnco 

138 10 

138 . 

Ftesutieuier. 

137 . 

13S 

Mînerris-Resinre 

10 

10 40 

Nuranda 

112 10 

107 . 

vieille Montagpe. 



271 40 

Aol Petroftaa. 

163 90 

ISD .. 

Brttlsù Petrateoo 

81 50 

81 .- 

Mf Ofl Canada. . 

126 S0 

|25 BO 

Petrnflna Canada 

a 

78 . 

Shell Tr. (porto.. 

S0 EO 

51 80 

Akro. ... * , 

SI 70 

51 50 

DarL. Industries. 

182 - 

173 . 

Dew Chemical. •. 

IS7 60 

168 E0 

FfiUfiD 

■ . - * 

17 78 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Dernier 

cours 


Gavaart. 

Glaxo .,„••*« 
Eract nud Co.... 

Pfizer lue....... 

Procter Gamble. . 
Courtauds 

Est-Aslatlqno*'' 
Caaadtafl-Paetf'. . 
«agaai-lity,*-- 
Barto-Rmid.... 
Suéd. Aifumetfes 


IB9 

53 

135 

130 

433 


10 


102 50 
84 20 
68 U 
Il 60 


167 70 
52 80 
134 10 
128 

422 10 
10 60 
102 80 
84 - 
66 

11 80 


HORS COTE 


Alser... ....... 

Ccltulvi Plu 

Coparez 

Ecco 

Eurafrap 

F r s ncai ep 

loterlecbolqufi. . 
umiL Minière.. 

Prouptia. ] 

SMLMtf.ConP.m. 

SofJbitt.AA».... 

SJUL 

Ilfloez 

Oco v. Grinten... 
Rorenlo NV 


445 

U 

239 

404 

430 


115 10 
252 70 


435 

61 

232 

400 

439 

140 

252 


124 .. 
305 00 
252 80 


SICAV 

Ptac. lustltaLI 12561 10 12136 33 
1™CGttgVlO*]lCfi52 52 0865 S 


133 


Actions SÉJec^., 
Aedlficawn 


AJLT-0. 


Assurances P2»c. . 
BsutMmL*.. 
B.TJ 1 . Valeurs* * - 

C AJ? 

Canvertibfes. - . . 

Convertfanmo 

Drooat Invest.. .. 
Eiysées-ïalears 
EpargauCrriss.- 
Epargne-inter. . . 
Epargne- Mobil.. . 
Epargua-Obligfi. . 
Epargne Roveau 
Epargne-Uni». . - 
Epargne Valeor. - 
Foncier luvertlss 
Forlann t 


Infesta 

Ms 

non 


Riehil 

Mt 


Fraoce-Epargnt- - 

Frroce-Garntle 
Francfrlnvest. ■ . 
Lxfmte-ftetsiL . 

Laffitte-Tokyo* . . 
Nmn. France-ObL 
France Pta ce amnl 
Gestion Rmtteo-. 
Gest. SM. France 

I.0LS.1 

Indo-Vhlnus. ... 
Interanrissmme. . 
Intersélecthni . 
Livret portât. - - 
oing, ttes catég. 
ParRras Gestion. 
Pierre Investira.. 
RotbscbDd-EXp.. 
Sécur. Mohinère 
Sfilnc. Croissance 


Sétect Mndlrio 
Sélecthro-Raad. . 
1F.K, FR. et STR 

S.IJL 

Sfl v a fra e ce 

Situai 

SOvarwte 

SÜvtuter 

Sogepargne 


SoleU-Tnvastira. 

UJLP^lovesttss*. 

UrttoAdu..*..< 

OalMpea 

Uni ObOnOms. 
Ilntpiunttre.... 

Dnlsle 

Warps limita. 

13 9 

ActMesKtfBi 

Cra&ata 


Enro-Cr ris m» 
Flniiri h b Privée 
Fructidor.. ..... 

Gnstloa Mobilière 
Moraliste Invest 

Qblisem 

Optlma 

Pianlnter 

G te v Uam o 

S. L Est 


ir¥||lll¥M 

Sn&ttei 

UulvalDi 


r, ■ . . . . 

Ualvalar J 

valorem 

vCoius précédent 


U 

91 


140 IC 

157 21 

168 40 
1SI 52 
289 58 
121 65 
128 28 
124 48 
273 34 

117 12 
119 46 
171 03 
167 33 
523 18 
261 
161 
134 93 
2tl 95 
273 44 

169 38 
279 48 
*120 60 

158 87 
ISI 26 
216 89 
136 77 
103 94 
190 78 
279 15 
163 04 
231 25 

143 21 
139 50 
132 55 
142 64 
136 66 

182 36 
1110 » 

153 18 

183 23 
271 
288 
535 23 
129 

131 81 
167 31 
243 86 
162 88 

118 23 

144 39 
129 
281 
329 

*188 76 

132 28 
278 58! 

*201 
1500 
1409 02 
134 23 
223 93 


95 

81 


91 

27 


54 

21 


103 82 
136 07 
136 I 
136 68 
328 IE 
142 41 
196 36! 
171 10 

120 84 
141 13 
276 42 
187.35 
375 51 

121 34 
423 94 
161 7» 
155 81 


133 75 
160 08 

160 77 

144 85 
276 46 
110 13 

122 47 
120 28 
TO 
IM 
114 04 
163 27 
IBS 74 
499 46 

249 99 

145 02 
128 81 
269 16 
281 04 

161 70 
256 81, 
108 92 
151 67 

144 40 

212 83 
130 57; 

90 23 
102 13 

250 61 
155 65 
220 77 
136 72 
133 17 
174 51 
136 17, 
130 48 i 
183 64 

1075 30 i 

146 23 
174 02 
269 58' 
275 21 4 
510 96 
114 66 

136 83 
159 73 
232 34 

145 76 
<08 19 

137 84 

123 58 
288 77 
314 28 
161 II 
126 28 
285 02 
192 57 

1448 23 
1441 94 
128 14 

213 78 


-99 II 
129 90 
129 92 
129 40 
313 30 
I3& 95 
187 45 
IS3 34 
123 . 
134 73 
263 89 
178 85 
358 48 
116 84 
404 72 
144 91 
148 75 



La Chambre syndicale » tféddé, A titre expérimental, de prolonger, après la effitara, ta 
cotation des valeurs ayant frit r objet rie transactions entra 14 h. 15 et 14 b. 30. P mtr 
cette raison, nous ne pouvons pbs g a r a n tir r exactitude des deniers cadra de DuMUL 




DenUer|( ïft 


cour» 




119 
90 50 


97 

93 U 
84 80 

124 
40 69 
164 
245 . 

94 20 
fil 20 

257 
322 50 
SB , 
46 69 
145 . 
116 


57 50 
90 50 
30 

260 . 
301 . 
98 50 
121 60 
84 88 

314 IB 
439 
383 .. 
68 30 

71 
542 

61 601 
140 . 
238 
358 . 

25 76 
[46 IQ 
399 
117 80 
412 
60 

74 20 
123 

72 05 
97 

281 60 
220 . 
199 . 
115 
74 1 
1700 
70 EO 
415 
211 

280 .. 


670 
116 29 


119 
90 50 


95 40 
63 90 
84 70 
124 . 
40 50 
154 
245 10 
95 
fil 40 
258 
322 50 
59 05 
46 60 
149 
115 20 


67 6D 
90 60 
30 
266 40 
390 
98 60 
121 60 
34 80 

314 
439 
880 
66 20 
72 . 
538 
61 80 
142 60 
238 
358 

26 76) 
145 10 
394 . 
119 
412 
60 
74 20 
128 
72 
97 

282 10 
220 
199 
115 
74 I 

\m 

70 50 
408 
219 60 


10 


579 . 
NB 20 


117 

90 


97 .. 
84 . 
84 90 
124 . 
40 05 
155 .. 
248 .. 


268 .. 
322 58 
68 60 
46 .. 
145 . 
NB 68 


66 58 
88 70 
38 .. 
265 .. 
301 
93 .. 
121 78 
84 D5 

310 10 
435 .. 
3/6 . 
€6 30 

78 


61 50 
142 .. 
238 .. 
356 .. 

25 60 
145 10 
M . 

T 1 9 20 
402 .. 
60 .. 
73 20 
128 60 
72 . 
95 -. 
280 10 
220 . 
199 

113 39 
76 59 
17M 
71 60 
407 . 
209 .. 

225 60 
432 . 
670 .. 
115 .. 


Compen- 

sation 

VALEURS 

Précéd. 

clôture 

Premier 

Deniïer 

corn 

CompL 

{premier 

J coure 

Compeii 

ration 

VALEURS 

rrcCeCL 

début 

Premier 

|co» 

i 

i 

S 

1 cours 

cours 

premier 
i coure 

175 . 

Iél Erlesn* 

171 . 

171 10 

170 

173 .. 

m 

Geo. Motors. 

335 

331 

331 

330 79 

52 . 

Terras R*ug. 

83 29 

63 20 

63 29 

62 .. 

14 . 

GoMfllhb*. 

-14 85 

15 05 

IS 35 

15 .. 

164 . 

Tbontsen-fir*. 

ISS E0 

165 

166 

168 .. 

29 

ttannony. ... 

22 10 

23 

23 30 

23 .. 

215 


— «DU... 

215 . 

214 68 

214 BO 

213 68 

290 

Hoecust AKU 

283 20 

283 60 

2» 

286 

200 . 

U.LS 

200 69 

199 30 

199 38 

m . 

34 

lmp. Chem. . 

37 

36 9Q 

36 90 

36 60 

189 . 

UJLB 

m . 

179 . 

178 

166 60 

110 

Ipco limtted 

104 50 

103 50 

103 60 

103 40 

205 

U*. F. Bous 

215 .. 

216 . 

216 ■ 

212 .. 

1330 

IJLM 

1303 

1290 

1286 

1285 

68 . 

Q.IJL 

70 .. 

72 E0 

72 fiO 

71 E0 

163 


IS9 ta 

157 

156 70 

ise id 

24 . 

■lsluir ■_ 

23 80 

23 80 

23 80 

24 

285 

irorch 

288 

201 50 

281 50 

280 50 

112 . 


— MU.teJ 

tu ta 

110 16 

us io 

109 19 

250 

Minnesota Mi 

Z&G 

255 

256 . 

2bl 50 

98 . 

ValtuoreUtete. 

94 .. 

94 . 

94 .. 

95 7E 

305 

Mobil Corp. . 

310 .. 

305 20 

sœ 20 

39fl 60 

325 . 

V. COcquPt-P 

36J .. 

354 . . 

354 . 

360 .. 

7070 

Nestlé 

7480 . 

7500 . 

7500 . 

7500 

320 . 

Vlriprfh 

310 

30B .. 

3 DE 

306 .. 

210 

nofsk Hydre. 

226 . 

231 

235 

230 10 

20E . 

ta* 

21 f 50 

203 . . 

208 

212 . 

560 

Pfiirofln. . . 

s es . 

eaa 

DOO 

570 . 

570 1 

306 . 

Amer- Tel. ... 

307 99 

305- .. 

SOS 50 

303 30 

300 

Pftilp Morris 

SOI 

304 

304 

304 90 

16 . 

Apg. Abl C.. 

17 15 

17 30 

17 « 

17 20 

54 

PhiUps 

52 70 

52 20 

52 50 

52 30 

87 . 

Amgehl 

91 . 

93 80 

95 

93 .. 

52 

Prés*. Grand 

£0 50 

63 . 

65 

62 60 

■ 







280 

qdUDès*... 

271 .. 

270 

271 . 

265 .. 

235 . 

d. ottomane. 

282 20 

232 

7S8 

278 fa 

170 

Raorilootatn. 

174 .. 

177 50 

181 90 

180 .. 

355 . 

DA5F (AkL). . 

319 88 

329 . 

320 

319 . 







290 

Bayer 

233 50 

292 . 

292 

287 .. 







5! 

Buffelsfost. 

57 20 

59 

60 90 

60 .. 

275 

gayal DutcD. 

271 90 

273 M 

272 60 

273 10 

Il 50 


îi rater 

Il 45 

Il 56 

Il 70 

Il 80 

18 

RIoTint» Zinc 

19 10 

19 25 

. 19 45 

19 10 

156 . 

Chase tftmrii. 

148 50 

148 

147 90 

148 . 

48 

St-HelenaCo 

49 10 

50 80 

Bl 80 

51 

94 

□a PêL lmp. 

93 40 

92 10 

92 10 

fil 60 

325 

Sctntnaberg. 

331 90 

330 40 

831 60 

328 50 

355 . 

U. Fr.-Can.. 

881 

368 . 

SBC 20 

3E2 . 

49 

SfreD Tr.pl). 

51 85 

50 90 

69 fa 

51 -! 

18 . 

0e Bsers (SJ 

18 98 

(9 16 

19 30 

19 fl 

595 

Siemens A3. 

680 . 

686 . 

E84 . 

589 . 

es 

Dante. Bank. 

61 K . 

617 . 

617 

624 .. 

43 . 

SûflJ 

42 80 

44 . 

44 . 

43 70 

250 . 

Dama Mues. 

258 60 

264 

269 50 

284 .. 

Il . 

Taiganyflca. . 

12 95 

13 10 

13 05 

13 10 

570 . 

Ou Pont Nam 

553 .. 

531 

531 

535 . 

245 

Ooliever. ... 

250 2B 

247 8Q 

247 » 

247 20 

316 

Eut Kodak.. 

298 

285 80 

295 ■ 

291 60 

16 60 

Union Corp. . 

16 50 

17 

17 05 

17 

12 60 

East Raad... 

12 80 

13 10 

13 50 

13 20 

121 

il. Min. 1/10 

122 E9 

122 58 

122 60 

122 20 

115 

Eli CSS BQ.... 

102 60 

108 8Q 

106 

106 

ID9 

westorief*. 

112 .. 

K!3 90 

117 20 

115 .. 

240 

Exxon crap.* 

243 (0 

239 50 

239 60 

243 - 

38 

mut Deep.. 

41 80 

43 30 

43 80 

43 . 

260 . 

FerdMour.. 

267 

295 

265 - 

212 -. 

83 

WKtfald... 

95 10 

SA 10 

Ifil 40 

99- . 

62 . 

Fret» State.. 

78 . 

72 !0 

72 70 

72 .. 

270 - 

Xerox cap.. 

253 

2SS EO 

260 10 

260 50 

270 . 

Gea. ElBctrfc 

285 70 

267 .. 

288 

263 89 

B 94 

ambra cm. 

8 95 

0 98 


1 02 



VALEURS 

oomuun ueo 

A OES 

OPERATIONS FERMES 

SEULEMENT 



1 a i offert s C v coupon détaché i U 

i demandé; * droit détaebi. — Lorsqu'un ■ 

premier cours 

• n’est 



pas bdiqiif, Il y a eu cotation portes dans & 

i colon» ■ 

dernier 

canrs ■* 



COTE DES CHANGES 


MARCHE OFFICIEL 



COURS 
12 9 


Etats-Unis ($ 1) .... 
Allemagne (160 DM) 
BrigtquB (100 FJ 

ftr 


joo fij 

Danemark (100 M) .... 

Suède (ICO te) 

Norvège (100 h.) 

& M e - B retagne SD * 
Hafle (1 m Un?) ... 

Suisse (ion frj 

Aut riche noo scbD — 
Espagne (100 pas.) ... 
pflüneal (IRQ escj 
Canada (S cio. 1) 


4 927 
211 730 
13 753 
189 950 

79 800 
101 SU 

80 280 
8 688 
6630 

286 400 
29 772 
5832 
12 165 
4580 


4934 
211 979 
13 762 
20D 060 
79 850 
lül 450 


8 6D3 
6 584 
206 650 
29 135 
5 841 
12 105 
4 593 


COURS 

DES BILLETS 
échange 
degré à gré 
outra banques 



4879 
211 ... 
13 625 
298 . 

79 009 
150 500 

80 260 
B 660 
6 6D0 

204 
29 869 
5750 
12 ... 
4 535 


MARCHE UBRE DE COR 


0r Rn (kilo u Mi ra) . 
Or fin (kflo *o fagot) . 
Pièce tran g rtw (20 trj. 
Plaça français* (10 W. 
Pttw «tes co (r.).. 
fatal 1*0** (M frO... 


PUca d* 20 doRars... 
Plie* d* 10 dosa».., 
Plia fa S dofan... 
P IÎÏC« te 50 pasos..... 
Piêco do 10 flotte ... 


hl33Da 
122840 
245 60 
208 G0 
217 60 
201 U 
221 30 
1129 80 
SW , 

341 .. 
988 .. 
217 .. 


23945 
246 70 
208 

217 t& 
287 50 
222 89 
(120 .. 


218 .. 


.A 


1 







1“ 


■1 


* 


1 






1 




f* |Û >4* 


Page 42 — 14 septembre 1977 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. 1DËES 

— • « Questions ans intellectuels 
de gauche >, par P .-H. Cham- 
bord de Louve. 

— « La fin des paysans » (II), 
entretien avec Henri Mendras. 

1 U CRISE D6 nOCSERRIEKT 

— LIBRES OPINIONS : « De- 
maiiv les Etats gnorih du 
Proche-Orient? », par André 
Choaraqui 

4. PROCHWWEIÏT 

— Le centre de Beyrouth sera 
reconstruit par une misssion 
française. 

5. AFRIQUE ' 

— ALGÉRIE : la situation sociale 
demeure préoccupante. 

6-7. EUROPE 

— L'enlèvement de M. Schleyer 
et sas répercussions. 

7. AMÉRIQUES 

8. NATIONS UNIES 

— La 31* Assemblée. 

8. DIPLOMATIE 

■ — Le visita de M. Gwrefc à 
Paris. 

9 Ali POLITIQUE 

— .La République de 1978 ? », 
par Roger-Gérard Schwartz»- 
berg. 

14 ÉQUIPEMENT 

14 RÉGIONS 

15. LES RÉGIONS 

— POINT DE VUE : « Un «ni 
patron pour la Loire », par 
Jean Anronx. 

16. SPORTS 
18 -17. JUSTICE 

18. PRESSE 

19-20. ARTS ET SPECTACLES 

— TÉMOIGNAGE : . Sur la 
«oit de Jean Salasse », par 
Jacques Lonchampt, 


LE HDHE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 

FAGES 21 ET 22 

T.THRRA OPINIONS: «Savoir 
se ærvir du progrès par 
Bernard Dolapalme. 

Les deux voles du dévelop- 
pement scientifique chinois» 

Y a-t-il encore des explora- 
teurs ? 


a L'ACTUALITÉ MÉDICALE 

24 DÉFENSE 

24-25. EDUCATION 

38 à 40. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


URE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (18) 

Annonces classées (26 & 37} : 
Aujourd'hui (38) ; Carnet (38) ; 
« Journal officiel » (381 : Météo- 
rologie (38) : Mots croisée . (38} ; 
Bourse (41). 


18 eakulatrkes 

a 

peu communes 
chez Duriez 


Vous donnent l’heure, la date avec 
ou 4 fonctions chrono ; son- 
nent vos rendez- vous ; calculent 
votre courbe de chance ; vous rap- 
pellent vos 30 dernières opérations; 
font Joyeusement tilt. etc. Et en 
plus, .elles calculent— Formes : bri- 
quet, calepin, règle, coup de. poing, 
stylo- Eues portent de grands 
noms : Texas, Canon. Sharp, Olym- 
pia, Casio, etc. Coût : entre 100 et 
S00 F, en discount chez Duriez, 
132, boni Saint-Germain. 150 mo- 
dèles calculatrices tous genres, ma- 
chines k écrire, etc. Quantités 11ml- 
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Le numéro du «Monde» 
daté 18 septembre 1877 a été 
tiré à . 556 164 exemplaires. 
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CHS 


Au Liban 

_ ■ 

■ 

Le parti socialiste progressiste et le Baas 
constituent un Front national 

■ 

Le parti socialiste progressiste, dirigé par M. WaJld Joumblatt 
et l'organisation du parti Baas (pro-syrien) au Liban, présidé 
par M. Assem Kanso, ont conclu, lundi 12 septembre à Damas, 
un accord .pour la création d'on Front national « ouvert 
& tous les partis, organismes et forces politiques et sociales, ainsi 
qu’à toutes les personnalités politiques » qui accepteront ses 
objectifs. 

Un communiqué commun, précisant. les objectifs du nouveau: 
Front national, demande «l'abolition du confessionnalisme poli- 
tique dans les Institutions et les services de l’Etat, la création 
d’une armée libanaise capable de restaurer la sécurité, de sauve- 
garder l’unité du pays et de participer à la lutte nationale contre 
l'ennemi sioniste, -une coopération an plus haut niveau entre le 
Liban et la Syrie et l'application des accords Ubano-paiestiniens 
conclus entre le pouvoir libanais et l'OXF. ». 

A Beyrouth, M. YaSser Arafat a déclaré que les forces pales- 
tino-progressistes ne se retireraient pas de la région frontalière 
Ilbano-israéli enne . Le président de l'OJJP. a révélé que la résis- 
tance palestinienne avait reçu. II. y a ma semaine, deux ulti- 
matums Israéliens lui enjoignant de se retirer au nord du fleuve 
Ti tan î Mais, a-t-il dit, « nous ne pouvons tolérer ces menaces. 
Le seul ordre que Je donne à mes troupes est de combattre ». ■ 

Aux termes d’un accord libano-syro-palestinien conclu le 
25 Juillet dernier, les belligérants doivent se retirer & une 
quinzaine de kilomètres an nord de la frontière llbano-israélienne 
afin que des unités de l’armée Libanaise puissent prendre position 
dans cette région. 

L’armée est encore hors d’état 
de rétablir l’ordre dans le sud du pays 

m 

De notre correspondant 

a été pratiquement paris en charge 
par XsraëL 

La procédure de reconstitution 
de l’année libanaise comporte 
déux volets : le recrutement de 
nouveaux effectifs (environ un 
mi lier d’hommes) jet la fusion des 
groupes hétérogènes. Un patient 
travail de reprise en ma in est' 
entrepris par le nouveau com- 
mandement mis en place par le 
président Sarkis. Son autorité 
s’étend théoriquement à, toutes les 
garnisons, à l’exception de celles 
implantées dans le sud du pays, 
notamment à. Kotesa et à Mar- 
Jayoun (cinq cents a six cents sol- 
dats et officiers chrétiens) qui 
virtuellement contrôlées par 
Israël. 

Au total, environ 70 % des 
officiels de l'ancienne armée 
nationale ont été réintégrés- 
Au niveau du commandement 
supérieur, la coopération ïslamo- 
chrétlenne a été rétablie ; 'le 
commandant 'en chef, le général 
Victor Khoray, et le chef du 


Beyrouth. — L’armée h}wtw 1 bb, 
dont le déploiement dans la zone 
frontalière constitue, avec le repli 
palestinien, l'élément central de 
la solution mise au point pour le 
Sud-Liban, est en vole de recons- 
titution, opération lente et déli- 
cate dont .les résultats sont encore 
précaires. 

Après avoir, tant bien que mal, 
survécu pendant près d'un an A 
la tourmente de la guerre civile,, 
l’aimée avait éclaté le 11 mars 
1976. Quatre courants avaient 
émergé : « formée du Liban 
arabe », formé en quasi-totalité 
d’offiœrs et de soldats musul- 
mans (trois mille tamima envi- 
ron), avait zalhé le camp palesti- 
nien prog ress iste. Les troupes et 
officiers chrétiens (légèrement 
inférieurs en nombre & l'armée 
du Liban arabe, mais qui se sont 
battus plus efficacement) ont 
rejoint en plusieurs groupes, plus 
ou moins autonomes, les rangs de 
la droite chrétienne. Les troupes 
de la Bekaa, plateau central 
adossé à la Syrie, demeurées ho- 
mogènes, ont constitué l'canant- 
garde de formée arabe libanaise » 
(mile cinq cents hommes environ) 
qui s’est mise sous tutelle 
syrienne. Le reste, c’est-à-dire la 
majeure partie de l’armée natio- 
nale, est demeuré à l’écart des 
factions belligérantes. Deux au- 
bes noyaux ont connu une exis- 
tence éphémère : celui constitué 
autour du général Ahdab, qui a 
tenté un coup d’Etat le II mars 
1976 avant de se désagréger, et 
celui du commandant en chef, le 
téral Saïd. .qui, sous couvert 
la légalité, a rejoint le camp 
conservateur chrétien. Enfin, les 
éléments chrétiens de la zone 
frontalière ont formé un groupe 
autonome, toujours actif, et qui 




prudence 

l'utiliser. 


An Pakistan 

L'ANCIEN PREMIER MINISTRE 
M. BHUTTO 

A ÉTÉ LIBÉRÉ SOUS CAUTION 

L&hore (A JJ.)» — ML | U. BUntto 
a été libéré sou caution, ce mardi 
13 septembre, par la hante cour de 
UborCp devant laquelle ‘H compa- 
raissait pour une affaire de meurtre. 
La cour a estimé que les preuves de 
culpabilité de l'ancien premier 
ministre étaient Insuffisantes pour 
Justifier son maintien, en prison. 
M. Bhntto avait été arrêté le 3 sep- 
tembre à 
■ 

Sa libération ne signifie pas que 
l’ancien chef de gouvernement 
n’aura pas A répondre des eonr 
tnceu æi accusations portées contre 
lrdu ■ elle le place m bien meil- 
leure position si les élections géné- 
rales ont lien, comme prévu, le 
18 octobre. M. Bhntto a indiqué, 
après sa en liberté, qu'Ü parti- 
ciperait à la consultation et a 
demandé à être Jugé après cello-cL 


1 publia té) 


Classez 15 7° 
moins cher 
chez Duriez 


Pour travailler vite, bleu, agréable- 
ment, facilement démunis ' à 
Duriez, U connaît tout, voua oit tout 
et propose 25 types de olaaaemantB 
BffauHM marques avec 15 % de remise : 
à tiroirs, clapota, fichiers ; 

classeurs à chemisas ; valises à dos- 
siers suspendus. Aussi chas Ourlas: 
toutes fourni tares bureau, papiers, 
carbones, rubans, stylos, globes ter- 
restres, lampes. Quantités limitées.' 
Catalogue gâtait. U& bd Saint-Ger- 
main. TA. 633-80-48 (MmIiIiiw à 08 l- 
CUtor: 328-43-32). 


deuxième bureau, sont maronites: 
le chef d'état-major est druze, 
son adjoint est chiite, les chefs 
des troisième et ctnqnième bu- 
reaux sont sunnites. Les p: 
dans œ domaine sont ind< 
si ron songe qu'après la tin des 
tandis que cent quatre-vingts 
tiens Interdisaient l'accès du siège 
du commandement à leurs col- 
lègues musulmans ou même chré- 
tiens qui n'avalent pas combattu 
à leurs côtés. 

L’armée libanaise est donc au- 
jourd’hui fragile, d’où la grande 
Ktenœ mise par le pouvoir à 
\ notamment au sud. Ce 
sont les troupes de la Bekaa qui 
rétabliraient éventuellement l'or- 
dre car elles suit les seules au- 
jourd’hui où la cohésion islamo- 
chrétienne n’a pas 'été entamée. 
L'ambition des chefs de la nou- 
velle aimée est de se voir 
confier, en commençant .par la 
zone frontalière, la responsabilité 
des portions du territoire qui 
iraient en s’élargissant, plutôt que 
d’être utilisés dans des opérations 
ponctuelles aux côtés de la force 
azabe.de dissuasion, constituée en 
majeure * partie de troupes 
syriennes. 

LUCIEN GEORGE. 


Au Zaïre 

L'ANCIEN MINISTRE 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
N. KARL I BOND 
EST CONDAMNÉ A MORT 

■ 

Kinshasa (AJ?JP.). — L 'ancien 
ministre des affaires étrangères 
du Zaïre, M. Ngoza Karl I Bond, 
accusé de t haute trahison» a 
l’occasion de la guerre du Shaba, 
a été condamné à mort ce mardi 
13 septembre par la Cour de sû- 
reté de l’Etat du Zaïre 


De la ptss petite réparation 
an vba beau vêtement 

NOUVELLE COLLECTION HIVBt 

Avec la garantie 
fuit maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

dan un choix 
de 3.000 draperies 

à partir de 681 F 
Prêt-à-porter homme 
Boutique Femme 

LEGRAND TAILLEUR 
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Le choléra se développe an Proche-Orient 


La Syrie' a demandé l ^intervention 
de l 'Organisation mondiale de la santé 


la choléra fait tache d’huile au 
Proche-Orient, & partir du foyer 
EwUdai de la Syrie (le Monde du 
3 septembre),- où soixante-huit 
décès au ont été attribués 

ces jours derniers A cette maladie. 
On estime mabitenenl: a phis de 
deux mille le nombre total de 
cas traités dans ce pays. Au 
Liban et en Jordanie, plusieurs 
dizaines de cas ont été signalés, 
notamment dans quatre camps de 
Palestiniens. En Israël, les auto- 
rités confirment deux cas. 

Dana les autres pays arabes, on 
S’inquiète du développement de 


prévenir l’extension de la maladie 
& partir de la Syrie. 

Au siège de l’Organisation 
Tf^inriia.!» de la santé (OJÆJS.) 
à Genève, on précise que cette 
épidémie de choléra est préoccu- 
pante, mais n’a pas de caract è re 
catastronhicrue. et devrait être 
enrayée en deux mois. L’O-NLS. 
n’intervient i pas dans les affaires 
de santé intérieures des pays, a 
Trtrtrna d’y être invitée par tes 
gouvernements. La Syrie vient 
ainsi de réclamer l’assistance des 
équipes de réhydratation de cet 
organisme, afin de lutter de ma- 
nière curative contre le choléra. 


l f épidémie, quelques semaines _gauvémem«ite. La Syrie vient de 

inel à Néanmoins,. les autorités sanl- 


avant le nèterinfl^e ft nrm el 
Mecque, d’autant; plus que les 
autorités sanitaires nationales ont 
tendance & minimiser la gravité 
du problème afin d’éviter des 
conséquences sur le tourisme et 
le commerce des denrées alimen- 
taires. Les autorités sanitaires 
syriennes, par exempte, avalait 
démenti l’apparition des premiers 
cas. C'est une commission parler 
me n talre syrienne chargée d’en- 
quêter » f»T T la propàgation de 
l'épidémie qui vient de révéler que 
le ministère de la santé de ce 
pays avait gardé te secret sur les 
conditions dans lesquelles la ma- 
ladie est apparue au mois de juin 
dernier. 

En Turquie, te ministère de la 
santé oppose poux l'instant un 
démenti catégorique . aux infor- 
mations te-isMi* état de choléra 
dans ce pays (le Monde daté 
28-29 août 1977), et précise que 
les mesures actuellement prises 
par les autorités sanitaires tnr- 
n’ont d’autre but que de 


taires d' Allemagne fédérale 
annoncent qu’un chauffeur rou- 
tier revenu récemment d’Irak via 
la Turquie a été hospitalisé au 
Bade - Wurtemberg atteint de 
choléra. 

La vaccination contre 1e cho- 
léra n’apporte pas d'aide en cas 
d'êoidêmie. car il s’agit d'une 
immunisation tardive (un mois 
-environ), temporaire (six mois), 
et efficace & 30 % seulement. Les 
mesures & prendre sont donc 
essentiellement préveitives, et 
concernent les conditions 
d’hygiène alimentaire (stérilisa- 
tion des eaux de boisson, de net- 
toyage et de caisson des Bruits 
et légumes.-). 

Les -«rtgrifftB cliniques de la m&I&~ 
die sont digestifs (diarrhée, puis 
vomissements) ; la maladie n*a 
de caractère grave que chez les 
organismes fatigués ou affaiblis, 
mais peut être considérée comme 
bénigne ch ez les personnes 
bonne' condition physique. 


Dans les Alpes-Maritimes 

LA SŒUR DU CHAH D'IRAN 
SORT 1MDÈMNE D'UN ATTENTAT 
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La Rolls-Royce de ia 

circulait en direction Antibes, 
sur la route nationale 53 . qm 
longe la plage enfer Golfe-Juan et 
Antibes, lorsqu’elle a été doublée 
par une Peugeot 504 qui, la ser- 
rant de prés, a obligé te chauf- 
l feur & freiner et k s’arrêter. Deux 
des trois occupante de la 504 
sont alors sortis de la voiture 
armés de pistolets de calibre 11,43, 
tirant plusieurs coupe de feu sur 
al Rolls-Royce avant de s’enfuir. " " ~~ 
L’homme qui conduisait la r- : - 
Rolls-Royce, M. Noder Dtjaxchi, 
un homme d'affaires iranien, a 
été légèrement bteseè sa bras. La m ~î . — , 
princesse, assise A l’avant, à-côté 
de lui, est Ind em ne. Sa d*mt> de 
compagnie, Mme Khalenouri '■ 

Rourough. a été tuée d’une balle r" •' 
dans la tête. Une quatrième per- - • 
sonne accompagnait la princese. 

H s’agirait d’un autre homme dtaf- ' 
faines, dont les policiers du „ 

SJUJ. de Nice, cbaxgés de l'en- - ' 
quête, n'ont pas encore révélé - * 
l’identité. .:«-■■■ 

Selon les enquêteurs, cet atten- ■ — 
tat a un mobile politique. la 
princes» Ashzaf, qui a épousé ra :â.ri 
troi s iè me noces en 1960 le docteur , r 
Mehdl Bousheri, président-dlrec- !.. 
teur général de la maison dlran '.'J. 

A Paris, Joue un rôle important ■ ; 

& la cour de Téhéran. Surnommée " : **' 
la «panthère noire», elle dis- 
pose d'une grande Influence 
de son frère, dont elle a 
à plusieurs reprise l’envoyée i > 
officielle A l'étranger. . — . 
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US PRIX AGRICOLES 
POURRAIENT CIRE D 
AVANT U FIN DE L'ANNÉE 

- (de notre correspondant) 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Le gouvernement 
français n’écarte pas l’idée (Tune 
dévaluation du «franc vert», ce 
qui » traduirait par une aug- 
mentation des prix payés aux 
agriculteurs français et, sur le 
plan des échanges, par une réduc- 
tion des montants compensatoires 
appliqués par la France et qui 
jouent' wwrimft uœ subvention A 
r I m portation et une taxe & l' ex- 
portation. 

C’est ce qui ressort des propos 
tenus par M- Méhaignerie à l’Is- 
sue de la brève réunion des mi- 
nistres de l’agriculture des Neuf 
qui s'est- tenue mardi matin 
L3 septembre à Bruxelles. Le mi- 
exprimé avec prudence, a rappelé 
nistre français, qui s’est, certes, 
que 1e président de la République 
avait Indiqué que la situation des 
prix et des revenus dans l’agri- 
culture serait examinée dans te 
détail par 1 e gouv e rnement, cou- 
rant novembre. «51 cet examen 
révèle qpe le revenu des agri- 
mdtsurs évciue défavorablement, 
les mesura. gui se ront prises se- 
ront de nature monétaire (déva- 
luation du franc vert). Tl n'y aura 
pas d'aide directe aux revenus », 
s -déclaré M. Méhaignerie; la 
dévaluation du «franc vert» a 
pour but, rappekms-le, de réper- 
cuter sur tes prix agricoles la 
dépréciation subie par le franc 
sur le marché des changes. 


SIGNATURE 

D’UN ACCORD DE SALAIRES 
A LA IULT.P. 

un accord' sur les salaires pour 
1977 s été signé, ce 13 septembre, 
entre la direction de la KJLTP. 
et -les syndicats F.<X Autonomes, 
Indépendant, CJP.T.C. et C.G.C. 
(qui au tetal re p résentant envi- 
ron 43 % des suffrages aux élec- 
tions professionnelles) . La CAT. 
et la CPJD.T. ont repoussé les 
propositions de l’employeur. 

Celles-ci prévalent une éléva- 
tion du pouvoir d'achat de 14 % 
en fin (Tannée, 4 condition que 
la hausse des prix ne dépasse pas 
8£ t % et que la production natio- 
nale (MB) progresse -de 8,5 %. 
L'augmentation du pouvoir 
d'achat sera proportionnellement 

réduite si la hausse des prix est 
plus forte ; elle serait même nulle 
si cette dernière était de 10 
Le pouvoir d'achat serait alors 
simplement maintenu. 

En ' outre, une classe basée- sur 
les résultats spécifiques de l’entre- 
prise a^ ff nTv^â. aux agents 
progression du pouvoir d’achat 
de 0^ %, en tout état de cause. 

• Le s deux mJUe cinq .cents 
ouvriers des chantiers nattais 
Dubigeon-Normandie de Nantes 
ont reconduit lundi 12 septembre 
la grève entamée quatre jours 
pins tôt pour protester contre le. 
contrôle des horaires de. travail, 
Za C.G.T. -et ia CJJD.T. ont de- 
mandé use entrevue A la direc- 
tion. D'autre part, au port du 
Vendon (Gironde), lez trente-cinq 
T iïyrinn jin pétrolier DtAdbéüa 
(société Shell) .ont entamé, te 
U septembre, une grève de qua- 
rante-huit heures pour obtenir 
une relève plus fréquente du per- 
sonnel embarqué. 
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La C 0 B transmet àla justice 

le dosaer de la Française Ericsson 

• - - ... - ’ ‘ 

La Commission, des opéra- Depuis le milieu de 1976, 1e groupe . : 
fi rme de Bourse a transmis, le Thomson a repris la participation _ 
B sep tembr e, le dossier de la C.GB. et assure la direction J 

Française des téléphones de Ijentreprise aprtsawuir racheté 7 ;. 

Ericsson CSJFXE.) an >ocu- . ** ** tate “ V -' 

Nanterrer Chacune des ano m ali e s relevées ■ ■- 

Nanteire (Hauts - de -Setnel. par. la co pimiad on peut Justifier > 

Eue doit rendre publics, en eBe-mteie une ttananiteiaa du - 

mercredi 14 septembre, les dossier à la Justice. En théorie'’ 

motifs pour lesquels eDe a 

saisi la Justice. . 

C’est k lia suite d’une langue 
enquête sur les ccsuptes de l’en- 
treprise qtt*il est apparu à . la 
commission c d’une part, qae Vin- 
formation donnée aux action- 
naires de laSJFJTjE. à VoccasUm de 
changements de méthodes d'éva- 
luation n? avait pas été conforme 
aux exigences légales, (Vautre part, 
que certains éléments étaient 
susceptibles d ‘entacher la régu- 
larité des comptes de l'exer- 
cice 1975».. Le Monde a évoqué, 
è deux repr i ses (22 février et 
28 Juillet), cette Affaire. . 
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seulement, fl est certain 07,1 
présence d’un ou drax « acc i "’ *.'*'• ■■■ 
seulement, la commission se* i L -~’ r,: 

cdntentée cTune admonss \ } =v’. 

Ce qui a frappé ses enquf* . e - . ... 
c’est l’accumulation, la 7 
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n appartient maintenant fc la ’ 
Justice — un Juge d’instruction . 
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l 'aire la part des responsabilités - ^ ï ,,_ 
ae chacun. ■ i _ f 

Ia COB profite de cette affaire ^ 

p our a dresser, dans son* bulletin ’^îian. ^ 

qu r ëUe a pu rdera daiia les nue mise en garde aux , 

comptée des exercices 1973 p 1974- àb^sd 9 eatr^priseL SUe attire leur J r.^ lr „ m „ ■ 

et snrtOQt 1975 de la &P.XE, A les changements des *’ * rn * x]r * ** 

méthodes comntabl^ deux ^ ^ rr 
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l'époque, le groupe suédois comptables entre deux 

Ericsson était l’actionnaire w&jo- ^ ne permettœt pas 

anémie public d’apprécier la Sltnatii 


ritaire, la Compagnie générale 
d’âecfericité détenait 16 % et avait 
trois admmistrateoxs su ctmseiL 


véritable d’urne entreprise. 
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Le Front national des rapa- Albert. 
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Cessera- à l'Institut ct :ip 


tnis francais-de confession isla- français de presse. uronoGe ^r*s - . 
migtie affirme qu’« une fois de cet ouvrage (vendu 1401 
plus deux musulmans français de 
io r' ‘ 


'Lr* »■ r ■ 


région parisienne se rendant 
au chevet (Fiai membre de leur 
famüle ô l'article de la mort se 
sont vu interdire rentrée en 
Algérie », Dénonçant « ces provo- 
cations constantes », il demande 
au go u v e rn em ent de négocier avec 
Alger afin que les 'citoyens fran- 
çais de confession 1 islamique 

g utesent circuler librement entre 
i - France et l’Algérie. 

Dtentre part, te Groupe d'action 
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ucBe France parue en 1632 dans ^ 5. 
la Gazette jusqu’à la célébration -■ 
du bicentenaire de la déclaration J'-Ker 
d’indépendance, en 197A . ^ P- 
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Fronce et l 'Algérie par les auto- 
rités algériennes ». « 71 s’agit (Ton - Cette 
piège odieux, et nous dénonçons par M. 

.. de tels agissements », déclare-t-il. 

■ ■ • 

;• « La Fronce, les Etats-Unis 
et leurs presses », tel est le titre 
de r album qu’édite la bibliothèque 

d'information du Cer’— ^ 

Pompidou. L'auteur 


. _ Zç ttung et VZndipendant a,lr ï-.r 

?e Ferpignan procèdent ' à un ^ P^r 
«ûange de journalistes et ouvrent, ne . 

«rerwat une semaine, une large r , yA " *■« imi. , 

P«re dans leurs pubUcatioi» aux ‘ =?« =r-, 

habitante des deux vines. îU - v 
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Les Palestiniens à Genève ? 

i ■ " 

■ i 

I/O. L P. juge 

«très positives» 
les propositions 
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LA JORDANIE 
ET LA FRANCE 
pour nn règlement 
■n Proche-Orient 
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m ' voeux du 

président Giscard d'Esteing, le 
communiqué conjoint publié le 
mardi 8 septembre, d- nssne 4e 
la visite dn roi Hussein h Paris, 
est consacré à ce «ne devrait 
être la substance «Ton. règlement 
israélo-arabe, en passant sons 
sQenee les questions de procédure 
«ne le chef de l’Etat français 
considéra comme stériles, voire 
préjudiciables & la rec h erche de 
la paix. 

Le texte ne se réfère en aucune 
manière aux controverses autour 
de la convocation de la confé- 
rence de Genève, des pourparlers 
« à proximité » proposé par 
Israël, de la volonté , de 




faveur des Palestiniens la réso- 
lution 812... XI énumère, en 
revanche, les éléments Indispen- 
sables à nn règlement en mettant 
fanent sur le droit de tous 
les Etats de la région « sans 
exception » — nouvelle formule 


— « à vivre en paix à l'Intérieur 
de frontières sûr e s , reconnues et 
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Les deux parties étant d'accord 
(rnlsrafii devrait se retirer anr 
les frontières de 1967* et que les 
Palestiniens devraient « dis- 
poser d’âne patrie », elles ont 
tont naturellement condamné b 
colonisation juive en Cisjordanie, 
c contraire aux résolutions des 
Nations unies ». 

. Ce n B est pas le « plan de 
paix » annoncé ^mflçdl 4 ADtr par 
ML Begln qui peut faire changer 
d'avis les g ou vemementa tan- 
çals et jordanien. Les pro- 
positions du premier ministre 
israélien Benut présentées pro- 
chainement par le général Hayon 
an président Carter, sons b 
forme d'un c traité global de 
phîT lequel, paradoxalement, 
décrit dann le détail b nature 
des futures relations Israélo- 
arabes, y compris réchange- d'am- 
bassadeurs, ypaia iaii—^ dans- le 
vague b question des frontières, 
capitale pour les Arabes, ainsi 
que edle de Pavenir des Pales- 

thdcXKS.. 

A en juger par les déclarations 
du président Giscard d’Esteing 
et dn roi Hossefn, ainsi que par 
leur communiqué conjoint, tes 
deiD pays estiment que toute 
manoeuvre dilatoire aggraverait 
très rapidement une situation 
jugee. «lourde de menaces ». Un 
nouveau conflit au Proche-Orient 
risque sinon de prendre les pro- 
portions d'une « conflagration 
mondiale», comme Va Indiqué te 
souverain jordanien, du moins 
de porter un nouveau et sérieux 
fflir p gus écono mies européennes* 
qui auraient a subir tes effets 
<hr, nouvel embargo pétrolier. 

Les ripyts de nouvelles tensions 
ont déjà fait leur apparition au 
Proche-Orient. L'une d'eDet qui 
risque de diviser dangereusement 
ie monde arabe, a trait au rossé 
qui se crées»" entre b Syrie et 
b Jordanie, d’une part, l’Egypte 
et r Arabie Saoudite, de l’autre. 
Devant Hmpa sse, Damas a pris 
b tète dime virulente campagne 
contre les Etats-Unis, accusés de 
sout enir en sous-main b « poil- 
tique, e xpansionn iste » d’IsraSL Le 
dirigean t palestinien, d’obédience 
syrienne, BL j*jphpir Mohsen, a 
lancé, pour sa part, une violente 
diatribe contre le président 
Sadate, comparé an « valet de 
1 impérialisme » que fut Fon- 
ciez! pre mier Ir a ki en . 

HL Noury Sud (assassiné lors de 
b révolution de 1958), et contre 
les € Etats pétroliers réaction- 
naires» (lire - F Arabie Saoudite) 
qui ont poussé b chef de FEtat 
égyptien à rompre avec ITIJLSA 

LblBance entre Moscou. Damas 
et rOJLP. en se consolidant pour- 
rait servir de fer de lance contre 
tes régimes pro-américalns de b 
région. De telles confrontations, 
comme Pexpèrience Fa amplement 
démontré, se transforment par- 
foie en confH*» armés. Ce n’est 
pu seulement par souci de rhé- 
torique que M- Zoheîr Mohsen. 
qui ne s'exprime jamais sans 
Paccord préalable des dirigeants 
de Damas, dénonce le «complot 
arabo-amèricahx » qui ooosSte- 
rAît 4 relancer b guerre civile 
au IJI K* afin de « mettre b 
à genoux». 

t Jeudi 8 septembre J 
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américaines 

Tandis Que m. Carter s’ap- 
prête & recevoir les ministres 
arabe $ et israélien des affaires 
étrangères m marge des tra- 
vaux de c Assemblée générale 
des Nattons unies, le départe- 
ment d’Etat américain a rendu 
. publique tme déclaration dans 
laquelle, les Etats-Unis affir- 
ment pour la première fois 
officiellement qu’une repré- 
sentation palestinienne à la 
conférêqce de Genève sur le 
Proche-Orient est indispen- 
sable. 

ISOJLP. a fugè que cette 
déc lamtion constituait un 
a pas très positif*. 

Le commun! qnê du département, 
d’Etat ne cite pas n ommém ent 
l'OLP, et affirme qu’il existe 
s un certain nombre d'alternatives 
concernant ta participation pales- 
tinienne au processus de patx 9 . 
XI so ul ig n e toutefois que tous les 
participants à la conférence de 
Genève devront adhérer aux 
résolutions 242 et 238 du Conseil 
de sécurité qui reconnaissent A 
Israël le droit d’exister en tant 
que nation indépendante. 

A Beyrouth. M. Tasser Arafat, 
a affirme mardi 13 septembre que 

la déclaration du département 
d’Etat constituait - un « vas très 
positif *, ajoutant que les Etats- 
Unis reconnaissaient ainsi la 
vanité de tonte négociation sans 
participation palestinienne. Son 
porte-parole. Mahmoud Labadi, 
devait, ajouter pour sa part : 

c Nous pensons que les Etats- 
Unis ont commencé à adopter une 
position plue objective et équita- 
ble dans le conflit du Proche- 
Orient. Nous sommes ' aussi satis- 
faits de voir Que Vadmiuistratton 
Carter ne cède pas à la . pre ss ion 
et ou chantage du lobby sioniste . . 

•A Jérusalem, un porte-parole 
Israélien a rappelé que la Knesset 
avait voté le 1 * septembre une 
résolution s’opposant à toute 
négociation avec l'QJiP, dont 
l’objectif, a-t-tl dit, • reste 
l’élimination de l’Etat d’Israël 

Le porte-parole a également 
souligné qu’c C y avait art accord 
tunnel entre les Etats-Unis et 
IsraBl aux termes duquel tout 
changement dans ta composition 
de la conférence de Genève de- 
vrait être accepté par chacun des 
partictpanU à sa première réu- 
nion ». 

(Mercredi 14 septembrej 


Les revers de l'Éthiopie 

■ " . ■ 

Appel aux armes à Ad dis- Abeba 
contre /'« envahisseur somalien* 

Tandis que les combats redoublent de violence dans le nord 

de ("Ogaden revendiqué par la Somalie, le chef de l’Etat éthiopien 

a lancé, le 12 septembre» on nouvel appel aux armes contre 

F « envahisseur somalien ». 

« 

A Poccasion dn troisième anniversaire de la destitution de 
l'empereur HaSé Selassfé, marqué à Addis- Abeba par un Impor- 
tant défilé, le lieutenant-colonel Mengoistn Haîlé Mariais a 
Invité ses compatriotes à - écraser - ceux qui cherchent à 
. vendre l'Ethiopie aux réactionnaires arabes .. 13 a annoncé, 
d'antre part, la création prochaine d’un parti unique des tra- 
vailleurs. 

Notre envoyé spécial, qui a pu se rendre dans les secteurs de 
l'Ogaden passés, en fuillet dernier, sous le contrôle des maqui- 
sards somaUs, décrit, ci-dessous, l'ampleur et les raisons de la 
défaite des troupes éthiopiennes. 

Dans l’Ogaden « libéré» 

De notre envoyé spécial 


Kebrf-Dehar. — .Les Ethiopiens, 
nous les avons condamnés à boire 
leur oropre urine, m a l’écart d'une 
foule surexcitée, qui danse dans la 
poussière et scanda «Nous ne rou- 
tons plu j des colonialistes -, Gama- 
did Omar, président du comité de 
libération somaJI de Oanan, raconte 
comment la guérilla du F.L.S.O. a 
contraint le poste militaire éthiopien 
de cette localité A se rendre : en 
t’isolant et en le privant d’eau 
« Nous avons domestiqué toutes les 
nationalités, saut celle-ci, et nous 
allons le taire », diHI de l’Abyssinie 
Une population Somalie armée — 
de gros bétons, de poignarda de 
fusils automatiques, de mitraillettes 

— scande : « A bas Haîlé Marlam f - 
{te lieutenant-colonel Mengulstu. cher 
de TEtet éthiopien). 

Danan n’est lamais qu’une étape 
sur la piste défoncée qui relie Gode, 
au sud. à Kebri-Dehar, autrefois le 
siège d'une Importante garnison 
éthiopienne Installés au cœur de 
l’Ogaden semi-désert] qua et peuplé 
exclusivement de nomades sonna lis. 
De cette garnison — cinq mille 
hommes environ, selon le F.LS.O., 

— H ne resta que six camps délabrés 
ou en ruine. La carcasse d’un DC 3 
d’ Ethiopien Airlines, la cabine de 
pilotage criblée de baltes, gît en 
bordure du terrain d’aviation. Sous 
un pont deux corps se décomposait 

A l’entrée de cette bourgade de 
quelque quinze mine Somalie et dont 
le minaret a reçu une belle balafre, 
gisant des carcasses d’engins de 
transport blindés de fabrication 
américain a 


Dans tes six anciens camps éthio- 
piens de Kebri-Dehar, on retrouve 
le même spectacle : huttes de bols 
grossièrement construites, blindés 
incendiés ou abandonnés, piles im- 
pressionnantes de munitions Intac- 
tes De simples barrières de bar- 
belés et quelques trous pour toute 
défense, ici et là. un bunker, qui 
b mai vieilli. Dans l’ancien poste de 
police éthiopien — une bâtisse de 
bols située dans un camp en bor- 
dure des puits oè les nomades 
Somalie amènent leurs troupeaux de 
chameaux — tes documents d’une 
administration déchue sont épar- 
pillés à même le plancher. 

Kebri-Dehar était notamment la 
base d’une unité de blindés de 
r armée éthiopienne. Deux chars 
M 26 américains ont été récupérés 
intacts. « Leurs équipages ont été 
surpris par nos hommes alors qu’ils 
prenaient Jeur repas », expliquera Ail 
Hussein.- le responsable militaire 
local du F.LS.O.. Trois femmes 
conduisent leurs fines â une cinquan- 
taine de mètres des barbelée d’un 
autre camp : visiblement les Ethio- 
piens n’avBlenl même pas songé fi 
miner les alentours. - Parmi les pri- 
sonniers éthiopiens, c’est toujours 
la môme complainte, dira Musa, un 
membre du comité central du 
F.LS.O.. Ils nous ont tou s demandé 
pourquoi nous continuions de tirer 
alors qu’Uh voulaient se rendre. ■ 

JEAN-CLAUDE POMONTL 

(Lire la suite page SJ 


LE PRÉSIDENT CARTER S'INQUIÈTE 

DE LA SITUATION 
EN AMÉRIQUE LATINE 

Le president Carter, qui avait mis une sourdine depuis 
quelques mois à sa campagne en faveur du respect des droits 
de l'homme, notamment en U JUS S ^ vient de reloncer le sufet 
En marge du récent - sommet » interaméricain de Washington, 
le chef de la Maison Blanche a en effet multiplié les avertis- 
sements en la matière aux chefs d'Etat latino-américains qu'il 
a reçus. 

De notre correspondant 

Washington. — Ua semaine latlno- penaud, que la situation des droits de 
américains de Washington s'est ter- l'homme en Uruguay lui causait un 
minée sans Incident notable, ven- « profond souci ». Plus \àU H s'était 
dredJ 9 septembre, avec ie défilé des inquiété, en présence du général 
derniers chefs de délégation â la Virfeïa. de ce que » beaucoup do 
Maison Blanche. Ce rassemblement gens sonr en prison en Argentine - 
sans précédent depuis le « sommet - sans avoir fait l'objet d'aucune déci- 
de Puma-DeMEsle en 1957. a permis sfon Judiciaire, concluant qu'il aime- 
une série d'entretiens, pour l'essen- ralt connaître le plus tôt possible - le 
tiel bilatéraux, mais aussi mullllaté- son de ces prisonniers ». 
rairx puisqu'une réunion du Groupe Cette insistance ne pouvait pas ne 


andin a eu lieu à Flnitlative du prési- 
dent pâruvien # M. Momies, mercredi 
7 septembre, pour promouvoir la 
coopération économique entre les 


pas entraîner un certain fléchisse- 
ment, même de ta part des diri- 
geants qui ont fait de l'arbitraire une 
règle de conduite. En acceptant » en 


pays représentés (Bolivie. Colombie, principe - de recevoir une mission 


Equateur, Pérou et Venezuela) 

Le point nouveau qui est apparu 
au cours des entretiens du préslden: 
américain avec ses hôtes est la place 
importante qu’y a tenue la protection 
des droits de l'hommei Certes, l'Inté- 
rêt de M. Carier pour ce probrème 
étal! bien connu. Mais une sourdine 
avait été mise depuis quelques mois, 
notamment à propos des pays 
communistes. En outre, plusieurs 
membres de l'administration avalent 
fait valoir qu'en tant qu'hâte le pré* 
sïdent ne pourrait s'engager très 
ouvertement sur ce problème Ce 
n'est pas ce qui s'est produit puis- 
que M. Carter a largement évoqué 
cette question non seulement en 
privé, mais aussi devant la presse, 
et parfois en termes très fermes. 

Il était piquant, le 9 septembre 
d'entendre M. Carter dire devant les 
caméras de télévision sur la pelouse 
de la Maison Blanche* en présence 
du président Mendez, passablement 


L'ACTUALISATION 
DU PROGRAMME COMMUN 
DE IA GAUCHE 


Lire pages 8 et 9 

les dossiers de la 
rencontre «au sommet» 


M. 


LA R F. A. MALADE DE SES EXTREMISTES 


Les ravisseurs de M S chie y er ont 
adressé, Inndi 12 septembre, un nou- 
veau message à M* Payot, l'avocat gene- 
vois choisi comme intermédiaire avec la 
police. Ds en ont communiqué la teneur 
au bureau de I’AJFJP. de Bonn. 

Ce message, authentifié par la date de 
naissance d’une cousine de M. Schleyer, 
Mme Annie Muller, dont c’était Tanni- 
versaire, fixait au gouvernement fédéral 
nn nouvel ultimatum qui arrivait à 
échéance lundi soir à minuit. Le message 
indiquait aussi, en réponse À une question 


I. “ 


Bonn. — L’Allemagne est ma- 
lade. Assassinats politiques, chô- 
mage, terrorisme récurrent, crise 
économique larvée, paix sociale 
menacée, Hitler soudain & la 
« une a de tous les Journaux : 
U ne se passe plus de Jour sans 
que les citoyens de la République 
fédérale ne soient ébranlés dans 
leur bonne conscience démocra- 
tique. Le deutsebezuart: domine 
l’Europe, la Bundeswehr paraît 
d’une solidité d’acier, et pourtant 
le colosse tremble sur ses fon- 
dements ; le doute s’installe dans 
les esprits, et un mot revient, 
lancinant. Inquiétant, dans les 
commentaires et dans les réac- 
tions populaires : « Die Angst ». 
la peur. 

L’homme de la rue ne com- 
prend pas : que fait l’Etat pour 
mettra fin & I* « anarchie a ? 
Qu'attend le gouvernement pour 
résorber le chômage? Pourquoi 
la belle machine remise en routa 
après la guerre avec tant d’ef- 
forts individuels et d'abnégation 
collective se grippe- t-elie si sou- 
vent, comme si une faille secrète 
en entravait la marche? Pour- 
quoi, parfois, cette affreuse Im- 
pression de vide ? 

Ce n’est pas pour la fragile 
démocratie ouest-allemande la 
première alerte depuis 1949, date 
de création de la République 
fédérale, ou, si l'on veut, même 


des autorités, que la destination de l'avion 
mis éventuellement & la disposition des 
terroristes après la libération de lerrs 
amis serait précisée an dernier moment 
par les prisonniers libérés. Enfin, les 
membres du commando Hansner assu- 
raient qu'ils s’en tiendraient désormais 
aux termes de ce dernier ultimatum. 

Le bureau criminel a répondu aux 
ravisseurs par 1b même canal, sans pré- 
ciser la nature de cette réponse. D a, 
d'autre part, demandé & l'AJ-P. de ne pas 
diffuser le texte du dernier message du 


commando, dont M* Payot s'est rerusé, de 
son côté, à confirmer la teneur. 

Dans La capitale fédérale, ie chancelier 
Schmidt a de nouveau réuni son « état- 
major de crise » pour examiner la situa- 
tion créée par le nouvel ultimatum des 
ravisseurs. Aucune indication n’a été 
donnée sur les conclusions de cette réu- 
nion. Le chancelier s'est, d'antre part, 
entretenu avec les présidents des quatre 
Lânder où sont emprisonnés les terroristes 
dont le commando Ha-usner exige la 
libération. 


L 


De notre envoyé spécial MANUEL LUCBERT 


depuis 1945, car ces quatre an- 
nées de non-existence étatique 
furent en définitive décisives 
pour le destin ultérieur des AUe- 

tOBnûSm 

La nmesce faiblesse de Ludwig 
Erhard après son entrée a la 
chancellerie avait déjà convaincu 
ses concitoyens qu’il ne suffisait 
pas de se prévaloir du titre, un 
peu trop facilement décerné, de 
« père du miracle économique » 
pour être un grand homme d’Etat. 

La récession des années 1966- 
1967, la grande coalition entre les 
deux blocs des sociaux-démocrates 
et des chrétiens, qui s’accom- 
pagna assez logiquement d’une 
flambée d’opposition extra-par- 
lementaire (ultra - nationaliste 
avec le N J* JD. d’un côté, gau- 
chiste, an ti -autoritaire et déjà 
vaguement anarchisante avec le 
SJDJBl de - Rudl Dutschke, de 
l’autre) éveillèrent l'opinion 
ouest-allemande à l’Idée que la 
démocratie idyllique et sans luttes 
— de classes, de rues, de doc- 
trines — était, hélas r pure illu- 
sion.' L’ûstpolitik de M. Willy 
Brandt devait aiguiser encore les 
affrontements. Mais Jamais, jus- 
qu'à ces derniers mois. le senti- 
ment d’une remise en cause radi- 
cale et de mpwa^ea aussi précises 


pour l’ordre libéral et démocra- 
tique n’avait été aussi vivement 
ressenti outre-Rhln. 

«Est-ce que les fondements de 
notre Etat chancellent ?» Lie 
12 août dernier, dans le grand 
organe libéral Die Zett, U. Etalf 
Dahrendorf, ancien ministre et 
ancien membre de la commission 
du Marché commun fi Bruxelles, 
s'interrogeait Et dans une ana- 
lyse d’une grande pertinence, 11 
constatait : le malaise est certes, 
aujourd'hui, à peu près général 
dans les pays développés, s où le 
bien-être a conduit, grâce à une 
croissance continue, a vite union 
heureuse de libéralisme écono- 
mique et d’éqitiKbre socto-poli- 
tique ». Mais, en Allemagne fédé- 
rale, 11 se traduit par une mise 
en danger du * consensus social 
et libéral, de cet accord très 
large qui rassemble de larges 
'fractions des partis conseroateurs, 
libéral et socialiste a 

Trop occupé à reconstruire, à 
effacer, les ruines de son sol 
meurtri, contraint à r humilité 
par la défaite et l'accusation. 

proférée trop légèrement par les 
Alliés, de culpabilité collective 
dans les crimes du régime hitlé- 
rien, le peuple allemand, dégoûté 


des rêves et des passions, amer, 
se réfugia après la guerre, doci- 
lement. dans la réalité. L’écono- 
mie lut tint lieu d'idéologie. 

Le résultat est là aujourd'hui, 
désolant : des villes-forteresses 
de béton ultra-modernes, mais 
d'une uniformité oppres sa nte, le 
règne opulent mais dictatorial 
de la consommation, un corps 
soda) désespérément pauvre sur 
le plan spirituel et etranger fi 
la floraison artistique et cultu- 
relle des vingt dernières années, 
une nation divisée, une Alle- 
magne où même les savants sont 
tenus en suspicion — des micros 
chez le physicien Taube — et les 
poètes en marge : Heinrlch Boell, 
prix Nobel de littérature, est re- 
jeté par une large fraction de 
l'opinion pour sa trop grande 
compréhension envers les a terro- 
ristes de la bande à Boeder». 
Dans le style carré qui 1e carac- 
térise, M. Franz -Joseph Strauss, 
le dirigeant de l’aile droite de la 
démocratie chrétienne, résume 
très bien ie sentiment général : 
« Cet Etat ne vit pas de la glaire 
de ses écrivains ou de ses pen- 
seurs, et encore moins du bavar- 
dage des fonctionnaires politiques, 
mais de la capacité de rendement 
de - son économie. » (BÜd am 
Sonntag, 4 septembre), 

(Lire la suite page 2.J 


d'enquête de l’ONU sur les droits 
de l’homme dan3 son pays, le géné- 
ral Pinochet a renversé la décision 
qu’il avait prise en 1975 de fermer sa 
porte aux enquêteurs da l'Organisa- 
tion Internationale. 

' Répondant aux attaques de M. Car- 
ter, M. Mendez a proposé à son hôte 
qu'il lui envole des observateurs. 
Le Salvador a également accepté de 
recevoir une mission, non pas de 
l’OND mais d’un - groupe » de 
l’Organisation des Etats américains 
(O.E.A.). On note encore que le Hon- 
duras a ratifié, le 8 septembre, la 
convention I ni cramé ri cal ne des droits 
de l'homme et que la République 
Dominicaine a fait de même te 7, 
tandis que le Pérou s'engageait à 
rendre le pouvoir aux civils en I960. 

Un ordre du Jour 

« désagréable a 

Tous ces gestes ne sont certaine- 
ment pas sans rapport avec les pres- 
sions de Washington. En tout cas, 
les interlocuteurs de M. Carter ont 
bien dû accepter Tordre du jour 
> désagréable - qui leur était imposé. 
Sans doute ont-ils fait valoir, tel 
le général Pinochet, qu'ils se réjouis- 
saient d’avoir cette occasion de 
répondre aux • calomnies > adressées 
fi leur pays et d'énumérer les mesures 
prises per leur gouvernement pour 
renforcer la légalité 

Sans douta cela ne fera-t-il pas 
tomber les régimes en question. Il 
reste que la forte pression ds 
Washington, renouvelée publiquement, 
devrait exercer cm effet dissuasif sur 
les régimes les plus portés â 
l'arbitraire et peut-être même fi 
les amener fi atténuer les mesures 
répressives. 

Il est vrai que ce même argument 
des droits da l’homme est utilisé par 
les adversaires de l’administration fi 
propos du canal de Panama. M. Rea- 
gan. chef de ralle droite du parti 
républicain, qui vient de lancer sur 
une grande échelle sa campagne 
contre la ratification des traités, 
s’est étonné de ce que l’on critique 
les violations des droits de Thomme 
dans les pays « am/s - des Etats- 
Unis. alors que l’on promet de céder 
le canal de Panama fi un dictateur 
hostile, voire marxiste. A cela, les 
avocats des traités, tel M. Unowitz, 
un des principaux négociateurs du 
côté américain, répondent que Pa- 
nama n’est sans doute pas le pays 
Idéal, mais qu’il ne figure pas non 
plus parmi les ■ gros violateurs des 
droits de r homme ». De toute ma- 
nière. ajoute-t-on plus discrètement 
la plus grosse violation a eu lieu 
en 1903. lorsque les Etats-Unis ont 
imposé â la république de Panama, 
toute nouvellement créée pour l’oc- 
casion. un traité « qu’aucun Pana- 
méen n’Bvalt eu la chance de lire », 
comme Ta dit, non sans humour ni 
courage. M. Carter. 

Il n’est pas sûr pourtant, blBn au 
contraire, que ces gestes suffiront 
oour rameuter les soixante-sept sé- 
nateurs nécessaires à la ratification. 
Le gouvernement a essuyé un pre- 
mier échec le 9 septembre, lorsque le 
sénateur Goldwater, qui avait réservé 
sa décision, mais que l'on disait 
favorable aux traités, s’est prononcé 
oubllquement contre eux 

De même, une pression se déve- 
loppe pour faire participer [a Cham- 
bre des représentants, et non pas 
le seul Sénat fi la discussion Bur 
les traités, dans le mesure où la 
première a compétence pour toute 
cession d’une propriété du gouver- 
nement fédéral — et c’est bien de 
cela qu*tl s’agit avec le canal de 
Panama Aussi bien, personne ne 
se risque i faire des prévisions sur 
ta date fi laquelle le vote intervien- 
dra. 

MICHEL TATU. 

(Lire nos fn/ormotions page 6J 
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La R. F. A. malade de ses extrémistes 


(Suite de la première page .) 

Le « consensus social-libéral », 
qui caractérisait Jusqu'à mainte- 
nant la République fédérale, pou- 
vait se réduire, pour reprendre 
une expression as M. E>ahr en- 
dort, à un désir de « modernité, 
mais à l’intérieur de certaines 
structures ». Ce consensus est 
attaqué depuis quelque temps sur 
deux flancs : d’une part, par ceux 
qui veulent accélérer le proces- 
sus quitte à détruire les s tr uc t ur es 
existantes — ce sont les « anar- 
chistes ? — d’autre part, par ceux 
qui désirent maintenir fermement 
ces structures, fût-ce au prix d’un 
retour en arrière, vers de 

modernité — ce sont les c auto- 
ritaires iw Chacun de ces deux 
groupes n'est pas très fart numé- 
riquement et n’a pour le moment 
quhm soutien limité dans l’opi- 
nion. Mais leur radicalisme est 
perçu comme un espoir et leur 
violence verbale ou physique 
s’épaule mutuellement. L'anar- 
chisme renforce les tendances 


autoritaires du corps social, voire 
sa fascisation, lesquels, & leur 
tour, alimentent l'extrémisme le 
plus absolu. 

S’il dérive de la contestation 
étudiante menée résolument dans 
la rue à partir de 1967-1968, sous 
la direction principalement des 
Jeunes socialistes, contre l’hégé- 
monie de la presse Springer, 
contre la montée néo-nazie du 
ïLPD. et pour de profondes trans- 
formations sociales, le mouvement 
terroriste actuel n’en constitue 
pas, toutefois, une prolongation 
direct a Le SJDük de Rudl 
Dutschke n’eut Jamais l'Intention 
de sortir du cadre constitutionnel 
de la République fédérale et de 
se lancer dans la guérilla urbaine 
Au contraire, pourrait-on affir- 
mer, l’action de cette opposition 
extra-parlementaire tendait & 
imposer dans la politique quoti- 
dienne les principes de base de 
la Loi fondamentale ouest-alle- 
mande : démocratie pluraliste. 
Justice, économie sociale. 


Les phantasmes français 


par ALFRED GROSSER 


S’il y avait un championnat 
d'Europe ou même du monde de 
l'Illusionnisme national, nous aurions 
toutes nos chances. Aucun autre 
pays en tout ces ne se livre â un 
entraînement plus Intensif I 

L'entablement consiste souvent â 
détourner délibérément le regard et 
r esprit de -l'analyse sérieuse qui 
nous est présentée du dehors, dés 
lors qu'elle ne satisfait pas nos pas- 
sions (comme, par exemple, l'cuitt- 
étatlsme). mais qu'elle met en cause 
un credo commun. Ainsi les deux 
livres .les plus Importante de ces 
dernières années, consacrés â des 
conduites d’échec françaises, n’onWte 
connu aucun retentissement. L'un 
constituait pourtant la seule étude 
complète de notre politique mili- 
taire (1). l'autre une présentation 
rigoureuse dee causes de nos échecs 
dans les applications des techniques 
de pointe (2). 

Il est vrai que leur lecture aurait 
pu entamer deux des sentiments 
négatifs les plus agréables que nous 
puissions éprouver, les mieux faits 
pour nous donner bonne conscience 
et pour détourner nos regards des 
réalités françaises et des réalités 
mondiales dans lesquelles elles sont 
Insérées : la crainte face £ l'Alle- 
magne et l'Indignation face aux 
Etats-Unis. 

Des formes variées 

Le livre de Gllpln montre par anti- 
cipation le pourquoi de l'échec éco- 
nomique et commercial de Concorde. 
Une chance presque miraculeuse a 
permis le refus de New-York, donc 
la possibilité pour les Français (lec- 
teurs fidèles du Canard enchaîné 
sans doute exclus) de rejeter sur 
les méchants Américains toute la 
responsabilité des erreurs accu- 
mulées. 

L'anti-amérlcartisme prend des for- 
mes variées. « lia » sont par exemple 
sans culture, tandis que nous 
sommes cultivés : si nous n'avlons 
pas cette supériorité face â leur 
poids économique, nous serions 
Inégaux, es qui est une Idée Inac- 
ceptable I Peu Importe que notre 
culture, notre histoire, notre société 
soient souvent mieux étudiées et 
connues eux Etats-Unis que chez 
nous, comme la montre notamment 
Régine Pemoud dans son admirable 
petit livre Pour en finir avec le 
Moyen Age (3). Le thème se main- 
tiendra. 

Comme se maintient te thème my- 
thologique de « Yalta partage du 
monde - qui Justifie el bien que Ton 
mette lB3 Deux Grands sur le méma 
plan. On peut donc faire comme si 
les Etats-Unis pesaient sur la France 
comme rU.R.S.S. sur la Tchéco- 
slovaquie. ce qui permet d'attribuer 
nos Insuffisances et nos échecs, mais 
aussi la réduction inévitable de notre 
place dans le monde par rapport è 
l' avant-guerre, à la pernicieuse domi- 
nation américaine. 

A gauche se produit Ici un phêno* 
mèno complémentaire, il est bien 
entendu que Staline était affreux, 
que le Goulag a existé, etc. Mais 
Il est non moins entendu que le plan 
Marshall était une simple machina- 
tion du capitalisme américain, qu'au- 
cune menace réelle ne pesait sur 
l’Europe et que l'affrontement de la 
guerre froide ne concernait que très 
Indirectement las Français. Oui, U 
faut encore évoquer aujourd'hui les 
mécanismes psychologiques améri- 
cains qui ont conduit A l'exécution 
des Rosenberg. 

Mais sûrement pæ révoquer en 
écrivant, comme les préfaciers fran- 
çais du livre de leurs fils, que le 
gsuI souci des Etats-Unis â P époque 
était de - stopper la tache d'huile 

<1} Cotti ar ftuetil. ta Poittiqve 
müiteire de la Y* République, Presses 
de la Fondation nationale des scien- 
ces politiques. IBTfl. 

(2) Robert Gllpin, la Sotenee et 
rstat m France, Gallimard, I97D. 

(3) Le Seuil. 1977. 

(4) M. et EL Mrcropof Nous som- 
mas rOe nia. Avant-propos de Mar- 
tine Monod et Btelilo Lorenzi, Bd. 
Sociales. 1975. 


du socialisme », de « Juguler la 
montée du mouvement progressiste 
mondial - (4). 

La mémoire sélective Joue égale- 
ment un grand rôle dans les méca- 
nismes de ['antigermanisme, ce 
sentiment rénové qtti est, depuis 
quelques années, en même temps 
un aous-produR de rantf-emérica- 
fllsme : la République fédérale, 
même et surtout quand elle parie 
de plus en plue d'égal è égal avec 
les Etats-Unis, est le représentant 
de ceux-d en Europe, ce qui la 
rend encore plus déplaisante, 

La mémoire sélective, on Ta vu 
fonctionner tout l'été avec l'affaire; 
Kappter. Oui, c'ôtalt un crime que 1 
de faire exécuter des otages, dix 
fols plus d’otages que l'attentat ita- 
lien n’svatt tué d'AHemanda Mais â 
Sétff en 1945, è Madagascar en 1947, 
en Indochine, en Algérie è partir 
de 1954, combien de crimes français | 
que nous n'évoquons Jamais, qu'il 
est môme Interdit d'évoquer puis- 
qu'il y a eu amnistie? 

Le mémoire n'est pas seulement 
sélective. Elle est falsificatrice. SI la 
seule Allemagne vraiment présente 
sur nos écrans de télévision, c'est 
celte de l'Occupation, c'est que 
l'évocation de la période de guerre 
a une vertu majeure : elle permet è 
tous les Français de s'identifier 
rétrospectivement aux héroïques 
résistants. Elle permet aussi de ns 
faire naître aucun conflit entra les 
diverses couches politiques de nos 
sociétés de télévision, puisque, des 
communistes aux gaullistes, on a une 
vision commune des années 1941- 
1945, et de ces années-là seule- 
ment I 

D'une façon plus générale, Tantf- 
genmanlsme, comme l'ensemble du 
néo-chauvinisme fiançais, anti-emê- 
ricanlsme compris, tient une grande 
place dans le fonctionnement de 
notre vie politique. Il ne s'agit ras 
seulement de la pression que les 
communistes exercent sur les socia- 
listes et les gaullistes sur les autres 
groupes de la majorité. Il s'agit aussi 
d'un moyen commode d'éviter un 
débat sérieux à gauche sur la poli- 
tique de ru.FLS^, et. è droite, sur 
l'Europe. 

Et puis, g*Q existe une étemelle 
Allemagne, si on peut se laisser 
agréablement chatouiller par la 
crainte, si on peut dénoncer l'ex- 
trême gauche et l'extrême droite 
comme signes de ta permanence de 
ce qu'on croit être l'Allemagne de 
toujours, on n*a plus besoin de se 
demander d'où vient la relative 
réussite allemande, notamment dans 
le domaine de l'organisation écono- 
mique et de la technologie appli- 
quée.. Alors, A nous les absurdités, 
è nous las trucages. Tel hebdoma- 
daire sérieux Insinuera que 
M. Schmidt prétexte la lutte contre 
l'Inflation pour « chercher surtout ê 
affaiblir ses partenaires ■ étrangers. 
Tel autre, encore plus sérieux, sous- 
titrera froidement une photo représen- 
tant la -uns» du seul hebdomadaire 
d'extrême droite, è l’audience plus 
que limitée, ■ un quotidien alle- 
mand • en en faisant délibérément 
un organe représentatif. On pourrait 
multiplier les exemples... 

Et quand on essaie, depuis une 
trentaine d’années, de lutter contre 
les phantasmes, de faire connaître 
et de faire réfléchir, on ne peut 
s'empêcher d‘ éprouver un sentiment 
de découragement En octobre 1953. 
au lendemain d’une victoire électo- 
rale d’Adenauer, r avals écrit dam 
ce journal un anlole Intitulé « Que 
vouliez-vous qu’lie fissent 7 » J'y 
cherchais è montrer que les 
commentaires français pariant d'in- 
quiétudes. s'interrogeant sur l'Alle- 
magne par rapport à son passé et à 
son avenir, auraient été les mêmes 
quele qu'eussent été les résultats. 
Vingt-quatre ans plus tard, l'article 
pourrait, hélas, être repris sans trop 
de modifications. 

Les phantasmas français seraient- 
Us Indestructibles ? 

( Vendredi 9 septembre i) 


Cette exigence fut, dés le débat, 
donnée au pilori par la droite et 
nue partie de la presse, celle dé 
la chaîne Springer' notamment, 
laquelle, prise déjà d'une véritable 
hystérie an Miennes, antirêforma- 
trice. anticommuniste, lança les 
premiers «appels au crimes. 
Appels qui ne forent pas longs & 
être entendus : en avril 1968, 
Rudl Dutschke, «Rndl le Range s, 
s’écroulait dans mie rue de Ber- 
Un-Ouest, grièvement blessé de 
plusieurs balles de revolver. Moins 
d’un an auparavant, le mouve- 
ment étudiant avait déploré son 
premier mort, Benno Ohnesorg. 
tué par la police an cours de la 
répression particulièrement 'bru- 
tale d’une manifestation contre 
la visite dn chah d'Iran & Berlin. 
Historiquement, la violence n’est 
pas venue de la gauche ; oslle-cl 
en a été, au contraire, la victime, 
et c’est sans aucun aval du 
mouvement étudiant dans son 
ensemble que s’en détachèrent des 
éléments marginaux quL devant 
tant d'impuissance, tant de bru- 
talité de la part de l'Etat et des 
forces sociales conservatrices, se 
lancèrent dans l’engrenage insensé 
du terrorisme. 

NI l’exécution sommaire dans 
la rue au cours de folles chasses 
à l'homme de quelques « anar- 
chistes s ni l’arrestation, en fé- 
vrier 1974, du « noyau dur s de 
la Rote Aimee Fraktion, plus 
connue sous le nom de « groupe 
Baader-Meinhof », ne sont parve- 
nus à ce Jour à stopper l’escalade 
de la violence. Assassinats, atten- 
tats, hdd-up de banques, enlève- 
ments — le dernier en date étant 
celui de M. Schleyer, le président 
du patronat ouest-allemand, — 


sont devenus monnaie presque 
quotidienne. Refusant de croire 
avec Ban que 'ce radicalisme 
pouvait être porteur d'espoir dans 
une société où « Ver est dieu », 
les hommes politiques de Bonn 
se sont Juré, les uns après les 
autres, dans une rage aveugle, 
d'extirper le terrorisme, d'ëraxll- 
quer ces radicaux « Lorsque la 
justice n'est pas remplie dans 
une mesure aussi considérable, 
écrit B3U, a n'est pas possible 
de traiter le radicalisme avec 
lequel elle est exigée d’abomi- 
nable, de criminel et encore 
moins d’idéaliste. » 

Les partis politiques ouest- 
allemands, oubliant que seule 
une société elle-même mons- 
trueuse peut enfanter des mons- 
tres, ont préféré rester à la sur- 
face des événements, dans la 
m puss e des I dto reçues. Hnrta 
le confort des positions établies. 
L'extraction de la mauvaise dent 
montrerait que le corps social 
reste sain. 

H n'en a hélas rien été I Depuis 
cinq ou six ans que le terrorisme 
ronge la vie politique de la Répu- 
blique fédérale, les Choses n'ont 
fait qu'empirer, la psychose anti- 
terreur n’a fait que se développer, 
renforçant les tendances profon- 
dément ancrées en faveur du 
strict respect de la loi de l'ordre. 
Fidèles a une langue tradition 
observable dnrut l’histoire 'alle- 
mande depuis Luther, les partis 
ont privilègié le droit contre la 
justice : le film Grete Mtnde, de 
Heidi Genêe, qui passe actuelle- 
ment sur les écrans en Allemagne 
fédérale, montre qu’au dix-s ep- 
tlème siècle une rigidité Juridique 
extrême aillée & une Interpréta- 


tion de la loi favorable aux 
notables pouvait conduire déjà 
à des réactions dévastatrices de 
la part d'esprits révoltés. 

Dans l’Allemagne d’aujourd'hui, 
la fidélité à la loi et à l'ordre 
n’est plus synonyme de passivité 
ou de silence; ces concepts sont 
devenus agressifs et II s’y associe 
la revendication de plus en plus 
fréquente en faveur du rétablis- 
sement de la peine de mort, du 
renforcement du système policier, 
du durcissement de L'appareil lé- 
gislatif et Juridique. 

L’appartenance à la gauche n’a 
jamais constitué un titre de gloire 
en Allemagne, où l'écrasement de 
la révolution prolétarienne en 
1918, puis Tantibolchevisme for- 
cené des nazis, l'antisoviétisme 
Inflexible d'Adenauer et la réalité 
d’un communisme peu engageant 
en République démocratique alle- 
mande ont laissé durablement 
des trace? dans les esprits. Le 
mot de « links », (gauche) est 
désormais outre-Rhln quasiment 
assimilé à ung injure — nne évo- 
lution qui n’est pas sans inspirer 
l’inquiétude dans les rangs 
sociaux-démocrates. Car anar- 
chisme, socialisme, libéralisme, 
sont allègrement mis dans le 
même sac, avec une volonté déli- 
bérée de discréditer toute la 
gauche.. C’est là l’une des raisons 
qui ont récemment incité 
M. Wllly Brandt, le président du 
&P-D-, A s'inquiéter de la résur- 
gence dn néo-nazisme et à de- 
mander qu’on accorde à cette 
tendance la même attention 
qu’aux errements de l’ultra- 
gauche. 

Ces activismes sont certes révé- 
lateurs, voire prémonitoires, et 


nous y reviendrons. Mais, plus 
menaçants encore pour l'avenir 
sont aujourd'hui en Allemagne . 
le développement et le renforce- ' ■ 
ment d’un climat antilibéral Les 
porte-parole les plus fermes de 
ce mouvement sont MM. Dregger, 
leader de la CD.U. en Hesse, et 
Strauss, en Bavière. Ce sont ces 
hommes qui ont le vent en poupe 
Ce n’est pas un hasard si le ' 

NJPX). s'est fixé pour objectif, " 
aux prochaines élections, de faire : 
de Francfort la capitale de La ' 
Hesse, passée depuis peu des - 
sociaux-démocrates aux chrétiens. .. ■ 
démocrates, la première ville' . 

« deutschnationaJ » de la RFA. 

n y a quelques jours, un 
Juge à la cour fédérale, le - -- 
Dr Guenter WHlms, déplorait, dans. .. 
la Frankfurter AUgemetne. que le ‘ 
enamp ait été laisse libre a ia . 
propagation d'idées hostiles a la 
Constitution. Les défenseurs de 
l’état de droit (a Rechtstaat »), .- 
écrivait- Il en substance, se sont re- 
pilés dans la citadelle, mais déjà 
les remparts montrent des As- 
sures. Et de conclure à une né- ' 
cessitë de renforcer les défenses.- " 

Face à une social -dé mocraüle en 
mal d’idées. à un libéralisme en 
question (« Que signifie encore 
aujourd'hui être libéral ? », sa, - - 
demanda Marion Graefln Doen- 
hoff, la directrice de Die Zeiti. 
la droite musclée étend son om- 
bre, tandis que, murés dans leurs ' 
angoisses et leurs exigences 
contradictoires, terroristes anar-— 
chlstes et néo-nazis se livrent à . 
une dangereuse dialectique de la, UAifv 
violence. 
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ns et io Fronce veulent 
gir la coopération 


II. - FILS DE WOTAN ET GUERILLEROS URBAINS 


;j Eîurs petites et mvyewws «itreur 


Munich. — La scène se passe 
devant la brasserie Schwabinger 
BrSn, «amprii, à Munich. Xæ 
mouvement néo-nazi Deutsche 
Volksunion (Union populaire 
allemande), présidé par M. Ge- 
rhard Frey, éditeur du Deutsche 
National Zettung, a annoncé une 
réunion sur le thème : « Faudra- 
t-il expier éternellement pour 
Hitler ? » Après maintes hésita- 
tions, la municipalité, saisie par 
de nombreuses organisations dé- 
mocratiques ou antifascistes et la 
communa uté Israélite, a finale- 
ment interdit le meeting. Dans 
les attendus de sa décision, elle 
fait ressortir le risque qu’y soient 
exprimées des opinions incitant 
à la haine entre les peuples et 
en particulier des attaques contre 
la « fadedsme mondial » et la 
population juive de la République 
fédérale. L'un des orateurs pré- 
vus, un certain professeur-doc- 
teur Arthur Buts (les titres aca- 
démiques Impressionnent encore 
beaucoup le public), n’est-U pas 
l'auteur d'un ouvrage intitulé 
l'Imposture du siècle, dans lequel 
fl. nie le génocide de six millions 
de juifs pendant la guerre ? 

Malgré la mesure d’interdiction, 
deux a trois dizaines de militants 
de la D.V.U. portant à la bou- 
tonnière llnslgne du parti — un 
algie noir sur fond rouge — se 
pressent sur le trottoir devant la 
brasserie à la décoration rustique. 
Quelques jeunes en chemise kaki 
arborent un brassard aux cou- 


leurs du Reich : noir, blanc, 
rouge. Ce sont les «ifarma qui 
affirmeront un peu plus tard, 

rfftna les qilJ tfftnpu 

gent spontanément avec des 
contre-manifestants, qu'ils se 
battent « pour le plein respect 
de la Constitution ». 

A moins de 500 mètres de là, 
l’Association des victimes du 
nazisme et diverses organisations 
de gauche et d’extrême gauche 
ont appelé à un rassemblement 
contre la résurgence du fascisme. 
La nocivité du film de Joachim 
FesL Hitler, une carrière, est 
dénoncée, la publication slnml- 
tanée dans la presse des bannes 
feuilles d’ouvrages sur des diri- 
geants nazis — Hitler. Heydrich, 
Bqnnann — est soulignée. Un 
orateur s’écrie : c L’influence 
réelle des groupes néo-nazis est 
sensiblement plus grande que le 
nombre de leurs membres I » 

La réunion finie, quelques por- 
teurs de pancartes proclamant 
« Plus jamais le fascisme », 
« Plus jamais la guerre » se diri- 
gent vers la Schwabinger Brin. 
Des cris fusent : c Nazis tous aus 
München t » (les nazis hors de 
Munich !). La partie adverse 
répond : « Assassins de BübackI» 
à quoi réplique le contre-slogan : 
« Assassins de peuples / » Un 
jeune homme, à côte de nous, dit 
en riant à son amie : c Us sont 
stupides, Üs nous mettent le 
meurtre de Buback sur le dos I » 


Obliger l’État à montrer sa « véritable nature fasciste 


Stupides, peut-être, mats pas 
fous 1 L'extrême droite ouest- 


peut tirer de l’atmosphère d'into- 
lérance favorisée par la multi- 
plication des actions terroristes 
de l’ultra-gauche. L'amalgame 
est mÆTiiÆ sans ænnm lB^ Et 
pourtant tout sépare les manifes- 
tants sociaux - démocrates ou 
communistes de diverses obé- 
diences, sincèrement désireux 
d’éviter toute renaissance du 
nazisme, et les c desperados » 
anarchistes dont l'action violente 
a pour but d’obliger l'Etat à 
montrer sa « véritable nature 
fasciste ». 

Combien sont-ils ces Jeunes 
gens prêts à tout, enfants perdus 
et frustrés d'une révolution im- 
possible ? Dans son rapport an- 
nuel, l’Office de protection de la 
Constitution évaluait pour 1976 les 
effectifs de l’extrême gauche, 
toutes tendances confondues, à 
110 000 personnes réparties da n s 
243 groupes différents, y compris 
les 40 000 membres du D-K.R, le 
parti communiste pro-sovlétique. 
En ce qui concerne ce qu'on ap- 
pelle communément la Fraction 
armée rouge (RAF), les services 
officiels paraissent ne s'être 
Jamais fait une idée vraiment très 
précise de ses contours et de ses 
ramifications. Après l'arrestation 
en Juin 1973 (et non en février 
1974 comme nous l’avons écrit 
par erreur) de ses têtes pen- 
santes et agissantes — Andréas 
Ba&der. Ulrike Meinhof. Gudrun 
Ensslln. — le mouvement passa 
pour anéanti. A cette époque, 
M. Genscher, alors ministre de 
l'Intérieur, Indiquait devant le 
Bundestag que le noyau de la 
« bande à Baader » se composait 
de 33 personnes, dont 15 ae trou- 
vaient désormais sous les verrous. 

L’Impression était trompeuse. 
Telle l’hydre de Leme, la RAF n’a 
fait au cours des cinq dernières 
années, en dépit des coups portés 
par la répression et une nouvelle 
vague d’arrestations en février 
1974, que se régénérer. 

Trois jouis avant sa m ort, a u 
mois d'avril dernier, le procureur 
fédéral Buback estimait le c noyau 


dur » du mouvement à 200 per- 
sonnes. Mais, le l* r septembre, 
M. Harold, président de l’Office 
fédéral de la police criminelle!, 
l’évaluait à 1 200 perso nne* A ce 
compte- Là, ce n’est plus un noyau, 
c'est déjà tout un arbre 1 

A ces membres actifs S'ajoute 
une frange de « sympathisants » 
malaisément chiffrable, mais 
dont on peut se faire une Idée 
en notant que les obsèques ffUl- 
riche Meinhof. morte dans la pri- 
son de Stuttgart -Stammhelin. ont 
rassemblé en mal 1976 A Berlin 
4000 personnes, ou que l’annonce 
du verdict contre Baader. Rn-^iin 
et Raspe déclencha au mole 
d’avril dernier une manifestation 
de quelque 2 000 personnes à 
Francfort. A partir de 1973, les 
comités contre la torture créés 
dans toutes les grandes villes 
ouest - allemandes ont regroupé 
parfois Jusqu'à une centaine de 
militants. 

la difficulté d'estimer l'impor- 
tance véritable' de la RAF tient 
aux conditions de clandestinité 
dans lesquelles ses membres agis- 
sent et au lait que cette «armée 
rouge» n'exlsh: sans doute pas 
sous la forme d'une organisation 
tenant un compte préris de ses 
adhérents et de leurs cotisations. 
Cette appellation, qui a été uti- 
lisée pour la première lois dans 
un texte publié en avril 1971, 
semble recouvrir des réalités assez 
diverses, des groupes séparés les 
on des autres par un cloisonne- 
ment opérationnel et des diver- 
gences idéologiques, mais qui se 
retrouvent tous dans cette phrase 
prononcée par l’avocat Sont 
Mah ler. lors de son procès en 
février 1973 : «On ne parie pas 
aoec les suppôts du capitalisme, 
on tire sur eux» 

L’idéologie principale de ces 
groupes est en effet ■ celle de 
l'action. Horst Mahler, qui fut, 
avant de prendre ses 
en prison, avec- la RAF, l’un des 
premiers et l'un des plus célèbres 
théoriciens dn mouvement avec 
Ulrike Metohofl, l’a fortement 
expliqué : s Quelques douzaines 
de combattants, écrit-il, qui agis- 
sent vraiment et ne discutent pas 
sar.7 fm, peuvent fondamentale- 
ment changer la scène politi- 


que s. La doctrine exposée, dans 
les tout débuts de l'organisation, 
de 1970 à 1972, dans plusieurs 
analyses aux titres évocateurs (le 
Concept de la guérilla urbaine 
ou bien G uériHas urbaines et 
conflit de classes ) se présente 
volontiers sous un babillage 
marxiste-léniniste. En réalité, elle 
révèle surtout des affinités avec 
les nihilistes russes du dix-neu- 
vième siècle, adeptes de la c pro- 
pagande par le fait». Les tech- 
niques de lutte de certains 
mouvements révolutionnaires du 
tiers - monde, en particulier les 
idées du Brésilien Carlos Mari- 
ghela* paraissent avoir aussi exercé 
une Influence sur les méthodes de 
la RAF. Si ce nom continue à être 
habituellement employé pour dé- 
signer le mouvement, c'est surtout 
par commodité, mais 11 serait 
sans doute plus Juste de ne pas 
lui attribuer systématiquement 
tous les actes de violence de 
l'ultra - gauche, certains groupes 
agissant vraisemblablement pour 
leur compte, et sans recourir 
nécessairement à des Justifica- 
tions Idéologiques. 

Certains sociologues politiques 
ont voulu expliquer l’attitude 
radicale de ces jeunes par le 
rejet de la société de leur père, 
Jugée globalement coupable de 
phDo-nazisme. SU est un élément 
dont Us paraissent pourtant se 
souder comme d'une guigne, c’est 
bien celui d’une résurgence fas- 
ciste. On aurait même parfois le 
sentiment qu’ils rappellent de 
leurs vœux en grise de justifica- 
tion. D’une façon générale, la 
menace néo-nazie est d’ailleurs 
très sous-estimée en Allemagne 
fédérale, à commencer par 
l'Office de protection de la 
Constitution, qui se moque gen- 
timent du grand fractionnement 
de l'extrême droite et de ses 
disputes incessantes. Toutefois, 
s’il constate que ces groupements 
•n'ont pas représente en 1976 un 
danger pour la sécurité de la 
République fédérales, le dernier 
rapport de l’Office n'eu note pas 
mnfnfi que a les activités et la 
disposition crois san te (des néo- 
nazis] à employer des méthodes 
violentes constituent un possible 
facteur de troubles de l'ordre 
pubUc». 

La situation est paradoxale : 
apparemment, l'extrême droite 
ouest - allemande est nettement 
plus faible qui) y a une dizaine 
d’années, lorsque le N J* JD. péné- 
trait dans plusieurs Parlements 
régionaux et ne manquait son 
entrée au Bundestag, en 1969, 
que de justesse. Aux dernières 
élections, en octobre 1976, le 
NFJX n’a recueilli que 0,4 % des 
suffrages et n'a meme pas pu, 
avec un résultat aussi lamen- 
table,- se faire rembourser ses 
Trais de propagande. Le nombre 
de ses adhérents n'atteint même 


souillées dans les trois à quatre 
dernières semaines) rencontres - 
ostentatoires d'anciens SS. mani- 
festations para-militaires de diver- 
ses organisations de Jeunesse 
comme la Wlking - Jugend ou le 
Groupe de sport de défense de 
Sari Heinz Hoffmann — on les 
appelle parfois les fils de - 
Wotan (1). 

Ce phénomène frappe d’autant 
plus qu’il s'accompagne d’un 
mouvement d'idées consistant, 
phu. de trente ans après la dn 
de la guerre a réexaminer le 
passé et à réinsérer l’hitlérisme 
dans l'histoire allemande. C'est ce . 
qu'on appelle outre-Rhin la fin 
des tabous. Le film de Joachim 
Fest, Hitler, une carrière, doit 
être situé dans cette tendance. 
En sol, cette recherche est loua- 
ble : il est grand temps, en effet, 
que les Allemands cessent de 
considérer Hitler comme un acci- 
dent de leur histoire et admet- 
tent qu'il fut l’expression exacer- 
bée d’une tendance nationaliste 
et pangennanlste qui plonge ses _ 
racines dans leur dix-neuvième; 
siècle. Llütlèrisme, ce fut le rêve 
dn Grand Reich vécu jusqu'à la ' 
démence. 

De là à réhabiliter le m* Reich 
et le nazisme, à faire de Httler' - 
un nouveau Napoléon, à qui ITiis- . 
tolre un jour rendra Justice, à 
comparer les crimes de guerre et ' 
les crimes contre l’humanité des ' - 
SS à l'attitude de l’année fran- 
çaise en Algérie, à mettre en - 
question la «justice des vain- .. 
queurs », de là. enfin, à contester .' 
l’holocauste de six millions de Juifs, ‘ 
il y a un pas que les Allemands 
devraient tout de même se garder 1 1 
de franchir trop légèrement. 

Le Deutsche National Zeitung, 
dont le tirage de 130 000 exem- 
plaires n’est certes pas négli- 
geable. s'est spécialisé dans ce 
genre. Qu’on en Juge par ces 
quelques titres qui ont barré sa -- 
première page sur six colonnes, - 
ces dernières semaines : « Décou- 
verte d’une nouvelle tromperie 
sur les chambres à gaz » ; c Qui a : : 
inventé la supercherie des mil- 
lions de Juifs gazés ? »; « Le chan- 
tage d’Israël avec le mensonge sur - 
les six millions de Juifs » et cette .. 
question d’une naïveté Insensée : 

« Hitler, démon ou messie ?» 

Avec Joachim Fest, on peut 
penser que les horreurs de l'hitié- '• 
rlsme empêchent à jamais, ou : 
en tout cas pour longtemps, toute - 
ren a issance véritable du nazisme - 
en République fédérale. Mais, en ' 
plaidant dans le climat actuel 
pour le renforcement de la loi et 
de Tordre, pour lé rétablissement 
de la peine de mort, l'extrême 
droite souffle dans le sens du , 
vent. Et la division de l’Aile- < 
magne, le rêve d'une grande * 
nation unie remésente nonr 
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de ses adhérents n'atteint même 
pas dix mille. □ était en 1967 au 
mol no trois fols plus élevé. 
L’ombre que le parti de U. von 
Taadden faisait alors planer sur 
le régime de la République fédé- 
rale était si Inquiétante que 
Moscou jugeait utile d'adresser 
aux Occidentaux une note sur « 2e 
danger d’une renaissance du 
nazisme et du militarisme alle- 
mands t». 

Mat* l’influence néo-narie ne 
doit pas être évaluée & la seule 
aune électorale. Tous- les obser- 
vateurs de la scène politique 
ouest-allemande- sont formels : 
ayant constaté que la voie parle- 
mentaire lui était bouchée, 
l’extrême droite, estimée numéri- 
quement à moins de vingt mille 
membres (cent quarante-deux 
organisations), s'est repliée sur 
un activisme qui est devenu ces 
derniers mois de plus en plus 
agressif : profanations de cime- 
tières Juifs (un millier de tombes 

(1) OTouul : dieu do 1 a gomm dnu 
la mytbologlo gBtnuûlquo. 


vent. Et la division de T Aile- $ ~ , . - 

magne, le rêve d'une grande * — c ^ nia i,__ * 

nation unie représente pour î -ib UOUfOBGÈÜ 

longtemps encore un facteur d’in- iï,. , J 

certitude pour l'avenir. *]ü$Ï£c:'- cs -J 

Ce qui caractérise surtout le BUX 

système aujourd'hui c’est oull '«'■«W v vlvîïj 


système aujourd'hui c’est qull 
n’a plus l’adhésion incondition- 
nelle des citoyens. One partie 
Impartante de l'électorat (un 
quart selon un sondage récent) - 
est mécontente des partis. Jugés 
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incapables de résoudre les grandes “ 
questions de dëm&ln f énergie, . ■ 
écologie» loisirs, croissance, em* 
plol) et voterait pour un parti ". 
nouveau s’il s’en présentait un. 
LemaL on Le volt, est profond et \ 
profit able à tous les extrémismes. 
Devant les « provocations » mon- 
tées essentiellement Jusqu'à 
maintenant par des éléments 
anarohlsants. rstat ouest-alle- 
mand n'a cessé ces dernières 
années de renforcer son poten- - 
tiel répressif. N’est-ce pas en fin *; 
de compte un grand signe de fra- -. 

guitë ? 

MANUEL LUCBERT. 

■ 

FIN 

- (Jeudi 8 septembre.) 
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Lo visite en France de M. Gierek 

Une amitié confirmée 


Espagne 


LorsqnH naît fait, en oetotoe 
3972» son premier njige etnelel 
& Paris. HL Gierek naît déclaré 
qne le nwwnpnt était venu c de 
donner un couteau nouveau à 
une vieille amitié ». Le contraste 
était grand entre b qualité 
des rapports paDUqnes entre 
la deux Etats et b minceur 
des échanges économiques. T^s 
Pfeangab étaient pour les Polo- 
nais les hitiirioartwaatB privilégiés 
en Europe de l’Ouest : n 'avalent- 
ils pas les premters proclamé que 
b frontière Oder-Nehse étidt 

définitive ? Mois les hommes 

d’affaires restaient & b traîne : 
b France sa tenait an quatrième 


ne peut Imposer une austérité 
qne b population jugerait Into- 
lérable. 

Mais les r e ssour ce s sont limitées. 
La hausse dea cours mondiaux 
oblige à serrer les cordons de 
b bourse, et les conditions 
atmosphériques de cette année 
compliquent b tâche des auto- 
rités. Ai wd te plan, nat i o n al 
d'investissement est-D comte en 
casse. En attendant qne soit 
défini oe qui est indispensable 
et ce qui peut attendre, les 
achats d’équipement saut freinés. 
Actuellement, Paceent est nris 
sur b modernisation de ce qui 
existe, non sur la création d’en- 


ds La Pologne. 

HL Gierek avait, et O a tou- 
jours, un programme ambttfcrnx: 
fl entend faire de b Pologne un 
pays développé tout en versant 
fanmf dto ten i pnt aux habitants les 
bénéfices de l'expansion. Les 
biens de consommation ne peu- 
vent être sacrifiés & 1 Industrie 
lourde. Les drames qui A di- 
verses reprises ont frappé b 
nation députe vingt ans incitent 
d ' a fllenrs les gouvernante b b 
prudence : le pouvoir ne vent ni 


qui commercent ' avee Varsovie 
doivent s'adapter & cette situa- 
tion, explorer de nouveaux sec- 


principaux producteurs mondiaux 
de cuivre. De plus, Féquipe an 
pouvoir bénéficie d’un préjugé 
favorable, en dépit des événe- 
ments qui ont défrayé la chro- 
nique depuis un an. Le 28 juillet 
dernier, en faisant bénéficier de 
r amnistie des militants ouvriers 
et des intellectuels emprisonnés 
après les troubles dé juin 1976, 
HL Gierek a marqué sa volonté 
de mettre un point final à cette 
douloureuse affaire. 

Le premier secrétaire entend 
perfectionner b « démocratie 
socialiste » telle qu’elle est et 

onltipDer les contacts directs 
avec b population. En revanche, 
fl reste sourd aux appels A « la 
démocratisation de b société » 
que lu] adressent les contesta- 


Le rétablissement de la Généralité de Catalogne 

• Les élus réclament un contrôle parlementaire sur le futur exécutif 

• La population de Barcelone a participé massivement à la fête nationale 


Les Catalans ont participé massivement, le 
il septembre, à Barcelone, & la ■ diada » — la 
fête nationale.. I a manifestation a en lieu d«na 
le calme, hormis quelques incidents provoqués, 
en fin de Journée, par des groupes de sépara- 
tistes et d’anarchistes. Elle a permis aux forces 
politiques catalanes d’apporter b preuve de b 
profondeur dn sentiment autonomiste dans cette 
partie dn pays. 

Cette démonstration intervient alors que les 
élus dn 15 foin dernier poursuivent, avec 
M. Adolfo Suarez, des négociations en vue de 

modifier, dans un sens pins démocratique, 

l’accord récemment Intervenu entre Madrid et 
M. Josep Tarradellas. président du gouverne- 


ment catalan en exil en France depuis la fin de 
la guerre civile. Ces élus réclament nn contrôle 
parlementaire sur le futur exécutif. 

Les deux parties sont convenues de rétablir, 
« à titre provisoire ». la Généralité de Cata- 
logne, sans attendre l'élaboration de la Cons- 
titution espagnole. M. Tarradellas en serait le 
président, indique l’agence espagnole Cifra. 
Mais l’accord ne prévoit pas une reconnais- 
sance de l’Assemblée provisoire constituée - de 
facto - par les parlementaires catalans élus le 
15 juin. Le gouvernement doit arrêter le 15 
ou le 16 septembre an conseil des ministres 
les lois portant sur le rétablissement de la 
Généralité. 


Certes, a Paris on est disposé & 
faawntnwr avec compréhension les 
souhaits de M. Gierek. Même si 
sou pays traverse use phase éco- 
nomique «Hfflrila, fl a du répon- 
dant pour revenir. D’une Façon 
générale, tes prêteurs g pM e ités 
font confiance A un pays qui a 
des réserves de puissance et qui 
va devenir, par exemple, un des 


La Pologne et la France veulent 
élargir la coopération 
entre lenrs petites et moyennes entreprises 


Même s'il le voulait» le chef dn 
parti onvzier pomxaft-H ouvrir 
m débat nxr ce thème? Tont 
homme d’Etat polonais se fi xe 
peur règle de ne Jamais Inquiéter 
les Soviétiques. Dans les pro- 
chaines semaines le premier 
secrétaire re ce vra le chancelier 
Schmidt pins se rendra en Italie. 
Est-ce nn hasard sH commence 
par la France cette reprise de 
contact avec le monde caplta- 
liste? Même s'il n’attend pas de 
ce nouveau voyage des résultats 
spectaculaires, 0 sait que de tels 
déplacements sont indispensables 
pour c o n f ir m er une amifiA sécu- 
laire. 

(Mardi 13 septembrej 


Barcelone. — Des centaines de 
milliers de Catalans d'origine et 
d'adoption, répondant A rappel de 
leurs partis politiques, s'étalent don- 
nés rendez-vous dans r après-midi 
du dlnunchB 11 septembre sur le 
paseo de Gracia, & Barcelone. 
C’est la première fols depuis ta 
guerre civile qu'ils étalent autorisés 
è célébrer ainsi la - diada -, leur 
fête nationale. La plupart des mani- 
festants, nés après la guerre civile, 
avalent appris pour la circonstance 
les strophes de Aïs aegadon, un 
hymne anonyme qui évoque de vieil- 
les jacqueries. 

Communistes et démocrates-chré- 
tiens, socialistes et contristas, les 
dirigeants de toutes les formations 
politiques étalent présents, sauf un. 
M. Laureano Lopez Rodo. L'ancien 


De notre envoyé spécial 

ministre de Franco est l’unique 
député catalan de l’Alliance popu- 
laire, un parti qui revendiqua l'héri- 
tage d'un régime encore plus Impo- 
pulaire en Catalogne que dans le 
resta de l'Espagne. Les militants 
s'étalant confondus dans une même 
foule, lis avalant été invités par les 
organisateurs de la manifestation 6 
ne scander que des slogans unitaires, 
en particulier » Volent et statut - 
f- Noua vouions un statut - fd’auto- 
nomlBD- 

Les Indépendantistes, qui s’étalent 
réunis dans la matinée sur te parvis 
de Salnte-Marfe-de-ta-Uer. dans la 
vieille ville, avant de gagner le paseo 
de Gracia avec leurs drapeaux étoi- 
lés, n’ont pas pu Imposer leur consl- 


Le refroidissement de l’économie 
polonaise marque tes relations entre 
Varsovie et Paris. En raison du coup 
de frein sur les Investissements en 
Pologne, le temps des grands 
contrats conclus par des entreprises 
françateesi apparaît — du moins pour 
l’Instant — révolu. Ainsi, la visite de 
M. Gierek ne donnera lieu A la signa- 
ture d’aucun projet Important; mais 
elle fournira l'occasion d’une réflexion 
sur l’avenir des échanges entre les 
deux paya. 

Lee Polonais ont notamment 
renoncé è ta réalisation d’une raffi- 
nerie de pétrole â Gdansk, qui Inté- 
ressait ta société Techtdp pour un 
montant de S mimante de Aunes. 
La rentabilité de oe . projet n'est pas 
apparue évidente, alors même que 
ee posaient des problèmes de crédit 
et d’écoulement des produEts raffinée. 
Au total. les contrats de ventes 
d'équipement français ont atteint 
2,1 milliards de francs en 1976 — ta 
seule construction qe l’usine d’en- 
grais de Poli ce repré se n te 1,8 mil- 
liard de francs — et seulement 
350 millions depuis le début dB 1677. 

La France a été. Pan dernier, le 
premier vendeur occidental de biens 
d’équipement ; mate P Allemagne fédé- 
rale a fourni à la Pologne — à ta tin 
août — un crédit da 5 milliards de 
flrancs pour la réalisation d’une usine 
de gazéification du charbon. Globale- 
ment, la France a été, en 1978, le 
sixième fournisseur dB la Pologne 
(5.8 */• du total des Importations 
polonaises), derrière PU.R&S. 
(25.5 q /d), la R.FA. (8.7 B /g). la R.DA 
(7.6 •/«), tes Etats-Unis (B'/i) et la 
Tchécoslovaquie (5,9 */o). Ella a été 
aussi son sixième client (3£ V# du 
total des exportations de la Pologne), 
après l'UJLSLS. (30.3 Va), la R-DA 
(9,9 Va), la Tchécoslovaquie (7,8 Vo). 
la FLFA (8.3 Va) et ta Hongrie 
(3,5 Va). 

Alors que les échanges avec ta 
Pologne représentent è peine 1 Va 
de eon commerce extérieur, la France 
subit, comme ses concurrents, tes 
effets de ta remise en ordre de l'éco- 
nomie polonaise, qui se traduit par 
une réduction de P excédent enregistré 
A l'égard de Varsovie : 270 millions 


de francs au coure du premier semes- 
tre de 1977 contre 800 millions durant 
la même période de 197% tes expor- 
tations françaises ayant baissé de 
24 Va et les Importations augmenté 
de 11 Va. Le surplus de la balance 
française avait atteint 12 mlDIard de 
francs en 1975 et 1,5 mlfltard dB 
francs en 1676. 

La Pologne souhaite réaliser le 
rétablissement complet de son équi- 
libre commercial. Jusqu'à présent; 
elle fournit è ta France surtout des 
matières premières (50 Va des achats 
de la France) : charbon (4 millions 
de tonnes de charbon-vapeur et 2 mil- 
lions de tonnes de coke), cuivra 
(30 000 tonnes en quatre ans) ; mais 
son souhait de vendre davantage 
sa heurte A des réticences et des 
difficultés de fixation des prix. 
Varsovie veut surtout dlveralfler 
ees exportations et livrer davan- 
tage de produite finis ; mais les 
producteurs polonais ont â compter 
avec ta crainte d'une nouvelle 
concurrence. Aussi est-il question 
d'aller au-delà de l'achat des deux 
bateaux «vracquiem» (140 millions 
de francs) que M. Chirac, alors pre- 
mier ministre, e' était engagé è 
acquérir. 

La visite de M. Gierek donnera lieu 
à la signature d’un arrangement rela- 
tif A l'élargissement de la coopéra- 
tion franco-polonaise entre les petites 
et moyennes entreprises (missions,; 
expositions, accords en matière de 1 
spécialisation de la production et 
d’organisation de ta vente»), afin 
de consolider un courant régulier 
d'échanges. Cette visite permettra 
aussi d’évoquer ta coopération finan- 
cière entre les deux paya. Jusqu'à 
présent, la Pologne n'a dépensé que 
2Ji milliards de francs sur l'enveloppe 
de 7 milliards de crédits accordés 
pour les années 1976, 1977 et 1978. 
Des lignes supplémentaires pourraient 
toutefois être attribuées en faveur du 
charbon et du cuivre polonais. Enfin, 
H sera sans doute question de ta 
dette extérieure de ta Pologne, qui, 
vis-à-vis de la France, représente 
environ 9 milliards de francs, soit 
15 Vo de son endettement globaL 


DIPLOMATIE 


LA FIN DE LA CONFÉRENCE DE NAIROBI 

Pays riches et pays pauvres se divisent 

sur les moyens de lutter contre la désertification 


M. 8. 


(Mardi 13 septerribreJ 


Norvège 


Les « partis bourgeois > l'emportent 
de justesse aux élections législatives 


De notre envoyée spéciale 


Oslo. — Les résultats dé finitifs 
des élections législatives norvé- 
giennes des Hlrniwp.he U et ÏQXldl 
13 septembre font apparaître une 
majorité non socialiste au Parle- 
ment. Après le dépouillement, ce 
mardi, des votes par correspon- 
dance, le parti social -démocrate 
ne «ua pnsM plus en effet que de 
76 «giè g wg sur les 155 que compte 
le asorüngt. Les sociaux démo- 
crates peuvent compter, en outre, 
sur l’appui du seul siège restant 
nrrr socialistes de gauche. En 
revanche, les partis non so c ia li s tes 
obtiennent 78 sièges au total 
parmi lesquels 76 pour les e bour- 
geois^ et 2 pour les libéraux, qui 
peuvent les appuyer. 

En principe, la coalition bour- 
geoise devrait donc être en me- 
sure de former le nouveau gou- 


vernement. On n’excluait toute- 
fois pas A Oslo que M. Ovar 
NOrdU continue à prés ide r un gou- 
vernement minoritaire. 

Aucune des dnq. autres forma- 
tions qui espéraient entrer au 
«starUng» n’a réussi A le faire. 
Ces élections amont donc été 
marquées par une disparition des 
formations extrémistes, tant A 
gauche qu’à droite, et une concen- 
tration des suffrages sur les par- 
tis les plus traditionnels. 

Si la coalition bourgeoise ob- 
tient — de Justesse — la majorité, 
fl hd reste si die veut espérer 
former le gouvernement A définir 
ms «programme commun » qui, 
jusqn’A présent, lui fait défaut. 

AMBER BOUSOGLOU. 

(Mercredi lé septembrej 


Nairobi (AJRP., Reuter). — 
■La conférence des Nattons 
unies sur la désertification, 
réunie depuis te 29 août ù 
Nairobi, ou Kenya, a pris fin 
le vendredi 9 septembre, après 
avoir adopté un plan d’action 
des déserts et décidé ta créa- 
tion d’un groupe consultatif 
chargé de coordonner les ac- 
tivités en ce domaine et de 
mobiliser les ressources néces- 
saires. L’attitude très réservée 
des nations industrialisées de- 
vant la création de ce groupe 
consultatif et rtrutitution 
Sun compte financier spé- 
cial risque toutefois de gêner 
fortement la mise en applica- 
tion du plan. 

Le secrétaire général de la 
conférence, M. Mostafa Tolba, 
directeur du programme des Na- 
tions unies pour l’environnement 
CU.N.RF.), lorsqu'il a tiré les 
conclusions de la conférence, a 
manifesté une certaine déception 
devant l'attitude des pays indus- 
trialisés, qui ont fait savoir qu’ils 
ne verseraient aucune somme A 
un fonds spécial, il estime ce- 
pendant que c’est d’abord et 
avant tout aux nations affectées 
par la désertification quH ap- 
partient d'agir, e L’aide, afflrme- 
t-fl, viendra ensuite, s Selon lui, 
c la mise en application du plan 
d'action dépend Sabord de la 
volonté politiQue et de l’enthou- 
siasme manifestés à son égard au 
niveau national a sLes polttt- 
Ques nationales d’utilisation de la 
terre. a-t-U déclaré, doivent 
changer radicalement. Le combat 
contre la désertification doit figu- 
rer parmi les priorités dans les 
plans nationaux pour le dévelop- 
pement économique et le progrès 
de la société. Des systèmes natio- 
naux doivent être établis ou ren- 
forcés afin de fonctionner effi- 
cacement. De nouvelles ressources 
doivent être réservées pour lutter 
contre la désertification et rega- 
gner les terres perdues, e 

Cette action au niveau national, 
a encore précisé M. Tolba, doit 
s’accompagner de programmes de 
coopération régionale, et les orga- 
nisations internationales ou inter- 
gouvernementales doivent étudier 
de nouvelles formules pour mobi- 
liser et consolider les ressources 
régionales. 

Le plan d’action, mis au point 
depuis deux ans par près de cinq 
cents experts, est sorti considéra- 
blement renforcé et précisé par 
l’examen attentif auquel se sont 
livrés les délégués, représentant 
une centaine de pays, rassemblés 
à NalrobL Le nouveau texte, qui 
comporte vingt -six recomman- 
dations. a été adopté sans pro- 
blème par la conférence, réunie 
en séance plénière. Mais les parti- 
cipants se sont divisés sur les 
suites & donner à la conférence 
et les moyens financiers pour 
mettre en application le plan. 

Au cours de la séance plénière 
a. en effet, été adopté par 37 voix 
contre 18 et 18 abstentions un 
amendement surprise de dernière 
minute présenté par le Soudan, et 


recommandant, la mise en place 
d’un fonds spécial de TOND au 
lieu des organisations d’aides tra- 
ditionnelles ««nn* la Banque 
mondiale et le programme de 
développement de TONU. Pays 
riches et pays pauvres se sont 
à cette occasion retrouvés dans 
deux camps opposés. 

Une commission où étalent 
représentés les pays partrinpants 
avait pourtant décidé préalable- 
ment de laisser aux organismes 
en place le soin d’assurer le finan- 
cement du plan de lutte contre 
l'avancée des déserte, mais les 
pays du Sahel, victimes de la 
sécheresse de 1967 à 1973, et A 
nouveau menacés, avalent deman- 
dé la création d’un fonds Inter- 
national spécial. 

Dans son amendement, le Sou- 
dan demandait A l'Assemblée 
générale des Nations unies de 


prendre les mesures nécessaires 
pour créer un compte spécial pour 
l’application du plan, ce compte 
devant être alimente au moyen 
des taxes versées par les pays 
membres, des donations ou des 
prête sans intérêts attribués par 
les institutions financières inter- 
nationales. Un organisme spécial 
permanent — et non provisoire, 
comme le voulaient les Etats- 
Unis — sera donc constitué à 
Ilssue de l'assemblée générale. 

La Grande-Bretagne a immé- 
diatement indiqué qu’elle ne ver- 
serait pas de contributions directes 
à un tel tonds, mais continuerait 
A faire parvenir son aide aux paya 
menacés par la désertification, par 
le biais des organismes tradition- 
nels. Le délégué américain a 

adopté la même attitude. 

■ 

(Lundi 12 septembre.) 


Les inquiétudes de M. Wuldheim 


Le 21 septembre s’ouvrira A 
New - York la trente - deuxième 
Assemblée générale ordinaire des 
Nations unies, qui réunira tas 
représentants de tous les pays 
membres de l’ONC, actuellement 
au nombre dç cent quarante-sept, 
soit pratiquement tons les pays 
du monde. Comme chaque année, 
le secrétaire général de l'Orga- 
nisation lui soumettra un rapport 
sur ies activités des Nations unies 
durant l’année écoulée. Dans ce 
rapport, qui vient d’être pnMlê, 
BL Waldheizc expose, en Intro- 
duction, son évaluation de la 
situation internationale. 

Son Jugement est plutôt pessi- 
miste. HL Waldbehn craint que 
1978 ne soit «une annéw grave et 
troublée pour la communauté 
internationale ». Passant en revue 
ica grands problèmes qui affectent 
la paix dû monde, fl constate 
qu’aucun progrès n'a été réalisé 
vers un règlement de fan quel- 
conque d’entre eux et que, an 
contraire, les positions ont ten- 
dance A ee durcir. 

L’Afrique australe, le Proche- 
Orient et Chypre sont trois 
régions on, selon AL Waldheim. 
les enjeux sont particulièrement 
Importants, et où, si les efforts 
de pais n’aboutissent pas,- «les 
risques d'échec sont de plus en 
plus inquiétante». Dans le pre- 
mier cas, te secrétaire général 
«H"» 1 qu’en Fabsence de p ro gr ès 
il existe un danger de réactions 
violentes. « Nous risquons d’être 
plongés dans une crise interna- 
tionale majeure dans un avenir 
relativement proche », affirme- 
t-il an sujet du Proche-Orient, 
si Arabes et Israéliens ne font 
pas preuve de modération et de 
réalisme et s'il n'est pas procédé 
A une réévaluation globale dn 
problème. 

Le son de cloche est le même 


pour Chypre : AL Waldheim se 
déclare profondément préoccupé 
par un « durcissement des posi- 
tions » depuis la mort du pré- 
sident Hakarios, durcissement 
qui « risque de compromettre 
(Idée même d’un règlement 
négocié ». 

Le secrétaire général de TONU 
s'inquiète également de la menace 
constante que fait peser sur la 
paix internationale l’extension 
d'autres « conflits ouverts et 
latents » sur le continent africain. 

BL Waldheim est à peine plus 
optimiste au sujet de problèmes 
fondamentaux tels que celui des 
droits de rbomme ; fl se demande 
si nous ne sommes pas en faee 
d’on « gouffre entre les décla- 
rations idéalistes et les dures 
réalités ». Le désarmement ? 
Certes, quelques résultats mo- 
destes ont été obtenus, mais le 
monde dépense la somme In- 
croyable de 300 milliards de 
dollars pour les budgets mŒ- 


Quant aux chances de pro- 
gresser sur la voie d’on nouvel 
ordre économique mondial, elles 
seront « considérablement ré- 
duites » si se confirment les 
attitudes et les ten d ances — 
an protectionnisme, notamment 
— qui se font jour. 

C'est un véritable cri d’alarme 
que pousse le secrétaire général 
de l'ONU, qui invite, en consé- 
quence. les pays membres de l’Or- 
ganisation A contribuer au renfor- 
cement «de la position et de 
l'autorité dn Conseil de sécurité» 
en respectant ses décisions. 
L'avertissement de BL Waldheim 
a d'autant plus de poids qu*n 
émane d'un homme qui croit pro- 
fondément au rfita que peuvent 
jouer les Nations unies pour le 
maintien de la paix. 

(Samedi 10 septembrej 


gne : les - forces d’occupation - — 
l'année et la police, composées pour 
l'essentiel de non-Catalans — qu’lis 
prétendaient chasser brillaient d'ail- 
leurs par leur absence 

C'est donc avec sagesse que la 
Catalogne a revendiqué son auto- 
nom la Les manifestants ont renou- 
velé leur confiance aux dirigeants 
des partis politiques qui ont pria, la 
semaine dernière, le relais de 
M. Josep Tarradellas, président en 
exil de la Généralité, pour négocier 
directement avec le gouvernement 
de Madrid un statut provisoire d'au- 
tonomie. Bien que te retour do 
M. Tarradellas. qui Incarne un régime 
aboli en 1936 par Franco, ait été, 
pendant la campagne précédant tes 
élections du 15 juin, un slogan uni- 
taire. on n'a guère vu le portrait du 
vieil homme dans la manifestation 
du 11 septembre. Le président Adolto 
Suarez, qui Pavait chotat comme 
interlocuteur ortvlléglé, devra en 
tenir compta. 

- Nous ne voulons pas de la 
Généralité - présidentialiste - que 
Madrid cherche ô noua imposer -, 
affirment les dirigeants des princi- 
paux oartls. 

C'est, en effet, ft un tel sys- 
tème qu'aboutirait l'accord de prin- 
cipe récemment conclu entra 
MM Suarer et Tarradellas, et dont 
la presse espagnole a révélé, le 
If septembre, les détails. 

Selon ce protêt, la Généralité ne 
compterait. Jusqu'à l'adoption d'un 
statut d’autonomie définitif, que deux 
organes : la présidence et le 
Conseil ou gouvernement M. Tar- 
radellas sérail réinstallé dans ses 
(onctions par un décret-loi de 
Madrid, mais fl serait aussi chargé 
de désigner les membres du 
Conseil. C’est lé une orêrogaUve 
que les dirigeants politiques lugent 
incompatible avec les régies de la 
démocratie parlementaire Ile ré- 
clament la reconnaissance de ras- 
semblée des élus catalans — repré- 
sentant ta légitimité des urnes — face 
é la légitimité historique Incarnée par 
M Tarradellas. 

A l’Issue de la première phase des 
négociations menées par le prési- 
dent de ta Généralité et le chef du 
gouvernement espagnol, un certain 
flottement a’ était produit â Barce- 
lone parmi les dirigeants des partis. 
On avait pu croire à un succès de 
M. Suarez. Mais, forts de leur victoire 
aux élections du 15 (gin les socia- 
listes et les communistes ont réagi, 
entraînant A leur suite les autres 
leaders catalans -Nous avons dé- 
fendu auprès de M Suerez, qui nous 
a reçus le B septembre, les principes 
d’uns Généralité vraiment démocra- 
tique, nous a déclaré M José Maria 
Rlglner, dirigeant du parti socialiste 
ouvrier espagnol en Catalogne Nous 
vouions qu’une Institution reflétant la 
volonté populaire contrôle le pouvoir 
exécutif, et noua ne pouvons accepter 
que dea Aommes désignés par le 
franquisme tassent partie du 
Conseil. - Le président du gouver- 
nement espagnol semble avoir re- 
noncé â Imposer la présence su sein 
du Conseil des représentants des 
dlputaclonea (conseils généraux) des 
quatre provinces catalanes, élus sous 
le régime antérieur La composition 
de cet organe devrait en tout cas 
donner lieu à un débat très serré. 

Certes, M. Tarradellas s’est en- 
gagé. avant et après le scrutin du 
15 Juin, à respecter le verdict des 
urnes. Mais les leaders catalans ne 
lui font p bs total smem confiance. 
- Ces; un homme blanc ta malin 
et no h le soir -, nous e dit fun 
d'entre eux Ile exigent de lut un en- 
gagement écrit Leur méfiance A 
l'égard de M. Suarez n'est pae 
moindre ; Ils dénoncent un chantage 
au coup d'Etat : s'il existe bien un 
tel risque, soutiennent-ils. le gouver- 
nement tend è le grossir pour servir 
sbs Intérêts: - Nous ne demandons 
au gouvernement de Madrid que ce 
qui lui aai possible da nous accor- 
der dans la légalité, nous a dit M. Rl- 
giner M Suarez a d’ailleurs besoin 
d’arriver é un accord avec noua 
pour aborder ensuite, avec de meil- 
leures chances do succès, ta pro- 
bléme basque, plus difficile à ré- 
soudre en raison, notamment, de 
rinlluence de la gauche non parle- 
mentaire - 

PHILIPPE LAE..EVEUX. 

( Mardi 13 septembrej 
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Évadés du Cambodge 
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L — L'odyssée de l'ingénieur Pin Yafay 


Khlonc-Yal (Thaïlande). — 

1 Nous étions dtx-hu.it -personnes 
de la même famille évacuées de 
Phnom - Penh le 17 aorü 1375. 
Seuls un cousin et moi-même 
avons réussi à noua échapper. 
Tous les autres sont morts ou 
ont disparu au cours de ces deux 
années sous le régime du Cam- 
bodge démocratique. J’espère bien- 
tôt partir pour le Canada qu 
pour la France, recommencer une 
autre » 

Dans le camp de réfugiés de 
Khlong-Yal, à l’extrémité sud- 
est de la Thaïlande, à moins de 

2 kilomètres de la frontière. Pin 
Yatay, émacié, la peau grisâtre 
et le visage gonflé, regarde fixe- 
ment le cahier d’écolier bleu où 
il consigne en détail les épreuves 
qu’il a subies et ce qu’il connaît 
de la vie imposée â toute une 
population depuis deux ans par 
les Khmers rouges. Arrivé fin Juin 
en Thaïlande. U a d’abord passé 
deux semaines au poste de police 
local pour les * vérifications » 
d’usage, avant d’être admis dans 
un camp. Parti de la province 
occidentale de Porsat, 11 a mar- 
ché pendant un mois dans la 
jungle. Après avoir ■ perdu en 
route s sa femme et dix autres 
candidats à l'évasion, H s'est 
nourri pendant les dix -sept der- 
niers Jours « de fruits, de baies, 
d’escargots et de tortues ». épuisé 
et risquant la noyade à chaque 
traversée des rivières grossies par 
les pluies. Prés de la frontière, 
il a été pris par une patrouille 
khœère rouge, mais a réussi deux 
jours plus tard à lui échapper. 
Un mois après, ses bras portaient 
encore les traces profondes des 
liens qui l'ont entravé. 

Agé de trente-quatre ans, Pin 
Yatay est petit et frêle. Comme 
la plupart des quelque cinq cents 
réfugiés du camp U a le type 
sino-khmer, où domine le sang 
chinois, et cette apparence l’a 
aidé dans son odyssée, car elle ne 
correspondait pas à celle d’un 
haut fonctionnaire fchmer tentant 
d’échapper à l’exécution. A ses 
côtés, Khao Thiem Ly (trente 
et un ans) paraît un homme en 
bonne santé. Il est arrivé & 
Kh long- Y al le 15 mars 1977. après 
un voyage d’un mois avec trois 
autres hommes de son village. 
Pendant de longs moments, U 
semble absorbé par la contempla- 
tion de l'épaisse pluie qui tombe 
depuis l'aube, noyant les bara- 
quements du camp et estompant 
La ligne de crêtes couvertes de 
Junçle qui le surplombe. 

On dirait qu’il cherche â voir 
au-delà de ces montagnes, qui 
marquent le commencement du 
pays d’oû il vient ; le pays clos 
sur une s expérience » radicale 
à nulle autre pareille où U a 
« laissé » sa femme et ses qua- 
tre enfants. « Dans mon village, 
beaucoup d’hommes voulaient 
s’enfuir. On en parlait en travail- 
lant. Mais ils n’ont jamais pu se 
résoudre comme mai A abandon- 
ner leurs familles. » 

Lui-même et Pin Yatay, tous 
deux anciens hauts fonctionnaires 
du régime du maréchal Lon Noi, 
ont décidé de Jouer leur va-tout 
après avoir acquis ta certitude 
qu'ils avalent été reconnus, que 
leur arrestation et, affirment-ils, 
leur exécution étalent immi- 
nentes. 

Tous deux ont été des r colla- 
borateurs» d'un régime pour le- 
quel lis n'affichent plus aucune 
sympathie, tout comme les autres 
réfugiés. Eux aussi avalent cru 
que «Samdech Norodora» fie 
prince Sihanouk) rentrerait et que 
« tout allait s’arranger ». ils se 
présentent comme des «techni- 
ciens», ni hommes politiques ni 
militaires. Pin Yatay, diplômé 
de l'Ecole d’ingénieurs de Mont- 
réal, était en 1975 directeur des 
travaux publics. Khao Thiem 
Ly était contrôleur de l'aviation 
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et responsable, avant la chute de 
la capitale, de l’aéroport civil et 
militaire de Pochentong CPhnom- 
Fenh). Pendant sept heures, les 
deux hommes nous racontent leur 
vie quotidienne et celle de leurs 
proches depuis deux ans. évitant 
les généralisations et avouant 
souvent leur Ignorance sur tel ou 
tel point 

Au-dessus du niveau de ses 
représentants locaux, on ne sait 
trop ce qu'est exactement 
1* c Angkar ». Que P e organisa- 
tion » apparaisse de plus en plus 
ouvertement depuis le début de 
l’année comme la s t r uct u re du 
pouvoir du parti communiste 
khmer, elle n’en reste pas moins, 
pour la majorité des Cambod- 
giens, confinés dans les villages 
ou dans des chantiers de travail, 
une entité abstraite et désincar- 
née. même si ses décisions tran- 
chent de la vie et de la mort de 
chacun (1). 

Khao Thiem Ly et Ptn Yatay 
s'accordent sur bien des points. 
Cependant leurs expériences sont 
différentes et témoignent des 
variations Intervenues, selon les 
catégories de personnes, le lieu et 
les responsables, dans la mise en 
œuvre de la « révolution totale s. 
Les deux hnmmes confirment 
que, après avoir astreint plus de 
cinq millions de citoyens aux tra- 
vaux de la terre, en moyenne une 
douzaine d'heures par Jour depuis 
deux ans et quatre mois, les diri- 
geants sont parvenus à accroître 
ta production agricole. Ils souli- 
gnent aussi le prix de cette 
marche forcée vers la collectivi- 
sation et l’autosuffisance. 

« Des bêtes de somme » 

Depuis le Jour où il a quitté 
Phnom-Penh Jusqu’à son passage 
en Thaïlande, l’histoire de Pin 
Yatay et des siens est une suite 
de déplacements, de labeur forcé, 
de privations et de drames. Ils 
vont d’un « karatan » (chantier de 
travail) à l'autre, dans un pays 
qui en est couvert, selon Radio- 
Phnom-Penh. Homme de bureau. 
M. Yatay s'initie aux travaux de la 
terre dûs le village de Koh-Tom, 
au sud de la capitale. C’est un 
village du « peuple ancien » 
(prucheachon chas), ceux qui ont 
vécu après 1e ren v ersement du 
prince Sihanouk (18 mais 1970) 
(prucheachon tmey) ayant vécu 
dans les zones khmères rouges, par 
opposition au « peuple nouveau » 
sous la République et qu’il con- 
vient donc de « purifier » de ses 
s souillures Impérialistes », « ca- 
pitalistes », « coloniales » et 

a féodales ». ' « C’esf un peuple 
inférieur, nous étions tout juste 
des bétes de somme », nous dit 
notre interlocuteur. 

A Koh-Tom, plusieurs «wuaingg 
d’anciens et de nouveaux, soumis 
pratiquement an même régime, 
travaillent de l'aube à la nuit Ils 
défrichent creusent des canaux, 
encore très organisé. Les rations 
alimentaires sont suffisantes 
■ C’était encore les stocks de riz 
américain » 

Lorsqu'on Juillet on lui propose 
un « retour au viUage natal », 
Pin Yatay, originaire de la capi- 
tale, prétend venir de KOmpong- 
Speu (à 45 kilomètres à l'ouest de 
Phnom-Penh) pour pouvoir — 
c’est sou obsession — se rappro- 
cher de la frontière thaïlandaise. 
Pendant deux semaines, 11 va 
attendre dans une pagode désaf- 
fectée. avec quelque deux mille 
autres personnes, l'arrivée de 
camions. Après un long voyage, ils 
arrivent sur le chantier de Veal- 
Vong. dans la province de Puisât 

Rien n'a été prévu pour les 
accueillir. Sous la garde de quel- 
ques soldats en armes, environ 
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h n n mille DeE&ozmes de tons s 
et de toutes conditions, excepté les 
enfants et les vieillards, défrichent 
et labourent. Chaque fan * 1 1 11*» se 
construit, une paillote de fortune 
que les pluies de la mousson trans- 
percent de juin à octobre. Les 
rations de riz s'amenuisent dans 
le courant du second semestre de 
1975 jusqu’à on « kapong » (envi- 
ron 250 grammes) par four et 
parfois pour plusieurs personnes, 
affirme Pin Yatay. Le taux de 
mortalité est élevé. « Entre cinq 
et dix personnes par jour », dlt-EL 

Au dispensaire sommaire du 
camp, les soins se résument à des 
Injections et à l’absorption de 
décoctions à base de plantes. 
Cependant, ceux qu] ont dissimulé 
des devises, des montres, de l'or 
ou des bijoux (T argent n'a plus 
cours depuis avril 1975) les échan- 
gent auprès des Infirmières et des 
cadres * hamaphübals » contre 
des cachets d'aspirine, de quinine 
ou contre du rus. c Une montre 
japonaise automatique, dit Yatay, 
vaut environ 30 küos de ris. un 
tael d’or 15. » 

Les cadres continuent à recher- 
cher les anrienq fonctionnaires et 
les militaires. Ceux qui sont repé- 
rés, tout comme ceux qui « se 
plaignent trop fréquemment, qui 
critiquent Ve Angkar* boivent de 
l’alcool ou commettent l'adultère », 
sont conduits à l’a Angkar leu », 
(organisation supérieure). Us ne 
reparaissent jamais. Comparaî- 
tra devant Ve Angkar leu », affir- 
ment Yatay et Ly. équivaut à la 
mort ou à l'envol dans des camps 
disciplinaires de travalL A Veal- 
Vong. Lâeng Hap, ancien 
secrétaire à la culture et prési- 
dent de l'Association des écri- 
vains khmers, a ainsi été emmené. 
Tous les trois jours ont lieu des 
réunions politiques et d’autocriti- 
ques, dont les thèmes sont Inva- 
riables : « Aimer le travail 

manuel », c Travailler pour se 
purifier ». c Abandonner les an- 
ciennes habitudes et croyances », 
« Lutter contre Vtmpérihlisme ». 
On ne parle jamais explicitement 
du bouddhisme, mais chacun sait 
que tes milliers de pagodes sont 
vides, et personne ne volt plus 
les robes safran des bonzes qui 
faisaient partie du paysage quo- 
tidien depuis des siècles. 


« Un camp militaire » 

Après six mois à VeaJ-Tong, la 
famille de Pin Yatay est trans- 
férée à Doney, dans la même pro- 
vince. Plusieurs miniers de per- 
sonnes travaillent là aussi, de 
6 heures à II heures, de 13 heures 
à 17 heures et de 19 heures à 
21 heures ou plus. Les Intermèdes 
sont consacres aux repas et à 
l’entretien des outils. Doney est 
organisé selon un schéma quasi 
militaire avec sections, compa- 
gnies et bataillons de production. 
Le système collectiviste se rode ; 
chacun est Intégré dans une unité 
spécialisée Isangphe ap») de la- 
bour. de terrassement, de prépa- 
ration des engrais. Les enfants, qui 
doivent être les révolutionnaires 
pats et durs de l'avenir, sont pris 
en charge, selon leur âge, par des 
organisations spécialisées. Peu à 
peu, la cellule familiale perd son 
rôle protecteur et formateur ; 
celui de l'Individu est réduit pour 
l’essentiel à ses seules fonctions 
productrices au profit de l’ensem- 
ble. A compter de janvier 1975, les 
repas ne sont plus pris en famille, 
mais dans des cantines, sur les 
lieux mêmes du travalL Cela sup- 
prime les temps morts, les distri- 
butions de riz et la possibilité d’en 
mettre de côté en vue d'une fuite. 
On fait comprendre aux enfants 
que c’est I’ « Angkar » qui les 
nourrit et les forme, et non leurs 
parents. 

Pour Pin Yatay, Doney restera 
synonyme de cauchemar. Les pri- 
vations, l'absence de soins, le tra- 
vail épuisant et les épidémies de 
paludisme et de dysenterie sont 
décimé des ft. mûtes entières ». A 
commencer par la sienne. En 
quelques mois, affirme-t-il. vont 
mourir treize de ses proches, dont 
son second fils (six ans), d'une 
plaie infectée au pied. Tous sont 
ensevelis dans une « fosse 
commune » à proximité de Phôpl- 
taL Lui-même, sa femme, son fils 
aîné et son cousin, seuls survi- 
vants du groupe initial, sont 
< tout gonflés pendant des 
mois ». 

■ 

A cette époque, U craint d'être 
repéré et décide de quitter Doney. 
Son fila aîné est trop salade 
pour supporter un déplacement et 
Yatay trouve une femme sino- 
khmère qui accepte de l'adopter. 

La nortalîfé 
reste élevée 

Muni <fune fausse autorisation 
r< les müictens et beaucoup de 
cadres ne savent pas lire », dit-il) 
Q se retrouve sur le chantier de 
Leach, toujours dans la province 
de Puisât. Il y restera Jusqu’en 
mai 1977. Leach est bien organisé, 
la discipline y est moins dure qu’à 
Doney. les conditions de vie et 
de nourriture y sont metHeurcs, 
Mais la mortalité reste élevée. Pin 
Yatay note qu’il n’y a pratique- 


ment pas eu de mariages ou de 
naissances sur les chantiers où fl 
a travaillé, et qui, peu à peu, ae 
sont transformes en villages de 
coopératives. H Indique que sa 
femme et sa sœur n’avalent plus 
leurs règles depuis longtemps, ce 
qui est le cas, selon lui. de nom- 
breuses femmes. Il note encore 
que la proportion des hnmyf | p^ 
est nettement inférieure à celle 
des femmes sur les « kamtans ». 

Pin Yatay et ses onze compa- 
gnons — huit hommes et trois 
femmes, dont la sienne — pren- 
nent la fuite le 24 mai à la nuit 
tombée. Un mois après, lui et son 
cousin arriveront séparément en 
Thaïlande. 

(Mercredi 7 septembre. ) 
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IL — La collectivisation précipitée 


Khlong-Ya] (Thaïlande). — 
Khao Thiem Ly, sa Femme et 
ses quatre enfants, figés de neuf 
à deux ans. évacuant Phnom- 
Penh le 17 avril 1975 avec le flot 
de milliers de citadins et de réfu- 
giés chassés de la ville, sont des- 
cendus, démunis de tout vers le 
sud. Ils ont marché une semaine 
jusqu’au village natal du haut 
fonctionnaire, fi Prey-Ban, dans 
le canton de Chouk, province de 
Kam pot. en bordure du delta du 
Sud-Vietnam. Chouk et Prey-Ban 
étalent des villages < libérés » 
par les Khmers ronger depuis le 
18 avril 1970. Depuis plusieurs 
années, le « peuple ancien » y 
était organisé collectivement 
sous l'autorité d'un chef de vil- 
lage, Met Ngoi (trente ans envi- 
ron), et de ses deux adjoints, tons 
trois issus d’un milieu de paysans 
pauvres et d’ouvriers agricoles, 
comme la majorité des cadres 
subalternes. Les cadres supérieurs 
sont généralement d’anciens ins- 
tituteurs, professeurs ou techni- 
ciens. On retrouve cette direction 
bicéphale fi tous les échelons du 
système de 1* « Organisation ». 

Lorsque Ly arrive à Prey-Ban, 
la collectivisation a déjà atteint 
un stade avancé : la terre, les 
moyens de. production (outils, 
buffles, engrais — et les forces 
de chacun) sont mis en com- 
mun. Des groupes de familles, en 
nombre variable, forment l'unité 
de base du système. Chacun, à 
cette époque, dispose de sa mai- 
son, où U prend ses repas en 
famille et en bordure de laquelle 
11 peut faire pousser quelques 
légumes et élever volailles et co- 
chons. 

Ly est hébergé par sa famille. 
Sa mère est veuve. Elle a moins 
de soixante ans et travaille en- 
core aux champs. Son frère est le 
tailleur mis au service de la col- 
lectivité. Le village construit pour 
Ly et sa famille une maison en 
bals d’une pièce. « solide et étan- 
che ». Il a déclaré en arrivant 
qu'il avait été « toi employé de 
l’aéroport » ; apparemment, ceux 
qui connaissent ses anciennes 
fonctions de directeur se tairont. 
Le fait qu’il existe entre les 
villages un cloisonnement rigou- 
reux et qu'il soit interdit de se 
déplacer de l'un è l'autre favo- 
risera 1e maintien du secret. Le 
phum (village) de Prey-Ban 
compte 440 hommes adultes ap- 
partenant en majoritc. au « peuple 
ancien ». De 5 à 10 % des nou- 
veaux venus sont des fonctionnai- 
res de l'ancien régime qui dissi- 
mulent leur passé. Chacun est 
intégré sans difficultés majeures 
aux divers groupes de production 
spécialités. Les cadres travaillent 
et se nourrissent comme les au- 
tres, » pour donner l'exemple ». 
La Journée commence à 5 heures 
du matin et se termine à 21 heu- 
res. aie est entrecoupée de deux 
pauses, de 10 h. 30 à 12 h. 30 et 
de 17 heures à 19 heures, pendant 
lesquelles les repas sont pris en 
famille. Pour chaque adulte, on 
distribue un « kapong» (1) de riz 
par Jour et quelques légumes. 
Four les enfants an-dessous de 
douze ans, la moitié de cette 
ration. 

Mieux nourri 

Ly précise que cela est c insuf- 
fisant ». On estime, en effet que. 
la ration moyenne en Asie doit 
être de 500 grammes par Jour. 
Cependant Ly est beaucoup 
mieux nourri que Pin Yatay, qui. 
à la même époque, trime sur les 
chantiers de Puisât fie Monde 
du 6 septembre 1977). Vers la fin 
de 1976, les repas collectifs sont 
Institués à Prey-Ban. Six canti- 
nes et six *saUes à manger » sont 
Installées dans le village et aux 
champs ; les cuisiniers sont du 
s peuple ancien». Pour renforcer 
cette Innovation et réduire les 
derniers « privilèges », il est dé- 
sormais interdit d'élever, des 
volailles et de cultiver des légu- 
mes pour son propre compte. 
Tout est remis à la collectivité. 
Mais, dit Ly. à cette époque, les 
repas s'étalent déjà « améliorés », 
du fait d’une excellente récolte 
de riz en 1976 : elle avait doublé 
par rapport à l'année précédente. 
On volt même apparaître dans Ira 
b rouets qualifiés de c soupes » des 
morceaux de porc et de canard. 
Cependant, l’essentiel de la ré- 
colte est réquisitionné par le 
c Piantkx, organisme central de 
distribution de l’ « Angkar ». n 
fournit notamment, une fols par 
an. une blouse et un pantalon 
noirs pour chaque travailleur. 

(1) Bu virus 350 gramme*. 


Les enfants de Ly. lorsqu'ils ne 
sont pas à l'école, ce qui semble 
être souvent le cas. sont confiés 
à la garde des personnes Agées, 
qui les surveillent en faisant des 
travaux légère. Ils aident parfois 
à épandre l'engrais dans les 
champs. « En deux ans, mes en- 
fants ont dû aller à Vécole du 
village environ deux mois en tout 
et pour tout ». dit Ly. Le régime, 
conçu et dirigé par des ensei- 
gnants, formés pour la plupart 
en France, se borne, semble-t-il. 
d««s cette première phase de la 
révolution, a Inculquer aux en- 
fante ie minimum indispensable 
en matière de lecture et d’écri- 
ture. 

Trois avertissements 

Dans le village et aux champs, 
la surveillance armée est quasi- 
ment Inexistante. Cela ne semble 
plus nécessaire, et chacun se sait 
contrôlé par les autres. *En cas 
dr problèmes, nous explique notre 
Interlocuteur, le chef du v Otage 
peut faire appel à un commando 
de douze miliciens khmers rouges 
qui assurent l’ordre pour les dix 
villages du secteur.» 

Mais, tel comme ailleurs, ceux 
qui ne se soumettent pas fi la 
discipline rigoureuse du système 
reçoivent, selon la gravité de 
leurs « fautes ». un avertissement 
ou une « convocation » à 1’ *Ang- 
kar leu ». Les avertissements sont 
accompagnés d’une leçon de 
morale politique et d'une sé&noe 
d'autocritique. « Il n’y a jamais 
plus de trots avertissements ». dit 
Ly « En deux ans. une vingtaine 
de personnes ont été emmenées. 
Trou autres, çtu s'étaient rebel- 
lées. ont été abattues par le chef 
du village En tout, lorsque je sua 
parti, environ quarante hommes 
adultes avaient disparu du vidage 
pour une mison ou une autre. » 

Deux fols par semaine fi Prey- 
Ban, et une fols par mois an 
srok, Ly a participe aux réunions 
sur » V amour du travail et. l'aban- 
don des penchants tndimdua- 
Ustes ». Depuis la fin de 1976, an 
y parle de plus en plus fréquem- 
ment du parti communiste khmer, 
dont tes structures paraissent se 
confondre très exactement avec 
celles de !' a Angkar». Au cours 
des réunions politiques, les Etats- 
Unis sont l'objet de critiques 
n truelles, mats aucun autre pays 
n'est mentionné : pu plus la 
Chine populaire amie, qui prête 
des conseillers et des techniciens, 
qn: les c frères révolutionnaires » 
du Vietnam et dn Laos, alliés 
d'hier 

Parmi d’autres remarques fai- 
tes par Khao Thiem Ly sur la 
vie dans son village, celle-ci : 

» En deux ans. fai connu deux 
cas de mariage entre jeunes du 
c peuple nouveau » et quatre 
entre ceux du s peuple ancien ». 
Il y a eu trois naissances en 
deux ans au village. La mère a 
un mois de congé après la nais- 
sance. Ensuite, pour la tournée, 
le bébé est confié aux vieux » 
ZI nous dit aussi : « Les gens du 
peuple ancien supportent mieux 
cç régime. Us sont mieux traités, 
moins suspectés, monte méprisés 
et üa peuvent posséder quelques 
objets personnels. Il y a moms 
de disparitions et de fuites chez 
eux ~(~) Ce sont des paysans, 
habitués depuis toujours à tra- 
vailler dur et à se contenter de 
peu (—1 Les principales raisons 
de leux mécontentement sont la . 
disparition de la religion et le 
nouveau système d’éducation des 
enfants. Certains gardent du res- 
pect pour Sihanouk. Les Khmers 
rouges le savent et celui qui ose- 
rait afficher ses sentiments serait 
emmené ailleurs. Ils savent que 
rattachement au prince ne pren- 
dra fin qu’aprèa T extinction des 
générations qui l’ont connu.» 

Khao Thiem Ly a appris, en 
lévrier dernier, par un paysan 
proche dn chef ou village, qu'il 
avait été * repéré ». Avec deux 
autres villageois a nouveaux n, il 
a volé quelques kilos de riz, des 
œufs, du manioc et du sel. H 
s'est enfui le soir du 14 février, 
sans avoir soufflé moL de ses 
intentions ni à sa femme ni à 
ses enfants. Son voyage Jusqu’à 
la frontière thaïlandaise a été 
relativement aisé. 

Ces deux récita, rappel on s-ie, 
émanent des deux anciens hauts 
fonctionnaires du régime précé- 
dent, et le journaliste qui enregis- 
tre leurs propos, quelle que soit sa 
connaissance antérieure du pays, 
n’a pas la moindre possibilité de 
procéder à des vérifications. Au- 
delà du récit de. leurs épreuves, 
ces témoignages indiquent une 


évolution rapide dans la vole de 
la collectivisation avec un mini- 
mum de préparation et d’enca- 
drement. Sur les » champs de 
bataille de la productions, selon 
la terminologie officielle, l’armée 
révolutionnaire parait fournir 
l'essentiel de r s encadrement ». 

Tout porte à croire que les diri- 
geants ont lugé Immédiatement 
applicable à l'ensemble du pays 
une expérience collectiviste qui 
avait, de 1970 à 1975. été limitée 
aux seules » zones Libérées » Après 
la victoire, le système a été Im- 
posé à un pays exsangue an sor- 
tir de la guerre : impitoyablement 
et an brûlant les étapes. 

Cette hâte d’atteindre & un 
stade avancé du système contraste 
avec les expériences faites en ce 
domaine par la Chine populaire 
et le Vietnam du Nord, pour ne 
pas parler des Laotiens qui 
semblent « se hâter » dans cette 
vole avec une certaine lenteur. 
Pékin et Banal ont conduit leurs 
expériences collectivistes prudem- 
ment et sur plusieurs années, par 
étapes et en Insistant d'abord sur 
la préparation de l'Infrastructure 
et sur l’encadrement, ce qui n’a 
pas empêché les révéra Les 
Khmers ont au contraire, mis la 
charrue devant les baffles — ou 
avant les cadrea 

« En dépii dn bon sens » 

Certes, les travaux entrepris 
sont proprement s gigantesques ». 
eu égard fi ia taille du pays et fi 
ses moyens matériels très limités. 
Mais, pour Ptn Yatay. Ingénieur 
des travaux publics, qui y a oar- 
tlcipé de ses mains. » 0s sont 
coud arts en dépit du bon sens ». 
C'est. affirme-t-U. « un travail 
sans technique- Tous les canaux 
sont creusés d’une façon irration- 
nelle. suivant les consignes tmpro- 
i nsees par chaque responsable fis 
sont souvent détruits après les 
grosses plûtes, réparés, détruits 
à nouveau. La mam-d’œuvre ne 
manque pas. On procède de la 
même façon pour (es digues et 
pour tes barrages Lhndmatson 
des ouvrages est très variable 
selon les responsables, de même 
que la profondeur des canaux le 
remblaiement, etc. a Pin Yatay 
ajoute : a Pour les constructions 
et pour le traitement des mala- 
dies. an procède dé la même ma- 
nière empirique. » 

MM. Pin Yatay et Khao Thiem 
1^ n’ont, certes aucune raison de 
vanter le régime auquel Us ont 
échappé: Us reconnaissent pour- 
tant qu’U s’organise et que la 
production de riz. l'objectif pre- 
mier de la ■ bataUte ». a aug- 
menté dans les zones où Us se 
sont trouvés. Il est cependant im- 
possible d'e x trapoler, tel comme 
dans d’autres domaines. Selon les 
services de renseignements des 
Etats - Unis, les photos prises 
par satellites indiqueraient, au 
contraire, que la récolte de la 
fin 1976 a été mauvaise 

Les deux témoins cites n'ont pas 
assisté à des ■ massacres a. mais 
assurent que » chacun » dans le 
pays était an courant de telles 
pratiques, surtout dans les pre- 
miers temps. D'autres réfugiés, 
qui affirment avoir vu des ■ mas- 
sacres » d'anciens militaires, ont 
déjà témoigné d’abondance sur ce 
point. Ly, pour sa part, assure 
avoir vu en 1976 « une dizaine de 
squelettes * près de son village, 
en se rendant fi une corvée de 
bols. Les témoins confirment en 
tout cas que. aujourd'hui encore, 
certains Cambodgiens restent re- 
cherchés pour leur appartenance 
à une catégorie « souillée » et 
que, une fois repérés. Ils s dispa- 
raissent » xi semble bien que. tou- 
tefois. la grande majorité des ries 
humaines sacrifiées l’aient été sur 
.l'autel de la collectivisation efiré- 
oèe et de la » bataille » pour 
l'autosufflsance. 

Depuis deux ans et quatre mois, 
ia plupart des morts sont dues au 
travail forcé sans répit aux pri- 
vations diverses, à l’absence d'hy- 
giène et -de soins, à l'épuisement 
physique et moral d’ho mmes je- 
tés dans un monde rural que rien 
n'avait préparé fi les accueillir. 

En l'absence de tout chifrre. les 
spéculations restent hasardeuses» 
Ou pon t toutefois slnterru rer sur 
les graves conséquences démogra- 
phiques que ne peut manquer 
d'entraîner us régime imposé à 
quelque six millions de personnes, 
au lendemain même d’une guerre 
qui en avait déjà exterminé prés 
d’un million. 

FIN 
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Un mimer de kilomètres de pistes 
défoncées et ensablées, couverts en 
r espaça de cinq. Jours, Invitent à 
plusieurs .rAflndonc. Dana oe paya 
, adde, rBtilople s’est contentée d'une 
, occupation militaire, et ees garni* 
sons, souvent ■ reculées et pratique» 
ment Isolées depuis des mois, se 
«ont effondrées face & des attaqués 
bien coordonnées , des forces de 
libération eomallesu Le guerre plus 
conventlopneile, celle qui sa pour» 
suit dans la région de JITga et de 
Dlre-Daoua, paraît lointaine. On ne 
voit aucun convoi mlUtatre sur les 
pistes. Les signes d'uns présence 
de r armée régulière somsUanoe sont 
Inexistants. L'armée éthiopienne n*en 
a. pu moins perdu, An Juillet, dans 
FQgaden. r équivalent d'une division 
avec pratiquement tout son matériel. 
Depuis, les .forces dé libération. «> 
malles encadrent, protègent et en- 
traînent une population d'un. million 
de nomades acquis à leur causai 

CBst le 24 juillet que POgaden a 
changé de mains. A Gode — la base 
éthiopienne la plus Jmpomanls, ■ — 
dM tira d’artillerie ont détruit le 
poste de commandement, le centre 
de télécommunications et un dépôt 
de munitions. Des b&Hmenta adja- 
cents n'ont pas môme été éraflés. 
Trois canons anti-aériens de 40 mll- 
R mètres, d’origine britannique, des 
bombes pour chasseurs-bombardiers, 
trois bunkers et trois' hangars où 
s'empilent roquettes et obus de mor- 
tiers, ont été récupérés. La plats 
de l’aéroport n’a pas été touchée 
et semble désormais protégés ' par 
une batterie de D.CLA. composée de 
six . tubes . lumelés qui ressemblent 
ft» : aux canons Italiens de 97 mil- 
Il mètres dont dispose P armée, régu- 
lière Bamall enne _ 

Gode était, ie .quartier - géné- 
ral de la 5* brigade et de fa 3* 
division éthiopienne. La première 
attaque y avait ; été menée - douze 
Jours plus ML Ella visait notamment 
la villa du gouverneur éthiopien de 
la région, aujourd'hui percée de 
toutes parta.. L’armature en osier du 
lit occupé par r ancien empereur, lois 
de ses visites, est Pim - des rares 
vestiges d’une présence humaine. 
Sous Pescafier. une tache de sang : 
selon les responsables du FJ-S.O., 
ce serait rendrait oh aurait été 
abattu le comte suédois Cari-Gustav 
von Rosen, soixante-sept ans, P un 
dos fondateurs de Tannée de Pair 
éthiopienne. Visiblement est Invité 
d'une époque révolue n'avait pas été 
averti de l’imminence d’une attaque 
contre la vtllou 

Plus au nord, dans ce ■ triangle '» 
qui pointe au coeur de la . République 
somallBnne, Werder est tombée le 
24 JuflleL trois |oura avant Gahadl, 
où un ancien fort Italien renforcé par 
des défenses éthiopiennes sert bih 


jourd'htd de prison. 1 Le F.LS.O. y a 
présenté samedi cent quatre-vingt-dix 
prisonniers capturés sur place le 
27 JuTOet. ■ 

. Kebri-Dehar- est tombée le même 
. Jour. Danan, si Ton en croit le 
FJLSlO., avait été libérée cinq Jours 
plus Ut, Interdisant ainsi toute com- 
munication terrestre «me tes deux 
grandes bases éthiopiennes de 
POgaden. La chuta de Gode a pro- 
voqué, dans les vingt-quatre heures, 
celles dé Kalafo et de Mustahn, deux 
positions proches de la Frontière 
Gûfltaltehna e| dominant le fleuve 
Shebels. 

Dudub, uns localité eltuée a ml- 
chamln entre GeiadI et te frontière 
aofliaüenne, avait été «libérée» dix 
jours plus tQL 

Dans, cette vaste zone qui s’étend 
Jusqu’à près dé 400 kilomètres de la- 
frontière so malienne, las Somalie se 
déplacent: en toute sécurité {fts 
ont - renoncé toutefois & 
conduire notre groupe de Jouruafistss 
Jusqu’à Degahsbur, à 170 kHomètres 
de Jljlga, invoquant la présence da 
minas sur la route). La théâtre des 
principaux combats, THarrugha sep- 
tentrional, est très éloigné. 

h 

Tous les responsables du F.LS.O. 
répètent quTls ont libéré TOgadan 
sans l'appui des troupes ou de 
l'aviation : de la République soma- 
11 wma. Pendant plusieurs mois, 
disent-ils, leurs partisans s’étalent 
préparés à un assaut final contra des 
garnisons éthiopiennes souvent dé- 
moralisées et coupées de (aura 
arrières. 

Las responsables du F.LS.O. re- 
connaissent volontiers, en revanche, 
que les perles civiles, donc somaltes, 
ont été parfois élevées. La vigilance 
est aujourd’hui renforcée. La popu- 
lation est aimés, les Jeûnas «ont è 
Tan traînement dans lea rares loca- 
lités de la région. Dea comités de 
libération eont mis . en place un peu 
partout Las nomades — dont la 
complicité a été décisive, dit le 
F J-S. O. — db peuvent que s’inter- 
roger en retrouvant au détour d’une 
piste, ces débris calcinés des 
blindés éthiopiens.. 

Pour tenter de rejoindre leurs pro- 
pres lignes, situées parfois A plus 
de 500 kilomètres, les Ethiopiens en 
déroute auraient eu è franchir des 
espaces arides que les nomades 
somalls connaissent bien mieux 
qu'eux. . Une minorité ds fuyards 
seulement a dû y parvenir. Dans 
TOgaden, ruifrastrocture ■ - militaire 
éthiopienne s'est effondrée comme 
un château de cartes, et ta guerre 
s'est vite déplacée vers le nord du 
HanraghSL 

JEAN-CLAUDE POMONTL 

ré • • • • 

■ (Mercredi M septembre.) 


ON ENTRETIEN AVEC LE CHEF DE L’OPPOSITION DU SOUDAN 


■ 

■ 

Une réconciliation nationale implique 
la « restauration des libertés essentielles » 


v : 


NOUS DECLARE M. SADEE EL MAHDI 


Le président soudanais. Je général 
Gaafer El Nemeiry, a procédé, le samedi 
10 septembre, & nu important remanie- 
ment minlstérieL U assume désormais les 
fonctions de premier ministre, de ministre 
de r économie et des finances. Celui qui 
passait pour, être V « architecte » de la 
politique « pro-occddentBle » dn régime 
depuis la sanglante élimination des com- 
munistes en Juillet 1971, M. Mansoar 
Kbaled, cède le portefeuille des affaires 
étrangères è M. Rached El Taber, qui 


abandonne le présidence dn gouver- 
nement. 

- Ces changements sont vraisemblable- 
ment en rapport avec le projet du général 
Nemeiry de se ■ réconcilier avec 1e front 
de Topposltlon de droite. Tous ceux qui 
s'étalent rendus coupables de menées 
subversives ou de crimes contre l'Etat ont 
été amnistiée, les procès ont été annulés, 
la libération des détenus politiques, de 
toutes tendances — trois mille an total — 
vient de s'achever- 


La voie est ainsi dégagée pour l'ouver- 
ture de négociations entre le cher de 
l'Etat sondanais et le leader de l'oppo- 
sition. M. Sade fc El MahdI. président dn 
Front national iqui regroupe tous les 
partis è l'exception des communistes) en 
vue d'unB - réconciliation nationale ». 
■ Cet objectif ne pourra être atteint 
qu'avec la restauration des libertés essen- 
tielles -, nous a déclaré M. Mabdl au 
cours d'un long entretien qu’il nous a 
accordé à Londres, où il vit encore en 
exJL 


Le processus de normalisation 
a été amorcé 1e 7 Juillet dernier 
è l’Issue d’une rencontre secréte 
qui s'est déroulée & Port-Soudan 
entre le président Nemeiry et 
M. Mabdl, alors que ce dernier 
était sous le coup d'une condam- 
nation & mort : fl avait organisé 
la tentative de coup d’Etat du 
2 Juillet 1976, qui s'était soldée 
par un millier de morte. 

' Riv mnig dLqs tard, le colonel 
Maamoon Awad Abou Zeld, mem- 
bre dn Conseil de la révolution, 
alors ministre de l’Intérieur, vint 
A Londres pour roaimlnftr avec 
M. MaJirti tes possibilités d’une 
réconciliation. Les échanges, par 
le truchement de divers Intermé- 


diaires, aboutirent à l’insolite ren- 
dez-vous de Port-Soudan. 

Issu dhme grande tribu qui 
s'illustra depuis le dix-neuvième 
siècle par ses luttes contre l’hé- 
gémonie britannique et les vel- 
léités de domination de l’Egypte, 
chef spirituel de la puissante secte 
des Ansaxs, allié A diverses for- 
mations traditionnelles, des natio- 
naux-unionistes aux frères musul- 
mans, M. Sadek El Uahdl avait 
cependant de bonnes raisons de 
penser que les risques d’un guet- 
apens étalent minimes. 

« Le général Nemetry, pour- 
suit-!!, me réserva un accueü 
cardial. Noire entretien se pro- 
longea de 22 heures le Ç firfüet 


Tunisie 

M. Nouira se félicite du rapprochement 

avec la Libye 

Tunis CUPJ.Î. — Le premier ministre tunisien, M. Nouira, 
qui présidait, à 2a fin de la semaine dernière, ane conférence des 
cadres do parti unique et des organisations nationales, a démenti 
les rameurs qui laissaient entendre qu'une situation économique 
et financière de plus en plus précaire pourrait amener, A bref 
délai, son départ «Je proclame, de la manière la plus catégo- 
rique, a poursuivi M. Nouira, que le gouvernement n'est pas 
disposé A laisser les pécheurs en eau trouble tenter de saper les 
efforts de la nation entière et de porter préjudice A la réputation 
de la Tunisie. Le gouvernement est maître de la situation. > 

M. Nouira s’est ensuite félicité des bonnes relations de coopé- 
ration qui se sont établies entre Tunis et Tripoli après une 
aima» de tension souvent très vive. 

- La crise qui a assombri nos rapports avec la « jamahlrya - 
(communauté) libyenne sœur a pu être dénouée grâce A la 
sagesse du président Bourguiba, a-t-il dit. Nous sommes ainsi 
parvenus à une formule de règlement du litige relatif au plateau 
continental dans le golfe de Gabâs. Aussi, suis-je convaincu 
qu’il n’y a plus aucune raison pour que, dans l’avenir, nos rela- 
tions de coopération ne s'intensifient pas, car autant les intérêts 
se conjuguent, autant les relations entre nos deux pays se 
rapprochent dans d’antres domaines, politique, social, notam- 
ment •- 


Jusqu'au lendemain à 7 heures, 
après quoi ie repris l’avion pour 
Londres. Nous sommes tombés 
d’accord qu'une amnistie géné- 
rale et l’arrêt de toute action sub- 
versive de notre part devraient 
précéder l’élaboration d’un accord 
politique. » 

La trêve ainsi conclue corres- 
pondait aux intérêts des deux 
parties. La crise économique et 
sociale que connaît le Soudan, le 
chômage, l'émigration massive 
d'ouvriers spécialisés, de membres 
de professions libérales, d’ensei- 
gnants vers les pays pétroliers, 
une cascade de complots et d’at- 
tentats, incitèrent le général Ne- 
meiry A renoncer A l'arme de la 
répression, qui s'était dangereuse- 
ment émoussée. En revanche, 
l'échec de la tentative du 2 Juil- 
let 1976. les épurations qui s'en- 
sul virent, notamment dans l'ar- 
mée, le désarroi et les controverses 
ainsi suscités dans les rangs de 
l’opposition, conduisirent al 5a- 


dek El MahdI A rechercher un 
modus vivendi. Préoccupés par 
l'avenir du régime de EThartoum. 
les Etats-Unis et TAxable Saou- 
dite. entre autres, auraient en- 
couragé les deuu adversaire A se 
réconcilier. 

c Un compromis nous paraît 
d'autant plus réalisable que nos 
divergences se sont singulièrement 
amoindries au fil des années ». 
nous dit M. MnhdL asvnt de pré- 
ciser : « Le Front national, que je 
préside, en effet, estime, tout 
comme le gouvernement de Khar- 
toum, il est vrat à des degrés dif- 
férents. que dans un pays en vote 
de développement, l’armée a un 
ride national à louer, que le mul- 
tipartisme n’est pas une alterna- 
tive à la dictature, que Tfslavi 
doit devenir une force de progrès, 
que le développement économique 
ne peut s’accom-Ur que sur le 
modèle socialiste, que l’Etat fi~i t 
garantir les droits et le bien-être 
des classes laborieuses. » 


Trois conditions 


ASIE 


Chine 


le premier anniversaire de la mort de Mao 

est célébré à Pékin 


Une cérémonie officielle s'est déroulée, vendredi 9 septembre 
dam» l'après-midi. A Pékin, devant le palais funéraire de Mao 
Tse-toong pour célébrer le premier anniversaire de la mort du 
président rtiinnlg. Le président Hua Kuo-feng a prononcé un 
court éloge funèbre du fondateur de la Chine communiste, et 
souligné que le mausolée est le symbole de la fidélité A sa 
« li gne révolutionnaire ». Dans la soü^e, la radio, devait retrans- 
mettre un enregistrement de l'allocation prononcée par Mao 
Tse-toung après la libération, A l'occasi on de la pose de la 
première pierre dn monument aux héros du peuple, an centre 
de la place Tîen-An-Men. 

De notre correspondant 


Pékin — Les couronnes e’accurnu- 
lenf per centaines place Tlen-An-Men 
pour ce premier anniversaire de. la 
mort de Mao Tse-toung. La plupart 
s’ornent de la Faucille et du mar- 
teau ou d’une représentation du 
palais funéraire construit pour le pré- 
sident défunt, et dont la masse 
Imposante, entourée de grilles, barre 
la perspective sud de le place. 

La foule ee presse autour du mo- 
nument aux héros du peuple, ou 
devant l’entrée de Tandon palais 
Impérial. L'atmosphère est bien dif- 
férente da ce qu'elle fut sur cette 
mémo place lorsque des couronnes 
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aussi nombreuses y furent .portées è 
la mémoire de Chou Enflai, sol! 
dans Iss première Jours d’avril 1978. 
soit au mois de Janvier damier. 

t 

Il est bien difficile d’apprécier le 
degré de spontanéité de la manifes- 
tation. Les groupes et délégations 
arrivent en ordre plus ou moins régu- 
lier, quelques-uns s'arrêtent quelques 
minutes pour entendre Tun des leurs 
lire un texte de Mao. La gravité des 
visages est toute relative, les traces 
d'émotion difficiles A. discerner, et 
l'humeur, ça et là, y compris dans 
lea cortèges de porteurs de gerbes, 
parait franchement détendue. 

Manifestation sans pleurs ni larmes 
donc, mais aussi sans fausse note 
politique. Pas le moindre graffiti, pas 
la moindre affiche ni le moindre 
poème sur une feulllB volante, n’ac- 
compagne les gerbes et couronnes 
Plus qu’aucun autre Indice, peut-être, 
cet ordre parfait et le mouvement pai- 
sible des badauds font Irrésistible- 
ment naître l’Idée que, après tous les 
troublas et les secousses des derniers 
dix-huit mole, une page est définiti- 
vement tournée & Pékin. 

ALAIN JACOB. 

fSTomedf 10 septemTrreJ 


« Happy end » ou nouveau 
rebondissement ? Depuis la fusion 
manquée de Djerba, en 1974, les 
relations tuniso-libyennea ont été 
marquées par tant de crises, 
toujours suivies de rapproche- 
ments et de déclarations d’amitié, 
quH est difficile de se prononcer. 
Il semble cependant que, cette 
fols, les deux « frères ennemis s 
souhaitent véritablement s’enga- 
ger sur la voie de la coopération, 
même si celle-ci n’est pas dénuée 
d'arrière-pensées. 

Cette évolution s’est précisée 
au début du mnis d’août, lorsque 
le ministre de l’agriculture, 
M. Hassan Belkhodja, a fait une 
visite officielle de cinq jouis en 
République libyenne. Il devait en 
revenir aveo un Important accord 
de coopération agricole. 

«72 semble bien, écrivait en 
commentant la visite de M. Has- 
san Belkhodja le quotidien des- 
tourien V Action, que la Tunisie 
et la Libye s’orientent vers une 
nouvelle tonne de coopération qui 
dépasse les relations de bon voi- 
sinage. » 

Quelques Jours plus tard, le 
Journal libyen Al Ousbouh El- 
Syassi publiait un article signé 
du rédacteur en chef, M. Abrîer- 
rahman Chaltam. S'adressant au 
Conseil de la révolution libyenne; 
l’auteur demandait A cet orga- 
nisme de « rectifier son erreur 
et de se retourner résolument vers 
le Maghreb arabe ». « Dès sa 
naissance , écrivait-il. la révolu- 
tion du 2* septembre s’est 
orientée vers le Machrek arabe 
sans donner au Maghreb toute 
rtmportance qu’a mérite, malgré 
les Uens d’ordre culturel, écono- 
mique et social que nous avons 
avec cette partie du monde. » 

Cet article a été abondamment 
cité parla presse tunisienne, mais 
aussi car les Journaux algériens 
et reftiwiftina Les é changea de 
visites A différents niveaux se 
sont multipliés A la fin du mois 
d’août entre Tunis et TripolL 
Deux ministres, UAL Abdalah 
Patent (défense) et Fouad Me- 
h»«wa (Jeunesse et sports) ont 
pris la tète de L'importante délé- 
gation tunisienne qui a assisté 
aux festivités célébrant le 
huitième anniversaire de la révo- 
lution libyenne du 1“ septem- 
bre 1969. A peine venaient-ils de 
regagner Tunis le 3- septembre 
que Ton annonçait l'arrivée A 
Tripoli de M. Habib Achour, 
secrétaire général de l’Union gé- 
nérale des travailleurs tunisiens 


Sélection 


(U.G.T.T.). venu s'entretenir avec 
son homologue libyen des pro- 
blèmes posés par le nouvel afflux 
de main-d'œuvre tunisienne. 

Tout pousse les deux anciens 
adversaires, qui avaient été bien 
prêts de se faire la guerre en mal 
dernier lorsque Tripoli avait Ins- 
tallé une plate-forme de forage 
pétrolier dans une zone contestée 
du golfe de Gfabès, A se réconci- 
lier. Le colonel Kadhafi, amer et 
désabusé après l'attaque égyp- 
tienne de juillet dernier, pour- 
rait bien chercher dans un 
rapprochement aveo Tunis une 
mmppngafcinn A ses déboires, 
quitte A renoncer an moins mo- 
mentanément A une fusion contre 
laquelle AL Nouira a toujours 
lutté. Ce dernier, de son côté, 
affronte une situation économique 
et financière délicate. L’automne, 
après un ramadan marqué par 
une flambée des prix, s'annonce 
difficile. La décision de la CJ3J3. 
de limiter les importations dé 
vêtements fabriqués outre - mer 
porte un coup A l'Industrie textile 
et pourrait se traduire par la misa 
an chômage de plusieurs milliers 
de personnes. A peine lancé, l'am- 
bitieux cinquième plan, qui doit 
assurer le « décollage économique » 
du pays, pourrait être compromis. 

AL Nouira Joue néanmoins une 
partie délicate. Il n’est guère ap- 
précié A Tripoli, qui le tient pour 
le principal responsable de l’échec 
de Djerba. A l’Intérieur, fl doit 
faire face A l’offensive du élan 
prolibyen menée par l'ancien mi- 
nistre des affaires étrangères. 
M. Masmoali, qui revendique la 
paternité de l'évolution en cours 
et vient d'annoncer son prochain 
retour en Tunisie (le Monde du 
9 août). AL Masmoudi s'est assuré 
un allié de poids en la personne 
de KL Habib Achour. En se ré- 
jouissant dn dénouement d’une 
crise « qui oualt assombri les rela- 
tions avec la Jamahtrya libyenne 
soeur », le premier ministre a dé- 
montré qu'il entendait rester maî- 
tre du feu. n l'a confirmé en rap- 
pelant, sans le nommer, que « la 
plus haute instance da parti » 
avait désavoué les thèses de 
AL Masmoudi et avait exclu ce 
dernier du PJBJD. AL Nouira sait 
cependant que le principal enjeu 
se situe sur le terrain économique, 
même si les difficultés actuelles 
sont, comme fl l’a affirmé « exa- 
gérément gonflées pour servir de 
prétexte à d’autres desseins ». 

DANIEL JUNQUA. 

(Mardi 13 septembre.) 


Grand, filiforme, d’allure al- 
tière dans sa robe traditionnelle 
aux manches évasées, un collier 
de barbe mettant en valeur les 
traits réguliers du visage* l'aspect 
de celui que l'on désigne com- 
munément comme étant le «lea- 
der de l'extrême droite » tranche 
avec les idées modernistes qu’il 
défend. Agé de quarante-deux 
ans, licencié en sciences écono- 
miques de Tuniversité d’Oxford, 
AL MahdI a sensiblement évolué 
depuis son passage au pouvoir 
en 1966-1967. Le premier ministre 
de l'époque se distinguait par un 
anticommunisme Intransigeant, 
un a conservatisme éclairé», qui 
lui avaient aliéné des forces qui 
se situaient A gauche comme à 
droite. 

Bien qu’il se soit refusé A 
divulguer le contenu du docu- 
ment en sept points qu’il a remis 
au général Nemeiry pour servir 
de base A leurs négociations, des 
Informations de source sûre font 
état de quatre conditions posées 
par l’opposition : l'annulation de 
l’état d'urgence, le retrait du 
Soudan des troupes égyptiennes, 
le «rééquilibrage» des relations 
de Khartonm avec les grandes 
puissances et les Etats africains, 
en particulier avec l’Ethiopie, 

M. MahdI ne nie pas que le 
régime du lieutenant - colonel 
Menguistu HaHé Marlam. chef 
d’Etat éthiopien, fournit une aide 
A son mouvement, mais il affirme 
avec force : «77 n’est pas dans 
notre intérêt de soutenir les 
séparatistes de l’Erythrée contre 
Addis-Abeba. qui a les moyens de 
susciter, en guise de représailles, 
des troubles dans le sud du Sou- 
dan . La sécession érythréenne 
serait préjudiciable à l’ensemble 
des pays africains, dont les fron- 


tières établies à l'cpoque coloniale 
devraient rester immuables. 

» Nous devons cesser de mener 
les guerres d'autrui par procura- 
tion, et au contraire jouer un rôle 
pacificateur msnnt à concilier les 
intérêts nationaux de l’Ethiopie 
et les aspirations légitimes du 
peuple érythrèen à l’autonomie, 
toute déstabilisation dans la cerne 
de l’Afrique ne manquerait pas 
d’avoir des conséquences au 
Soudan.» 

Le leader de Topposltlon est 
favorable à une politique neutra- 
liste «Le Soudan devrait s’abs- 
tenir de prendre partie dans les 
luttes d’influence que se livrent 
les grandes puissances sur le 
continent noir. Notre intérêt 
national exige que nous ayons 
des relations amicales et équi- 
distantes avec les Etats-Unis et 
PU. R. S. S. Cette dernière peut 
nous fournir une aide économique 
et militaire appréciable. Les arme s 
soviétiques sont plus maniables, 
plus abondantes et moins oné- 
reuses que célles offertes par 
l’Occident aux pays en cote de 
développement En tout cas, la 
diversification de nos sources 
d'approvisionnement est indis- 
pensable pour garantir notre 
souveraineté nationale.» 

Après avoir rendu hommage au 
président Carter, « qui parait 
donner le pas à la défense des 
droits de l’homme sur des inté- 
rêts mercantiles», AL MahdI se 
dit « déçu de l’attitude de la 
France, qui tente de se substituer 
aux Etats - finis en soutenant 
toutes les dictalures en Afrique», 
a C’est dommage, ajoute-t-il, car 
la France aurait pu utiliser à 
d’autres fins son capital de pres- 
tige moral, plutôt que de se dis- 
créditer, comme eUe le fait, aux 
veux des peuples africains. » 


La coopération avec les communistes 


Abordant le problème du conflit 
israélo - arabe, M. MahdI estime 
que l’Europe et 1U. R. S. S. de- 
vraient jouer un rôle plus actif 
pour favoriser un règlement 
«Dire que les Etats-Unis détien- 
nent 99 % des cartes dans ce 
domaine n’est pas raisonnable. 
dit-lL C’est le contraire qui est 
vrai : en raison de ses liens avec 
Israël. l'Amérique est la puis- 
sance la moins bien placée pour 
contraindre l'Etat juif au réa- 
Ii&7n&. b 

Le chef de L'opposition souda- 
naise estime qu'une pleine et 
durable réconciliation israélo- 
arabe ne serait possible qu’à cer- 
taines conditions : « la restau- 
ration de la crédibilité militaire 
des belligérants arabes, avec 
eventuellement le soutien de 
r UJlSJS.», l'amendement de la 
résolution 242 dans un sens favo- 
rable aux droits nationaux du 
peuple palestinien, l'abolition de 
la «loi du retour » et de la dis- 
crimination exercée A l'égard des 
Arabes en Israël 

Sur le plan intérieur. AL Mabüi 
prône la réforme des institutions 
afin de les démocratiser, le réta- 
blissement des libertés politiques 
et civiles, la transformation du 
parti unique actuellement établi A 
Khartonm en « un véritable ras- 
semblement national, librement 
consenti, qui n'ex&uratt mime 
pas les communistes si ces der- 
niers devaient renoncer, comme 
les eurocommunistes, à des no- 
tions dépassées, telles la dictature 
du prolétariat et la fidélité incon- 
ditionnelle à ru Jt js js. t. 

« 77 faut démythifier le mar- 


xisme, intégrer les communistes à 
la communauté nationale pour 
sortir notre pays du sous-dévelop- 
pement, ajoute- 1- IL Les divergen- 
ces idéologiques mises à part, nos 
positions respectives ne sont pas 
très éloignées. Nous avons choisi, 
nous aussi, la voie socialiste en 
matière économique et nous som- 
mes convaincus que. dans ce do- 
maine. nous avons beaucoup à 
apprendre du modèle soviétique, 
qui a réalisé des progrès indénia- 
bles en un laps de temps relative- 
ment court. Tout comme les com- 
munistes, nous estimons encore 
que le rôle de ÏUJLSS. sur la 
scène Internationale est indispen- 
sable à l'ordre et â l’équilibre 
mondiaux. » 

Le chef de l'opposition insiste 
A plusieurs reprises sur le fait que 
la situation du Soudan étant « en 
pleine évolution », fl lui est diffi- 
cile de prévoir la nature de l'ac- 
cord qu’il finirait par conclure 
avec le général Nemeiry. Cepen- 
dant, r*H‘jLirift observateurs qua- 
lifiés A Khartoum doutent qu’un 
compromis soit, A l’heure actuelle, 
possible, compte tenu des diver- 
gences qui subsistent sur la do 11 ti- 
que tant intérieure qu’extérieure. 
Le chef de l’Etat soudanais, sou- 
tient-on encore, ne serait même 
pas disposé A engager des négo- 
ciations avec un mouvement cnil 
cherche visiblement & modifier les 
bases mêmes de son régime, mate 
aussi A partager Les responsa- 
bilités du pouvoir. 

ERIC ROULFAU. 

(Mardi 13 septembre.; 
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Mexique 


roavertnre politique de M. Lopez Portfllo doit canaliser le mécontentement créé par la crise économique 


De notre envoyé spécial 

qui est enregistré et représenté bu 


Mexico. — Neuf mois après avoir 
succédé, dans des conditions dif- 
ficiles, à M. Luis Echeverria, ie pré- 
sident Lopez Portillo mène de front 
une stabilisation économique de style 
classique et une ouverture politique 
sans précédent au Mexique. Choisi 
au sein du P.R.I. (Parti révolution- 
naire institutionnel) comme un can- 
didat de compromis, cet ancien 
secrétaire (ministre) des finances du 
'cabinet sortant n'a pas eu trop de 
peine à affirmer son autorité dans 
un système où. pour six ans, le chef 
de l'Etat jouit d’un pouvoir presque 
monarchique. Au sein du gouver- 
nement, les hommes qui sont tenus 
pour proches de M. Echeverria et 
ceux qui ont gardé une certaine 
allégeance à son prédécesseur 
M. Diaz Ordaz, les « traditionalistes - 
et les • libéraux - minimisent leurs 
désaccords et se présentent comme 
une équipe unie. La consolidation 
politique de M. Lopez Portillo est 
facilitée par la reconnaissance gé- 
nérale de ses compétences écono- 
miques et iss premiers résultats 
positifs de sa gestion. 

Pendant le ■ sexennal » précé- 
dent, M. Echeverria avait mis l’Ima- 
gination au pouvoir. Il avait accompli 
une couvre législative considérable 
(près de quatre cent cinquante lois 
de réformes) et beaucoup renforcé 
l’infrastructure du pays, doublant le 
réseau routier et bâtissant trente 
aéroports. Cet effort d'équipement, 
coïncidant avec fa récession mon- 
diale, avait creusé le déficit des 
derniers budgets du mandat, porté 
l'endettement extérieur à un niveau 
sans précédent (plus de 20 milliards 
de dollars). L'annonce de mesures 
sociales et d*« augmentation de sa- 
laires d’urgence * avait inquiété les 
milieux d'affaires, tandis que des 
professions de foi tiers-mondistes 
alarmaient les Etats-Unis, qui assu- 
rent 75 % de r Investissement étran- 
ger dans le pays. En octobre et no- 
vembre 1676, un vent de panique 
souffla sur l'économie et l'Inflation 
atteignit 8 % par mois. Le Mexique, 
qui avait quadruplé sa dette publique 


en cinq ans, paraissait au bord de 
ia faillite. Maintenue de façon de 
plus en plus artificielle durant vingt- 
deux ans, la parité de 12,5 pesos 
pour 1 dollar fut balayée, le 
30 aoGt 1976, par une dévaluation en 
catastropha. Le dollar vaut aujour- 
d’hui de 22 â 23 pesos mexicains. 

L’alliance 

pour la production 

■ Je ne mérite pas encore vos 
applaudissements, je n’a/ rien tait 
d’autre que de voua demander des 
sacrifices. C’est vous qu'on devrait 
applaudir », disait le président 
Lopez Portillo le 30 août devant le 
congrès des syndicats officiels 
(Confédération des travailleurs mexi- 
cains, C.T.M.). Selon les chiffres 
officiels de 1 la Banque du Mexique, 
le pouvoir d’achat dae travailleurs 
a été réduit de 48,7 "/■ au cours des 
derniers mois. Etroitement contrôlé 
par le P-R.L, ia mouvement syndical, 
qui regroupe tme minorité des tra- 
vailleurs, a longtemps eu le senti- 
ment d’être privilégié, en raison 
notamment d’une législation sociale 
avancée. Sous fa direction de l’ina- 
movible et puissant M. Fidel Velas- 
quez, sorte de George Meany mexi- 
cain, la C.T.M. a accepté cette année 
une augmentation de salaires qui ne 
dépasse pas 10 ■/«. 

Dans le slogan omniprésent de 

• r alliance pour fa production », 
M. Lopez Portillo appela â conjuguer 
pour ia relance les sacrifices des tra- 
vailleurs et réduit d’investissement 
des entrepreneurs. Il fait tout pour 
rassurer le patronat, qu’avaient ef- 
frayé ce que le Tinta appelle les 

• couplets antlbuslness » de M. Eche- 
verria. Le secrétaire aux finances, 
M. Moctezuma, nous a lu la lettre 
d'un important banquier de Sonore 
qui annonçait de nombreux inves- 
tissements dans cet Etat et d’est 
félicité 6 ce propos de « ratttlude 
de plus en plus positive des milieux 
cT affaires ». Des capitaux sortis du 
pays (4 ou 5 milliards de dollars en 
dix-huit mois), 1 milliard aurait re- 


trouvé, selon M. Moctezuma, la che- 
min du Mexique, a Ce fa va beaucoup 
mieux, eonclut-U souriant Au FM.t., 
on estime que de problème numéro 
un nous sommes passés au cin- 
quième rang , après ta Grande-Bre- 
tagne, r Italie, le Pérou et la Turquie. - 
Les milieux d'affaires se sont enga- 
gés, dans des converties (réunions) 
tenus dans tout la pays, & soutenir 
la politique du président en Investis- 
sant 13 milliards de pesos au cours 
de son sexennal, 

Toutefois, les chiffres très encou- 
rageants fournis par M. Lopez Portfllo 
su cours de son rapport eur l'état de 
la nation (te Monde du 3 septembre) 
quant & la réduction du déficit exté- 
rieur et de la dette ne doivent pas 
trop faire Illusion. Iis tiennent pour 
une bonne paît & la contraction de 
l'activité économique. Les Mexicains 
aisés voyagent moins, las prix exté- 
rieurs ayant pratiquement doublé et 
les entreprises, très éprouvées par 
l'alourdissement d’importantes dettes 
en dollars, ont beaucoup réduit leurs 
Importations. 

La «(réforme politique» 

Préparée par M. Echeverria et 
annoncée le 1** septembre par son 
successeur, ia •réforme politique » 
vise â canaliser le mécontentement 
qu'a suscité la crise en modernisant 
le système hérité de la révolution. 
Pour la première fols dans l'histoire 
do pays, une ébauche de représen- 
tation proportionnelle va donner leur 
chance aux partis d’opposition « non 
enregistrés ». Les deux seules for- 
mations extérieures au PR] admises 
jusqu’à présent eu Parlement étalent 
en perte de vitesse et ne jouaient 
aucunement le rôle de stimulation 
ou de contestation du parti domi- 
nant La P.CL, né dès 1919, et plu- 
sieurs partis de gauche (Parti mexi- 
cain des travailleurs, P.M.T., fondé 
en 1874, Parti socialiste révolution- 
naire, PJSJL, une fraction dissidente 
du Parti populaire socialiste, P.P.S., 


Parlement) et la Tendance démocra- 
tique (groupe contestataire au sein 
du syndicalisme officiel), mènent de 
difficiles tractations depuis dix-huit 
mois pour «e réunifier. 

Ces opposants voient dans Cou- 
verture politique de M. Lopez Por- 
tflio une concession inévitable de- 
vant la -montée des luttes*. Pour 
M. Heberto CastRfo, président du 
P.M.T., •c’est un point positif et 
une brèche que nous élargirons ». 
Toutefois, la gauche a relevé avec 
un vif mécontentement ie refus du 
président de modifier Je régime du 
syndicalisme officiel et r apparte- 
nance obligatoire de ses membres 
au PAL •!! y s trente-sept ans que 
nos ouvriers sont contrôlés ■ par le 
pouvoir. Il n’est pas question d'ou- 
vrir ta prison syndicale ». nous dit 
M. Castlllo è propos du C.T.M. 

Les syndicats « Indépendants », 
qui tentent de se constituer dans 
niIégaDté, sont réduits à Cimpuïs- 
sancsL Le 2 septembre. M. Fidel 
Velasquez dénonçait encore avec 
vigueur r •Infiltration gauchiste - 
dans la centrais offlcièlle et se disait 
résolu â la combattre. 

Libéral par tempérament, le chef 
de CEtat est aflé, en matière d’ou- 
verture politique, aussi loin que la 
lut permettait la résistance du sys- 
tème et l'hostilité proclamée du chef 
des syndicats. L’aile conservatrice 
se résignait A une simple réforme 
électorale. Le président a annoncé 
• une série d’initiatives formant un 
véritable processus de perfection- 
nement des institutions », laissant 
prévoir une plus grande démocrati- 
sation de la vie politique mexicaine. 

Créé en 1929, le PAL est de moins 
en moins capable d’exprimer ren- 
eembie des aspirations d'une société 
complexe. Ses processus de dési- 
gnation des députés et même du 
tutur président - tapodo » (dissimulé) 
en son sein, sont clandestins et 
obliques. Enfin, Il est pour beaucoup 


dans ce que le quotidien Excelslor 
appelait récemment -les deux plaies 
du Mexique, la corruption et Hnet- 
ticacîtè, prix payé pour une stabi- 
lité relative ». 

En politique étrangère, M. Lopez 
Portillo a mis en veilleuse tes ini- 
tiatives • progressistes » de son pré- 
décesseur. Les dirigeants mexicains 
évoquent avec une certaine amer- 
tume Je vote de la résolution de 
TO.N.U. assimilant le sionisme au 
racisme, qui fit tomber de 30 *f, les 
réservations de la saison touristique 
en raison de r indignation de beau- 
coup d’Américains. 

Rapprochement 
arec Washington 

Les relations avec les Etats-Unis 
restent dominées par le problème des 
travailleurs clandestins. Très applaudi, 
le chef de l'Etat rappelait, dans son 
rapport du 1 er septembre, qu'ils «ne 
sonf pas des délinquants ». Les Mexi- 
cains rendent hommage aux Inten- 
tions généreuses de M. Carter, qui 
se propose de soumettre au Congrès 
des dispositions accordant la citoyen- 
neté américaine ou des fadjités de 
séjour à certains des - infiltrés ». 
Mais ceux-ci se comptent par mil- 
lions et passent généralement la 
frontière pour de brèves périodes, 
iis ne rempliront donc pas. pour 
la plupart, les conditions de rési- 
dence exigées par la nouvelle loi 
et tomberont sous le coup de péna- 
lités très dures (1000 dollars 
d'amende è l'employeur pour cha- 
que travailleur Illégal). 

Même s'ils ne le reconnaissent 
pas, les Mexicains auraient préféré 
laisser les choses en Tétât, et Ils 
pensent que la nouvelle législation, 
s! elle est adoptée, fera surtout Taf- 
faire des pays n’ayant pas de fron- 
tière commune avec les Etats-Unis 
et y •exportant* donc leurs tra- 
vailleurs de façon durable. 

Tout est fait, d’autre part, pour 
r as sure r les Américains, et !e prési- 
dent Lopez Portillo a proclamé è 


plusieurs reprises son - rospoc: 
absolu de s Investissements étran- 
gers ». On ne se fait pas d'ütu&ons 
à Mexico sur le degré de dépendant 
de Téconamie è l'égard du grand voi- 
sin et sur la liberté de manoeuvre 
qu’il consent 

Le régime entend bien démontrer, 
toutefois, qu'il reste dans la tradition 
révolutionnaire mexicaine et ne donna 
pas un simple coup de barre è droite. 
Le chef de l'Etat n’a pas renoncé 
aux réformes de fond, même ci. en 
matière agraire, Q constate qij'U n'y 
a - plus de terres è distribuer ». 
Une refonte de la fiscalité est en 
préparation. Au sein du cabinet. 
M. Portirio MuAoz Ledo, seul survi- 
vant de la gauche écheverriste. pré- 
pare une importante réforme de l'édu- 
cation. La scolarité obligatoire v= 
être allongée et passera sans doute 
de six à neuf ans. Le grand effort 
de construction d’écoles, consenti 
par le président Echeverria. es: 
poursuivi. 

Gestionnaire succédant è un vision- 
naire. M. Lopez Portillo a réussi à 
sauver le régime de Toffensive du 
patronat et de la droite en e'oppuyan: 
eur l'encadrement de la classe 
ouvrière et en lâchant du lest è 
t'ôgard de l'opposition. Il mène une 
partie délicate avec une Incontesta- 
ble virtuosité. Mais le coût social du 
redressement économique : chute 
verticale du pouvoir d’achat, sans 
parier des deux mimons de chômeurs 
totaux et des sept minions partiels, 
est considérable. Les quelques parti- 
sans de la lutte armée, et notam- 
ment la Ligue du 23 septembre, dont 
irais rnflltants viennent d’être tués à 
Mexico dans un enfantement avec la 
police, pourraient, al la situation 
n'est pas rapidement améliorée, sor- 
tir de leur isolement actuel. II n'en 
reste pas moins que le système a 
démontré, dans l’épreuve, sa solidité, 
et que les Institutions de bon nombre 
d’autres pays n'eussent pas résisté 
è une crise aussi grave. 

P.-J. FRANCESCHINÏ. 
f Mercredi 7 septembre.) 
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LUNDI 5 SEPTEMBRE 

BONN. — LC président du patro- 
nat ouest-allemand, M, Hans Mar- 
tin Schleger, est enlevé à Coloçne 
par un commando de cinq hommes 
m qut tuent trois policiers et la chauf- 
feur du dirigeant . Les ravisseurs 
exigent la libération de militants 
du groupa Baaàer-Meihhof, 

NOUAKCHOTT. — On apprend 
qu'un violent accrochage survenu le 
32 août entre la PoOsario et l'armée 
mauritanienne a fait une centaine 
de morts . 

WASHINGTON • — Lancée avec 
succès du centre spoftol Kennedy, 
en Floride, ta sonde américaine 
Voyager-1 devrait observer Jupiter 
dans dix-huit mois et Saturne dans 
trais ans . 

MARDI 6 SEPTEMBRE 

PARIS. — Fin de la Trtcite du roi 
Hussein à Paris - Dans un commu- 
niqué commun M. Giscard d'Estaing 
et le soitDerofn hachémite deman- 
dent à toutes les parties concernées 
par le problème du Proche-Orient 
d’e Intensifier tous les efforts vers 
un réglement de poix afin d'éviter 
Ut détérioration d’une situation 
lourde de menaces ». ifs estiment, 
en outre, qu'un règlement global au 
Proche-Orient devrait être fondé sur 
«L'évacuation des territoires occupés 
depuis 1967. le droit du peuple pales- 
tinien à disposer d’une patrie, ainsi 
que le droit de tous lea Etats de la 
région, sans exception, à vivre en 
pals & l'Intérieur de frontières sû- 
res. reconnues et garanties». 

Les deux chefs d'Etat constatent 
également que a les décisions récem- 
ment prises par le gouvernement 
Israélien dans les territoires occupés 
sont contraires aux résolutions des 
Nations unies en la matière » et esti- 
ment qu'c elles ne peuvent que ren- 
dre plus dlUlrUes les erforts en vue 
d’un règlement *. 

MERCREDI 7 SEPTEMBRE 

ÀDDIS - ABEBA. — L'Ethiopie 
rompt ses relations diplomatiques 
a veo la Somalie . En annonçant cette 
décision, le ministre éthiopien des 
affaires étrangères déclare qafune 
guerre ouverte est désormais enga- 
gée entre « envahisseurs et défen- 
seurs ». 

M A D RI D. ■ — Fin de la visite de 
M . Omen, secrétaire au Foreign 
Office, Aucun progrès n'a été réa- 
lisé «u sujet de l'avenir de Gibral- 
tar, 

NEW-YORK, — Le Conseü des 
Nattons unies pour la Namibie 
demande la réunion du Conseil de 
sécurité pour examiner la situation 
créée par la décision du gouver- 
nement de Pretoria de p lacer le 
port de Walris-Bag sons admints- 
tratlon sud-africaine. Le lendemain , 
M, Vorster , premier ministre sud- 
africain , menacera de rompre toute 
discussion avec les Occidentaux au 
cas où. l'Organisation mondiale 
contesterait les droits de Preto- 
ria sur penclave de Walvis-Bag, 

WASHINGTON» — Le président 
Carter et le général Omar Torrifos, 
chef du gouvernement panaméen, 
signent le nouveau traité sur le 
canal de Panama . U s’agit en fait 
de deux textes - Le premier , appelé 
«traité sur le caftai de Rutama t, 
stipule que les Etats-Unis garde- 
ront le contrôle des opérations du 


canal et de sa défense jusqu'au 
32 décembre 1999, Le second, inti- 
tulé «traité concernant la neutra- 
lité permanente et l r expl altatLon du 
«AMI de Panama »« définit le sta- 
tut de la vole d'eau à partir du 
!«■ janvier de l'an 2000 . 

JEUDI 8 SEPTEMBRE 

LISBONNE. — Cinq attentats à 
la bombe sont commis contre des 
centres régionaux de ta réforme 
agraire ; dans l'Alentejo et le Rlba h 
tejo, et contre Vlnstitut de ta 
réforme agraire de Lisbonne, 

LONDRES. — Le congrès des trade 
union» rejette une motion deman- 
dant le retrait de ta Grande-Bre- 
tagne du Marché commun . 

VENDREDI 9 SEPTEMBRE 

KAMPALA. — Quinze Ougandais . 
accusés d'avoir fomenté un complot 
contre le maréchal ldi Ami n Dada . 
sont fusillés en public dans la 
capitale ougandaise , 

NAIROBI. — La conférence des 
Nations unies sur la désertification p 
réunie depuis le 29 août à* Nairobi, 
au Kenyan prend fin „ après avo ir 
adopté un plan d'action des déserts 
et décidé la création d'un groupe 
consultatif chargé de coordonner 
les aettoïtës en ce domaine et de 
m obil ise r le s ressources nécessaires . 

TEL-AVIV. — Dans une inter- 
view, M. Sharon, ministre israélien 
de l'agriculture, révèle que plu- 
sieurs nouvelles cotantes juives ont 
été discrètement implantées en 
Cisjordanie au cours du mois d’août . 

WASHINGTON. — Le président 
Carter réaffirme devant la presse 
qu'il considère comme «Illégal» 
rétablissement de nouvelles colo- 
nies juives sur la rive occidentale 
du Jourdain . 

SAMEDI 10 SEPTEMBRE 

PARIS. — Un condamné à mort , 
Hamida ’Dfandoubi, est exécuté A 
la prison des Baumettes , à Mar- 
seille. C'est la troisième exécution 
capitale depuis l'élection de M . Gis- 
card d’Estaing . 

ANKARA. — Le gouvernement 
turc adopte une série de mesures de 
redressement économique* Le prix 
du carburant double et les tarifs des 
transports aériens sont augmentés 
d'environ 70 %, tandis que ceux des 
services postaux font plus que dou- 
bler l Les hausses couvrent également 
l’électricité, le ter, le ciment et le 
papier. Les prix des produite à mo- 
nopole d'Etat (tabacs et baissons 
alcoolisées} avaient déjà été forte- 
ment augmentés ü va quelques 
semaines . 

LUNDI 12 SEPTEMBRE 

PARIS. — M. Edward GiereJc, pre- 
mier secrétaire du Parti ouvrier 
polonais, arrive dans la capitale 
pour une visite officielle de trois 
jour s. 

ADDIS -ABEBA. — Alors que le 
régime militaire éthiopien célèbre le 
troisième anniversaire de la des- 
titution de l'empereur HaJÛi Setassié. 
tes combats redoublent d'intensité 
dans ta province de l’Qça&eti, Selon 
Radio - Moga&iscio, trois chasseurs 
fs éthiopiens ont bombardé samedi 
20 septembre, la voie Somalie une 
d'Hargeisa, ouï sert de base arriére 
aux troupes somalles opérant en 
Ethiopie. Les trois appareils auraient 
été abattus par des missiles sol-air. 


États-Unis 

M. Carter multiplie les démarches afin de faire ratifier par le Sénat le traité sur le canal de Panama 


De notre correspondant 


Le président Carter et le 
général Omar Torrijos, chef 
du gouvernement panaméen, 
ont signé, le mercredi 7 septem- 
bre, à Washington, le nouveau 
traité eur le canal de Panama. 

Washington. — Seize présidents 
ou chefs d'Etat, quatre premiers 
ministres, quatre ministres ou vice- 
présidents. Washington n'avait pas 
vu un tel rassemblement de diri- 
geants depuis les funérailles de 
John Kennedy en 1963. 

La signature du traité sur le 
canal de Panama, malgré son Impor- 
tance, justifiaft-elle un tel déploie- 
ment 7 La brait court que les négo- 
ciateurs du traité et un ben nombre 
de hauts fonctionnaires du départe- 
ment d'Etat étalent partisans d'une 
cérémonie plue modeste, pour ne 
pas donner l’Impression que le gou- 
vernement forçait la main dee adver- 
saires du traité ou pour ne pas 
exposer le président Carter à une 
cruelle humiliation dans l'hypothèse 
tout è fait plausible où son ouvre 
serait désavouée par le Sénat 
Quant aux opposants Irréductibles. 
Ils ont vu dans ce faste un nouvel 
argument m leur faveur : « La pré- 
sence de tous ces chefs d'Etat, a 

Pas de poignée de main 

Car ces derniers sont venus avec 
1 empressement au rendez-vous. Le 
général Pinochet fait sa première 
visite aux Etats-Unis depuis le 
putsch qui Ta porté au pouvoir en 
1973 ; le général Videla est le pre- 
mier président argentin qui séjourne 
è Washington depuis M. Frondizf, en 
1961. Ces visites sont traitées avec 
une négligence calculée par fa 
Maison Blanche. Aveo son hôte chi- 
lien. M. Carter s'est même arrangé 
pour éviter la poignée de main tra- 
ditionnelle et c'est sans douta è son 
Intention qui! a fait savoir que les 
droits de l’homme avaient figuré en 

téta des sujets discutés avec ses 
hôtes, avant la prolifération nu- 
cléaire, la réduction des budgets 
militaires et le développement éco- 
nomique. 

Cela dît, on rappelle à la Maison 
Blanche que le président, en tant 
qu'hûte, ne peut se permettre d'être 
ouvertement désagréable avec ses 
Invités, et qu’il Se comporterait de 
même avec M. Brejnev al celui-ci 
faisait une visite è Washington, tl 
n’a pas réagi â une lettre que 
Mme Lâttelier, veuve du diplomate 
chilien assassiné è Washington il y 
a un an, ainsi que d'autres person- 
nalités, lui ont adressée, lu! deman- 
dant de « faire connaître publique- 
ment ses vues sur les droits de 
l’homme au CMU, en Argentine, en. 
Uruguay et dans d’autres pays 


affirmé notamment U. James Allen, 
sénateur de TAlabama, montre bien 
que les Etats-Unis ne profitent pas 
de ces traitês m et souligne, au 

contraire, qui en est bénéficiaire. » 

De fait, tous les pays de l'Organi- 
sation des Etats américains, plus le 
Canada et Grenade, ont envoyé des 
délégations è la cérémonie de signa- 
ture. à la tels pour, témoigner leur 
solidarité A Panama dans cette 

affaire et pour encourager Wash- 
ington dans une attitude dont 
M. Carter a dit qu'elle doit 

ouvrir une ère <f- égalité » dans les 
relations interaméricaines. Cependant 
tous les chefs d'Etat de la région 
n'ont pas jugé utile de venir jusqu'à 
Washington. Les grands absents sont 
M. Geisel. président du Brésil, 

retenu officiellement chez lut par la 
fête nationale, et.M. Portillo, prési- 
dant du Mexique, qui s’est fait repré- 
senter par son ministre des affaires 
étrangères : il s allégué les pro- 
blèmes économiques de son pays, 
mais peut-être aussi n 'était-il guère 
soucieux de poser pour fes photo- 
graphes aux cûtés du générai Pino- 
chet et d'autres dictateurs. 

penr le général Pinochet 

tf Amérique où rarbtiralre. et la ré- 
pression font partis de la vis quo- 
tidienne ». 

Le grand absent A la cérémonie 
du traité est, en tait, Cuba, dont 
l’ombre hante les esprits, surtout 
parmi les adversaires du traité. Que 
se passera-t-il el une influence 
• castro-communlste » s’introduit A 
Panama lorsque ce pays assumera 
la * responsabilité totale de la direc- 
tion, du fonctionnement et de 
r entretien du canal », comme le 
prévoit le traité 7 Certes, cette 
situation nlnterviandra qu’en 1999, 
et bien des choses auront changé 
entre-temps dans les deux hémi- 
sphères. Mais les adversaires des 
traités font valoir que la souverai- 
neté officielle sur 1e canal et Bon 
ancienne « zone » est restituée è 
Panama dès l’entrée en vigueur des 
accords, c'est-à-dire fan prochain 
el tout se passe bien. Et c’est è la 
fin de 1969 qu'un Panaméen prési- 
dera la commission du canal de 
Panama A créer. 

En échange, le passage du second 
traité — sur la neutralité du canal 
— relatif au rôle des Etats-Unis est 
assez nettement en retrait sur ce 
que ans défenseurs an avaient dit 
au début. !t n'est pas question d'un 
droit unilatéral d’intervention, comme 
Il avait été rapporté, mata d’une 
formule beaucoup plus Mastique par 
laquelle les deux pays se disent 


« d'accord pour maintenir le régime 
de neutralité ». C'est sans doute ce 
passage qui sera au cœur de la 
bataille qui va s’engager eu SénaL 

Selon la Constitution. la Chambre 
haute doit ratifier les traités è la 
majorité des deux tiers, c'est-à-dire 
qu’l? faudra soixante-sept sénateurs 
favorables ■ al les cent membres du 
Sénat -sont présents. La bataille n'est 
pas gagnée. C’est le moins qu’on 
puisse dire, même si les sondages 
d'opinion dans le pays, tout en fai- 
sant apparaître une majorité contre 
les traités, montrant plus récemment 
une tendance è la réduction de la 
marge entre les - oui « et les « non ». 

M. Carter et son équipe ont lancé 
une campagne de grande envergure : 
le président a écrit personnellement 

Séparer fes « fanaiiqaes » 

Comme l’indiquent les stratèges Je 
la Maison Blanche, groupés autour 
de M. Brzeztnskl. la tactique officielle 
consiste B présenter le débat non pas 
comme une répétition du vieil affron- 
tement entre « libéraux » et « conser- 
vateurs », mais de taire passer la 
ligne de clivage entre les » fana- 
tiques - et les personnes « raison- 
nables ». De là l’effort déployé pour 
railler au traité les dirigeants répu- 
blicains et, d'une manière générale, 
les « conservateurs sérieux ». Les 
résultats obtenus ne sont pas négli- 
geables : tour è tour. M. Meany, pré- 
sident de la centrale syndicale A_FJ_- 
C.1-0.. bien connu pour son anti- 
communisme, te sénateur Goldwater, 
rivai malheureux de M. Johnson A 
réj action présidentielle de 1964. 

M. William Buddsy, chroniqueur 
conservateur bien connu, se sont pro- 
noncés pour la ratification. 

Le ralliement des militaires, puis- 
samment encouragé par le générai 
Brown, président du comité des chefs 
d'état-major (qui a personnellement 
demandé è soixante-quinze officiers 
généraux en retraite de se prononcer 
.en ce sens) n’est pas que de 
commande. Un argument décisif de 
l'administration est que, sur les treize 
mille personnes qui travaillent au 
canal, 75 B /o sont des Panaméens et 
qu'il mrffit d'un seul homme armé 
d'une grenade pour fermer la voie 
d’eau. Après le Vietnam, le risqua de 
guérilla est pria très au sérieux Id 
et M. Ruak, ancien secrétaire d'Etat 
de John Kennedy, 'h déclaré que, et 
la ratification est refusée,, le Sénat 
devrait en même temps autoriser le 
président à faire face 'à une guerre 
pour la défense du canal 

Cela dit. c'est tout de même parmi 


à chaque sénateur, des » briefings > 
spéciaux sont organisés è la Maison 
Blanche, par groupes de cinquante 
à soixante-dix personnes, pour ■ ven- 
dre • les traitée dans divers milieux, 
chez les hommes d’affaires et les 
Sudistes en particulier. En même 
temps, tout a été lait pour montrer ta 
continuité entre les derniers gouver- 
nements sur ce problème. MM. Ford 
et Kissinger ont déjà donné leur 
approbation : Ils seront présents 
à la cérémonie de signature, et 
l'ancien président est hébergé â 
la Maison BlanchB pour ta première 
(ois depuis son départ, en janvier 
dernier. Mme Jonhson, veuve du pré- 
sident qui ouvrit les premières négo- 
ciations avec Panama après las 
émeutes de 1964. a été conviée elle 
aussi. Seul M. Nixon, dans sa re- 
traite de Californie, h'a pas été sol- 
licité... 

des < raisonnables » 

les conservateurs que se recrutent 
les principaux opposants aux traités, 
è commencer par M. Reagan, rivai 
de M. Ford pour la candidature répu- 
blicaine, Tan dernier, et qui avait 
déjà axé. en grande partie, sa cam- 
pagne dis 1976 sur te maintien dans 
les mains américaines de cet ouvrage 
que * nous avons construit et payé ». 
Les Etals du Sud restent puissants 
dans cette coalition, comme le montre 
l'étrange démarche de quatre minis- 
tres de la justice en provenance de 
cette région, qui n'ont pas hésité à 
saisir la Cour suprême pour lui 
demander d'annuler la cérémonie 
de signature. .La démarche a été 
écartée pour vice de forme, mais il 
ne manquera pas d'autres bâtons â 
mettre dans les roues de la ratifica- 
tion. Dans le meilleur des ces, 
celle-ci nlntarviendra pas avant le 
début de Tannée prochaine. 

Déjà certains observateurs brandis- 
sent le triste précédent du traité de 
Versailles, signé, avec enthousiasme, 
par Wilson et rejette par quarante- 
neuf sénateurs contre trente-cinq, ce 
qui condamna à (impuissance ta 
Société des nations et ouvrit la voie 
à ia seconde guerre mondiale. En 
deux cents ans d’histoire américaine, 
le cas s'est produit dix-neuf fols pour 
de© traités, il est vrai, moins impor- 
tants. Quelques-uns d’entre eux 
recommandaient l'annexion de terri- 
toires. notamment celte du Texas 
(en 1644, et celle-ci eut lieu un an 
plus tard) et de la République Domi- 
nicaine (en 1870). Aujourd'hui. M. Car- 
ter semble avoir tout autant de mal A 
s® débarrasser de ses possessions. 

MICHEL TA.TU. 

(Jeudi g septembre.) 
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L.E PROJET DE BUDGET POUR 19VS 

t ■ 

M. Barre : il est permis d'envisager un avenir un peu moins austère 


y ~ Raymond Barre a commenté, le mer- 
crwll 7 septembre, pour les journalistes de la 
presse économique et flnandère — . après 
1 avoir fait pour les membres de la commission 
des floances de l'Assemblée nationale, — le 
projet de budget pour 1878 approuvé quelques 
heures plus tôt par le conseil des ministres." 

« La politique budgétai» devra tenir compte 
Tannée prochaine «Ton en v iron nement inter- 
national peu favorable, mais l'assainissement 
économique en Froncé est m aintenan t suffi- 
samment avancé pour nous donner un e marge 
de manoeuvre •, a déclaré M- Barre. Après avoir 
Indsté sur nnfluénce dépressive durable 
qu exerce et qu’exercera, encore sur J es écono- 
mies Industrialisées le prélèvement, pétrolier — ■ 
- 1 ajustement des balances des paiements & ce 
phénomène a tout Juste commencé dans le 
monde ». — le premier ministre a déclaré que 
les progrès' enregistrés en France la lutte 

pour le rétablissement des équilibres « permet- 
taient d’envisager un avenir un pen moins aus- 
tère ». Mais M. Barre a aussitôt ajouté que la 
croissance escomptée ( + 4.5 % eu termes de 
produit national) ne devait -pas compromettre 
le retour aux grands équilibres, notamment 
celui du commerce extérieur. . Nous ne som- 
mes pas encore équilibrés et fl n’est donc pas 
possible de s’écarter de la ligne suivie jusqu’à 
présent. Les priorités restent le commerce exté- 
rieur et la tenue du Crâne: - 


Après avoir donné an passage un coup de 
patte à ceux qui croient qu’ - on peut résoudre 
le problème de l'emploi en sacrifiant le com- 
merce extérieur et la monnaie, sans se rendre 
compte que cela entraînerait tôt ou tard une 
amputation du pouvoir d’achat des Français », 
M. Barre a expliqué pourquoi une croissance 
assez forte de 4.5 % lui semblait possible en 
1978. D'une part, en Allemagne fédérale et an 
Japon des programmes de relance stimuleront 
la demande intérieure et donc les importations 
de ces pays ; d’autre part. Tan prochain, les 
entreprises françaises qui auront reconstitué 
leurs marges pourront apporter nue contribu- 
tion positive à l'expansion en investissant 

Si un tel taux de croissance pont être 
atteint a poursuivi M Barre, U y faudra trois 
conditions i que la hausse des prix se ralentisse 
et que la discipline en matière de revenu conti- 
nue de Jouer i que les Investissements progres- 
sent : enfin. quB le budget de l’Etat apporte aa 
contribution. 

Pour la première fois, le budget de l'Etat 
est présenté avec on découvert, a souligné le 
premier ministre, faisant allusion aux &9 mil- 
liards de francs de déficit admis. « Il ne faut 
pas, ajoute-t-il, avoir de respect dogmatique de 
l’équilibre. Eu période de faible activité, un 
déficit budgétaire peut être accepté. Ce qui ne 


veut pas dire que ['équilibre ne soit pas une 
règle sage.» 

Manifestement soucieux d'être bien compris 
par les cambistes, qui. sur les marchés des 
changes, font on défont les monnaies, M. Barre 
insiste sur le côté ■ raisonnable et contrôlé - du 
déficit, qui ne représente que 0,5 % du produit 
national (alors qu'a est de 2£ % en FLF.A- et 
de 5 % en Grande-Bretagne). S! le gouverne- 
ment peut accepter ce déficit, c'est parce qu'il 
sera financé sainement par de l’épargne (il n'y 
aura pas d’emprunt d’Etat) et parce que les 
antres manettes de régulation économique sont 
bien tennes en main. M. Barre cite notamment 
la masse monétaire et les revenus. 

Mais c’est probablement pour une autre 
raison que M. Barre a refusé de répondre à la 
question qui loi était posée de savoir si. en 
1979, seraient reconduits les principes qu’il avait 
retenus en 1977. & savoir le strict maintien du 
pouvoir d'achat dans le secteur publia assorti 
en fin d’année — et si la situation le permettait 
— d’un léger bonus. « Ces principes serc - t 
Indiqués au Parlement», a seulement répondu 
M. Barre. B n'y eot pas de réponse non pins à 
la question de savoir quand seraient augmentés 
les tarifs publics en 1978. 

En revanche. M. Barre répondit largement 
. — et avec précision — & une question sur l'en- 
dettement de la France : « Un pays qui connaît 


un déficit de sa balance des paiements peut y 
faire face de trois manières » en empruntant, 
en restreignant son activité pour rétablir sa 
balance extérieure Icoup de frein aux importa- 
tions!, en dévaluant tout en accompagnant cette 
opération d'une politique économique très 
stricte. » « Lorsqu’un pays a la possibilité d'em- 
prunter à l'extérieur grâce à la confiance qu'il 
inspire, poursuit M. Barre, la vole de l'endet- 
tement permet d’éviter les inconvénients de la 
déflation et de la dévaluation. - An passage, le 
premier ministre évoque — avec amertume — 
l'utilisation que Toisait la France de - cette 
bombe à oxygène ■ qu’était la dévaluation, fai- 
sant une allnsion évidente à la politique de 
Georges Pompidou qui consistait à laisser 
glisser le franc pour stimuler les exportations. 

« Nos emprunts extérieurs sont en gros com- 
pensés par des prêts que nous consentons à des 
pays étrangers, et les revenus de ces prêts 
convrent les intérêts de ces emprunts— De plus, 
ce sont les entreprises qui se sont endettées 
pour investir, non pas l’Etat. Cela est impor- 
tant.» M. Barre ajoute . «Je suis très vigilant 
vis-à-vis de notre endettement. Si celui-ci repré- 
sentait la moindre menace pour notre indépen- 
dance. je ne m'engagerais pas dons une telle 
voiB. Notre gestion est prudente, et l'elTort 

collectif dn pays assure notre redressement ■ 

■ 

Apparemment, M. Barre est confiant — AL V. 


Le dogme ou l'ambition 


- Cest devenu une habitude pour 
M. Barre que d’émalller ses dé- 
monstrations de piques à ren- 
contre de ses amis politiques. 
Façon pour lui de marquer ses 
distances à rencontre de diri- 
geants quL tout en professant la 
même orientation générale, pré- 
féreraient suivre une -vole écono- 
mique autre que la sienne 

Le 7 septembre. Il s’en est pris 
d'abord à ceux qui voudraient 
« s’écarter des priorités ». ac- 
tuelles — le redressement com- 
mercial et la stabilisation du 
franc, — au risque d’obliger le 
pays & subir ultérieurement «des 
mesures encore ptys restrictives 
et une amputation du pouvoir 
d’achat des Français a Chacun 
pouvait reconnaître M. Chirac et 
ses propos sur la relancé souhai- 
table à travers - ce portrait qui 
visait aussi les leaders de la 
gauche. Pals U. Barre a ironisé 
sur cens qui ont e un respect dog- 
matique de FéquiUbre des finan- 
ces publiques* ; Us ne compren- 
nent pas qu*«en période de fai- 
ble activité économique toi déficit 
budgétaire peut être ' accepté > 
pour, ranimer la production, à 
condition que ce découvert reste 
àlùnité*. L’homme dn «uogme», 
& l’évidence, c’était M. Giscard 
dTSstaiug, qui Jusqu’à cette année 
professai! La nécessité de l’équi- 
libre budgétaire; après avoir 
même voulu en faire naguère une 
loi organique, s’imposant à tous 
les gouvernements. 

Pourquoi ces critiques? Pour 
bien distinguer la politique qu’en- 
tend mener U. Barre des deux 
solutions de rechange qui pour- 
raient lui être opposées. Pas 
question de renoncer à l’austérité, 
qui. selon le premier ministre, 
peut seule assainir à terme une 
éc on o mi e minée en .per manen ce 
par l’Inflation. Pas question non 
plus de revenir à l’archéo- 
monétarisme cfantan : néo- 
classique, le professeur Barre a 
enseigné pendant des «n’mteK à 
ses ■ élèves les vertus conjonctu- 
relles du budget et entend pré- 
sentement les utiliser. 

Au « dogmatisme » rétrograde 
des partisans de l’équlUbre à tout 
prix, il veut opposer l’a ambi- 
tion » (Tune politique combinant 
un déficit modéré des finances 
publiques — « contribution ou 
soutien de Vacttaité économique » 

— avec le maintien autoritaire 
cfone modération des salaires et 
des crédits et la recherche d’une 
plus grande solidarité (en matière 
fiscale notamment). C’est à ce 
prix, selon hd. que dans « r avenir 
un peu moins austère * qu’an- 
nonce un environnement inter- 
national encore maussade, la 
France aura nne chance de mo- 
dérer ses prix, donc de redresser 
ses paiements et d’améliorer 
remploi sans avoir besoin pour 
autant de laminer le pouvoir 
d’achat des citoyens 

Le budget de 1978 illustre, cette 
vole moyenne. Son .déficit aurait 
pu être plus important pour re- 
lancer vraiment l’économie ou 
éviter une légère aggravation 
de. la pression fiscale. 
Mais on e découvert à deux 
chiffres > aurait pu tnquiéter 
les cambistes, donc m en ace r 
le franc. ■ 

U. Raymond Barre a poussé la 
coquetterie Jusqu’à ramener im- 
passe au-dessous de 9 milliards 
de francs (8JI exactement) pour 
faire oublier que le déficit fran- 
çais dépasse de loin, depuis trois 
arw, les 10 milliards annuels : 
68 milliards de francs entre 1975 


et 1977. Le budget aurait pu com- 
porter davantage de «sucettes» 
électorales ; à six mots du scrutin 
chacun l’aurait compris. M. Barre 
(c’en est tenu a un saupoudrage 
réel mais limité : majoration de 
la pension des anciens combat- 
tants de 1939-1945, promesse d’une 
nouvelle augmentation de la re- 
traite minimale, crédits accrus 
pour Penvironnement et la re- 
cherche d’énergies nouvelles, 
thèmes chers aux .écologistes— 
Mais cela ne va pas jusqu’à 
relever le pouvoir d’achat des 
fonctionnaires : ceux-ci devront 
s’en tenir l’an prochain, comme 
cette ftwnAp, au maintien de leur 
niveau de vie, les 6,5 % prévus 
de hausse nominale des traite- 
ments étant majorés en cours 
d’année si la hausse des prix dé- 
passe ce. taux. Four l’améliora- 
tion, on verra « en temps voulu ». 

Homéopathie fiscale 

■ Les priorités parmi les 1 dépenses 
restent celles qui avalent été 
annoncées en cours d’année : 
crédits militaires <+ 16 à 18%, 
selon la façon de compter), bud- 
get de la Justice (+ 32 %), actions 
recommandées par le Vil" Plan 
( + 19 % sans les P.T.T., ultra 
prioritaire l’année précédente), 
dépenses d’emploi (ou plutôt d'in- 
demnisation du chômage grandis- 
sant) et de formation profes- 
sionnelle; quelques secteurs 
intéressant la culture et le sport— 
Four faire devantage, il eût fallu 
rogner ailleurs ou accepter une 
impasse plus farte 

Pareillement, du côté des re- 
cettes, une voie moyenne a été 
recherchée entre la séduction pré- 
électorale et le rendement (de 
peur d’aggraver le déficit). Les 
cadeaux aux contribuables sont 
réels : 10% d’abattements sup- 
plémentaires aux 50000 commer- 
çants et artisans qui feront véri- 
fier leur comptabilité par les 
centres de gestion agréés; sup- 
pression totale de l’impôt sur le 
revenu en 1978 pour 650 000 Fran- 
çais qui auraient eu à payer moins 
de 150 F ; relèvement de 10 % 
du seuil d'exonération, supérieur 
donc à la hausse des prix atten- 
due ; abattements spéciaux pour 
tes actionnaires (1 000 F) ; les 
femmes de. commerçants, d’arti- 
sans, d’agriculteurs, de membres 
de professions libérales (4 500 F); 
les personnes âgées (500 F à 
1 000 F) ; les personnes partant à 
la retraite (5000 F) ; les chefs 
d’entreprise, ont en partie satis- 
faction sur la réévaluation de 
leurs bilans— 

En revanche, le barème de l’im- 
pôt sur le revenu, modifié d’un 
taux inférieur à celui de la hausse 
des prix accroîtra légèrement la 
pression fiscale sur les revenus, 
tandis que l’impôt sera majoré 
sur l’essence et le tabac et créé 
sur le loto- Nous avions noté, fl 
y a an an. que M. Barre voulait 
se distinguer de ses devanciers 
par quelques mesures symboliques 
d’équité fiscale ; c’est encore le 
cas cette fois : les dernières tran- 
ches de l’impôt sur le revenu sont 
moins actualisées que les autres ; 
la taxation des signes extérieurs 
de richesse est maintenue; les 
banques, qui ont reconstitué leur' 
trésorerie cette «Tinte, sont mises 
à contribution— Homéopathie, 
vu les sommes dérisoires en jeu. 
mata .qui vise à teinter le projet. 
La seule exception notable à cette 
orientation est la majoration de 
la vignette, plus forte pour les 
automobiles moyennes (5 à 7 CV) 


que pour les autres (+ 33 % an 
lieu de 20 %). 

Au total, le rendement - des 
Impôts (non progressifs) sur la 
consommation augmentera de 

30.2 milliards l’an prochain, tan- 
dis que l'impôt (progreslf) sur 
le revenu progressera, lui, de 

10.2 milliards seulement La struc- 
ture de la fiscalité française n’en 
sera donc pas globalement amé- 
liorée, même si quelques petites 
touches. Ici ou là, faisaient espé- 
rer le contraire. 

Le pari snr 1978 

. En dépenses comme en recettes, 
T « ambition » que traduit le bud- 
get reste donc limitée. Etet-eiUe 
plus grande s’agissant de l’impact 
dn projet sur l’activité économique 
et l'emploi ? Notre budget est 
« actif et sélectif », a déclaré,. 
M. Boulin. Il devrait permettre 
une croissance de 4J> % l’an pro- 
chain, a confirmé M. Barre, et, 
par voie de conséquence, une 
amélioration de l'emploi. Qu'en 
penser? 1 

D’abord qull faut accueillir ces 
pronostics avec une grande pru- 
dence. Cette année, les experts 
gouvernementaux espéraient voir 
la production augmenter de 4.8 % ; 
en réalité, nous ferons pénible- 
ment 3 %. C'est précisément parce 
que ce tans est très bas que celui 
annoncé pour 1978 peut, par dif- 
férence, paraître élevé ; le niveau 
espéré .n'aurait correspondu qu'à 
un progrès d’à peine 2Ji % si l'on 
avait vu se vérifier en 1977 les 
espoirs gouvernementaux. 

Ensuite, il n’est pas certain du 
tout que la réanimation écono- 
mique attendue se produise: le 
blocage du pouvoir d'achat de la 
plupart des salariés a certes per- 
mis aux entreprises de reconsti- 
tuer leurs marges d’autofinance- 
ment, en réduisant les coûts de 


production. Mais pouvoir Investir 
ne vent pas dire qu’on le voudra. 
Dans un grand nombre de sec- 
teurs, les capacités de production 
paraissent aux industriels dépas- 
ser largement la demande de la 
clientèle ; pourquoi dès lors 
s'équiper davantage, surtout s’il 
faut s’endetter pour le faire? 
Chacun a pu constater au premier 
semestre que la stagnation dn 
pouvoir d’achat ouvrier avait 
cobacidé avec celle de la consom- 
mation et de la production indus- 
trielle. Là même politique, en 1978, 
n'aura-t-elle pas le même effet? 
Cela signifierait une nouvelle 
aggravation du chômage. 

ZI y a au demeurant quelque 
chose de dérisoire — on en 
convient dans les allées dn pou- 
voir — à discuter de ce que sera 
l’effet du budget en 1978, vu 
l'incertitude décisive -que fait 
planer sur l’économie l’échéance 
électorale. Si la gauche gagne en 
mars, elle mènera une autre poli- 
tique et présentera un « collectif » 
budgétaire qui changera profon- 
dément les données actuelles du 
projet. SI la majorité se main- 
tient, nul ne sait dans quelles 
conditions ce sera et les consé- 
quences économiques qu’en tirera 
le pays : la reprise brutale des 
investissements (différés cette an- 
née pour cause politique) peut se 
produire ; mais la stagnation de 
la consommation compensera lar- 
gement ses effets. 

Mieux vaut donc reporter de six 
mois les discussions approfondies 
sur la nature et l’ampleur de 
l'expansion en 1978 ; ou sur ses 
conséquences ' en matière de 
change et d'endettement exté- 
rieur : 1’ « ambition » des deux 
moitiés de la France est tellement 
différente.. 

GILBERT MATHIEU. 

f Vendredi 9 septembre J 
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votre séjour en France» 


Mer 


17200 ROYAN-POKTAILLAC 
Hâte! m LE DOMINO » 
Chambres * r w^m t - pitmaiftn - pension 
disponibles saison et hors 

RP. 530 . TéL (4 S) 38-02-22. 
Chaîne e Relais dn Silence ». 


Paris 


HOTEL OBSERVATOIRE «• SM. 
Quart. Latin - Race Jardin Luxem- 
bourg - 35 chambras - Restaurant 
3rlll - Confort, calme et détente. 
107. bd Saint-Michel - 75005 
TéL : 033-32-00 et 038-44-00 
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Sélection immobilière France 

Campagne - Mer - Montagne 


06 - Alpes-Maritimes 


NICE 


CAGNR9-SOR-MER. Résidence luxe 
dans pare 20 ha. Piscine. Tennis. 4 
pièces. Cuisine Équipée. Gronde ter- 
rasse. Vue féerique : mer. montagne. 
Prix : 600.060 P 

CIG. 17. bd Kennedy. 06800 Cognes 
Téléphone : 20-51-08 


Port de Plaisance : 

STUDIO, grand standing. 50 m2. 
Piscine, tennis, parking, 
plage privée. 

Prix : 228.000 F. 

Agence du Port 

43 bis. bd do Stalingrad, - NICE. 


Région CANNES. Superbe mas pro- 
vençal. L900 m2 do Jardin. Piscine. 
Tennis. Llvlng avec cheminée. S&llo 
& manger. Cuisine équipée. 4 cham- 
bres. 3 salles de bains. Belles finitions, 
poutres apparent. Penderies, dr ess i ng . 
Prix : L200.000 P 

CIG. 17. bd Kennedy. 06800 Cognes 


CAGNBS-SUR-MER. Magnifique villa 
3J00 m2 de terrain aménagé. Piscine. 
Vue imprenable sur Cap d'Antibes et 
montagnes. Llvlng 90 zn3 avec chemi- 
née. 3 chambres, appartement de gar- 
dien. Vendue sous valeur. 

Prix : lvttD.000 F 
CXG. 17. bd Kennedy. 06800 


JUAN-LES-PINS 

UAGNXF1QUE VILLA PROVENÇALE 
Séjour - 4 chambres - 2 salles de 
bains - Garage - 1.000 xn2 de Jardin 
Piscine chauffés + Solarium. 

Vue mer panoramique. 

Prix : L600JM P 

Agence FTDUCIA 
15. avenue Rob ert- Sol eau. 
ANTIBES 


_ BI „ VILLA 

NICE GRAND LUXE 
Jardin arboré, cuisine d'été aménagée 
en bordure - Piscine chauffée. 
Vue panoramique Baie des Anges. 
Séjour - Salon 

4 chambres - 3 salles de bains. 
Prestations raffinées. 

Prix : 1A80J000 F 

Agence F1DUC1A 
15. avenue Robert-Soleau. 
ANTIBES 


ANTIBES 


Dons domaine résidentiel. 

Luxueuse vlUa dans parc 2.300 m2. 

Séjour 40 m2 avec immense cheminée. 

Boiseries anciennes authentiques 
(portes et placards) 

5 chambres - 3 salles de bains. 

Cuisine aménagée entlôrem. en style. Jfl . Gard 

Buanderie - Garage - — — 

Piscine chauffée. 

DECORATION FANTASTIQUE 
Affaire exceptionnelle 


PORT DE NICE 

BEL ANCIEN 3 PIECES 
Cuisine agencée, dernier étage» 
Grande terrasse. Vue Mer. 
Prix : 182.800 F 

Agence dn Port 

43 bis. bd de Stalingrad. - NICE. 


Il - Aude 

Midi languedocien Carcassonne 
Fermettes d'agrément, quelques hect. 
Fermas de rap* élev^ vignes» 

Maisons Individuelles. 
Commerces. 

SUD IMMOBILIER 

U bd du Cdt-Roumens. Carcassonne. 
TéL (18) 68 2S-24-10. 


17 - Charente-Maritime 

A 15 KM DE ROYAN 

dans le nouveau village de 

« BARZAN - PLAGE » 

8-000 m2 DE TERRAIN VIABILISE 
avec autorisation préfectorale 
pour création centre commercial 
avec poste d'eksence 

220.000 F 

VILLA DE 3, 4, S P. PRINCIPALES 
avec terrain clôturé 400 A L5Û0 xn2 
DE 20 A 100 m DE LA PLAGE 
_ Livrée s enti èreme nt ter miné es 
FRETES A HABITER A PARTIR DE : 
190.000 P T.T.C. 

LOGEMENTS 3 PIECES 68 m2, AVEC 
170 m2 TERRAIN PRIVATIF et PARK. 
En bordure directe de la plage 

175.000 F T.T.C. 


DELAIS DE LIVRAISON 4 & 10 MOIS 
Bureau vente SCI - TéL (46) 90-80-71 
17120 BARZAN -PLAGE 


Prix : 1000.010 de francs. Ag. FIDUCIA 
15. avenue Robert-Soleau. 
ANTIBES. 


StPmU 


WEEKLY ENGUSH -SECTION 

nous rappelons A nos lecteurs que la sOpcttan hebdomadaire dit 
Monde en lenffva vnffl aise est insérée dans le Qtvuftlui WenUy et 
vendue par abonnement dans tous les pays. 


EXTRAIT OU TARIF 

(Abonnement -d’un an) 


Voie no 


Europe, Moite, Gibraltar, Chypre • 
Moyen-Orient, Afrique du Nord • 

Amériques, Canada, Afrique, Indes, Pakistan 
Sri-Lanka, Hongkong, Malaisie, Antilles - - -• 

Extrême-Orient 




SERVICE DES ABONNEMENTS 
5 rue des Italiens. 7HZÏ Paris - Cedex W - CÆ-P- «OT 
« Weefcly Xn gllah Section » — « Le Monde » 


120 F 

138 F 
154 F 

156 F 
170 F 

m 

-23 Paris 


ANTIBES - Splendide 3 pièces neuf. 

Terrasse 80 zn2, cave. park_ 120 000 F. 

plus 1300 rente vlag. 1 tête occupée. 40 - Landes 

Ag. Compagnon, 2. me Hôtel-des- ' 

. Postes, 06800 Cagnes-sur-Mer. 


L’UZEGE - Solide maison pierre, sur 
1 500 m2 arboré, séjour, salon, bureau, 
cuisine, 4 chambres, w.c.. hnirm, ch. 
centr*, cheminée, caves, serre, garage, 
tél. PRIX TOTAL : 580000 P, avec 
80 000 F cpt. Voir AJil^ 3. avenue 
de la Libération. 30700 Usée - Tél.: 
(66) 22-11-25 et 22-16-09, tous les Jrs 
et dimanche. 


HAUTEUR NICE 

Sur la plus belle colline : 
GRAND 2 PIECES RECENT. 
Cuisine agencée. Terrasse. 
Vue panoramique. 

Prix exceptionnel : 198.000 F. 

Agence du Port 

43 bis. bd de Stalingrad. - NICE. 


20 km Dax. sur 11060 m2. parc gros 
arbres. Belle demeura style, 13 p„ 
3 w.e_ sanitaire, chambres, dépencL, 
confort, parfait état. 650000 francs. 
Ag. Tac bon, 7, r. d'Orléans. 64000 Pau 

66 - Pyrénées-Atlantiques 

30 kilomètres Pau. sur 25 hectares, 
chAteau 12 pu, dép., part, ét*, 900 000 F. 
Agence Tachon, 7. rue d’Orléans, 
Pau - 64000. 


YONNE - VALLÉE DE LA CURE 
2 h. de PARIS, très agréable ppté 


MOULIN 

tout confort en pleine nature (Isolé & 500 m. du bourg), maison 
de maître de 7 pièces principales -f- pavillon gard. 4 pièces, confort, 
grandes dépendances, ensemble cachet, bief, sous bief. 2 îles, vastes 
pelouses, herbages, bols, superficie totale 3 ha. 30 d'un seul tenant. 

Doc. complète avec photos. Prix : 720 080 F + Rente viagère une tète 

Femme 78 ans. Mandataire exclusif. 

CABINET LEBLANC-DUCREUX, 

Boite Postale 212 (88003) 
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FRANCE 


Face au R.P.R., les autres partis de la majorité 

souhaitent le renfort de M. Barre 


On en parle pratiquement depuis 
aoûi 1976 C'esi une question qui 
est posée avec plus {faculté encore 
depuis les élections municipales qui 
mirent en lumière les désaccords de 
la majorité : quand M Barre va-t-il 
se mettre à la politique 7 Quand 
acquerra-t-fl ce poids, cette 
« dimension - qui seraient si unies, 
non seulement aux giscardiens, eux 
centristes et aux radicaux, mais aussi 
au président de la République, dans 
leurs efforts pour tenir tête à 
M. Chirac 7 SI utiles que. moins 
de six mois avant les élections 
législatives, les uns et les autres 
commencent ù s'impatienter. 

Avant Télé, les dirigeants du 
C.D.S et du parti républicain se 
relayaient pour annoncer avec 
conviction et insistance que le chef 
du gouvernement allait passer è 
l'action politique, qu'il allait - pren- 
dre des initiatives -, qu'il parlerait 
Ces prédictions équivalaient en tait 
à autant d'injonctions adressées 
Indirectement à M. Barre Elles 
étalent, de plus, tou. à fait dans 
la ligne de ce que souhaitait l'Ely- 
sée, M. Giscard d'EstaJng ayant à 
plusieurs reprises (et en particulier 
lors de son discours de Carpentras. 
le 8 juillet) indiqué que le premier 
ministre prendrait, le moment venu, 
la direction des opérations. 

En ce mois de septembre, c'est bu r 
te thème des « objectifs d'action », 
autrement dît d'un semblant de pro- 
gramme, que les responsables des 
partis non gaullistes tentent d'obtenir 
un engagement de M Barre et atten- 
dent son entrée en lice Depuis 
quelques semaines, en effet, ni 
M. Lecanuet, ni M. Barrot, ni M. Sois- 
son, ne manquent une occasion de 
faire état des projets du premier 
ministre en matière de * propositions 
concrètes » ; môme M. Servan-Schrei- 
ber en tient compte dans ses propos. 
Toutefois, comme avant rété. l'in- 
sistance môme avec laquelle ces res- 
ponsables évoquent le pro|ef témoigne 
d'une certaine Inquiétude C'est Que, 
du côté de l'hôtei Matignon, tt 
semble, d'une part que l'on ne soft 
pas pressé, d'autre part, que Ton 
hésite encore sur la nécessité d'un 
tel engagement 


Le peu d'empressement du premier 
ministre d se jeter dans la mêlée est 
évident Tactique ou incapacité 7 
Toujours esT-li qu’â tous tes appels 
qui lui ont été lancés, jusqu’à ce 
jour. N a répondu par des paroles 
encourageantes et des promesses 
Mais il n'est pas passé aux actes 
Cette prudence n'a peut-être pas qub 
des aspects négatifs La détente qui 
prévaut actuellement au sein de la 
majorité serait-elle ce qu’elle est si 
M Barre avait pris, dès le printemps 
dernier (comme certains le souhai- 
taient}, ta responsabilité d'un regrou- 
pement des non-R.P.R autour de 
fui? 

Quant aux hésitations sur » le 
contenu du programme, elles revê- 
tent une importance plus grande 
qu’on ne pourrait penser : l'avenu 
des rapports entre tes partis de la 
majorité et la concrétisation d'une 
stratégie bien précise en dépendent 

Avec ou sans * arêtes » ? 

En effet. on l'a vu en Juin quand 
il Fui pour la première fois question 
d'organiser un ■ front - des non- 
gaullistes, on l'a vu à nouveau la 
semaine dernière lorsque M. Servan- 
Schreiber a évoqué les tractations 
- secrétes * entre radlcau». cen- 
tristes et giscardiens - la supériorité 
du R.P.R. demeure quasiment Insup- 
portable à ses partenaires Bt la 
volonté de ceux-ci de la contrer est 
toujours vivace Ce sont lè des 
données permanentes qui guident 
la démarche du parti républicain 
comme celle du C.D.S Ce sont 
aussi des données permanentes de 
la stratégie de M. Giscard d'Estaing... 
La dêtenlB officielle, la signature 
du msnlleste, ' les rencontres régu- 
lières ne sauraient masquer ce (ait 

Or si toutes les tentatives pour 
freiner la marche de M. Chirac onl 
échoué, s'il est vrai que. bon gré 
mal gré. les non-gau il istes sonl 
contraints d'admettre que le prési- 
dent du R.P.R. mène le {eu. Il leur 
reste cependant un espoir de se dis- 
tinguer. de sortir de l'ombre de leur 
imposant allié, et cet espoir réside 
dans le programme de M Barre. 

Que te premier ministre rende 


publics des - objectifs d’action - 
acceptables car toutes les forma- 
tions de la majorité. II aura fait 
œuvre ut:;, mais non déterminante 
Môme El ces objectifs sont mobili- 
sateurs et ambitieux, le fah que le 
R.P.R. puisse les faire siens et môme 
gagner quelque crédit à les pro- 
mouvoir è sa manière ôterait ô 
l'opératton une grande part de son 
intérêt, du moins aux yeux des gis- 
cardiens et des centristes 

Que M Barre, en revanche, inclue 
dans son programme ce que certains 
nomment des ■ arêtes « pour le 
R.P.R.. c’eat-â-dlre des projets ne 
pouvant pas être pris en compte par 
le parti gaulliste — par exemple 
rinstltutian de ta représentation 
proportionnelle dans le système élec- 
toral ou l'annonce d'un progrès im- 
portant dans la construction euro- 
péenne. — et il provoquera nécessai- 
rement un clivage, une mobili- 
sation - sélective ». Ne s'enga- 
geront alors derrière lui que les 
partis non gaullistes, le R.P.RL ôtani 
amené, dans ce cas, è louer seul 
ses propres atouts au risque d'appa- 
raître comme un lecteur de division 
Cesi là ce que souhaitent vraisem- 
blablement M Giscard d'Estaing et 
les dirigeants centristes et giscar- 
diens : ainsi, pensent-ils. l’image 
d'une coalition libérale et réformiste 
pourrait-elle se dessiner plus clai- 
rement pour l'opinion : ainsi l'exis- 
tence d'une force politique entre les 
gaullistes et les socialistes acquer- 
rait-elle un peu plus de réalité Ainsi 
réapparaît en fait la thèse du 

- Froni démocratique » constitué au 
èein de ta majorité : thèse orésentée 
■a semaine dernière de façon quel- 
que peu abrupte et Inattendue af ce 
n’est inopportune pour ses parte- 
naires par M Servan-Schreiber. mais 
thèse bien réelle dont tout laisse 
penser qu'elle e été élaborée è 
l'Elysée. 

Seulement voilà : M Barre hésite 
Ses .récents interlocuteurs, aussi 
bien centristes que giscardiens, ont, 
certes, obtenu l'assurance qu*H était 
décidé à présenter aux français des 

- objectifs -, une sorte de programme 
de législature En revanche. Iis n’oni 
nullement acquis la certitude que 
le premier ministre élaborerait un 


programmes è • arêtes - et choisirait 
ce faisant de ne mener è la 
batal.lo qu'une partie de fa majorité 
pour contraindre le R.RR A ee 
démarquer. 

Au C.D.S et au parti républicain, 
è l’Elysée, aussi. sambie-MI. on 
s'interroge sut les raisons de cette 
hésitation On dit que le premier 
ministre observe avec attention tes 
évolutions de sa cote et de celle 
de M Chirac au ni des sondages. 
On sdmet que ses motivations et 
son intérôi ne sont oas forcément 
identiques è ceux de MM. Giscard 
d'Eptalng. Lecanuet ou Soisson. on 
peut imaginer* que le premier minis- 
tre ’ipugne à se couper du plus 
puissant des partis qui le soutien- 
nent. .qu'il ménage ses rapports 
diaprés 1973 avec M Chirac. qu‘t> ne 
se seni oas non plus le moral d'un 
chat de file appelé é donner la 
réplique au maire de Parts Ou. tout 
simplement qu'il doute de l'efficacité 
d'une telle stratégie. M Barre est 
en effet persuadé que c’est an 
conduisant l'économie qu'il fait de 
la politique et que eon Image dans 
l'ooinion a obs à gagner s'il s'en 
tienr é cette démarche que s'il se 
mâle dïJ controverses en cours. 

Quelles que soient les intentions du 
chef du gouvernement et la décision 
qu*tl prendra au bout du compte, on 
constate que la cohésion • retrou- 
vée - de la majorité depuis l'été ne 
fait, en réalité, que masquer aes cli- 
vages qui demeurent les mômes, des 
taures sans doute définitives aussi 
bien entre les formations gaullistes 
et non gaullistes qu'entre le chef da 
l'Eta» ei M. Chirac Ces concurren- 
ces-là ne sont pas près de s'éteindre- 

Pour le moment, et dans la perspec- 
tive des élections législatives, la 
compétition entre les partis s'exprime 
dans (a volonté de collusion des 
- autres - face au R.PR Pour les 
responsables giscardiens et centristes 
cerie alliance est même une néces- 
sité s'ils veulent survivre ê 1978 
C'est cette nécessité qui les conduit 
à attendre de M Barre qu'il .les a^dé 
un oeu 

NOCL-JEAN BERGEROUX. 

(Mardi 13 septembre.) 


US SYNDICATS DANS l' ARENE POLITIQUE 


* Quelques points d accord récents 
sur les mesures sociales à réaliser 
demain ne suffisent pas é fonder une 
communauté de visfon sur la société 
à construire. » En répliquant ainsi è 
l'interprétation que r Humanité avait 
donnée de son discours de Stras- 
bourg, Je 7 septembre, M Edmond 
Maire intervient dans le débat sur 
la mise à jour du programme commun 
avec un langage d'autant plus rude 
qu'N avait été longtemps contenu. 

En relevant, devant tes militants 
alsaciens, les Insuffisances du pro- 
gramme de la gauche en ce qui 
concerne les droits nouveaux des 
travailleurs, le retour au plein emploi, 
l'étendue et le financement du cha- 
pitre social, M. Maire avait pratiqué 
ia « iustfce distributive « ; le P.S„ 
avait-il dit, reste - discret et flou ». 
Ses propositions apparaissent « trop 
timorées Celles du P.C. sont « plus 
ambitieuses % mais le financement 
semble Insuffisant et il ne s'attaque 
pas assez aux hauts revenus. Sa 
politique économique risque de me- 
ner è l'Inflation et au « nationalisme 
économique ». 

Dans son compte rendu paru le 
lendemain, l'organe du P.C.F n'avail 
mentionné que cursivement deux des 
critiques qui le visaient. Il avait, au 
contraire, exploité celles qui s'adres- 
saient au part) socialiste. Est-ce là, 
demande M. Maire, le débat public 
dont M, Marchais promettait qu'l! ne 
masquerait aucun problème 7 Jl faut 
enfin » sorti > du feu électoral » Les 
vingt lignes qui suivent dans le com- 


muniqué de ia C.F’D.T soni un tu a 
boulet rouge sur la stratégie de 
transformation sociale du P.C.F., sa 
doctrine économique et sa concep- 
tion des nationalisations. 

Cependant M Maire n'a pas été 
seul à demander des éclaircissements 
au *.C.F. et au P.S.. durant cette 
semaine où se sont fait entendre la 
quasi-totalité des ténors du mouve- 
ment syndicat ; tous ont réaffirmé 
bien haut leur Indépendance vis-à-vis 
d’un éventuel gouvernement de gau- 
che ou de toute autre tendance. 

Pour sa part, M_ Georges Sôguy 
a réclamé des lumières aux socia- 
listes sur » ia fiscalité, ies hauts 
revenus et r éventail des salaires », 
en reprenant — 11 Ta souligné — 
les termes mêmes employés b 
veille par M. Maire. Le secrétaire 
général de la C.G.T, ne cita le 
P.C.F, que pour approuver sa posi- 
tion. il a dressé ensuite un cata- 
logue de dix questions. La plupart 
avaient trait au caractère quantitatif 
des mesures sociales. Celtes cul 
concernent les nationalisations, les 
droits des travailleurs et des syndi- 
cats étalent simplement énumérées 

Ces derniers points, eu contraire, 
avalent été longuement détaillés de- 
vant les Strasbourgeois par M. Maire, 
avec le développement qu'l! consa- 
cra d le plate-forme cédétlste rendue 
publique en mal dernier. 

Quan] à M. Henry, secrétaire 
général de la FEN, il a demandé 
aussi des explications sur le finan- 
cement des mesures sociales sans 


inflation, sur les nationalisations, les 
salaires, remploi, el a 11 s’est éton- 
né et s'inquiète de l'extension de 
la polémique de la gauche, • sur 
l'initiative, dit-il, du P.C.F. ». 

Le chassé-croisé des alliances 

Ainsi donc, de tribune en meeting, 
da conférence de presse en commu- 
niqué, ont affleuré les réticences, 
les accusations, les réquisitoires que 
l'on avait plus ou moins fait taire 
iusqu'alors. 

La C.F.O.T., hérissée par la ma- 
nœuvre du P.C.F., qui tentait de 
[‘utiliser contre le parti socialiste, 
reprend maintenant tous ses griefs 
contre les communistes. Elle n'a pas 
enregistré sans Irritation les propos 
de M. Séguy lorsque celui-ci, avec 
plus de doigté cependant que le 
P.C.F., a mis en valeur les critiques 
adressées par M. Maire au parti de 
MM. Mitterrand et Rocard (... qui 
est aussi le parti du secrétaire géné- 
ral de la C.F.D.T. et de nombreux 
militants de cette centrale). 

A la FEN. M. Henry n'accuse pas 
seulement les dirigeants communistes 
de « donner le sentiment de sombrer 
dans un anti-socialisme primaire tout 
aussi condamnable que t anti-commu- 
nisme primaire que la FEN n'a cessé 
da relater -. I] reproche aussi è la 
C.F.D.T., en défendant des projets 
trop ambitieux, de mettre en difficulté 
le futur gouvernement de gauche 
avant même sa naissance, et de dé- 
courager ses partisans. 


Pour le leader des enseignants, 
comme pour M. André Bergeron, Il 
n'appartient pas aux syndicalistes de 
faire des projets de société. Ce rôle 
revient aux partis politiques, au sein 
desquels le syndiqué exerce ses 
choix de citoyen. 

Le bilan syndical de ces derniers 
jours s'analyse en une eôrle de chas- 
sâs-crolsês. d'ententes el de désac- 
cords, variant selon les sujets entre 
les organisations. L'autogestion cris- 
talllse toujours contre la C.F.D.T. les 
sarcasmes de F.O., le scepticisme de 
ia FEN et l'ambiguïté de la C.G.T, 
M. Maire, à Strasbourg, s'est plaint 
du P.C.F., qui n'en parle « que comme 
d'un oblectll lointain -, et se réfère 
au centralisme démocratique, tandis 
que le P.S- semble souvent - prési- 
dentiel ». A quelques nuances près, 
malgré les affirmations des cêgétistes. 
M. Maire est aussi isolé lorsqu'il 
parle du contenu social dee nationa- 
lisations, des oonsells d’atelier *»u 
de la hiérarchie des salaires. Mais, 
sur ce dernier thème, la C.G.T., la 
C.F.D.T. et la FEN se retrouvent en 
cœur pour accuser M Charpentié. 
président de la C.G.C., de faire le 
jeu du patronat et de la majorité. Èn 
revanche, la mise è jour du pro- 
gramme commun réunit ta C.F.D.T. el 
le FEN dans une même réserve è 
l'égard du P-C.F„ tandis que M. Ber- 
geron. dans son discours de Pantin, 
n'a rien cédé de son anticommu- 
nisme. dans lequel II associe la 
C.G.T. et le parti. 

Comme II n'y a Jamais divorce 
entre les positions de la C.Q.T. et 
celles du P.C.F.. n n’est pas sûr 
que tout aille pour le mieux lorsque 
MM. Maire el Séguy se retrouveront 
è la fin de septembre, comme Ils 
viennent de l'annoncer, pour confron- 
ter [sure plates-formes respectives, 
afin de ne pas se présenter en ordre 
dispersé, le cas échéant, devant un 
nouveau gouvernement. 

• L’heure n'est pas aux va/nss 
polémiques mais 6 la cohésion de 
toutes les forces syndicales », a 
dit Imperturbablement M. Sôguy en 
ajoutant : « Pas de répit pour 
M- Barre Jusqu'aux élections. » 
C’est aussi ce qu’om déclaré, de 
leurs côtés, les dirigeants de F.O. 
Comme ceux de la FEN ou de ta 
C.F.T.C. Sans doute faudra-l-n de 
la persévérance pour mettre d’ac- 
cord les partisans du - tous ensem- 
ble » et les tenants des actions « di- 
versifiées »- Cependant, il y a de 
fortes chances pour que le mois 
d’octobre ne s’écoute pas sans que 
soit organisée une grande lournèe 
Interprofessionnelle. 

JOANINE ROY. 

(Lundi 12 septembrej 
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L'ACTUALISATION 

LES DOSSIERS 


Les dirigeants de l’union de la 
gauche se retrouvent mercredi 14 sep- 
tembre. è 10 heures, au siège du 
parti socialiste, pour poursuivre, au 
plus haut niveau, l'actualisation du 
programme commun. Les délégations, 
oui comprendront chacune dbc per- 
sonnes. seront dirigées par MM. Ro- 
bert Fabre, président du Mouvement 
des radicaux de gauche. François 
Mitterrand, premier secrétaire du 
parti socialiste, et Georges Marchais, 
secrétaire général du parti commu- 
niste. 

Les négociateurs doivent en prin- 
cipe. ravoir lea passages du pro- 
gramme commun modifiés, actualisés 
ou complétés par le » groupe des 
quinze -, dont (es travaux se sont 
terminés le 28 juillet La polémique 
qui s'est engagée à ce sujet entre 
les partis de gauche Jusqu'à cette 
échéance, et qui a ensuite rebondi, 
cet été. ne doit pas faire oublier que 
de nombreux points d'accord sont 
acquis. 

C'es» ainsi que. dans la première 
partie du programme commun actua- 
lisé. figure désormais une clause 
prévoyant la limitation du cumul entre 
les activités rémunérées et ies retrai- 
tes il reste toutefois è en préciser 
les modalités d'application. Un oha- 
pitre concernant l'emploi a ôté créé 
La gauche se fixe l'objectif de créer 
cinq cent mille emplois dès ia pre- 
mière année qui suivra son arrivée 
au pouvoir. 

Parmi les apports nouveaux en 
matière sociale figure également la 
modulation de la participation patro- 
nale au financement de la Sécurité 
sociale L'assiette des cotisations ne 
sera plus limitée aux salaires, mais 
étendue aux autres activités de l'en- 
treprise 

■ 

■ • 

Le chapitra logement-urbanisme- 
équipementa collectifs est Intitulé 
désormais » Le cadre de vie et une 
qualité nouvelle de vie »■ Il préconise 
un eflon d'amélioration qualitatif du 
logement et des équipements collec- 
tifs et la mise en place d'un plan 
de lutte contre la pollution et les 
nuisances. La gauche a repris une 
proposition de M. Michel Crépeau. 
député, vice-président du M.R.G., 
selon laquelle priorité sera donnée 
aux systèmes de recyclage et aux 
procédés de production non pol- 
luants. Dans chaque région devra 
être créé un institut d'analyse et de 
contrôle des pollutions. 

Dans le domaine de l'éducation 
nationale, le nouveau libellé précise 
que « la mise en place du service 
public de l'éducation nationale sera 
négociée sans esprit de revanche, ni 
spoliation, ni monopole ». 

Parmi les nouveaux droits indivi- 
duels que la gauche veut Instituer, 
Il y. a le droit pour les femmes de 
porter exclusivement, si elles le sou- 
haitent. leur nom patronymique et le 
droit d’éligibilité à dix-huit ans pour 
les élections municipales. 

m 

• a 

Dans la seconde partie, consacrée 
è la démocratie économique, les né- 
gociateurs son! tombés d’accord sur 
le tait que - la réforme du droit de 
licenciement doit être réalisée par la 
lot en distinguant le licenciement 
pour faute, pour Inaptitude, et pour 
motif économique. Pour la reclas- 
sement dans les cas de licenciements 
pour motif économique, les P.M.E. 
et les entreprises connaissant des 
difficultés exceptionnelles dûment 
constatées pourront éventuellement 
recourir é des fonds publics. 

Bien que des divergences impor- 
tantes subsistent en matière de na- 
tionalisations, radicaux de gauche, 
socialistes et communistes sont déjà 
d’accord pour préciser que. au terme 
de rappllcatlon du programme com- 
mun â côté du secteur public étendu, 
la majeure partie de la production 
et de la commercialisation sera réa- 
lisée par les entreprises privées Le 
secteur public est présenté comme 
devant louer un rôle-pliote 

Le texte actualisé traite aussi de 
ia -nouvelle croissance» el préco- 
nise notamment l'amélioration de ia 
qualité et rallongement de la durée 
d'usage des produits. Sans qu'un 
taux soit fixé, lea trois partis ont 
retenu le principe d'une forte crois- 
sance. Sur la politique énergétique, 
un grand débat national, régional et 
local est préconisé. Le contenu de 
ta politique énergétique est égale- 
ment précisé Elle s'appuiera notam- 
ment sur le charbon, le nucléaire et 
f hydraulique, afin de limiter tes 
Importations de pétrole. 

Dans le domaine da la politique 
industrielle, le R C.F a tait admettre 
l'Idée de contrats de programme 
sectoriels II a également présenté 
une vingtaine de mesures tendant è 
démocratiser le ■ fonctionnement des 
entreprises St des divergences 
subsistent à ce niveau. Il a été admis 
que les comités d" entreprise pour- 
raient suspendre foute fabrication 
menant en danger des salariés. 

Dans le domaine de l'agriculture, 
le texte de 1972 a été refondu. L'agri- 
culture est è présent considérée 
comme un secteur majeur de l'éco- 


nomie. La nouveau texte prévoit un 
renforcement de la politique d'instal- 
lation des Jeunes agriculteurs ainsi 
qu'une nouvelle politique des prix et 
des marchés irisant notamment â 
garantir ta progression du revenu des 
petits el moyens producteurs. 

En matière de commerce et d'ar- 
tisanat, et â la demande du M.R.G., 
U a été préclsô que la' politique du 
crédit apporterait aux entreprises 
des moyens de développement et 
d'accès au crédit dans des condi- 
tions respectant leur liberté de 
choix. Il est précisé en outre que 
les discriminations qui pèsent sur 
les P.M.E. en matière de crédit se- 
ront levées. Des plans d'âpargné- 
■nstrument leur seront 'proposés, ou- 
vrant droit è des crédits favorables. 

Le texte consacré aux libertés 
Individuelles qui figure dans la troi- 
sième périls a, lui aussi, été entiè- 
rement revu. La nouvalle rédaction 
précise que - la loi garantit le droit 
au respect des différences ». ■ La 
diversité des cultures des mœurs, 
des genres de vie. sera protégée ». 
peut-on lire. 

Les partis et les candidats aux 
élections devront publier leur bud- 
get et les Irais de campagne 
électorale seront plafonnés, prévoit 
la gauche, qui affirme très claire- 
ment que le suffrage universel est 
• le seul fondement légitime du pou- 
voir ». 

En matière de contrôle parlemen-. 
taire, les pouvoirs des commissions 
(T en quête et de contrôle seront 
étendus Les séances des commis- 
sions permanentes et des commis- 
sions d’enquête seront publiques. 
Les groupes parlementaires bénéfi- 
cieront en outre d’un droit d'exper- 
tise. 

Enfin, en matière de monopole de 
la radio-félévlslon. une brèche est 
ouverte A. l'Issue des travaux du 
« groupe des quinze -, le nouveau 
texte prévoit en effet qua, » dans la 
cadre du service public de ta radio- 
diffusion. pourra être autorisée la 
création d’antennes locales pour en 
confier l'exploitation à des collecti- 
vités territoriales». 

En revanche, la question de la 
publloitô de marques à la télévision 
n'est toujours pas tranchée. 


La quatrième et dernière partie 
du programme commun traite de la 
défense el de la politique étrangère. 
Le P.C.F. a (ait préciser les notions 
d'indépendance nationale et de 
coopération. Il a notamment fait ins- 
crire comme un objectif fondamental 
le rééquilibre de la balance com- 
merciale avec les Etats-Unis et l’Al- 
lemagne fédérale. 

Lors des premières discussions. les 
négociateurs sont d'autre part tombés 
d'accord pour décider qu'un gouver- 
nement de gauche examinerait «les 
candidatures è la C.E.E. qui pour- 
raient être proposées par des gouver- 
nements démocratiques en tenant 
compte par priorité de l'Intérêt dee 
productions agricoles et Industrielles 
françaises ». 

- Le 8 trois partis de gauche sont 
également d’accord pour indiquer 
qu'ils agiraient en vue de faire ap- 
pliquer l'acte final de la conférence 
d’Helsinki dans toutes ses disposi- 
tions, ■ sans négliger ni privilégier 
l'une ou l’autre - 

Enfin, U est prévu d'adjoindre au 
nouveau programme commun un 
calendrier d'application. Il se pré- 
sente en deux colonnes : l'action du 
gouvernement, celle du Parlement. 
L'action du gouvernement est oréclsée 
pour les première Jours, puis elle 
fixe des objectifs A atteindre au 
cours des trais premiers mois et, 
enfin, durant la première année. 

On retrouve bien sûr dans ce 
calendrier les d ô s a c c o r.d s qui 
subsistent au niveau du programme 
lul-méme. notamment en matière de 
politique sociale. En effet, en dépit 
de l'important travail d'actualisation 
déjà réalisé, de nombreuses diver- 
gences subsistent Un texte sur le 
respect de la propriété privée, pro- 
posé d'un commun accord par (es 
communistes s! lea radicaux ds 
gauohe, n'est pas, par exemple, 
approuvé par le P.S. L'ensemble du 
chapitre DOM-TOM a également été 
réservé pour le - sommet ». 

Nous avons groupé dans le ta- 
bleau ci-contre les principaux points 
de divergence en résumant les po- 
sitions de chacun des trois partis. 

H convient d!y ajouter quelques 
divergences qui n'apparalasent qu'au 
niveau du calendrier Cest ainsi que 
le P.C. F. demande que soient misas 
en œuvre, dès le première année. 
Ta réforme des structures industrielles 
et bancaires, celle des relations éco- 
nomiques Internationales, de l'école 
et du -cadre de' vie. I! préconise la 
mise en place de missions d 'étude 
placées sous la responsabilité des 
ministres concernés, le Parlement 
étant saisi dans les douze mots. La 
P.S propose un débat parlementaire 
sur ces questions, sans préciser 
davantage. 

THIERRY PFISTER. 

(Mardi 13 septembre.) 
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PREMIÈRE PARTIE : vivre mieux, changer la vie 
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SMIC 


EVENTAIL DES SALAIRES 


Le SMIC & 2200 F 
hebdomadaires 


avril îffJP pour 40 heares Le gouvernement proposera, en avril 1878, lors d'une Le SMIC devrait fore fixé, dès aujourd'hui à 2 200 F 

négociation avec les syndicats, que le SMIC soit porté pour 4Q heures hebdomadaires 
à 2200 P pour 40 heures hebdomadaires 
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La gauche aura la volonté de réduire réventaiL main Le s resserrement de l'éventail b doit porter r-j l'ensemble 
aucun chiffre ne doit être lancé. des revenus et non sur les seuls salaires. En ce qui 

concerne les salariés. leur pouvoir d'achat net devrait. 
Indépendamment de leur situation familiale, évoluer 
autour d'un rapport de 1 à 7. 
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PRESTATIONS SOCIALES 


RETRAITES 


Ne pas chiffrer. 


Relèvement de 25 % des allocations familiales 
prestations familiales doivent être Indexées, 
abattement et versées dès le premier enfant. 


60 ans pour les hommes et 55 ans pour les femmes, mais au niveau des droits acquis. 


IMMIGRES 


Refus des propositions socialiste et communiste. 
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EMPLOI 


♦ *** L 


Hostilité A, l'obligation du w» ) y«t>mpn i oréalable en 
de licenciement pour cause économique. 


Droit de vote pour les scrutins locaux: Refus de la 
proposition communiste. 


cas 1 Hostilité aux propositions communistes, mais accord avec 
le P.CJ pour Imposer le reclassement préalable. 




POLITIQUE FONCIERE 


Même proposition que le PS» mais avec une réserve sur I Adaptation de la procédure 




la taxe foncière progressive. Refus de la proposition du 
Pü. sur les terrains préemptés. 


LOGEMENT 


Priorité non chiffrée aux h.t.m. 


Adaptation de la procédure d’expropriation pour cause 
d'utilité publique, avec utilisation de la valeur vénale 
déclarée Taxe foncière progressive sur les terrains 
bâtis et non oâtis. et taxe sur les plus-values 
déterminées à partir des valeurs vénales déclarées 
Affectation des ‘erralns appartenant aux collectivités 
' publiques au service des besoins publics Les terrains 
préemptés ne pourront être que concédés et non 
revendus 

Priorité non chiffrée aux 


Engager une politique de réduction de l'éventail des 
salaires par une "nasse rapide des rémunérations les 
plus basses afin que. au terme de la législature, l'écart 
maximal évolue autour d'un rapport de 1 A 5. Augmen- 
tation différenciée de 4 To. en moyenne, dès les premiers 
mois d'application du programme, pour les salaires 
compris entre 2 200 F et 8 800 F 

1 Revalorisation de 50 % dw n11n/»qHrmg familiales» Le 
reste de la proposition est en accord avec le PA. 

1 60 ans pour les hommes. 55 ans pour les femmes, avec 
I pension complète. 

Versement des prestations familiales directement aux 
familles, dans le pays natal. Association des immigrés 
à la gestion des collectivités locales selon des modalités 
qu'elles détermineront. Représentation des Immigrés an 
sein des comités économiques et sociaux. 

Possibilité pour les comités d’entreprise rie suspendre 
toute décision de licenciement. Interdiction d'exporter 
des capitaux s’il en résulte un démantèlement de l'outil 
de production national. 

Adaptation de la procédure d'expropriation pour causa 
d'uutlté publique avec utilisation des prix de référence. 
Taxe foncière sur les terrains bâtis et non bâtis, 
déterminée à partir des prix de référença et taxe sur 
les plus-values foncières au-delà des prix de référence. 
Refus de la proposition du PH. sur les terrains 
préemptés 



Les trois quarts des 700 000 logements qui doivent être 
construits chaque année, en moyenne, devront relever 
du secteur H .LM Engagement d'entreprendre, dés 1978, 
100000 H.T.M 
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EDUCATION NATIONALE 


Un grand service public, nftHnnai et laïque. 
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Un grand service public, unique et laïque. 81 la « natlo- Un grand service public, national et laïque. Gratuité des 
naüsatlon » ne signifie pas monopole; l'absence du mot frais scolaires des la rentrée de 1978. 

« unique v pourrait être interprétée comme rendant 
possible la mise en place ultérieure de deux services 
publics, dont un seulement serait laïque. 
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DROITS DE LA FEMME | Congé de maternité allongé & 20 wmain»; 


{16 Semaines. 


{18 semaines. 


DEUXIÈME PARTIE : démocratiser l'économie 
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DROIT SYNDICAL 


IF ^ - 


Refus des -propositions du P.C. 


Refus des propositions du P.C. 


GESTION DU SECTEUR PUBLIC] Responsable de l’Orientation, de la direction et de la gestion, le conseil d’administration ou le conseil de sur- 
ET NATION ALIS E ve ü la nc e des entreprises nationales sera constitué de représ e ntants élus des travailleurs «composant au 

moins le tiers du conseil), de représentants des usagers (syndicats, associations sociales, familiales, de 
consommateurs ou de défense de l'environnement, élus locaux et régionaux, coopératives, utilisateurs indus- 
triels). et de représentants désignés par le gouvernement Ces derniers ne pourront être majoritaires. Le 
conseil d'administration on le conseil de surveillance élire son président sur des listes d'aptitudes proposées 
par le go u ve r nement 


EXTENSION 

DU SECTEUR PUBLIC 
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FISCALITE 
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Nationalisations des principales banques de dépôt seule- Maintien des nationalisations. Les filiales à 100 % sont 

ment Une exception est notamment prévue pour les elles aussi nationalisées. En ce qui concerne ta sidè- 

banaues de dépôt régionales. nirstie. transformation en participation, pouvant être 

Suppression de la clause permettant aux salariés de majoritaire, des prêts consentis par l'Etat La sidérurgie 
demander la nationalisation de leur entreprise. devrait entrer dans le secteur public dans une seconde 

Indemnisation des actionnaires par des obligations et étape postérieure à la législature au cours de laquelle 

des titres non amortissables, intéressés aux bénéfices sera appliqué le programme commun. Nouvelle rédac- 

de l’entreprise mais n’ouvrant pas droit au vote. tien de la danse permettant aux salariés de dema n d er 

la nationalisation de leur entreprise. Indemnisation des 
actionnaires identique à celle du MJLG 

Création d'un impôt sur les fortunes supérieures à 2 mil- Un nouvel Impôt annuel progressif et à faible taux sera 

bons de francs par famille, à un taux de 0.5 à 2 %. institué sur Le capital des sociétés et les grosses for- 

r. impôt. siiT le capital des sociétés et autres personnes tunes (au-dessus de 2 millions de francs), 
morales sera assis sur l’actif net (taux de 1 %). 


Une heure d’information mensuelle laissée à la dispo- 
sition des syndicats et rémunérée Création de conseils 
d’atelier ou de service, élus. . 

Responsable de l’orientation, de la direction et de la 
gestion, le conseil d'administration des entreprises 
nationales constitué de représentants élus des travail- 
leurs (composant au moins le tien du conseil) sur 
listes présentées par les syndicats représentatifs, de 
représentants des usagers (syndicats, associations socia- 
les. f ami Haies, de consommateurs ou de défense de 
l'environnement, élus locaux ou régionaux, coopératives, 
grandes entreprises nationales) et de représentants 
désignés par le gouvernement. Ces derniers ne pourront 
être majoritaires. Le conseil élira son président et 
désignera la direction générale de l'entreprise 

Extension des nationalisations à Peugeot -Citroën, la 
C-FP.-Total et à la sidérurgie (Denata-Norà-Est-Long- 
wy ; Marine- W en del ; Empâta -Schneider et Chiers- 
Châtlllon). Nationalisation des sociétés dans lesquelles 
les groupes nationalisés possèdent, au total plus de 
51 % des parta 

Indemnisation des actionnaires par des obligations. 
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POLITIQUE AGRICOLE 


Formules de location-vente des SAFER 
culteurs- Refus des offices fondera 


aux Jeunes agrl- 


Extenslon des SAFER en offices fonciers disposant d’un 
droit de préemption sur les terres agricoles, pour en 
assurer la location de préférence à la vente aux agri- 
culteurs. 


Impôt sur les fortunes supérieures à 1 millio n de francs 
par personne (ou 2 millions par famille) & un taux de 
L5 % à 8 % (au cours des premières négociations, le 
P.C.F. avait accepté de ramener le taux de 0.5 % à 
8 %). L' impôt sur le capital des sociétés sera assis sur 
la valeur des Immobilisations, stocks et titres de parti- 
cipation. avec un abattement à la base de 2 millions 
(taux de 1 % à 2J> % selon l'importance du rapport du 
capital à la valeur ajoutée). 

« Démocratiser > les SAFER Refus des offices fondera 
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TROISIÈME PARTIE : démocratiser les institutions 
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INSTITUTIONS 


-*r 


Les tribunaux de l'aide Judiciaire pourront être saisis de 
toute atteinte â l’une quelconque des Libertés affirmées 
par la charte prévue par la gauche. Da pourront prendre 
toutes mesures, faire toutes injonctions, ordonner toutes 
astreintes à l’encontre de toutes personnes ou toutes 
autorités quelles qu'elles soient 

Scrutin proportionnel limité aux élections législatives, 
sénatoriales et éventuellement dans les communes de 
plus de 20 000 habitants aux municipales. Refus des 
autres propositions du P.C J. 


Réserve sur la formulation du MR.G. comme sur la pro- Les Juridictions seront en règle générale collégiales, 
position du P.CF. Le principe du double degré de juridiction sera respecté 

dans tous les cas. 


Ça*-'» 


Représentation proportionnelle pour les élections à Représentation proportionnelle à toutes les élections, y 
l’Assemblée nationale, au Sénat, aux assemblées réglo- compris aux cantonales. 

nales et pour les conseils municipaux des grandes Election aux assemblées régionales dès la première année 
villes. Refus des autres propositions du P.CF. d'application du programme commun. Démocratisation 

du Conseil économique et social Suppression du contrôle 
a priori du ministère des finances. 



QUATRIÈME PARTIE : contribuer à la paix 



DEFENSE 


1 




Le désarmement général universel et contrôlé est l'objectif du gouvernement. Action pour l'organisation d’une 
négociation . internationale en vue de ce désarmement. En attendant, armement nucléaire maintenu en état, 
la décision finale appartenant aux Français. M. Mitterrand a suggéré on reoouzs à la procédure référendaire. 
Refus de la politique «tans azimuts». 



,**-«.* » 


PROCHE-ORIENT 


( Ne pas exclure la constitution d’une patrie palestinienne | Formula)! 
1 en Cisjordanie, fédérée avec le royaume de Jordanie.} f 


réservée. 


La France devra s'associer aux conférences sur le désar- 
mement. Maintien de l'armement nucléaire et adoption 
de dispositions permettant de le rendre Indépendant. 
Politique de défense ■ tous azimuts » et refus d'intégrer 
la défense dans tout bloc, quel qu'il soit. Refus du 
recours à la procédure référendaire. 

Reconnaissance du droit du peuple palestinien â disposer 
d'une patrie et à créer un Etat national indépendant. 


i ^ 



r J' 


Structures du gouvernement 




K V V 


* 



Création d’un ministère de l'économie et da plan par 
refonte du ministère de l'économie et des finances. 


Réserve générale du PU, 


qui ne souhaite pas traiter de Division du ministère de l’économie et des finances et 

du ministère de l’Intérieur afin de créer, d’une part, un 
ministère du plan, et, d'antre part, un ministère des 
collectivités locales et de la réforme administrative. 



do 8 an 14 septenbre 1977 


Sélection hebdomadaire du journal « Le Monde » 
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SEMAINE DU 5 AU 9 SEPTEMBRE 



L A hausse estivale a-t-elle pris fin avec la rentrée de 
septembre et son cortège de soucis? Rien ne permet 
de l'affirmer. Ce qui est certain, en revanche, c'est 
qu’au repli très net a été enregistré à l'issue d'une semaine 
marquée par la présentation du budget. 

Bien des arguments sont mis en avant pour expliquer 
ce renversement de tendance apparent. Mouvement 
d'humeur après la publication d'un budget jugé finalement 
peu favorable aux entreprises et aux actionnaires ? Réaction 
aux déclarations de M. Servan-Schreiber, qui fait resurgir 
le spectre des dissensions au sein de la majorité? Décla- 
rations offensives des chefs syndicaux, qui ne veulent lais- 
ser aucun répit au gouvernement? H y a sans doute un 
peu de tant cela. 

Le prélèvement d'une taxe exceptionnelle sur les frais 
généraux des banques a été fraîchement accueilli, tandis 
que l'élévation de 2 000 à 3000 F de l’abattement sur les 
dividendes des actions émises en France était accueilli 
avec un certain scepticisme quant à son effet sur le compor- 
tement des petits épargnante. Sur le plan politique, après 
l'intermède de Tété, c'est la multiplication des sondages, 
parfois décevante pour la majorité, qui pèse sur le niveau 
des cours. Ajoutons que, après une hausse moyenne de 
20 % depuis la mi-mai, de nombreux opérateurs sont enclins 
b prendre leurs bénéfices, et que les acheteurs étrangers, 
encore nombreux et actifs, semblent avoir déserté les 
colonnes du palais Brougniart, ce qui a notablement réduit 
le volume des transactions. 

Dernier élément négatif, la rechute de Wall Street 
fait naître une certaine inquiétude, qui gagne les places 
européennes, à l’exception de Londres où l'apparente modé- 
ration des syndicats a provoqué un véritable « boom -. 
Partout, les marchés financiers constatent que l'expansion 
mondiale n'est pas au rendez-vous, et que les nuages char- 
gent toujours l'horizon. 

Aux valeurs étrangères, repli des américaines et des 
pétroles internationaux, à l'exception de Norsk Hydro, sujet 
A un brusque réveîL Sur le marché de l'or,- le lingot a 
gagné pins de 400 F à 23 940 F, tandis que le napoléon 
perdait 1,50 F à 245,50 F. 

F. R. 



Redressement dn DOLLAR en 
fin de semai ne ; pre ssion s A la 
hausse sur la LIVRE STERLING ; 
léger effritement dn FRANC 
FRANÇAIS : tels ont été les faite 
marquants de la semaine sur les 
marchés des changes. 

En légère hausse lundi, le DOL- 
LAR s’est effrité pendant les deux 
séances suivantes, puis s'est 
redressé à compter de jeudi après- 
midi. Sa reprise s’est accélérée à 
la veille du week-end, lorsque fut 
connue la forte augmentation de 
la masse monétaire aux Etats- 
Unis, qui fait craindre un resser- 
rement du crédit, et partant une 
tension sur les taux d'intérêt. Le 
redressement a permis an DOL- 
LAR d’effacer, et au-delà, les 
pertes initiales. 

La baisse du DOLLAR du mois 
de juillet n’aura-t-elle été qu'un 
accident de parcours? On com- 
mence & le penser dans les milieux 
cambistes. U est vrai que les cho- 
ses ont changé. Comme le souhai- 
taient les responsables américains, 
l’Allemagne et le Japon vont 
relancer leur économie. Dès lorsj 


britanniques, réunis en congrès, 
de proro g er le pacte salarial 
conclu avec le gouvernement ne 
pouvait qu'avoir un e ffet bénéfi- 
que sur un STERLING déjà 
activement recherché. Seule 
l’intervention de la Banqued’ An- 
gleterre a empêché la LIVRE de 
monter^ L'Institut d’émission 
va-t-il renoncer & intervenir ? Des 
rumeurs ont circulé A ce propos 
dans la City. La isser fuer le 
cours de la LIVRE vers le haut 
pourrait pourtant s’avérer dange- 
reux, tant il est vrai que les taux 
ont très fortement baissé en 
Grande - Bretagne. Uhe hausse 
t rop Impartante du cours du 
STERLING ne provoquerait-elle 
pas un reflux des capitaux qui, 
pour l'heure, affluent en Grande- 
Bretagne? Bien des experts le 
pensent, et, dans ces conditions, 
estiment que la Banque d'Angle- 
terre va continuer de défendre le 
cou rs d e L74 dollar environ pour 
1 LIVRE. B pourrait en être tout 
autrement bien évidemment si le 
DOLLAR fléchissait de nouveau. 
En attendant, la Banque d’An- 
gleterre a une nouvelle fols 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à T autre 

fia ligne inférieure donne ceux de la semaine precedente) 


PLAGE 

Livra 

g ILS. 

Franc 

ftancab 

Franc 

selsse 

Hait 

Franc 

belge 

Florta 

Lira 

ftaflaun 








tOBdms.,. 


1,7428 

8^876 

44574 

44537 

624270 

44899 

143946 


— ! 

1,7425 

8S399 

44689 

1 4,0373 

624375 

4,2638 

1435,83 

lifiv-Tafk 

1,7428 

— 

20^942 

414199 

424922 

2,791? 

40,6256 

04132 


1,7425 

— 

29,4039 

41,7972 

43,7592 

2,8042 

493663 

04134 

Paris 

8,5876 

4,9275 

— 

20646 

21144 

13,7562 

20048 

54791 


8,5399 

4,9016 

— 

204 JM 

ZIJUK 

13,7436 

2003 

54604 

2uidi.... 

40574 

20855 

48.4119 

— 

1020580 

6,6596 

964124 

2,7069 


40689 

2392S 

48^165 

— 

103,2585 

6,7091 

97.7727 

2,7144 

Francfort. 

4^537 

34266 

47^044 

974057 

— 

64935 

944952 

24336 


4,0373 

2,3170 

47,2760 

964443 

— 

6,4974 

944873 

2,6287 

Emettes. 

62,4270 

35,8206 

7,2694 

154157 

154998 

— 

14^21 

44557 


624375 

35,6600 

70760 

144049 

154805 

— 1 

144729 

44458 

AuiiitPidvvu 

1*2899 

24605 

49,9543 

1034859 

1054254 

64718 

— . 

2,7870 


4,2638 

244,70 

49.9285 

1024779 

1054107 

64620 

— 

2.7762 

IllSaa 

1539,24 

8833 

179^3 

37043 

379,70 

24,6566 

35840 



1535,83 

881.40 

179,84 

368,49 

380,40 

24,7167 

360,19 

— 


■ 

Nous reproduisons dans ce tableau les cours pratiques sur les marohâs 
officiels des changes. En conséquence. 4 Paris, les prix Indiqués représentent 
la contre- val but en rraaee de I dollar, de I livre, de 100 deotsohemartes. 
de 100 Oorlns, de 100 francs belges et de 1 000 lires. 


une baisse de la devise américaine 
n’apparaît plus « nécessaire ». De 
surcroît, le DOLLAR bénéficie 
d’une certaine désaffection envers 
le DEUTSCHEMARK, qui a cédé 
le pas comme « devise refuge » 
au FRANC SUISSE. Dans le 
« serpent » europé en, a mputé de 
l a COURON NE SUEDOISE, le 
DEUTSCHEMARK occupe, en 
effet, la dernière place, précédé 
par le FRANC BELGE, le FLO- 
RIN, la COURONNE NORVE- 
GIENNE et la COURONNE 
DANOISE. 

Est-ce A dire que le DOLLAR 
va monter ? Rien n’est moins sûr. 
L’évolution de l'économie améri- 
caine reste incertaine et. de phu, 
les banques centrales semblait 
désireuses de défendre les cours 
actuels- A ce propos, la Fédéral 
Reserve Bank de New-York a 
publié les statistiques, concernant 
les interventions des banques cen- 
trales sur les marchés des changes 
pendant la période s’étendant du 
1" mal au SI juillet : 22 milliards 
de dollars ont été consacrés A ces 
interventions, la part des Etats- 
Unis étant Inférieure A 400 mil- 
lion de dollars^ 

La LIVRE STERLING s’est 
également bien comportée. La 
décision, prise par les syndicats 


abaissé son taux d'escompte le 
ramenant de 7 à 6.5 %. 

Le FRANC FRANÇAIS a connu 
en On de semaine un petit accès 
de faiblesse. Parallèlement, on 
constatait une légère tension sur 
le taux de l’emo-fianc. On ne 
saurait peur autant parler d’at- 
taque, ou même de menace sur la 
monnaie française. 

■ Signalons enfin que le président 
me xic a in , M. José Lapez Portillo, 
a indiqué que le PESO, dans 
l'immédiat, continuait de flotter. 
Il a également révélé que les 
réserves du Mexique atteignaient 
aujourd’hui 2 JB milliards de dol- 
lars contre 500 "rrnimic de dollars 
il y a' huit mois. 

Sur le marché de l’or de Lon- 
dres, le cours de l’once du métal 
a commencé par progresser assez 
vivement dans l’espoir que le 
treizième vente d'or du Fonds 
monétaire ' International (FJlU.) 
donnerait le signal d’une hausse 
des cours, et s’est avancé aux en- 
virons de 148 dollars. Mais le 
prix moyen obtenu A l’adjudica- 
tion dn F.MJ. n’ayant été que de 
147,78 dollars contre 14&2& dol- 
lars précédemment, le coure de 
l'once est revenu finalement A 
147,45 dollars. 

PHILIPPE LABARDE. 
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SPORTS 


AUTOMOBILISME 

DEUXIÈME DU GRAND PRIX D’ITALIE GAGNÉ PAR ANDRETTI 

Nifci Lauda est assuré de remporter le titre mondial 


Monza. — Classé deuxième do Grand Prix 
d’Italie, disputé dimanche il septembre sur 
l’autodrome de Monza, près de Milan, l’Autri- 
chien Nilü Lauda (Ferrari) est désormais 
assuré de remporter le titre de champion du 
monde, n faudrait un exceptionnel concours 
de circonstances pour que le Sud-Africain 
Jody Scheckter, le seul qui peut théoriquement 
encore le battre, le rejoigne dans les trois 
derniers grands prix de Tannée. Si Scheckter 
gagnait aux Etats-Unis (2 octobre), au Canada 


(9 octobre) et au Japon (23 octobre), il tota- 
liserait le même nombre de points que Lauda 
et serait déclaré champion du monde au 
nombre de victoires remportées (cinq contre 
trois). Toujours dans cette hypothèse, Lauda. 
eu autre, ne devrait marquer aucun point, 
c'est-à-dire ne pas se classer au moins tTnm fois 
sixième de l’un des trois grands prix qui restent 
à disputer. Autant dire que Lauda a toutes les 
chances de redevenir champion dn monde, et 
que celles de Scheckter sont quasiment nul! es. 


Mario Andrettl (Lotus), vain- 
queur du Grand Prix d’Italie, ne 
peut plU3 entretenir ce genre 
d’Illaslon. Même s'Q gagnait aux 
Etats-Unis, au Canada et au 
Japon, et que Lauda soit contraint 
A l’abandon dans chacune de ces 
épreuves, il lui manquerait un 
point pour bénéficier, comme 
Scheckter, de l’avantage du 
nombre des victoires. A bien 
regarder l'ensemble de la saison, 
il apparaît d'ailleurs que Mario 
Andretti et son constructeur Lotus 
sont passés à côté du titre mon- 
dial et que c’étaient eux les mieux 
armés pour succéder à James 
Hunt et A Mac Laren. champions 
en 1976. Andretti et Lotus ont 
enlevé quatre grands prix en 
1977 (1) (Etats-Unis-Côte Ouest, 
Espagne, France. Italie) et, sans 
quelques bris de moteur plus 
quelques fautes de Mario Andretti. 
U est sûr que la Lotus aurait été 
de loin la meilleure monoplace de 
l’année 

Supérieure A toutes ses concur- 
rentes dans le domaine de l'adhé- 
rence et de la tenue de route 
grâce à ses flancs en ailes d’avion 
inversées, elle a aussi prouvé, sur 
on circuit rapide comme celui de 
Monza, qu’elle pouvait supporter 
la comparaison avec les voitures 
réputées plus aérodynamiques, 
pourvu que quelques courbes éta- 
blissent un ban équilibre entre la 
vitesse de pointe et La virtuosité 
dans les passages sinueux Au 
contraire, les Ferrari n’ont pas 
témoigné des mêmes qualités 
qu’en 1975 et que dans la première 
moitié de 1976, sinon dans la 
robustesse des moteurs. C’est sur- 
tout à la compétence de Lauda 
riang la mise au point et A sa 
maîtrise dans le pilotage que 
Ferrari devra d’être A nouveau 
champion du monde. 

Lauda ef Brabham 

Les Ferrari restent bien en- 
tendu de très bonnes voitures 
mais d’autres sont tout aussi 
compétitives qu'elles. Sur ce 
point. Nikl Lauda peut quitter 
Ferrari sans manifester trop de 
regret* U semble même qu’encore 
une fols ü a vu Juste en choi- 
sissant de lier son avenir avec 
Brabham. H ne faut pas trop 
prendre en considération le fait 
que les Brabham - Alfa Romeo 
n'ont jusqu’à présent remporté 
aucun grand prix en 197 6. 
D'abord, U s'en est fallu de 
fort peu que John Watson 
ne gagne deux ou trois fois, 
et les nouvelles Brabham (BC 46) 
qui entreront en service au début 
de la prochaine saison sont por- 
teuses de gra-nctes promesses. Elles 
sont équipées du plus puissant 
moteur actuel — le moteur Alfa 
Romeo développe 510 CV, — elles 
auront l'avantage du plus faible 
poids, et l'Ingénieur qui les a 
conçues, Gordon Murray, a poussé 
la recherche technique plus loin 
qu’aucun autre constructeur ne 
l'avait encore fait. 

Officiellement Lauda et Bra- 
bham n'ont pas encore annoncé 
la conclusion de leurs accords 
maïs beaucoup de indi- 

quent que les deux parties se sont 
déjà engagées pour la saison 1978. 
De toute évidence, Nlki Lauda 
veut remporter au moins un troi- 
sième titre mondial avec un -otre 
constructeur que Ferrari avant de 
se retirer de la compétition. Le 
seul point qui restait A régler 
concernait les exigences finan- 
cières du champion du monde: 
trois millions et demi de francs. 
Brabham, par l'intermédiaire de 
ses commanditaires, sans doute 
avec le soutien d’Alfa Romeo, au- 
rait dégagé les fonds nécessaires 
et accepté de passer par ces 
conditions. 

Traditionnellement, le mois de 
septembre marque le début de La 
période des transferts. C’est donc 
4 Monza, A l'occasion du Grand 
Prix d'Italie, que se précisent Les 
intentions des constructeurs et 
des pilotes. Pour l’heure, rien n’est 
cependant encore tout A fait 
décidé- Os sait de Depailler, 
chez Tyrrell, qtfil po u rrait 
être rejoint par un deuxième 
pilote français, Didier Plnanl ; 
que Jacques Lafflte conduira pour 
Ligier l'année prochaine et qu’il 
n’est pas question, dans l'etat 
actuel des finances de Guy 
Ligier, qu’une deuxième voiture 
soit engagée en 19978. 

■ Hunt, champion du monde en 
1976, poursuit son association avec 
Mac Laren et la première surprise 
tient A l'Identité de son futur 
coéquipier. U s'agit du Fronçais 
Patrick Tambay, vingt-huit ans, 
qui a fait des merveilles en quel- 
ques mois avec une Enslgn. Tam- 
bay a été A ce point remarqué 
que plusieurs constructeurs de 
notoriété ont voulu se l’attacher 


De notre envoyé spécial 

pour 1978 et dans ce contexte 
favorable U a peut-être eu le 
tort de précipiter sa décision. Il 
n’avait pas signé avec Mac Laren 
que Ferrari le contactait à son 
tour. La proposition venait trop 
tard pour que Tambay donne 
suite et. dans ses confidences, 
on a perçu comme un regret de 
n'avoir pu faire son choix en 
pleine connaissance de cause. 

Mais si la perspective d’appar- 
tenir à une écurie aussi huppée 
que Mac Laren est satisfaisante, 
fl ne fait aucun doute que la 
tentation d’accepter les propo- 
sitions de Ferrari aurait été la 
plus forte. Tambay peut en tout 
cas se prévaloir de n'avoir pas 
suivi la filière habituelle des 
pilotes français. H n'y a pas de 
précédent qu'un pilote français 
ait été engagé par une équipe 
étrangère de pointe, telle que Mac 
Laren, sans qu’en contrepartie 
une aide financière (Tune société 
française ait. facilité l’opération. 
Voilà un garçon qui fait son 
chemin tout seul, et vite. 

La mise au point de la 
Renault RS-01 va son bonhomme 
de chemin. A Monza, Jean-Pierre 
Jabouille a été contraint à l'aban- 
don, au cours de la course, moteur 
cassé. Tout le week-end, l’équipe 
Renault a d'ailleurs été placée 
sous le signe des moteurs cassés 
Un moteur le vendredi, un moteur 
le samedi, un moteur le dimanche. 
Dans ces conditions, compte tenu 
de la perte de temps qu’implique 
le changement de moteur, Ja- 
bouille n’a pu procéder A autant 
d’essais qu’il l’aurait souhaité, et 
il est donc toujours impossible de 
se faire une Idée précise du poten- 
tiel de la voiture. 

U est cependant possible que 
Renault ait sous-estimé les diffi- 
cultés de la formule l et, pour 
l’instant, chaque grand prix 
apporte son lot de surprises et de 
déconvenues. Dès le Grand Prix 
des Eats-Uhis-Côte Est, l’équipe 
Renault devrait disposer d’un 


deuxième châssis. La possibilité 
lui sera ainsi donnée d’obtenir 
une plus grande efficacité et 
d’être moins pénalisée par les 
ennuis de moteur qui immobi- 
lisent trop souvent, actuellement, 
le seul châssis existant. 

Si l'optimisme n’était pas de 
mise à Monza dans le clan Re- 
nault, il en allait de même chez 
Ligier. Jacques Lafflte a été im- 
mobilisé sur la grille de départ 
par une surchauffe de son moteur. 
Le temps de remettre en route 
et il 3vaît perdu toute possibilité 
de se bien classer dans le Grand 
Prix d'Italie 

Chez Ligier, on connaît ainsi 
de. hauts et des bas depuis deux 
ans, et chaque fois que la balance 
penche du mourais côté, Ligier 
est pris de tics qui ne trompent 
pas sur ses états d’Anre. H est le 
seul constructeur au monde dont 
le nez, lorsque tout va de trs>- 
vers. balaie son visage tel un 
essuie-g la ce. H n’y a aucune 
exagération dans cette descrip- 
tion. A Monza, le va-et-vient 
nasal donnait à plein, assorti de 
commentaires bien sentis : * C’est 
pas possible d'être sur une ligne 
de départ et de ne peu pouvoir 
démarrer. Je cois taire autre 
chose, fabriquer . des hochets, 
n’importe quoi, mais des trucs qui 
fonctionnent, a On lui propose de 
fabriquer des essuie-glaces et U 
éclate de rire, car U a le sens de 
l'humour. Puis 11 essaie de cer- 
ner ses problèmes : « Les gens 
des moteurs chez Matra s ont 
compétents. Mais' Os ne surent 
même pas ce qu'as feront Vannée 
prochaine. Aucune décision n'a 
été prise par Maira. Personne ne 
peut travailler convenablement 
dans c es conditions. Ils me disent 
qu'ü ne faut pas les prendre pour 
Ferrari, qu'as n’en ont pas les 
moyens. Je ne leur demande pas 
cela, simplement d’être Matra 9 

FRANÇOIS JANIN. 
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(T) Ladite m a remporté trois 
(Afilgae du Sud. Allemagne fédérale 
et Pays-Bas). 
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Retraites pour les 

SALARIÉS 

FRANÇAIS EXPATRIÉS 


LA CAISSE DE RETRAITE 
DES EXPATRIÉS (CRE) 

INSTITUTION ARRCO N® 280 

I 1 Institution de retraites 

• ■ • * * ™ 

des cadres et assimilés de France 
et de l'extérieur (I RCA F EX) 

CAISSE AGIRC N* 58 

et l'Institution de retraite 
interprofessionnelle des cadres 
supérieurs d'entreprises (I RI CASE) 

SECTION DES EXPATRIES (CRE) 

gèrent des: régimes de retraite et de prévoyance 
qui leur permettent d'offrir à votre entreprise un 
ÉVENTAIL TRÈS COMPLET DE SOLUTIONS 
conçues en fonction des conditions propres de vie 
et d'emploi des expatriés. 

ELLES PEUVENT RÉSOUDRE VOS PROBLÈMES 
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Etudes et Promotion 


Groupe C.R.E. 


4, ruâ do 
75040 PARIS CEDEX 01, 
233-21-63 (poste 206) 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE MARATHON 

L Eoîbeck fAJSP-T.T. Strasbourg 
I« 42.255 Kilomètres es 2 îieurt- 
19 min. 8 scc. ; 2 . BoMs (Ca. saint 
Etienne), & n sec, ; 3. H-cçnc 

fVlry), à Si sec.: 4. Priauoa «?c 
Socbmxx), à l min. Lé sec. ; 3 
cet iCLcn&OQtl. A 2 min. 14 «æ. 

CL Lazare fNoU-clIc-CaïOdocïc \ 

3 min. 18 soc.; ? DctUmc ; 

3 min. 31 scc. ; 8 Mar:cti 

fA.SJVT.T. Lyon), & 4 sain. 24 *■-«. 

9. Lacour (Clermont), même tes p“ 

10. GrJbouwa (UértoK à 4 sain 
58 sec* etc. 

Deux records de France on: et* 
battus. Le médecin lillois Frédêm 
Pîetie a amélioré de 30 cmtîméz-rr. 
son pro pr e record du lancer di 
dtsQUc arec Un fet de 6IJIC mélrry 
Au sans en longueur féminin, Jackit 
Curiez a franchi 647 ffii'Srti. roi* 

3 centimètres de plus ave vcneic 
record de lira Duces. 

AiUomobilism e 

GRAND PRIS DTTAUE 
DE FORMULE I 

1. Andretti (Lotus Ford). 301 ki- 
lomètres 600, es 1 h. 27 cilo. L0 . >.-c 
30 (moyenne : 200.014 fellonwtr*- 
heure J : 3. Lauda (Ferrari). A 17 ses.; 
a Jcae 3 (Shadom). a 23 soc. ; 4. 
Us» (McLaren Ford), a 33 scc. . 

5. Rejpzronl (Enslgn Ford), n 20 sre.: 

G. Pet«T 5 on (Tyrrell Fard). A 1 min. 

19 rec. ; 1. Neva [Mardi Fsrli. i 
deux tours : fi. Laffitte iLIticr 
Matra). 

CLASSEMENT PROVISOIRE 
DO CHAMPIONNA T DO MONDE 
DES CONDUCTEURS 
1. Lauda. 60 pointe: 3. Schecfcter. 

43 ; 3. Andretti. 41 ; 4. Reutcaonn. 

35 ; 5 Hunt, 32 ; 6 . Hasn. 31 ; 7. 
NUSJQQ. 30 : a. Lof ntc et Joser. î ■! : 
io. stuck, 12 : il Fiiupaioi. il : 12 . 
Depailler, 10. 

Cyclisme 

CRITERIUM DES AS 
I. Moser GtaL). les 124 kilomètres 
en 2 h. 33 min. ; a Van Springel 
(Belg.), a 45 eec.: 3. De Vite 

4. De VlaemAnK (Bel 5 .). a 50 t-cc : 

5. Thtvcnct (Fr.). 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DEUXIEME DIVISION 
(cinquième Journée) 

GROUPE A 

Toulon tnt ^Toulouse 4-3 

•Ha^uenau et Auxerre l-l 

•Eplnal bat Fontainebleau .. 2-U 

•Melun et Satnt-Dié o-o 

"Cannes bat Béziers 4-n 

•Arles bat. Ansezs . 1-8 

Ajaccio bat *Alée 5-2 

"Chaumont et Besancon *•••.. o-o 

"Martigues bat Avignon 2-0 

Classement : L Martigues. 10 pis : 

2. Spinal. 8 : 3. Cannes. Angers. 
Ajaccio et Auxerre. 7 ; 7. Toulon. 
Besançon et SalnMXù, 6 : 10 . Avi- 
gnon. 5; IL Arles» Béziers. Chau- 
mont, 4; 14. Hagueaau» 3; 1S. Ale:-. 
Melun. Toulouse. 2: 18 Fontaine- 
bleau. 0 point. 

GROUPE B 

"Angouiéme et Lille 1 -: 

"Brest et Parla Football-Club.. 0-0 
•Dunkerque b. Kœux-les-Mlaes 2-1 

•Gu eu gnon bat Fotesy 2-0 

"Boulogne et Caen 0-0 

"Lucé bat Gulngatnp 1-0 

"Tours bat Qu Imper 1-0 

"Red Star et Ch&tcauroux .... 1-1 
"Rennes bat Limoges 4-1 

Classement : 1 . LU le et Tours, 

9 pts ; 3. Red Star, 8 : 4. Duafcer- 
•’que, 7 ; 8 . Brest, Ch&teauroux. Paris 
Football -Club, Gueugnon, Lucé. G ; 

10. Boulogne, 5 ; 11. Angouiéme, 
Rennes, 4 ; 13. Nœux - les - Mines. 

Polssy, Quimper, 3: lfi. Gulngamp. 
Caen. 2; 18 Limoges, 1 point. 

Sports équestres 

Championnat d’Europe 
de concours complet 

L Laclnda Prier - Palmer iG.-B.} 
sur Georvft 37,35 pts : 2. S. Sehultz 
(R-F-AJ sur Madrigal, 39 : 3. H. 
K o ra tm (OPA) sur Sioui. 403 ; 

4. Diana Th ome (G.-B.) sur The 
Kingmaker. 52£ : S, Jane Bolderaess- 
Roddom (G .-B.) sur Worrtor, 53.9 ; _ 
f— ) 8 . Alain Bouchon (Fr.) sur S 
Begutn-Charrière, 68 . 6 : (_) 13. .VL ? 

fpr.) sur Reyvax. 90.5. etc î 
,*rî£ «inlpes : 1. Grande-Bretagne, ’ 
151.25 p ta; Z RFA, 221.9; 3 Irlande. 
247.31 : A France, 285.55 ; 5. U.R-S.S.. % 

407.4, etc. 

Tennis 

CHAMPIONNATS DES ETATS-UNIS 
A FO R ES T -HILLS 

SIMPLE ME SSIEU RS 
Demi-finales : 

Vllas (Are.) b. Salomon (E.-U.J, 

8-2. 7-6. 6 - 2 . 

„ poanora CB.-U.) b. Barazzuttl (Xt.). 

7-5, 6-3. 7-5. 

Finale ; 

Vllos b. Cornton, 2-6, G-3. 7-6, 6 - 0 . 
SIMFIJ 3 DAMES 

Finale : 

C. Evert (B.-U.) b. W. Tumbun 
(Australie). 7-6. 6 - 2 , 

DOUBLE MESSI EU RS 
Finale ; 

Hewltt-McMlUon (Air, Sud) b,. 
Gottfriad-Ramlrtz ffi.-U.-Mex.). 6-4. 

6-0. 

Tir 

CHAMPIONNATS DU MONDE 

PB SKKET A ANTIBES 

HOMMES (200 plateaux) — 1. 
Selrfert (Don.), ire : 2. Robert! 
|Are.) et Andcrs Karaon (Suède!. 

MM; 4. Mu (Uns (E.-O.J. LM: 5. 
KJetnmans (E.-u ). 194 : 6. Penoi 
(Fl.). IM. 

CLASSEMENT par EQUITES (600 
plateaux). — l. Etats-Unis, 576 ; 2. 
Franc e, 573 ; 3. Suède, 571 , 

INDIVIDUEL DAMES (260 p|a- 
— 1 - Jordan tRJ\A.), 189: 

3. Hll! ffi-u.). 187; 3. Hansbeis (IU. 
lo3. 

CLASSEMENT FINAL PAR GQUI- 
PES dames (450 plateaux). — 1. 
RJ^ 410; Z Etats- On te- 406; 3. 
France, 787. 

Voile 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DES 505 A CANNES 

L GuUlaume-Duputa. 23 points 
(Cercle nautique de Bendor) : 2. 
Lelbovltch-Jobanseu, 39 (C.V. Paris) ; 

3. Le Troquer-Dombrowsky, 43.4 
(C.VJ&S-Q.) ; 4. Russo- Narbonne. 50 
(Yacht Club de Hydres) ; 5. Burrct- 
ClaudeL 59.4 (C.V. Paris). 
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PROTESTANTS FRANÇAIS 


P lusieurs ouvrages récents vien- 
nent d’approfondir notre cannals- 
’ Baace drâr protestants français, ;de 
leurs attitudes religieuses, ds leur place 
dans la société, dé leur nrHurf ^ 

côté d'une solide synthèse, qui demeu- 
rera un Qvift.de référence- (1), trois atta- 
chantes monographies font ■ revivre, 
la p remièr e, la figure complexe du mar- 
quis de Rnvlgny, député général des 
protestants, entre la Fronde et la Révo- 
cation (2) ; là deuxième la personna- 
lité riche et diverse de Guizot C8) ; la 
troisième, les relations -entre religion et 
politique dans un «"*•"> de l'Ardèche, 
■ Vemoux-en- Virerais, seul canton de 
France à avoir voté «non» lors du plé- 
biscite de décembre 1851 (4). Enfin, 

deux études voisines portent sur Thls- 
toriogr&phle de la Réforme (5) et les 
résonances de la Bâlût-BarthSemy «). 
BeDe moisson en' vérité, et H faudra à 
regret se borner & un survol et à la 

d e gnflqpes thèmes. 

■ 

m » 

L'Histoire des protestants en France 
a toutes les vertus des prodnctiaaB -Prl- 
vat, dont ou immait içs histoires des 
provinces et les histoires des villes ; une 
vul gari s a tion alerte qui sait mettre a la 
portée d'on large public les recherches 
récentes; une présentation de qualité 
qui honore l'édiUon. Faut-il pourtant 
marque r quelques réserves ? La première ' 
portera sur le titre,' maladroit, et contra- 
dictoire avec je propos des auteurs qui 
est bien d’esquisser les traits constitutifs 
du pro testant français, pour reprendre 
le titre de l’essai Indépassé d’Emile 
G. Léonard, ' voici an quart de site]* 
On n’est pas sûr non plus que l'ouvrage 

■ W HWobv d 1er proteetanta su ’ Francs. 
par R. Uuuben. J. Bsttbe, U Usera, 
B. VosJer. P. Jonatarq, D. Robert, A. En- 
crevé, J. Benbérot, P. . BoUe, Privât, 1977. 
490 pp., 145 P, 

( 2 ) Solange Hayon, Du lovaHtme au refus . 
les protestants français et leur député géné- 
ral entre la Fronda et la Révocation, pu- 
blication* de mmiverstté de UUe-xn. 1978. 
200 pp-, 20 F. 

(3) Actes du oolloQve François Guizot. 
Société de l'histoire du protestantisme 
ftançal* . 1978» 511 pp Le livre ««"p™»* 


Quatre volets - Guizot et l'ttmjgamKnt, 
Gnirot homme politique, historien et 
homnia religieux. 

(4) Alain Sabotier : Religion et pâKtiqtu 
su dix -neuvième Maie. Le canton de 
Varnoux-en-ytoarats, préface de P. BoUe, 
iralvBTBité des setenee* sociales de Qreno- 
ble, 1975, 280 pp. 

(5) BlatorboffrajMe de la réforme, su» 
1* direction de .Philippe Jbutard. Delà chaux 
et HlestU, 1977, 509 pp. 

(8) Philippe J ou tard, Janine Btetébe. BU- 
cabeth Labrouaae, Jean Leculr : Ut Satnt- 
Barthélemy ou les Résonances dru n mas- 
sacre. Deiachaux et HlesOA, 1978, 245 pp* 
35 P. 


ait gagné & être rédigé par un si grand 
nombre d’auteurs : neuf au total. Cet 
_ -lnconvéplent est particulièrement sen- 
sible pour les. chapitres postérieurs à 
1800. H est fort heureux que des déve- 
loppements riches et nourris soient 
■ consacrés à la période contemporaine; 
soumit négligée: et qui représente ici 
environ 40 % du livre. Mais le partage 
entre quatre auteurs ne permet pas 
toujours suffisamment de poser les 
. questions majeures et de les suivre dans 
la longue durée. 

Uh choix pins contestable, semble-t-il, 
conduit à . mater des protestants alsa- 
ciens en deux chapitres à part. H n’est 
pas question de . mettre en doute la 
spécificité du protestantisme «tbwrtow, 

fort bien marquée par B. Vogler, un des 
meOiems connaisseurs de la vie rell- 
gteose à Fépoque moderne dans le 
monde rhénan : mouvance germanique, 
poids du- luthéranisme, frontières 
confessionnelles durables, conformes au 
critère atfus regio, ejus religio. Mais 
Q n’est pas logique d'évoquer la Réforme 
en Alsace après la révocation de l'Edit 
de Nantes. Bien plus, la Juste apprécia- 
tion de Ja réalité , est, faussée. N’est-ce 
pas à Strasbourg, comme le rappelle 
R. SÆandrou. que c la Réforme fronçasse 
a trouvé ses premières assises a? Et la 
communauté qu’y fonde Calvin en 1538 
n’a-t-elle pas. Jusqu’aux années 1550- 
1580; été un modèle pour les nouvelles 
Eglises de France ? A Strasbourg, aux 
confins de l’Empire et du royaume, se 
brassent les hommes et les Idées. 

On peut encore moins Isoler le pro- 
testantisme alsacien pour l’époque 
contemporaine. Son statut officiel, des 
Articles organiques de 1802 à r annexion 
de 1871, n’est, en rien différent du reste 
du protestantisme français. L’Alsace 
joue une fols encore un rôle cfintermé- 
. dlaire : c’est par la Revue de théologie 
et de philosophie chrétienne ; la Revue de 
Strasbourg, que la théologie libérale alle- 
mande va étendre son Influence en 
France. 

Plutôt que ' de réserver des chapitres 
séparés au protestantisme aien^pn, u 
eût mieux valu gsqntyw une typologie 
. d'ensemble des- protestants français, 
- comme tout le livre y invite Justement 
sensible à la coexistence de plusieurs 
formes de protestantisme et soucieux de 
décrire la religion incarnée. On appré- 
ciera tout particulièrement les pages de 
Janine Estèbe sur l’affirmation du cal- 
vinisme dans la France du seizième 
siècle. Clercs ralliés & rentre Eglise, 
nobles, gradués de mniverstte gens cte 


commerce et artisans, femmes qui espè- 
rent trouver dans le calvinisme des 
chances de développement personnel 
jeunes hommes e massivement présents 
chaque fois que. la violence a parié », 
voilà les principaux représentants de la 
communauté protestante au seizième 
siècle. Le protestantisme apparaît * sur- 
tout comme une religion de la uflZe et 
du bourg », l'expression d’une minorité 
dont le niveau culturel est supérieur à 
celui de la majorité de la population. 

C'est un a gigantesque effort de réno- 
vation », répression et éducation t la 
rois, que le projet calviniste. C’en est 
fini des comportements irrationnels, 
magiques, des faiblesses humaines que 
l’Eglise catholique avait pu tolérer. Sont 
désormais proscrits la fête, le spectacle, 
tes mendiants aussi « auxquels Dieu a 
donné la force et charge de pouvoir tra- 
vailler ». Miorale nouvelle; religiosité 
nouvelle, conception nouvelle du couple 
et du travail 1 S’agit -il s'interroge 
Janine Estèbe, qui refuse les perspec- 
tives d’une histoire confessionnelle, 
d’une a antre religion»? En fait. l'Eglise 
issue de la Réforme catholique et du 
concile de Trente et la royauté ne cher- 
cheront-elles pas, par la suite; à' forger 
des comportements voisins ? * Le projet 
protestant ne diffère pas tellement du 
projet de toute t me partie de la société. » 
Mais, s'il n’est pas seul à ouvrir les 
voles de la civilisation moderne, le cal- 
vinisme. minorité de devanciers, mino- 
rité- opprimée, affame son originalité 
.par une < crispation dans la différence» 
qui forge un type d’hommes. 

Intitulé a La peau de chagrin », le 
chapitre qui va de rédit de Nantes à la 
révocation n’est pas le plus neuf de 
l’ouvrage, n sous-estime la vitalité d’un 
protestantisme à qui son loyalisme pen- 
dant la Ronde a valu, comme l’observe 
Solange Deyon dans son livre sur Rtrvi- 
gny. e comme un tressaillement de liberté 
retrouvée ». Surtout, U se choque des 
k accents idolàtriqnes » du culte monar- 
chique, sans s’efforcer de comprendre 
une attitude qui est le fait d’hommes 
de leur temps, de représentants des 
élites, qui vivent souvent au nord de la 
Loire : Elisabeth Labrousse y Insiste 
avec raison dans l'ouvrage sur Y Histo- 
riographie de la Réforme. Le chapitre 
consacré aux « déserts » (1685 - 1800) 
marque du reste fort bien les variations 
des réactions protestantes face à la poli- 
tique royale selon les catégories sociales, 
l’origine géographique, l’époque. Histo- 
rien des Camtsanls. Philippe Joutard 
fait revivre ce monde de paysans et 


d’artisans du textile, raideurs, peignants 
et tisserands, peu cultivés, familiers de 
la - Bible, qui dans un climat de pro- 
phéties et d’apocalypse; vont mener une 
guérilla populaire et mystique. 


Le môme auteur a dirigé la grosse 
pu b lica t ion sur l'HIstortagmphfe de ta 
Réforme et introduit l’élégant petit livre 
sur la Saint-Barthélemy. Fruit d’un col- 
loque tenu voici déjà cinq ans , le pre- 
mier livre est foisonnant de réflexions 
et de suggestions; A vrai dire, les rféiate 
de publication auraient pu permettre 
d’alléger certaines communications et 
d’abandonner Ici ou là le style oraL 
Qu’importe pourtant : Touvrage s’or- 
donne en quatre avenues, dont chacune 

mériterait d’être suivie : place de la 
Réforme dans les controverses entre 
catholiques et protestants du dix-sep- 
tième siècle, image de la Réforme dans 
la tradition française, renouvellement de 
l'historiographie de la Réforme, vulga- 
risation de l’image de la Réforme. 

On retiendra simplement deux ensem- 
bles, qui portent l’un sur l'image de la 
Réforme dans la droite française sous 
la m- République, l’autre sur l’image 
de la Réforme dans les manuels scolai- 
res. J. Bauberot analyse la vision de la 
Réforme chez les polémistes antiprotes- 
tants de la fin du dix-neuvième siècle, 
tandis que V. Nguyen décrit les rapports 
ambigus entre TAction française et la 
Réforme. Mourras, comme les penseurs 
traditionalistes du début du vingtième 
siècle, accusait la Réforme d’être aux 
origines de la Révolution et des maux 
du monde moderne. Cependant, l'Action 
française exerça une influence limitée 
mais réelle dans le monde protestant, 
bien moins unanime politiquement 
qu’on ne le dit parfois. 

Quels stéréotypes de la Réforme et 
plus précisément de répisode Illustre 
entre tous de la Saint-Barthélemy les 
histoires élémentaires et les manuels du 
seizième siècle à nos jours, les romans 
populaires, ont-ils forgés au sein de la 
conscience collective .? Ces questions 
sont fondamentales pour r histoire de la 
« mythologie nationale ». J. Leculr se 
penche sur une source peu connue, les 
abiégés et manuels d’histoire des sei- 
zième, dix-septième et dix-huitième siè- 
cles, littérature de second ordre qui 
pour certains titres, sera encore lue au 
dix-neuvième siècle. Ces manuels, dont 
la fonction est d’affermir le sentiment 
monarchiq ue, sont polémiques à l’égard 
des déviants religieux exclus de la com- 
munauté nationale; et privilégient une 


vision exclusivement politique des évé- 
nements. Philippe Joutard constate que 
les manuels antérieurs à 1850 se com- 
prennent mieux par comparaison avec 
(es abrégés de l’époque précédente que 
par confrontation avec les histoires 
générales de leur temps; Le genre com- 
porte bien une lenteur d'évolution consi- 
dérable. 

Une deuxième observation révéle le 
«consensus relatif» des ouvrages sco- 
laires devant la Saint-Barthélemy. « Ce 
n’est qtfA quelques nuances que l’on peut 
reconnaître un livre d’inspiration catho- 
lique ou libérale. » Certes, le manuel ne 
veut heurter aucune famille spirituelle. 
Mais, surtout; face à l'événement, les 
manuels sont unanimes pour dégager 
deux enseignements à l’Intention des en- 
fants : la peur de la guerre civile, l’exal- 
tation de la tolérance. Telle est bien la 
fonction des manuels. En revanche, le 
peuple est absent des événements, et la 
passion antihuguenote de la population 
parisienne, réalité que Michelet avait 
bien sentie, n’est guère évoquée par les 
publications scolaires actuelles. 

Surtout, et ce ne serait pas le seul 
exemple, la réduction et la simplifica- 
tion du texte conduisent à ne plus faire 
de l’événement qu’une Image d'Eplnal 
qui fait partie de l'Imaginaire collectif. 
Reprenons l'enquête menée par P. Jou- 
tard sur le souvenir laissé par la Saint- 
Barthélemy dans la mémoire scolaire 
contemporaine. Dans 1e premier cycle 
et le second cycle, mille vingt-huit élè- 
ves ont été Interrogés. Un sur quatre 
est capable de dater le siècle de l'évé- 
nement, devenu Intemporel sans ori- 
gine ni conséquence. En revanche, tes 
Images sont prodigieusement efficaces. 
Deux scènes arrivent en tête la 
légende des portes des protestants mar- 
quées d’une croix blanche, et le massa- 
cre de femmes et de petits enfants. 
Elles évoquent confusément l’exode et 
l’histoire d'Ali Baba, et là réside la 
réussite de l’Image des croix, chez les 
historiens du dix-neuvième siècle, les 
auteurs de manuels, tes enfants. 

En un temps où une réforme mal 
pensée de renseignement de l’histoire 
conduit à des manuels dangereusement 
réducteurs, p. joutard rappelle, au con- 
traire. l’apport Irremplaçable d’une ana- 
lyse de l’événement dans ses dimen- 
sions : faire sentir les réalités mentales 
d’une époque, expliquer un type de 
christianisme et le refus populaire de 
la r é f o r me. 

JEAN-MARIE MAYEUR. 

(Lundi 5 septembre.) 
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Le corps baroque 
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I L est des hriouaqes glorieux : les durs se font 
écrire : « Maman, je t’aime » où t A Clau- 
dette pour la vie ». sur ’jn biceps et l'entou- 
rent d’un cœur. Il est des tatouages secrets : les 
narcisses se font écrire « 1 love me » ait (a partie 
la plus susceptible de leur anatomie, les misan- 
thropies * sh if I » ou < fuck you I > sur la Jèvre 
Inférieure, à l'intérieur» Il est des tatouages co- 
quins : sur ce dos-là une meute de chiens dévalé, 
des omoplates jusqu’aux reins, et s'engouffre entre 
les fesses, ou alors c'est un long' serpent noir qui 
s’y Insinue. Et si cet homme soulève un bras, on 
voit en même temps sur son lssells une femme 
qui écarte les jambes; Incrustation Intradermique 
de corpuscules colorants, le tatouage joue avec 
le corps, dessine ou écrit sur la peau, dons la 
peau. Le- tatoué peut dire à sa Claudette î « Je 
t'ai dons la peau » sans parler au figuré. 

A une époque où il est beaucoup question d'art 
corporel, dû Glna Pçne se ■ tqlllade un petit bout 
de peau ou coure d'happenings finalement assez 
dérisoires et où des écrivains comme Hélène Clxous 
et Pierre Guyotaf revendiquent une écriture du 
corps; le tatouage n’est-il pas la plus suprême. 


la plus fatale écriture du corps ? Ce qui rend le 
tatouage intéressant, à ce sujet, c’est le fait qu'il 
soit ri populaire. On se fait' tatouer dans les. 
c mauvais lieux », non loin des gargotes où l'on’ 
danse le samedi soir, et fl y a toujours un tatoueur 
à l'aiguille plus ou moins sale à proximité d'une 
foire à la saucisse ou d'un strip-tease forain. Le 
tatouage, c'est la banlieue ; c'est les voyous et les 
maquereaux; c'est Piaf qui chante « l'Homme â 
la moto » ; c'est Brassoï «t ses admirables photo- 
graphies sur le Paris nocturne des années 20. 


Frissons canailles 


Le tatouage est an art vulgaire. Depuis quel- 
ques mois; comme presque tout est récupérable, il 
est au» très à la mode. Bruno, qui a ouvert bou- 
tique sur. rue à PI galle, dédicace son livre, « Ta- 
toisés, qui êtes- vous? », à ses clients. Et ce ne 
sont plus seulement des marins, des travestis ou 
de mauvais garçons. Dans une salle d'attente, à 
côté de la nouvelle race des c punk », on trouve 
ce lié des Jeunes femmes convenables qui viennent 
se faire tatouer une étoile de 2 millimètres carrés 
sous un doigt de pied La transgression est discrète, 
c Le tatouage n'est pas vraiment douloureux, affir- 
ment ceux qui manient l'aiguille électrique, IJ pro- 
voque juste une irritation. ».IJ faut bien mériter 
ces petits frissons canailles. Le vrai « malade » 
du tatouage, lui, n 'hésitera pas à recommencer, et 
à se faire < travailler » le corps pendant plusieurs 
semaines. Une pieuvre géante et bicolore recou- 
vrira tout son dos. Les tentacules du même poulpe 
ventouseront ses Jambes et ses bras. Un crucifix 
barrera son torse, deux Fopeye symétriques ricane- 
ront sur ses coudes, et une araignée Hssero - sa 
toile autour de son nombriL On peut presque suivre 
'sur son corps un parcours de traîn-fantômcL II 
s'est même fait graver des zous-vêtevnents en 
trampe-l'œîl à même la peau. On n'cât pas loin 
de la surenchère délirante du culturiste qui sculpte 
son corps pour en faire une viande baroque. 

En général . le tatoué laisse son visage et ses 
mains vierges, au cas où il sa mettrait à regretter : 
il a toujours la possibilité du pull à col roulé. Mais 
la plupart des tatoués adorent exhiber leurs parures 
d'encre, et pas seulement dais des situations Inti- 
mes : ils organisent des concours du plus beau 
tatouage et des congrès Internationaux de tatoués 


afin de pouvoir succomber, sans représailles possi- 
bles, à leurs penchants. On a beaucoup de mal, 
parait-il, à leur faire remonter leurs pantalons. 

Mais pourquoi se fait-on totouqr ? L'homme 
préhistorique se tatouait pour effrayer ses adver- 
saires. Le loulou d'aujourd'hui exhibe des orgies 
menaçants, des têtes de mort ou des croix gam- 
mées. Cette pratique, qui proviendrait de Chine, 
a d'abord eu comme adeptes des navigateurs, des 
légionnaires. Les marins ou long cours se faisaient 
tatouer sur le pied une tète de porc, le porc sau- 
vage étant réputé pour sa résistance à la nage. 
Depuis, dans la marine, le tatouage est devenu un 
rituel» Les mercenaires l'utilisaient pour s'identifier 
en l'absence d'uniformes, en se gravant des 
stigmotes sur les moins. En Egypte, >1 marquait 
la possession des esclaves, des prisonniers ou des 
condamnés aux galères. Il a également servi de 
€ tampon » d'embrigadement dans les armées, 
pratique perpétuée par tes S S, de repère d'affi- 
liation des premiers chrétiens, de sceau héréditaire 
des familles nobles 

On peut bien sûr se livrer â une € approche 
sociologique, ethnologique ou psychanalytique » du 
tatouage On peut aussi prendre le tatouage à la 
légère, comme une fantaisie, un maquillage 
excessif Mais, pour expliquer pourquoi certaines 
personnes se font tatouer, il faudrait expliquer 
pourquoi il y o des exhibitionnistes et des gens 
mal c dans leur peau » qui n'arrivent pas à s'iden- 
tifier ni à s'affirmer. Par le tatouage. le clan 
(militaire, noble) ou la-minorité (sociale ou 
sexuelle) affiche sa propre exclusion, la retourne, 
la renforce et la totémise. 


Bandes dessinées et graffiti 


L J exposîtion sur le tatouage à Beaubourg est 
modeste par rapport à son sujet : une trentaine de 
photos sur toiles présentées dans la galerie d'actua- 
lité. Les photos sont spectaculaires, et en lisant le 
texte qui courT dessous on apprend que chez les 
Tchoukes des Kouriles les jeunes filles coquettes se 
font tatouer une barbe et une moustache, ou encore 
que Jésus-Christ avait une croix tatouée à son bras 
droit avec ces mots : « perdu d'avance », ce qui 
fait rire tout le monde. On peut aussi regarder, 
debout devant un poste de télévision, un petit film 
de reportage sur une boutique de tatouage â 5a"n- 


Francisoo. Le tatoueur, Lyle Tuttle, est lui-même 
tatoué des pieds jusqu'à la tête (c Quand Je me 
détaille, je suis mon propre album de souvenirs, 
une collection ' vivante, un montage de vie. »). Il 
veut léguer sa peau â .un musée et appréhende 
qu'on la lui pende dans les toilettes. Il a tatoué 
son chien et o voulu un jour tatouer son fils de 
sept ans, qui s'est débattu. Il o rêvé une fois qu'il 
avait perdu tous ses tatouages» et il dit que ça l'a 
fait « flipper ». A l'entrée de sa boutique on peut 
lire : « Bienvenue aux amoureux de l'art ». Les 
vignettes exposées chez les tatoueurs font davan- 
tage penser à des bondes dessinées ou à des décal- 
comanies Malabar qu'à des c oeuvres d'art », de 
même que l'écriture de tatouage, violente et pri- 
maire. s'apparente aux graffiti. 


Quels monstres 


La plupart des gens visitent cette exposition 
par .hasard, parce qu'il faut souvent faire la queue 
avant d'accéder aux escaliers roulants du premier 
étage. Alors, pour patienter. L'entrée est libre. Il 
ne four pas franchir de portillon, il n f y a pas de 
flèches, rien n'est numéroté, on peut commencer 
par où on veut, et les gens se promènent entre ces 
toiles la bouche ouverte, assez baba. Là ils ne 
disent pas « c'est beau » ou « c'est laid », comme 
dans les autres expositions, ils disent c quels mons- 
tres 1 », ou bien « ils son! dingues ! », ou bien 
< c'est débile ! », ou bien » c'est dégueulasse ! ». 
On voit que c'est de leur peau et de leur corps 
qu'il s'agit Ça les fait rire, ça leur arrache des 
cris, des grimaces. Les petits qui demandent tou- 
jours « pourquoi » demandent « pourquoi Ils font 
ça ? ». Une mère consciencieuse explique que 
« c'est pas des gens équilibrés ». Les vrais curieux 
ou les pervers polymorphes qui sont venus exprès 
à Beaubourg pour cette exposition, et qui sont 
parfois eux-mêmes tatoués, ont un petit sourire 
supérieur Le c gros » du publie n'a pas du tout 
envie de se faire tatouer, et il te dit sur tous les 
tans D'ailleurs, il n'y a pas de stand de tatouage, 
ni de c stage d'initiation » ni cf c atelier prati- 
que » dans cette exposition. 

HERVÉ GU1BERT. 

(Jeudi S septembre J 

H Centre Georges- FPmpldon - Gslerls d'actua- 
lité du C C.r Jusqu'au 29 septembre. 
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LETTRES 


BOtJRNIQUEL, ROBLÈS 


DESTINS A L’ANCIENNE 


I L n'y a pas, d’un côtâ, la rentrée littéraire, une de plus, 
et de l'autre, la vie. L’air du temps imprègne la façon 
d'acheter les. livres et de les lire. Même si l'auteur est 
candidat à l'éternité des chefs-d'œuvre — et quel écrivain 
n'y postule en secret I — lâcher un roman dans le public, 
c'est se mesurer, plus que Jamais, à un ensemble de contin- 
gences. En cette fin d'été 1977. c'est affronter les crises 
diverses, un climat d’irréalité et d'incertitude proche de la 
psychose, l'hégémonie de l'instantané et de la télévision sur 
la vie culturelle, l'illusion que l'actualité et les débats d'idées 
doivent primer l'art, et, en matière de création, une méfiance 
systématique envers tout héritage, l'horreur du moindre ordre, 
la perte et le fracas obligatoires*. 

L'attachement au récit clair, à la psychologie courante 
et à l'humanisme admis ii y a encore vingt ans relève, dans 
ces conditions, de la gageure suicidaire. Ce sont pourtant de 
ces destins à l'ancienne qu’en ouverture de la saison persis- 
tent à peindre deux romanciers traditionnels, d'âge et de 
poids comparables : Camille Boumiquel, cinquante-neuf ans, 
ancien directeur littéraire d 'Esprit, auteur du très proustien 
Lac (1964), prix Médicis 1970 pour Sélinonte ou la Chambre 
impériale, attentif aux magies de la mémoire ou des rencontres; 
et Emmanuel Roblès, soixante-trois ans, académicien Gon- 
court, dont une douzaine de romans — les Hauteurs de la 
ville (Femina 1946), la Mort en face, la Croisière, le Vésuve — 
et plusieurs pièces — Montserrat — ont imposé le stoïcisme 
« méditerranéen - proche de son ami et compatriote d'Algérie 
Albert Camus. 


C 'EST peu dire que Boumiquel se méfie des théories et 
des techniques modernes. Un de ses personnages 
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exprime à coup sûr sa propre irritation quand ii s'indigne 
subitement du tort fait aux créateurs par les « Intellectuels -, 
avec leur - prurit langagier -, leur « sentencieuse opacité - et 
leur laideur. 

■ Tempo paraît se conformer à ces répulsions. L'auteur 
y raconte avec la logique et la langue de tout le monde 
l'ascension pittoresque d'un être d'exception parti de rien. 
Enfant trouvé, comme le Jeune Homme vert de Déon. Aram 
Mansour devient champion d'échecs et patron d'une chaîne 
suisse de palaces par testament du fondateur, qu’il a fait 
mat naguère alors qu'à onze ans il accompagnai! un illusion- 
niste en tournée. Par un retour du sort dont le genre est 
coutumier, c'est une mystérieuse fillette qui, en le battant aux 
échecs, scellera le déclin et la mort du héros. Si on ajouta 
à ces coups de théâtre bon poids de personnages fantasques 
et de passions brûlantes, toutes les recettes du vieux feuilleton 
semblent réunies. 

Mais ce n'est qu'une apparence, qu'un Jeu. Les silhouettes 
d'écrivain Irlandais, de peintre italien ou d’actrice américaine 
visent seulement à camper l'époque finissante des dingues 
de luxe et à permettre des réflexions d'auteur, le plus souvent 
judicieuses : sur les mentalités comparées des Européens, le 
terrorisme, déjà évoqué, des théoriciens, l’étonnement des 
Français de n'être plus pris au sérieux, la condamnation des 
homosexuels au - ghetto de la leunesse - ou le rythme de 
l'attente amoureuse, que le musicologue Boumiquel rapproche, 
comme dans le Lac. des battements du tempo. 


UN LIVRE DE LÉOPOLD SEDAR SENGHOR 


Le diatae des civilisations 


c Défense et Illustration de la 
culture noire » pourrait être le titre 
du dernier livre de Léopold Sedai 
Senghor. La négritude, dït-11. c'est 
l'ensemble des valeurs de civilisa- 
tion du monde noir. Du monde no 1- 
toi.' entier : celui de l'Afrique et 
celui de la diaspora. Trois thèmes 
majeurs affleurent à travers le iK'e 
de Senghor : celui de ta définition 
de la négritude, celui de sa moder- 
nité, celui de son uni versa 1 ! ré. 


Evoquant la mystique bambara, 
celle d'hommes racines dans la 
terre et buveurs de ciel, Senghor 
définit la mystique comme c l'élan 
qui nous unit à l'invisible par le 
visible » et qui la rend proche de 
la poésie, car elle profère aussi le 
signe, le symbole, le mythe. 


Le poète définit d'abord les va- 
leurs enseignées en Afrique noire 
dans le bois sacré. 


La création, celle du monde ou 
celle de la poésie, est un feu ^e 
Dieu. La force et le rythme y sont 
l'étoff- de la vie. Dans cet univers 
negre, l'Etre est énergie, et l'homme 
s'y crée lui-même en poursuivant ta 
création du monde. Toute chose est 
un nœud de forces. Dans cet uni- 
vers où l'opposition fondamentale 
est celle de l'informe et du maîtrisé, 
le travail, le poème et l'acte sacré 
ne font qu'un, cor ils ordonnent un 
ensemble de forces : c Le tisserand 
chante en jetant sa navette et sa 
voix entre dans la trame entraînant 
celle des an :tres. » Le masque de 
bois sculpté est un noyau de vfe 
plus dense, un condensateur d'éner- 
gie. Et la danse exécutée sous le 
masque diffuse cette énergie dans 
la communauté. La paroi e poétique 
« nous fait participer de l'être de 
Dieu en nous faisant participer à sa 
création », La culture, c'est un cer- 
tain rapport de l'homme avec le 
monde et avec les outres hommes, 
et la culture nègre, la négritude, 
c'est un rapport de participation eî 
de communion. Cette c raison- 
étreinte ». dit Senghor, s'oppose â 
la « raison-œil » de Descartes et 
à fa pensée discursive. 


Exaltant la « négritude », Sen- 
ghor ne verse pas dons un racisme 
à l'envers qui isolerait l'Afrique 
noire de la civilisation universelle, 
c Une civilisation sans mélange 
est un ghetto culturel. 1 Ce pas- 
sionné de culture gréco-latine rap- 
pelle la dette de ta Grèce envers 
l'Egypte, et celle de l'Egypte à 
l'égard de la Nubie des Nègres. Il 
ne s é p a r e pas davantage le 
Maghreb du reste de l'Afrique : 
J'africanïtâ, dit-il en inaugurant 
T Institut islamique de Dakar, est 
« la symbiose complémentaire des 
voleurs de Tarabité et des vole., s 
de la négritude^. Il fout que vous 
restiez Arabes. Sans quoi vous 
n'auriez rien â nous donner. 


Senghor souligne ia « modernité » 
dr ce rapport de l'homme et du 
monde : ■ a « révolution culturelle 
de 1889 » commence. dîML en 
philosophie avec la mise en ques- 
tion de la raison cartésienne par 
l'intuition de Bergson, dans tes 
sciences avec l'ibandon, par de 
Braglie e 1 Einstein, de l'opposition 
de ta matière et de l'énergie, de 
l'onde et du corpuscule, dans 'es 
arts, de Rimbaud proclamant : « Je 
suis nègre ». h Apollinaire, premier 
chantre de la sculpture africaine, 
avec l'abandon de ta conception 
de l'art comme imitation de ta na- 
ture, et ta naissance de l'esthétique 
du vingtième siècle si oroche dit 
rapport nègre entre l'homme et ta' 
nature, entre «'homme et l'invisible- 


Lorsqu'il crée, â l'Institut fonda- 
mental de l'Afrique noire, à Dakar, 
un département Indo-africain, il 
souligne les liens entre les c Noirs 
de l'Asie », des Dravidiens du sud 
de l'Inde, et ceux de l'Afrique. En 
de- pages qui sont parmi les plus 
belles de ce recueil, Senghor montre 
combien la dialectique de Mao Tse- 
toung est enracinée dans la tradi- 
tion chinoise du yin et du yang, 
celle du ta a. 

Dons un enjambement poétique 
majestueux, jl dessine 'a trajectoire 
du c croissant fertile » qui, pour 
lui, ne va pas seulement de ta Mé- 
sopotamie à l'Egypte, mais du dé- 
troit de Gibraltar à la péninsule 
indochinoise, « gronde vallée fer- 
tile où le Noir et le Blanc fusion- 
nent », comme l'écrivait Frobenius, 

Au-delà de l f « aliénation cultu- 
relle » née de l'esclavage des Noirs 
et de la colonisation, Senghor 
évoque l'idéal d'une « civilisation 
panhumaine > : c L'humanisme du 
vingtième siècle, qui ne peut être 
que civilisation de l'universel, 
s'appauvrirait s'il y manquait une 
seule valeur d'un seul peuple, d'une 
seule race, d'un seul continent. » 

Saluons avec joiô cette contri- 
bution éminente d'un chef d'Etat 
et d'un poète ou nécessaire dialo- 
que des civilisations. 


ROGER GARAUDY. 


(Jeudi 8 septembre J 

* Négritude et CtOÎÜattttou de 
{'universel (tome 3). SL du Seuil, 
576 pa £03. 75 F. 


M EME la portrait de loueur d'échecs reste Intention' 
nettement flou. On n'en sait pas plus, après trois 
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cents pages, sur la singularité mentale et affective qui 
semble caractériser les émules de Batvlrmik et de Spassky. 
L'enquête freudienne sur les fausses mères du héros bâtard 
tourne court II est Juste Indiqué, comme on pouvait s'en 
douter, que son don combine l'intelligence pure, la chance 
et une forme aiguë de télépathie permettant de «voir- se 
former la décision de l'adversaire. Son refus de se qualifier 
pour la Anale mondiale, comparable à la dérobade fameuse 
de l'Américain Morphy au début du siècle, n’est expliqué 
que par la crainte, un peu courte, de passer, comme tout 
challenger emportant le titre, de l'offensive â la défensive 
crispée 

Seule Intuition neuve : que le génie des échecs ne repré- 
sente peut-être pour le champion qu'un prodigieux moyen de 
s'occuper l'esprit et de tromper l'angoisse, que la stratégie 
d'un étemel enfant - replié sur sol et un peu sournois ». Mais 
la psychologie n’est ici que le masque et la traduction symbo- 
lique d’une curiosité plus vaste, d'ordre philosophique. Ce 


par Bertrand Poirot-Delpech 


qui attire manifestement l'auteur, dans ta vie d'un joueur 
d'échecs, c'est la lumière qu’elle jette sur les mécanismes 
de toute destinée, sur les rapports obscurs entre le hasard et 
la volonté. 


P LUS précisément encore, on le sent hanté par la manière 
dont la puissance se transmet d'un être à l'autre : roi, 
père ou Dieu. Ce mystère était déjà au cœur de Sé/i- 
nonte ou la Chambre impériale, par-delà les secrets de l'as- 
syriologue Atarasso. A la tentation de ne rien léguer, telle 
que réprouvent les souverains de Montherlant. Boumiquel 
semble préférer le testament absurde d’un Pic de la Mirandole 
en faveur de ses carpes, ou mieux, une soumission shakes- 
pearienne du champion au challenger le plus doué, c’est-à-dire 
à l'enfant, éternel maître du jeu. 

Le mode de dévolution du pouvoir et de la séduction qui 
s'y attache lui paraît en tout cas assez fondamental pour 
justifier le passage du réalisme à une sorte de symbolisme 
baroque. Par un glissement insensible qui rappelle les chan- 
gements à vue d’opéras, les parties d’échecs où se joue le 
destin d’Aram et qui encadrent Je livre se déroulent dans des 
endroits fabuleux, grotte romantique et tente de Mille et Une 
Nuits ; comme si seuls le merveilleux et un certain exotisme 
de pacotille pouvaient suggérer l'indicible des hasards et des 
nécessités qui composent un destin. 

Est-ce parce que Tempo se passe beaucoup à Montreux, 
où Nabokov vient de Anir ses Jours? On songe à l'auteur 
d ’Ada et à son romanesque en trompe-l'œil. II ne manquerait 
à Boumiquel qu'à prendre moins au drame ses malices, qu'à 
vaincre le préjugé bien français que l'humour nuirait au 
sérieux, quand c'est l'inverse, évidemment 


vient de paraître 


Romans 


ANTONINE MAILLET: tes Corda - 
de- Bois. — Dana les années 30, 
l'aven rare d'on village d’Acadie 
parcage encre le rigorisme hypo- 
crite des veuves et des marchands, 
et la violence évangélique des 
pa uv res, approuvée par nn jeune 
vicaire en conflit avec son cure. 
(Grasset, 253 p., 36 F.) 

DIDIER DECOIN : Job» tenter. — 
Le haxriane roman de Tanneur de 
Abraham de Brooklyn, qui est 
salué comme une réussite- L'odys- 
sée d'un Indien cheyenne devenu 
laveur de vitres & New - York. 
(Le SetuL 320 p-, 45 FJ 


sexe affective et sexuelle des w 
«gJUeozs maghrébins en France. 
Un document Implacable, (EcL do 
Seuil, œil. « Combats >, 171 p- 
52 F.) 


Essais 


ANNIE KRJŒGEL : les Juifs es le 
Monde moderne. — Essai sur les 
logiques dVmandpaaoa. — Une 
comparaison du mouvement 
cTémandpatioa juif avec celui des 
Noix3 f une analyse de la rencontre 
manquée entre les logiques juive* 
de rémandpacfoo et La logique 
socialiste. (Le SeuiL 260 p„ 42 FJ 


PIERRE-JEAN REMY : Ss fêtas 
romancier . — Un roman sur le 
roman par T au ce ux do Sac du 
Pétais Æéti. Dans la s a vo u re u se 
collection : « SI ferais— » (Gar- 
nier, 208 p„ 25 FJ 

ROGER BORD IER : Demain fêté, 
— - Le nouveau Bordien- Une 
aventure militante, dans le temps 
contemporain de la violence « de 
l'espoir, amplifié par les relais 
audio-visuels. (Albin Michel, 
310 p„ 39 FJ 


DANIEL MORGAINE : le Journet 
dès Picole. — L’auteor, P JX G- 
des éditions de Uoaxsouris, et 
ancien rédacteur en chef de Paris- 
Jour, Paris-Presse et Frauce-So$r 
préconise l'étude du journal dans 
Les classes. Préface d'Edgar Faure. 
(EdL Alain Moreau, 177 p„ 29 FJ 


ALAIN GERBER ; te Plasstr des 
sens. — Après la Couleur orange, 
le BufteS de la gare, nn roman 
de passion, s en suel, craeL (Robert 
Laffont, 390 p M 49 FJ 


MICHEL CROZIER - ERHARD 
FBJEDBERG : l 9 Acteur es le 
Système, — Les contraintes de 
Faction collective. — Un essai sur 
la sodologse de l'action organisée 
par l'auteur du Phénomène bureau- 
cratique as socié & un chercheur 
autrichien spécialisé dans les cm* 
vaux sur les administrations pu* 
bloques, française et allemande. 
(Le Seuil, coU. « Sociologie poli* 
tique», 450 p, 63 FJ 


NICOLE AVRIL : le Jardtn des 
absents, — Le troisième roman de 
cette romancière douée, qui sait 
conjuguer le mystère et b réalité. 
(Albin Michel, 220 35 FJ 


Religion 


FRANÇOIS SALVAING : Pays 
conquis. — Après Mou potng dam 
la gueule, ce journaliste de 
V Humanisé - Dimanche a écrit on 
roman en forme de peste ra cocasse 
sur les conquêtes coloniales. 
(Robert Laffont. 260 39 FJ 


HADRIEN BOUSQUET : Oui. u 
suis rêffolsdtOfsncsre ri— — Après 
Ce tiède qui nfa vu naître (1976)* 
le premier prétre-oovrfer de France, 
admirateur du Père Braçkfaergff 
publie ce livre de souvenirs et de 
réflations sur « on monde pro- 
fondément malade et en danger 
de mort ». (En vente è Rodez (12), 
Maison du livre, et Millau (12), 
Librairie Txémolet, 30 F.) 


CATHERINE CAUBERE : Amen, 
dit le diable. — Le monde un 
pen fou, fou, fou, d'nue petite 
ville de province. Par rameur de 
la Digue dm c œu r (La Table 
ronde, 275 p- 48 FJ 


Mfideclne 


Critique littéraire 


MICHEL CHARLES! Rhétorique de 
la Icaute, — Des analyses de 
texte théoriques et littéraires : de 
Rabelais, Platon è Lautréamont, 
Montaigne, etc. (Le Seuil, coU. 
« Poétique ». 360 p- 59 FJ 


LOUIS THOMAS : le Bd des cri- 
Iules. — Un recueil de notes d'un 
biologiste américain sur les sujets 
les pins variés, reliés par «se 
notion que h vie de l'homme est 
indissociable de la erre * cellule. 
Préface de Jean Hamburger. 
(Stock, cotL ■Monde ouvert», 
235 p. 42 FJ 


Sciences humaines 


TAHAR BEN JELLQUN ; U Plus 
Haute des rolisudes. — Sur la mi- 


HENRI PRÀDAL ; le Marché de 
Pmgoisse. — Pu Tuteur du 
Guidé des médicaments les pim 
courants a des Grands Midi» 
niants. Cette étude de l'angpôse 
contemporaine qui fait vivre plus 
de gêna qa'dlt n'en toc. (Le Seul 
190 p K 35 F.) 
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E MMANUEL ROBLES, lui non plus. n*a jamais brillé par 
l'ironie, mais plutôt par la gravité. Le tragique espagnol 


de ses origines oranaises l'a emporté sur ce qu'on 
croit être la gaieté « méditerranéenne -. Comme Camus et 
Jules Roy, il est obsédé par l'absurde de l'existence et par 
la recherche d’une fraternité seule à même d'apaiser te 
désespoir. 


Les Sirènes pourraient être l’occasion d'une parenthèse 
amusée puisque, après tant de fictions situées sur les rives 
de la Méditerranée, et notamment la Croisière, l'auteur aborde 
au royaume de l’humour. Nous sommes en effet en Angleterre, 
non loin de l'Irlande, au cours d'une escale technique où il 
est d'usage que l'alcool aide à tuer le temps et â noyer les 
chagrins. 

Mai s le narrateur, venu surveiller fa réparation d'un cargo 
de sa compagnie, est témoin, puis victime, de violences qui 
le ramènent à ses interrogations tenaces. Où commence l'en- 
chaînement du mal ? D'où vient la jubilation mauvaise des 
rats, dont Camus s'étonnait déjà dans la Peste ? A qui imputer 
la rage du chômeur ou le sadisme des poissons de combat ? 
Dieu est-il neutre dans cette affaire, au sens où Ponce Pilate 
pensait l'être, et où la Suisse s'y croit ? 


E T que dire du mai suprême qu’est la mort? Quel sens 
lui donner quand manque la si consolante foi chrétienne 

ff mAnivu, O I m ■.«NAlnu. , 


— dans la réversibilité des mérites ? Le narrateur émerge 
à peine de cette épreuve, puisque sa femme vient d'être 
emportée par une crise cardiaque, après vingt ans d’un amour 
sublime. 


Tout en cultivant la discrétion des Orientaux sur ce genre 
de douleur Intime, il ne peut cacher la chaos où l'a plongé 
cette disparition. Etres et choses ont perdu pour lui le peu 
de signification que le bonheur projetait sur leur absurdité. 
Les souvenirs ne font que corroder davantage son âme. qu'af- 
faisser son énergie. 

En fin de compte, cette vie par procuration n'aura duré 
que quelques mois. L'appétit du bonheur sera le plus fort 
Surmontant le sentiment de trahison posthume, le narrateur 
se prendra à désirer, puis à aimer une autre femme. Mais 
on dirait que l'auteur veut ainsi conjurer sa propre désespé- 
rance après une expérience vécue. Cet happy end sonne, en 
tout cas. moins Juite que l'Impression d’effondrement inté- 
rieur qui ie précède et qui fait du livre un pendant romanesque 
aux récents souvenirs de Marc Bernard sur ie drame des cou- 
ples ravagés par la mort 

Comme Bernard, Roblès compte sur {'écriture non pour 
réveiller un passé qui avive la peine, mais pour se consoler 
à l'idée, camusienne et robièsienne, de ■ partager » quelque 
chose. Même pas une idée : une simple ■ illusion • de se 
trouver des frères en désespoir, la chaleur des bêtes à l'étable, 
le regard d'avant l'abattoir. 

Tant d’humilité, comme c'est devenu rare, et pourvu que 
seulement on l’aperçoive, en nos temps de m'as-tu-vu I 


(Vendredi 9 septembre.) 


* TEMPO, de Camille BonnUqaeL Julllud. 332 i 

* LES SIRENES, d’Ensunuâ Boftlès. Le Senti, 222 
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PROBLEME N* 1627 
1 2 3 4 5 ' 6 T J 


VERTICALEMENT 




1. Abuse toujours du crédit 
qu’on lui accorde ; Abréviation. — 
2. Titre abrégé ; Liera. — 3. Sus- 
ceptibles de subir sans mal cer- 
taines pressions — 4. S'oppose à 
l'aigle dans le domaine du savoir ; 
Duc oa tyran. — 5. Emirent cer- 
tains cris. — 6. Choisissait des 
pages pour la souveraine ; Très 
raisonnable. — 7. Nécessaires ; 
Crée des obligations. — & Terme 
musical ; De quoi jeter 1e trou- 
ble dans on mâtage. — 9. Revêtus 
d’écritures anciennes : D'un auxi- 
liaire. 


Solution dn problème n* 1626 
Horizontalement 


HORIZONTALEMENT 


L On peut dire qu'ils ont de la 
veine I — c. Séduite; Brillant 
Jaboteor. — nx Fatale à la sent 
aquatique; Pied de vigne. — IV. 
Voguaient sur les mers. — V. S'op- 
posent; Abréviation. - VL H s 
le ventre enflé. — VTL Se fati- 
guait à la tâche ; Placés. — VUL 
Coule en Autriche ; Possessif. — 
IX. Pas un seul exemplaire. — X. 
Se creuse la tête ; En France. — 
XL Résidences secondaires. 


L Retenir. — IL Eure : Nain. 

— DX Trotteur. — IV. Rôti ; Ré. 

- V. AP; Orties. — VL le; 
Née; Es. — vtl Fia. - VüL 
Escrime. — ES. Collants. — X. 
Mit : TL — XL Lessivera. 


Verticalement 


L Retraite ; ML — 2. Europe : 
Sde. — a Trot ; Boots. — 4. 
Betlon ; RL — 5. Refilai. — fi. 
Inerte ; Ma. — 7. Rau ; Fente. — 
a Irréel ; Tir. — 9. On ; Essais. 


GUY BRC'JTY. 


TARIF DES ABONNEMENTS 

PAR AVION 


(Los prix 
majores.) 


sont net s et ne peuvent en c au c u n cm 


Europe, Turquie d'Asie, Chypre, Açores, Canaries 

Madère, Algérie, Maroc, Tunisie 

D.O.M., Cameroun, C entra frique, Congo, Côte- 
d'Ivoire, Dahomey, Gabon, Guinée, Mali, 
Mauritanie.- Niger, Sénégal, Tchad. Togo, 
Haute-Valra, République de Djibouti .... 
T.O.M., République malgache. Poste navale. Etat 
comorien 

Libye, Egypte, Arabie Saoudite, Iran, Irak, Israël, 

Jordanie, Liban, Syrie 

Birmanie, Brunei, Chine, Corée, Hongkong, 
Indonésie, Japon, Macao, Malaisie, Mongolie, 
Philippines, Singapour, Taiwan, Thaïlande, 
Vietnam, Australie, Nouvelle-Guinée, Fidji, 

Nouvelle-Zélande. Laos, Cambodge 

Canada, Amérique du Nord, Amérique centrale, 
Amérique du Sud, autres pays d'Afrique, 
d'Amérique eî d'Asie ................ 


ô mois I an 


108 


105 


136 


122 


175 


153 


Noos recommandons â nos o bonnes résidant à l'étranger 
iTntflher des chèques bancaires libellés è notre ordre et adressés 
directement au journal «le Monde », 

Nous leur serions reconnaissants, pour les renouvellements, 
de Joindre è lent paiement la earte d'avis d'échéance. 
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